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Ce recueil d’études qu’on peut 
considérer comme Tun des meil- 
leurs résultats de la cooperation 
archéologique hungaro-soviéti- 
que, traite des problémes archéolo- 
giques des anciens Hongrois, plus 
précisément des Hongrois orien- 
taux et des ethnies voisines, sur- 
tout a partir du IXe siécle. II 
contient une étude particuliére- 
ment interessante, concernant les 
antecedents de la conquétedu pays 
par les Magyars et ses motifs óco- 
logiques. Dans le volume, la plus 
grande place est tenue par la 
publication complete des trou­
vailles mises au jour dans le cime- 
tiére bulgare de la Volga, retrouvé 
sur le territoire de la République 
Autonome des Tatares. Ce cime- 
tiére a donné de nombreuses in­
formations matérielles et culturel- 
les qui montrent une ressemblanee 
étroite avec les données archéolo- 
giques sur les anciens Hongrois. 
II est a supposer que les Bulgares 
de la Volga étaient en rapport 
étroit avec les ancétres des Hon­
grois conquérants, ceux-ci devant 
habiter un certain temps en 
proximité des Bulgares de la Vol­
ga, sinon sur leur territoire.
Le recueil a la valeur particu- 
liére de communiquer aussi les 
résultats des analyses effectuées 
sur lesi trouvailles anthropologi- 
ques eisur les ossements de cheval 
mis ati jour.
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Le recueil d ’études que nous présentons aux lecteurs est le prem ier recueil d ’études archéo- 
logiques hungaro-soviétiques publié dans n o tre  pays. L ’an técédent im m édiat de n o tre  entreprise 
est le volum e d ’études soviétiques et hongroises du  mérne genre qui p a ru t ä la fin de 1972 en 
langue russe aux editions N auka ä Moscou, sous le ti tre  de ApxeojioruH h HCTopuu yrpoB 
(L’archéologie e t l’histoire des Ougriens). Le volum e contenait 17 articles dönt sep t de la plum e 
d ’au teurs hongrois e t il é ta it consacré aux m onum ents archéologiques de l ’áge néolithique 
jusqu’á  la fin du Moyen Age, (compte ten u  en particu lier des m onum ents archéologiques du 
peuplehongrois et de ses paren ts linguistiques les plus proches); le présent volum e difiére du précé- 
den t en ce qu ’il co m p ren d les trav au x d ’unnom bre plus rédu it d ’auteurs (neuf, dön t cinq H on­
grois) e t que, de plus, les lim ites assignées au su jet son t beaucoup plus étro ites dans le tem ps.
Le gros des m atériaux  soviétiques tra ités  p a r les spécialistes soviétiques intéresse le cime- 
tiére de Tankeevka. Bien que la  prem iere com m unication re la tive aux trouvailles mises au  jour 
ju squ ’en 1961 a it paru  en 1964 de la plum e de V. F. Guenningue e t A. H . K halikov, les archéo- 
logues hongrois ne regurent d ’inform ations détaillées sur ce cim etiére qu ’au prin tem ps 1971, 
ä la conférence de Szeged.
Moi-méme j ’ai eu la  possibilité d ’étud ier personnellem ent les m atériaux  découverts en 1970 
á  K azan . Les d irecteurs des fouilles com m uniquent dans no tre  volum e non seulem ent les 
m atériaux  d ’in téré t archéologique, mais aussi les résu lta ts des analyses effectuées sur les tro u v ail­
les anthropologiques e t sur les ossem ents de cheval mis au jour. U ne publication aussi com plete 
qui a pu  étre  réalisée ä l’aide com préhensive des collégues soviétiques et dön t nous les remercions 
ici, n ’é ta it  que ra rem ent possible pour les cimetiéres de cette  époque. Vu que les m atériaux 
en question n ’on t pas encore été publiés en U nion Soviétique, cet ensemble de trouvailles d ’un 
in téré t sans égal deviendra, grace á ce tte  publication, accessible a  la science internationale. 
Les deux études synoptiques qui leur on t été consacrées (E. A. K halikova e t E . P . K azakov, 
1971, pp. 64— 93 e t 94— 155) ne com prennent que les m atériaux  des tom bes mises au  jour 
en tre  1961 et 1966. L a prem iere töm be du cim etiére de T ankeevka découverte en 1904 fu t publié 
p ar les archéologues russes A. Sakharov e t V. A rendt (1934). E lle fu t longtem ps considérée 
p ar les spécialistes comme une töm be hongroise. Quoique, en tre  1961 et 1968, on n ’ait exploré 
m éthodiquem ent qu ’une section au bord de fleuve oü on a découvert des tom bes trés serrées 
e t quoiqu’on a it fouillé le cim etiére seulem ent au moyen de deux tranchées perpendiculaires, 
l’im age obtenue n ’en est pas moins representative.
A l’heure actuelle il n ’est pás besoin de m ettre  au  jour l’ensemble du cimetiére. Sur les 
quelque 5 mille tom bes qu’il contient, 881 on t été fouillées.
D ’ailleurs la  mise au jour com pléte ne pourra it mérne pás étre envisagée dans un proche 
avenir. A ctuellem ent on cherche á re trouver les au tres cimetiéres de la mérne époque au bord  de 
la Volga (quelques-uns ont dója pu  étre repérés) e t á  y  effectuer des fouilles de sondage. Le 
cim etiére de Tankeevka a été utilisé su rto u t du IX e au X e siécle, mais une p artié  des tom bes 
da te  dója du X Ie siécle. Du point de vue enthnique sa population ap p a rtien t a  deux branches, 
e t les objets qu ’il a livrés offrent une paren té  avec la culture de Polom -Lom ovatovo dans la 
région de la K am a, et dans une m oindre mesure, avec certains cimetiéres bachkirs situés plus 
au sud.
D ans sa conférence tenue en avril 1971 ä Szeged, E. A .K halikova a dója essayé de répondre 
ä la question de savoir ce qui ra tta c h a it ce cim etiére aux Hongrois de la conquéte. A n o tre  avis 
il s’agit lä d ’un cim etiére bulgare de la Volga dans lequel la population venue du nord  joue 
un role im portan t. C’est ici, sur ce territo ire  qu ’elle rencon tra  au  to u rn an t des V H P —IX e 
siécles, les B ulgares venan t du  sud, e t les deux ethnies fin iren t p ar se mélanger. ( I. P . K azakov, 
1971, op cit., p. 155.) D ans la conférence en question E .A . K halikova a insisté plusieurs fois 
sur les m ultiples liens qui on t dű exister, en tre  les Bulgares de la  Volga e t les Hongrois conqué- 
ran ts . Ainsi il existe p a r exemple, ä son avis, un rap p o rt d irect en tre  le nom  du prince Álmos 
e t celui du  prince bulgare de la  Volga, Almus. Nous n ’irions pas ju sq u ’ä souscrire ä  ce tte  affir­
m ation qui nous semble exagérée, puisque les deux nom s sont to u t au plus un ré su lta t de 
l’appartenance ä  l’E m pire K hazar, e t ne p erm etten t pas de conclure á une paren té  ethnique, 
mais il est certain  que les Hongrois re tro u v ésen  1235—36 par le E rére Ju lien  v ivaien t prés de 
la Volga dans un  milieu ethn ique bulgare, e t que se développérent des rapports é tro its  en tre 
les deux peuples. Ce sont ces rap p o rts  qui conférent une si grande im portance au cim etiére de 
Tankeevka du poin t de vue de la  préhisto ire hongroise. Les au tres études de n o tre  volum e 
in téressent le so rt des M agyars dans la  Russie du  Sud, et tra ite n t d ’un certain  nom bre de nou- 
veaux  problém es qui on t surgi ä propos de cartes géographiques récem m ent découvertes et de 
trouvailles archéologiques de fraiche date . P . T. Veres cherche ä présenter les antécédents 
de la  conquéte du  pays sous un nouveau jour. Les m atériaux  publiés p a r A. S. K om antseva 
o n t été adm is dans no tre  volume, parce que les trouvailles présentées par l’au teur, plus exacte- 
m ent les objets en m étái, m on tren t une paren té  étro ite  avec les trad itions des ateliers qui ont 
m arqué de leur em preinte l ’orfévrerie hongroise de l ’époque de la conquéte qui est un  peu plus 
ancienne.
B IB L IO G R A P H IE
(V.  F.  GTJENNINGTJE—A.  K.  K h a lik o v ) B. <J>. Te- 
HHHr— A. X . XaJiHKOB, PaHHHe öojirapu Ha Boare 
(B ulgares des tem p s prócoces su r la  Volga). 
MocKBa 1964.
(E . P . K azakov) E. n . Ka3aK0B, norpeGajn.m.iii hh- 
BCHTapi, TaHKeeBCKoro MorHJibHHKa (M obilier fu- 
n é ra ire  a u  c im etiére  de T ankeevka), in  Bonpocbi 
9THoreHe3aTK)pKCKHX napogoB Cpegnero riOBOJi>KLH. 
Ka3aHb 1971, pp. 94— 155.
(E . A. K ha lik o v a ) E. A. XajiHKOBa, norpeSajibHbiií 
o6pa« TaHKeeBCKoro MorHJibHHKa (R ite  funóraire 
a u  cim etiére de T ankeevka), ib idem , pp . 64—93.
E . A. K h a lik o v a , C om posant e th n iq u e  com m un 
dans les popu la tions de B ulgarie de la  V olga e t 
de la  H ongrie  d u  X e siécle. L es questions fonda- 
m en ta les  d u  p eu p lem en t d u  bassin  des C arpates 
d u  V I I I e a u  X e siécle. Szeged 1971, p p . 177— 
191.
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OÚ LE DOMINICAIN JU LIEN DE HONGRIE RETROUVA-T-IL 
LES HONGROIS DE L’EST?
PAR
I. F O D O R
A LA M EM OIRE D E A. P . SMIRNOV (1899—1974)
U ne des sources les plus précieuses de la préhistoire du  peuple hongrois est le rap p o rt de F r. 
R ichard  su r le voyage de F rére  Ju lien  qui re trouva  les Hongrois restes dans la pa trie  de l’E s t.1 
L ’au then tic ité  du  rap p o rt a  été plus d ’une fois mise en doute, e t d ’aucuns essayérent de faire 
passer le voyage du dom inicain pour une légende.2 Ces doutes fu ren t successivem ent refutés 
par la  li tté ra tu re ,3 et au jou rd ’hui le voyage de F r. Ju lien  est généralem ent considéré comme 
un fa it historique.4
U ne abondante litté ra tu re  ay an t tra itó  de m aniére approfondie á  peu prés tous les détails 
de ce voyage, il nous semble superflu  de répéter ici ce qui en a été d it. Nous nous lim iterons ä  la 
discussion d ’une seule question fort im portan te, á  savoir oü F r. Ju lien  a re trouvé les restes 
du peuple hongrois étab li prés de la Volga. E n  effet, sur ce po int le rap p o rt ne nous offre pás 
d ’inform ations précises. L a litté ra tu re  plus ancienne est en général d ’accord pour situer les 
Hongrois de F r. Ju lien  sur la  rive gauche de la Volga, opinion qui fu t nourrie p a r l’hypothése 
de l’iden tité  des B achkirs et des Hongrois, considérée pendan t longtem ps comme un  fa it acquis. 
C’est ce qui explique que certains au teurs refusaient d ’adm ettre  que le fleuve E til m entionná dans 
le rap p o rt é ta it la Volga, e t qu ’ils l ’iden tifiérent sóit á  la  Bielaia (Pauler), sóit á la B ielaía ou 
ä  la K am a (G. N agy),5 é tan t donné que les B achkirs v iven t actuellem ent beaucoup plus ä Test 
de la Volga. Or, F r. Ju lien  ava it re trouvé les Hongrois prés du grand E til; K . Czeglédy a cepen- 
d an t dém ontré que ce tte  hypothése reposait to u t entiére sur une erreur, puisque de la le ttre  
de F r. Ju lien  et du  rap p o rt de B enedictus Polonus, il ressort clairem ent que p ar E til les voyageurs 
en tendaien t la  Volga. D ’ailleurs en se ré féran t au rap p o rt de l’am bassadeur Ibn  F adh lan , il a pu
1 N ouvelles ed itions: J .  D e é r , Scrip tores 
re ru m  H u n g a rica ru m . E d . E . Sz e n t p é t e r y . I. 
B u d ap est 1938, pp . 533 — 542; L . B e n d e f y , F r. 
Ju lia n u s  u ta z á sá n a k  kéz ira to s kú tfő i. — F o n te s  
au th e n tic i i t in e ra  F r . Ju lia n i illu s tran te s . B u d a ­
p es t 1937, pp . 21 — 34. I  —X IV . p l.; id ., M agna 
H u n g á ria  és a  L iber C ensuum  (M agna H u n g á ria  e t 
le L ib e r C ensuum ). B u d ap est 1943, p p . 209 — 223, 
X I I I —X V I. p l . ;  H . D ö r r ie , D rei T ex te  zu r G e­
sch ich te  der U n g arn  u n d  M ongolen. N ach rich ten  
d e r A kadem ie  d e r W issenschaften  in  G ö ttingen . I. 
P h ilo log isch-H istorische K lasse, 6 (1956), pp . 
151 — 161. T rad u c tio n : G y . Gy ö r f f y , N ap k e le t 
felfedezése. Ju lian u s , P lan o  C arp in i és R u b ru k  ú t i ­
je len tései (L a déco u v erte  de l ’O rien t. L es ra p p o r ts  
de voyage de Ju lien  de H ongrie , P lan o  C arp ino  e t 
R uysb roeck ). B u d ap est 1965, pp . 39 — 51; (Ch . A. 
A n n in s k i) 111. A. A hhhhckhh, M.'íbccthh BeHrepcKHX 
MiiccHOHepoB X I I I—X IV  BeKOB o TaTapax h Boctob- 
HOii Eßpone (R ap p o rts  des m issionnaires hongrois 
des X I I I —X IV e s. su r les T a ta rs  e t  l ’E u rope  
o rien ta le). McTOpHHecKHÜ apxHB, 3, MocKBa— JlemiH- 
rpan  1940, pp. 77—82.
2 A. V á m b ér y , A m a g y a ro k  erede te  (L ’ori-
gine des H ongro is). B u d ap est 1882, pp . 487 — 501;
G y . Mész á r o s , M agna Ü ngaria . A  b ask ír —m a ­
g y a r  k é rd és  (Le problém e bachk ir-hongro is).
B u d ap est 1910, p . 43; D . Sin o r , U n  voyageur d u  
tre iz iém e siécle: le dom inicain  Ju lie n  de H ongrie . 
BSOAS, 14 (1952), p . 596; id ., Les re la tions en tre  
les M ongols e t  l ’E u ro p e  ju sq u ’a  la  m ó rt d ’A rghoun 
e t de B éla  IV . C ahiers d ’h is to ire  m ondiale , 3 (Í956), 
p . 42; C. A. Ma c a r tn ey , T he M agyars in  th e  N in th  
C en tu ry . C am bridge 1930, pp . 158 — 170.
3 Gy . P a u l e r , A  m ag y ar nem ze t tö r té n e te  
Szent Is tván ig^  (H isto ire  de la  n a tio n  hongroise 
ju sq u ’á  S a in t É tienne). B u d ap est 1900, pp . 249 — 
262; Z. G ombocz, A  m ag y a r őshaza és a  nem ze ti 
h ag y o m án y  (L a p a tr ie  p rim itiv e  des H ongro is e t 
la  tr a d it io n  na tiona le ). N y e lv tu d o m án y i K özle­
m ények , 46 (1923— 1927), pp . 2 4 —26; H . D ö r r ie , 
op. c it., p . 149; G. N a g y , N ag y  M agyarország  (L a 
G rande H ongrie). E th n o g rap h ia , 22 (1911), pp . 
1 0 - 2 3 ,  8 0 - 8 8 ,  1 4 8 -1 5 7 .
4 P a rm i les données co n firm an t l ’au th en tic ité , 
soulignons le fa it que le ra p p o r t de F r .  R ich a rd  a  
é té  adm is dans le L ib er C ensuum  co n ten a n t les 
docum ents po n tificau x  les p lu s im p o rta n ts  (L. 
B e n d e f y , M agna H u n g á ria  e t le L iber C ensuum . 
pp . 180— 189; H . D ö r r ie , op. c it., pp . 149 — 149; 
G y . G y ö r f f y , op. c it. p . 39).
5 G y . P a u l e r , op. c it ., p . 247; G. N a g y , op. 
c it., p . 150.
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prouver q u ’en 922 il y  eu t des Bachkirs mérne au  bord de la  Volga, e t que p ar consequent, 
to u t en ad m ettan t l’iden tité  des B achkirs et des Hongrois, il n ’y  av a it aucune raison de situer 
l’h ab ita t des Hongrois de l ’E s t sensiblem ent plus á Test de ce fleuve.6
J .  B rom berg7 et plus tá rd , J . P erényi8 se sont efforcés de dém ontrer que le dom inicain n ’av a it 
pas franchi la Volga, e t qu ’il av a it re trouvé les Hongrois sur la rive droite du  fleuve.9 A l ’avis 
de Perényi « . . .  selon les sources les plus dignes de confiance, F r. Ju lien  n ’a jam ais été en 
Bachkirie, n ’a jam ais franchi la Volga. Les Hongrois h ab ita ien t su r les territo ires de la B ulgarie 
de la Volga situés sur la rive dro ite  du fleuve. L eur frontiére est é ta it la Volga, leur frontiére 
ouest les territo ires de cam pem ent des M ordvines ».10 L a ville bulgare non loin de laquelle le 
moine ava it parié á des Hongrois é ta it, selon Perényi, la ville d ’Ochel (Onie.'ib), connue aussi 
par les annales russes. Les mojars m entionnés plus tá rd  comme h ab itan ts  de ce tte  région é ta ien t 
— dit-il — les descendants des Hongrois qui y  avaient vécu avan t l ’invasion des Mongols.11
D ans ce qui suit, nous essayerons d ’exam iner c e tte hypo thésea  1’aide de données historiques 
et archéologiques. Ce faisant, n o u sn e  nous étendrons pas sur le problém e extraord inairem ent 
compliqué de l’identitó  des Bachkirs et des Hongrois qui nous éloignerait tro p  de n o tre  sujet.
Que F r. Ju lien  sóit passé de la rive droite sur la rive gauche de la  Volga est en général 
dém enti au  moyen de preuves négatives, no tam m ent par le fa it que le rap p o rt de F r. R ichard  
ne d it pás expressém ent que le moine a franchi le grand  fleuve. A ce propos il suffit cependant 
de renvoyer á la rem arque su ivante de Gy. Györffy: «Le rap p o rt de F r. R ichard  —  écrit-il — 
abstraction  faite de la bréve indication du re tou r p ar bateau , ne m entionne aucun cours d ’eau 
franchi par les voyageurs, p o u rtan t il n ’est guére im aginable que la rou te  longue de 4500 km  
sur le continent n ’en ait pas compris un seul. >>12 K . Czeglédy a parfaitem ent raison en fa isan t 
rem arquer que «le rap p o rt de F r. R ichard  est le com pte rendu  d ’un voyage de m issionnaire 
e t non une relation historique ou géographique. C’est done de ce po int de vue qu ’il convient 
de juger son contenu. »13L ’argum entation  contre le passage du  fleuve, basée sur des preuves 
négatives do it étre, ä n o tre  avis, appréciée ä  la lum iére de ces observations et ne m érite pas 
d ’étre retenue.
J .  Perényi allégue encore les difficultés concretes du passage: «Le passage au ra it de to u te  
fa§on été difficile, car, au tém oignage des sources russes du X V Ie siede, dans cette  région on ne 
pouvait franchir le fleuve qu ’á  certaines périodes d e l ’année, e t lä encore rarem ent.»14 On lui 
opposera le fait bien connu qu ’ä ce tte  époque les rivieres rejoignaient bien p lu tő t qu ’elles ne 
séparaient les regions. L a  p lu p art des peuples, ainsi par exemple les Bulgares de la Volga, hab i­
ta ien t sur les deux rives. Le passage, en particu lier dans les environs de la capitale bulgare 
(Boulgar ou Bolgary) ne dévait pas presen ter des difficultés extraordinaires, e t ceci d ’au tan t 
moins, que c’est ici — probablem ent au sud de Boulgar — que deux routes commerciales im por­
tan tes, l’une venan t de K iev, l ’au tre  venan t d ’lt il ,  traversa ien t la Volga.15 Non loin de Boulgar,
6 K . Cz e g l é d y , M agna H u n g ária . Századok,
77 (1943), pp . 2 8 4 -3 0 2 . — Selon H . D örrie , le 
nőm  E ti l  p e u t aussi désigner la  riv iere  K a m a  (op. 
c it., p . 157). — Le fleuve E ti l  m en tionná p a r  les 
sources a rab es n ’est pás ab so lum en t id en tiq u e  avec 
la  Volga, il en com prend  la p a rtié  qu i v a  de l’em-
bouchure de la K am a  ju sq u ’á  la  C aspienne. P lu s  
h a u t, ju sq u ’á  l’em bouchure de la  B ielala, il désigne
la K am a, au -delá  il désigne la  B ielala. L a  designa­
tio n  la  p lus claire sem ble é tre  celle de la  ca rte
d ’Id risi. U ne tra c e  en e s t — com m e l ’a  ind iqué
B. A. R ib ak o v  — la  term inolog ie  des sources russes 
d u  X V le s ied e  dans lesquelles la  Biela'ia e s t appelée
‘B ielala  V o lo jka’ (B . A. R ib a k o v ) B. A. PwőaKOB,
PyccKue acMJiii no KapTe M/ipucii 1154 roga (Terres
russes d ’ap res la  ca rte  d ’ld r is i de l’année 1154).
KCMMMK, 43 (1952), p p . 12, 27, fig. 9.
7 J .  B ro m ber g , Z ur G eograph ie  d e r R eisen  
des D om inikaners Ju lien . A nzeiger der F U F .X X V I, 
H elsink i 1940, p . 70.
8 J .  P e r é n y i , A M agna H u n g á ria  kérdéséhez 
(Sur le prob lém e de la  M agna H u ngária ) . M agyar 
N yelv , 55 (1959), pp . 4 9 6 -4 9 9 .
9 L ’hypo thése  a  é té  ad op tée  p a r  G y. László. 
G y . L ászló , Ő stö rtén e tü n k  legkorább i szakaszai 
(Les époques les p lus anciennes de n o tre  pró- 
h isto ire). B u d ap est 1961, pp . 28 — 29.
10 J .  P e r é n y i , op. c it., pp . 498—499.
11 Ib id . 497.
12 G y . G y ö r ff y , op. c it., p . 21.
13 K . Czeg l é d y , op. c it., p . 285.
14 J .  P e r é n y i , op. c it., p . 497.
15 B . A. R iba k o v , op. c it., fig. 14.
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il y  av a it une im portan te  vilié commerciale: le p o rt d ’Aga-Bazar, (m entionné en tre  au tres p ar 
Ib n  Fadhlan) oú Ton a d ’ailleurs poursuivi des fouilles archóologiques.16
U ne question essentielle du po in t de vue de la determ ination de l’h ab ita t des Hongrois 
de l’E s t est de savoir quelle é ta it la vilié bulgare ä la  proxim ité de laquelle F r. Julien av a it rencon­
tre  les Hongrois. Le rap p o rt mis en écrit p a r F r. R ichard  nous d it que les quatre  moines se ren- 
d iren t en Alanie qui s ’étend  sur les versants nord  du Caucase, d ’oü F r. Ju lien  continua sa rou te 
avecunseulcom pagnon. Ils se dirigérent vers le nord, arrivéren t dans une vilié nom m ée Boundaz 
qui est sans doute la vilié du mérne nőm  du  peuple Bourtas ou Bourdas,17 L ’escale su ivante 
é ta it une vilié inconnue oü m ourut G erhardus, le compagnon de ro u te .18 Le rap p o rt nous d it 
ensuitececi: «Frére Julien resté seul, ne sachant com m ent poursuivre sa route, en tra  au service 
d ’un p ré tre  m usulm an e t de sa femme qui s’appréta ien t ä se rendre en G rande-Bulgarie et
16 Ib n  F ad h lan  re la te  q u ’á  une  d is tance  d ’un  
fa rsak  (douze m iile pas) env iron  des tro is  lacs (T ri 
Ozera, no n  loin de la  vilié de B oulgar), oü  se tro u v e  
le cam pem en t d u  prince  bulgare, on  a rriv e  á  l’E ti l  
(Volga) su r les deux  rives de laquelle il y  a  u n  t e r ­
ra in  de fő ire; on y  vend  beaucoup  de m archand ises 
précieuses. Les b a te a u x  qu i ab o rd en t ä  c e tte  rive  
ap p a rtie n n e n t ä  des m arch an d s  russes qu i y  pos- 
séden t de g ran d s en trep ő ts  de bois. Le prince  bulgare  
perce une  d im e su r les m archand ises des b a te a u x  
é tran g ers  qu i a b o rd en t ici, e t cinq  esclaves su r dix 
lu i a p p a rtie n n e n t. (A. P . K o v a lev sk i) A. Id. Koßa- 
jießCKHH, K unra AxMC/ia H dn-Oa/uiana o ero nyTe- 
iuecTBHH Ha Bojiry (Le liv re  d ’Ib n  F a d h la n  su r son 
voyage le long de la  V olga). XapbKOB 1956,pp . 138, 
140—141, 142. Ib n  R o u s ta h  au ss i nous fo u rn it des 
in fo rm ations su r le com m erce des B ulgares e t la  
p ercep tio n  des im pö ts (A m ag y ar honfoglalás kú tfő i 
— Sources de la  conqué te  d u  pays. R ed . p a r. G y. 
F a u l e r  e t S. Sz il á g y i. B u d ap est 1900, pp . 164 — 
165, p a r  la  su ite : M H K ). — Les fouilles archéologi- 
ques co n firm en t ä  leu r to u r  les in fo rm ations d ’Ib n  
F ad h lan . A ga-B azar, á  7 k m  env iron  de B oulgar, au  
bo rd  de la  V olga, se laisse facilem ent iden tif ie r avec 
le p o rt e t  la  colonie de m a rc h a n d ssignalés p a r  lui. 
L es trouva illes  p ro u v en t que la  colonie ex is ta it au  
X e s ied e . Cf. (B . B. J ir o m sk i) B. B. >Kh |iomckhm, 
A ra-Ea3ap (A ga-B azar). MHA, 42, MocKBa 1954, 
pp . 325 — 339.
17 G. N a g y , op. c it., p . 85; Gy . G y ö r f f y , op. 
c it., p . 224; id ., K ró n ik á in k  és a  m ag y ar ő s tö rtén e t 
(N os ch ron iques e t la  p róh isto ire  hongroise). B u d a ­
p es t 1948, p . 73. — L es B o u rta s  so n t considérés 
p a r  la  m ajo ritó  des spécialistes com m e une  p a rtié  
(p a rtié  o rien tale) des M ordvines. Cf. G y . G y ö r ff y , 
K ró n ik á in k  . . . , p . 72.; idem , N ap k e le t felfedezése 
(L a  dócouverte  de l ’O rien t), p . 224; (V. V. G olm- 
s t e n ) B. B. rojibMCTeH, BypTacbi, KCHHMK, 13 
(1946), pp . 17 — 25; (A. P . Sm irno v) A. n . Cmhphob, 
OnepK ApcBneü iiCTOpmi Mop;iai.[ (É tu d e  su r l ’h isto ire  
ancienne des M ordvines), inTpyflbi FI4M. fase. X I, 
MocKBa 1940, pp . 142, 145; idem , K Bonpocy o 6yp- 
Tacax (C on tribu tion  a u  problém e des B ou rtas). 
KCHHMK, 40 (1951), pp . 45 — 50; idem , OaepKH 
apeBHeü h cpegHeBeKOBoií hctophh HapogOB Cpea- 
Hero noBOJDKbH h ripiiKaMbj] (É tu d es  su r l’h isto ire  
ancienne e t  m édiévale  des peuples de la  V olga 
m o y e n n e e t de la  K am a). MHA, 28, MoCKBa 1952, pp . 
157— 161. E . A. A likhova v o it dans les B o u rtas , 
non  des M ordvines, m ais une e thn ie  d ifféren te . 
(E . A. A lik h o v a ) E. A. AjiHxoBa, K Bonpocy o őyp- 
Tacax (C on tribu tion  au  problém e des B o u rta s ). C3, 
1949. Na 1, pp . 48 — 57. — Selon S tepanov , il fa u t 
en ten d re  p a r  «b o u r ta s » des peuples d iffóren ts 
(en tre  a u tre s  des H ongro is !) v iv an t d an s u n  r a p ­
p o r t de dépendance  avec les B ulgares. (P . D . St e ­
pa no v) n .  ,!(. CrenaHOB, ApeBHeiíuiHH nepiio/; hcto-
pHH MopaoBCKoro Hapo/ia go X I I 1. b. (L a  période la  
p lus ancienne de l’h is to ire  d u  peup le  m ordvine, 
ju sq u ’au  X I I P  siécle), in  3ariHCKH Mopg. HHH. 15. 
CapaHCK 1952, pp . 190 191; idem , Obi naHgo. Ca-
paHCK 1967, p . 106. — A l ’av is de N . F . K alin ine , le 
nőm  de « b o u rta s  » est app lique  a  une confédóration  
tr ib a le  de d ifféren tes e thn ies condu ite  p a r  la tr ib u  
des B o u rta s  v iv an t d an s le coude de la  V olga e t  
qu i co m prena it aussi les tr ib u s  m ordv ines apparen - 
tées .C f. (N . F . K a l in in e —A. K . K h a lik o v ) H. O. 
KaJiHHHH—A. X. XajiHKOB, HTora apxeojiorHsecKHx 
paöOT 3a 1945— 1952 rr . (R ésu lta ts  des tr a v a u x  ar- 
chéologiques des années 1945— 1952). Ka3aHb 1954, 
pp . 61 — 62. — Sur la  base des sources arabes e t 
russes, d ’aucuns n ie n t ca tégo riquem en t l’id en tité  
des M ordvines e t des B o u rta s , e t vo ien t dans ces 
dern iers une  p o p u la tion  de langue tu rq u e . Cf. (B. 
N . Za k h o d e r ) B. H. 3axoflep, KacnHHCKHH cboa 
CBegeHHH o B octohhoh Eßpone (R ecueil caspien  de 
renseignem ents su r l’E u ro p e  o rien ta le ), t .  I , MocKBa 
1962, p . 252; (P . N . T c h e r m e n sk i) n . H. HepMeHC- 
khh, MaTepHanbi no HCTOpHnecKon reorpacjwH Me- 
ígepbi (M atériaux  re la tifs  á  la  géographie  h is to rique  
de M echtchera), in ApxeorpaijiHMecKHH ewcerogHHK 3a 
1960, MocKBa 1962, p . 50.; (A. I. P opov) A. H. no- 
nOB, 1 ia.3BaHH>i HapoflOB CCCP (D enom ination  des 
peuples de l’U R SS). JleHHHrpaff 1973, p p . 111 — 121. 
— A prés la c lő tu re  de m on  m an u sc rit le te x te  d ’u n  
discours de A. K . K h alik o v  a  p a ru  oü  il effleure 
aussi la  question  de bo u rtas . (A. K . K h a lik o v ) 
A. X. XajiHKOB, OcHOBHbie 3Tanw ({>opMHpoBaHHH 
TaTapcKoro naposa (Périodes les p lu s im p o rtan te s  
de la  fo rm atio n  d u  peuple  ta ta r ) , in  <-Te.3HCh[ ;;ok- 
jiagOB HToroBoii HayMHoil cccchh 3a 1972 ro g .»Ka3aHb 
1973, pp . 1 4 4 -1 4 8 .
L ’a u te u r  considére les B o u rta s  com m e un  
peuple  m o n tra n t une e th n ie  m élangée e t p a re n t 
au x  B u lgares de la  rég ion  d u  fleuve V olga qu i se 
so n t d irigés a u  m ilieu  d u  V I I I e s ied e  d u  sud vers 
la  region d u  parcou rs supérieu r de Soura. Selon son 
hypo thése , les H ongrois o n t é té  forcés p a r  les B u l­
gares e t les B o u rta s  d ’ab an d o n n er la  region du 
tronyon  m oyen  de la  V olga au x  V I I I e — I X é siécles, 
e t  les res tes  des H ongro is se so n t in tég rés  v rai- 
sem blab lem en t a u x  B o u rta s . B ien  que les p reuves 
de l ’a u te u r  so ien t inconnues po u r nous, nous ne 
pouvons é tre  d ’accord  avec  sa  conception  concer- 
n a n t les peup lades hongroises restées ä  l ’E s t (á 
M agna H u ngária ) , á  cause des m otifs m entionnós 
dans ce t artic le .
18 II ne p e u t p as  s ’ag ir de la  ville de S ouvar 
(G y . G y ö r f f y , N ap k ele t felfedezése, pp . 18, 224), 
pu isque  p lus loin, le ra p p o r t m en tionne que c’est 
d ’ici que F r. Ju lien  co n tin u a  sa  ro u te  vers la  
G rande-B ulgarie . O r, S ouvar — to u t  en jou issan t 
d ’une indépendanee  re la tiv e  d o n t nous au rons en ­
core ä  p a rie r  — re lev a it de la  B ulgarie  de la  Volga.
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y arrivéren t en effet. L a  Grande-Bulgarie est un pays vaste e t puissant qui a des villes riches, 
mais tou tes son t paiennes . . . »
«Dans une des grandes villes de ce pays qui, ä  ce qu’on d it, peu t m ettre  sur p ied cinquante 
mille guerriers, le írére rencontra  une femme hongroise qui, originaire de la  terre  qu ’il cherchait, 
é ta it venue se m arier dans ce tte  region. C’est eile qui expliqua au  moine la direction qu ’il dévait 
prendre, e t eile affirm a qu ’á  deux jours de m arche il tro u v era it certainem ent les Hongrois qu ’il 
cherchait. C’est ce qui arriva  effectivem ent.
II les tro u v a  prés du grand  fleuve E til. E t  le voyant et en com prenant q u ’il é ta it un 
Hongrois chrétien, ils se re jouirent fo rt de son arrivée. Ils lui m ontréren t leurs maisons, le con- 
duisirent ä  travers leurs villages e t s’enquirent du roi e t du  pays de leurs fréres hongrois chré- 
tiens. Quoi qu ’il leur d it  de la fői e t d ’au tres choses, ils l’écoutérent avec a tten tion , e t comme 
leur langue é ta it entiérem ent hongroise, ils le com prenaient et lui les com prenait aussi. Ce 
sont des paiens qui ne savent rien de Dieu, mais ils n ’adoren t aucune idolé, e t v ivent comme 
des bétes. Ils ne cu ltiven t pas la  terre , m angent de la viande de cheval, de la viande de loup 
et des choses sem blables, boivent du la it de jum ent et du  sang. Ils sont riches en chevaux et 
en armes e t se d istinguent dans la bataille  p a r leur courage. Ils savent grace á leurs anciennes 
trad itions que ces Hongrois sont leurs descendants; mais ils ignoraient oü ils se trouvaien t. »19
L a prem iére question qui s ’impose ä la lecture de ce tex te  est de savoir dans quelle ville 
é ta it F r. Ju lien  lorsque la femme hongroise lui indiqua l ’endroit oü il fin it p ar re trouver les 
Hongrois de l ’E st. E st-ce que cela pouvait étre Ochel, comme le pense J .  Perényi,20 ou quel- 
qu ’au tre  ville bulgare sur la rive dro ite  de la Volga? Nous pouvons y  répondre avec une certi­
tu d e  quasi absolue en passan t en revue les principaux résu lta ts  des recherches relatives aux 
villes bulgares de la Volga.
L a place des principales villes bulgares m entionnees p ar les sources orientales e t les annales 
russes a été élucidée d ’une m aniére assez satisfaisante.21 Des fouilles de grande envergure fu ren t 
effectuées sur le territo ire  de plusieurs villes,22 et elles on t mis á  la disposition des historiens 
des m atériaux  im portan ts. On a ainsi pu  prouver une fois de plus que les villes principales de
19 H . D ö r r ie , op. c it., pp . 156 — 157; G y . 
G y ö r ff y , N ap k e le t felfedezése, pp . 42 — 43. Voici 
le te x te  la tin  d u  ra p p o r t:
«P ostm o d u m  f r á te r  Ju lian u s , qu i solus re- 
m an se ra t, neseiens q u a lite r  posse t hab e re  proces- 
sum , fac tu s  est serviens un iu s S arracen i sacerdo tis  
e t  uxoris ipsius, qu i fű it in  m agnam  B u lgáriám  
p ro fee tu ru s , quo e t p a r i te r  p e rv en eru n t. E s t  verő 
m agna  B u lgaria  reg n u m  m agnum  e t p o ten s  o p u ­
len tes h abens e iv ita tes; se t om nes su n t p a g a n i.»
«In  u n a  m ag n a  eiusdem  prov incie  c iv ita te  de 
q u a  d ic u n tu r egredi q u in q u ag in ta  m ilia  p ugna to - 
ru m , f rá te r  u n am  U ngaricam  m ulierem  inven it, 
que de te r ra , q u an  q u ereb a t, ad  p a rte s  illas t r a d i ta  
fű it v iro . I l la  doeu it f ra tre m  vias, p e r quas esset 
itu ru s , asserens quod ad  d u as d ié tás ipsos posset 
U ngaros quos q u e reb a t p rocu l dub io  inven ire ; 
quod  e t fa c tu m  est.
In v e n it en im  eos iu x ta  flum en  m ag n u n  E th ik  
Q ui eo viso e t quod  esset U n g arn s ch ris tian u s  in tel- 
lecto , in  a d v e n tu  ipsius non  m odicum  su n t gavisi 
c ircum dueen tes eum  p er dom os e t v illas e t de rege 
e t regno, U ngaro ru m  ch ris tian o ru m  fra tru m  ipso- 
ru m  fide lite r p erq u iren tes; e t quecum que vo leba t 
ta rn  de fide qu am  de aliis eis p roponere, diligentis- 
sim e audiebant;, q u ia  om nino h a b e n t U ngaricum  
yd iom a; e t in te lligeban t eum , e t ipse eos.
P ag an i su n t, n u llám  D ei h ab en te s  n o titia m  
se t nec y d o la  v en e ran tu r, se t s icu t bestie  v iv u n t: 
T erras  non  co lun t, carnes equ inas lup inas e t hu ius 
m od i com edun t; lac equ inum  e t sangu inem  b ib u n t. 
I n  equis e t a rm is h a b u n d a n t e t  strenu issim i su n t
in  bellis. S c iun t enim  p e r re la tiones an tiq u o ru m , 
quod is ti U ngari ab  ipsis d e scen d e ran t; se t ub i 
essent ig n o rab an t. » (H . D ö r r ie , op. c it., pp . 
1 5 6 -1 5 7 .)
20 J .  P e r é n y i , op. c it., p . 497.
21 (A. P . Sm irno v) A. II. Cmhphob, BojmccKHe 
fiyjirapbi (Les B ulgares de la  Volga), in T p y g u  FHM. 
fase. X IX , MocKBa 1951, pp . 167— 170, 229 — 233, 
2 6 5 -2 7 0 .
22 Voici quelques-uns des ra p p o r ts  p lus im ­
p o r ta n ts : (A. S. B a c h k ir o v ) A. C. EauiKiipoB, IJaM- 
hthhkh Syjirapo-TaTapcKOH KyjibTypbi Ha Bojire (Mo­
n u m en ts  de la  cu ltu re  b u lg a ro -ta ta re  de la  Volga). 
Ka3aHb 1929; A . P . Sm ir n o v , op. c it., pp . 168 — 270; 
idem , OcHOBHbie 3Tanbi HCTOpuH ropoga B ojirapa h 
ero HCTOpHHecKan Tonorpaijimi (É tap es  p rin c ip a les  
de l’h is to ire  de la  ville de B olgár e t sa  topog raph ie  
h is to rique), in  MMA 42, MocKBa 1954, pp . 302 — 324; 
idem , Cyßap. Tpygbt THM. fase. X V I, MocKBa 1941, 
pp . 135 — 171; (V. V. E g u e r e v ) B. B. ErepeB, ApxH- 
TeKTypa ropoga B ojirapa (A rch itec tu re  de la  ville de 
B olgár), in  MMA 61, MocKBa 1958, pp . 360 — 391; 
(O. S. K ho v a n sk a ia ) O. C. XoBaHCKan, OSopomi- 
TejibHan CHCTeivia ropofla B ojirapa (Le System e de 
défense de la  ville de B olgár). Ib id ., pp . 316 — 329; 
(A. K . K h a lik o v ) A. X. XajiHKOB, O CTOHHue ;io- 
MOHrojibCKOH EyjirapHH (L a cap ita le  de la  B ulgaria 
d ’a v a n t les M ongols). CA, 1973/3, pp . 83 — 99; idem , 
CTOJiimara Ha BojmccKa Bi..nrapn}i ot aomohtojicko 
BpeMC (L a cap ita le  de la  B u lgarie  de V olga d ’a v a n t 
les Mongols). ApxeojiorHH 23, X V  (1973), fase. 1, 
pp . 21 — 37.
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la Volga furent construites déjá au Xe siécle.23 La plupart de ces villes se trouvaient sur la 
rive gauche de la Volga (voir la carte). Parmi les villes de la rive droite les sources ne mention - 
nent que Ochel qui, sans doute, était le centre des territoires bulgares de la rive droite.24 Mérne 
sans avoir procédé ä des fouilles arcliéologiques poussées, on en a determine l’endroit exact a la 
limité du village de Kirelskoé (á la rencontre des zones de crue de la Volga et de la Kirelka),
23 (A. P. Sm ir n o v ) A. n . Cmhphob, OnepKH no 
HCTopHH speBHHX öynrap (E tu d es  su r l ’h is to ire  des 
anciens B ulgares), in Tpygbl THM. fase. X I , MocKBa 
1940, p . 78; idem , BoiDKCKHe Oy/irapw. p. 30; A. 
K . K h a lik o v , O ctojihuc p. 93; idem , CroaHnara 
p . 23.
24 A propos d u n o m  d ’Ochel, M. I . A rtam o n o v  
a  ém is l’h y p o th ése  q u ’il p o u v a it é tre  en re la tion  
a v e c le n o m  des B ulgares eskils. De c e tte  fayon-lä, 
il se ra it im ag inab le  que ce tte  vilié a it  é té  le cen tre  
de la  tr ib u  eskile des B ulgares, e t que c e tte  tr ib u  
a it hab itó  su r la  rive d ro ite  de la  Volga. Cf. (M. I. 
A rtam onov) M. M. ApTaMOHOB, OsepKii «peBHeHiueii 
HCTOpHH xa3ap (E tu d es  su r l ’h is to ire  ancienne des 
K hazars). JleHHHrpafl 1963, p . 102; A. P . Sm ir n o v , 
BojUKCKiie Gyjirapi.i. p . 265. — Le p rob lem e pré- 
sen te  u n  ce rta in  in té ré t p o u r nous, é ta n t donnó 
l ’hypo thése  m ise en a v a n t dans n o tre  li tté ra tu re , 
selon laquelle l ’orig ine des Sicules p o u rra it s ’ex-
p liq u er en  a d m e tta n t q u ’un  frag m en t des B u l­
gares eskils se só it jo in ts  au x  H ongro is a v a n t la  
conquéte  d u  pays. Cf. Gy . G y ö r f f y , T an u lm án y o k  
a  m ag y ar á llam  erede té rő l (E tu d es  su r l’origine de 
l’É ta t  hongrois). B u d ap est 1959, p . 68. — T oute- 
fois la  p lu p a r t des spécialistes considéren t la  tr ib u  
eskile des B ulgares de la  V olga — su r la  base de la 
donnóe d ’ Ibn  R o u s tah  e t de B ak h ri (á  savo ir «la 
p rem iere  fro n tié re  des H ongro is» , est situóe en tre  
les P etchenégues e t les B u lgares eskils, vo ir M H K , 
p. 167) — com m e la  t r ib u  bu lgare  v iv a n t le p lus 
au  sud. (Voir p o u r la  d isposition  des tr ib u s  bulgares 
de la  V olga, récem m en t: (E . P . K azakov) E. FI. 
KaaaKOB, K Bonpocy 06 amnnecKOM cocTaße n jioKa- 
jiH3auHH HacejieHHR paHHeöyjirapcKoro rocygapcxBa 
(C on tribu tion  au  p rob lém e de la  com position  e th - 
n ique  e t  de la  localisation  de la  p o p u la tion  de l’E ta t  
bu lgar prócoce), in Te3HCbi gOKJiagOB HayMHOH koh- 
(jiepeHUHH Mojiogbix yneHbix. Ka3aHb 1967, pp . 75 — 78.
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Les villes les plus importantes de la Bulgarie de la Volga
et on a constate qu ’il s ’agissait d ’une grande vilié entourée d ’un ensemble de fortifications.25 
On pourra it done supposer que F r. Ju lien  av a it séjourné dans cette  ville. M alheureusem ent, au 
m om ent oü le moine en trep rit son voyage, en 1235—36, Ochel n ’ex ista it plus. E lle av a it été 
dé tru ite  en 1220 par les armées russes, comme le signalent aussi les annales.26 Voilä ce qui 
av a it précédé cet événem ent:
L a B ulgarie de la Volga et les principautés russes en tre tenaien t, des le X e siede, des re la ­
tions commerciales trés actives.27 II n ’est peu t-é tre  pas nécessaire de brosser ici un  tab leau  
détailló du  commerce développé des Bulgares de la Volga, assez bien connu, grace aux  sources. 
(Mérne le chroniqueur A nonym e parle des m archands bulgares de la Volga venus en H ongrie.28 
Ils avaient la h au te  main sur le commerce tran sita ire  de la Volga et cherchaient jalousem ent ä 
m ain ten ir leur hógémonie.29 Ils contrőlaient non seulem ent le commerce dirigé vers le nord 
(commerce de peaux), m ais aussi celui vers l’ouest, le long du fleuve.30 C’est précisém ent la 
possession de cette  rou te  commerciale qui, depuis le X Ie siede, provoquait de plus en plus 
souvent des conflits arm és avec les princes russes. L ’adversaire le plus dangereux des Bulgares 
é ta it la  p rincipauté de V ladim ir-Souzdal qui ne cessa de gagner en puissance ä p a r tir  du X I I6 
siede. P en d an t un  certain  tem ps les B ulgares réussirent ä protéger leur commerce p a r la  force 
des armes: une de leurs entreprises les plus im portan tes fu t en 1088 la prise du M ourom .31 E n 
1107 ils lancérent une a ttaq u e  contre Souzdal mérne.32
Les troupes russes unies sous la direction des princes de V ladim ir-Souzdal em portérent 
b ien tő t victoire sur victoire. A Tissue des campagnes de 1186, puis de 1205 les Bulgares v irent 
se ferm er devan t eux la rou te  com m erciale de T Occident conduisant vers la région de l ’embou- 
chure de l ’O ka.33 Les a ttaques des troupes russes affaiblirent les forteresses occidentales de la 
B ulgarie de la Volga, e t m enacérent plus d ’une fois mérne leur capitale, Boulgar. C’est sans 
doute pourquoi Boulgar fin it p a r perdre au X I Ie s iede son ancienne im portance et fu t sup- 
p lan tée p a r une nouvelle capitale, B iliar au bord du Tcherem chan.34 Les campagnes bulgares de 
1209 et de 1219 ä R iazan e t Oustioug n ’abou tiren t ä  aucun ré su lta t.35
25 A . P . Sm ir n o v , Bojukckhc őyjirapu . pp . 
265 —266; N . F . K a l in in e — A. K . K h a lik o v , op. 
c i t . ,p p . 92 — 93. (N. F . K alin ine, ä  la  difference de 
la  conception  générale, s itu e  O chel non légérem ent 
a u  sud  de l’em bouchure de la  K am a, m ais encore 
p lu s au  sud , en-dessous de l ’ancien  B oulgar. A son 
av is, Ochel e s t iden tique  a u  fo rtin  de té r ré  situé  
a u  bord  d u  v illage ac tu e l de B ogdachkino.)
26 riojiHoe coöpamie pyccKux jieTonuceü (Re- 
cueil com plet des ch roniques russes), t .  25, MOCK- 
Ba— JleHHHrpaA 1949, p . 117.
27 A . P . Sm ir n o v , Bojdkckhc Gyurapu. pp. 
153— 166; idem , UpeBHHu Pycb h Boji>KCKan E oji- 
rapm i. «CjiaBBHe h Pycb » (L a vieille R ussie  e t la  
B ulgarie  de la  Volga, in  «Les Slaves e t  la  R ussie»). 
MocKBa 1968, pp . 1 6 7 - 172.
28 S R H . I. pp . 114— 115. — L es B ulgares 
m en tionnés p a r  l’A nonym e ne  p o u v a ien t p a s  é tre  
des B ulgares d u  D anube, pu isque  — com m e l ’a  
souligné Gy. G yörffy  — ceux-ci se n om m aien t en 
h o n g ro isnándor(T anu lm ányok  . . . ,p .  6 1 .n o te  134).
29 Selon les sources o rien ta les (Is tak h ri, Ib n  
H au k a l) on in tim id a it les m a rch an d s  o rien tau x  se 
p ré p a ra n t >i a ller dans les regions d u  n o rd , en  leu r 
d isan t que les peuples y  tu a ie n t to u s  les é trangers. 
II e s t ev id en t q u ’ils c ra ig n a ien t p o u r leu r com m erce 
de p eau x  lu c ra tif  que m enaya ien t les r iv a u x  de 
l ’E s t. Cf. (A. P . Sm irno v) A. IT Cmhphob, Coqn-
ajIbHO—BKOHOMHMeCKHH CTpOH BOCTOHHbIX (jlHHHOB 
IX —X III . BeKOB Hamei! apu  (S tru c tu re  socio-écono- 
m ique des F innois o rien tau x  a u x  I X —X I I I e 
siécles de n o tre  ere), in  Tpyflbl Ct'Kumi Teopmi H 
MeTOgojioriiH PAHMOH. MocKBa 1928, p . 85; idem , 
BojiiKCKiie Syjirapw. p . 43.
30 P o u r assu rer leu r ro u te  com m erciale en
d irection  de l ’ouest, les B ulgares o n t eréé, probable-
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m en t au  X e s ied e , une  colonie de m arch an d s  & 
l’em bouchure  d u  fleuve O ka. A. P . Sm ir n o v , Boji>k- 
CKiie Gyjirapbi. p. 31. — C’es t p a r  c e tte  ro u te  occi- 
den ta le , ä  tr a v e rs  Souzdal, que l’A nonym e fa it v en ir 
les H ongro is de la  p a tr ie  p rim itiv e  d an s la  région 
d u  cours m oyen  de la  Volga, dans le bassin  des 
K a rp a te s . L e ch ron iqueu r A nonym e te n a i t  sans 
d o u te  ses in fo rm ations re la tiv es a  c e tte  ro u te  
des m arch an d s  bu lgares venus en  H ongrie  (G y . 
G y ö r ff y , K ró n ik á in k  . . . pp . 57 — 58, 60).
31 A. P . Sm ir n o v , Bojdkckhc Gyjirapi.i, p . 44.
32 Ib id .
33 Cf. n o te  30.
34 Ib id . 4 5 —46; idem , O CTOJinqe rocygapcTBa 
bojhkckhx 6yjirap (Sur la  cap ita le  de l ’É ta t  des 
B ulgares de la  Volga). CA 1972/1, 101. — A. K . 
K h a lik o v  a  en rev an ch e  a ffirm é dern ié rem en t que 
la  cap ita le  de la  B ulgarie  de la  V olga é ta i t ,  dés 
le X e siécle (p robab lem en t dés 922) B iliar, e t q u ’elle 
le re s ta  ju s q u ’au  m om en t de la  Cam pagne dévasta - 
tr ice  des T a ta rs  en 1236. A  son avis, c’e s t la  ville 
qui, au x  X e — X I I I e siécles, s ’ap p e la it aussi B o u lg a r. 
A. K . K h a lik o v , O ctojihuc... pp . 84—99. II  ap- 
p a r t ie n t au x  recherches fu tu re s  de confirm er la 
justesse  de c e tte  hypothose. N ous ne pouvons ce- 
p e n d a n t pás négliger le fa it que les chroniques russes 
re n d a n t com pte  de la  d e v a s ta tio n  d ’O chel en  1220, 
n o m m en t B ou lgar « V e lik ig rad» , ainsi que l’a  sou- 
ligné, dés la  fin  d u  siécle dern ier, P . A. P onom a- 
riov : fi. A. flcmoMapeB, UaHHbie o ropoqax KaMCKO- 
Bojdkckoh Byjirapm i. I. Ómen h erő caegi.i (D onnées 
su r les villes de la  B u lgarie  de la  K am a-V olga. I. 
Ochel e t  ses traces), in  kl3BecTHH OGiqecTBa apxeo- 
jiormi, HcropiiH h 3TH0rpai})HH npH HMriepaTopcKOM 
Ka3aHCK0MyHHBepcHTeTe, 10(1892): 3 ,p p .285—286.
35 A . P . Sm irno v , Bojdkckhc Gyjirapw. p . 46.
E nfin , en 1220 les armées russes réunies en trep riren t une Campagne contre les Bulgares, 
laquelle acheva la conquété des territo ires situés ä l’ouest de la Volga. Le coup principal é ta it 
destine ä Ochel, centre des territo ires bulgares occidentaux. Les Russes infligérent une défaite 
sanglan te aux armées bulgares; Ochel et sans doute une série d ’au tres villes encore, fu ren t 
prises e t d é tru ites .36 Ce fu t la victoire la plus com plete des Russes sur les Bulgares de la Volga: 
les territo ires á l’ouest de la Volga et les routes commeroiales é ta ien t désormais sounds ferm em ent 
ä leur contrőle. L a  fondation de la ville de N ijn i-Novgorod en 1221 est une preuve éloquente 
de l’accroissem ent de leur hégémonie.37
E n  mérne tem ps qu ’Ochel, sinon au cours des cam pagnes antérieures, les au tres villes 
bulgares de la rive droite fu ren t égalem ent dévastées. Les fouilles archéologiques tém oignent 
unanim em ent de ce que, au m om ent de l ’invasion des Mongols, elles n ’ex istaien t p lus.38 C’est 
ce que m ontren t aussi les fouilles entreprises á Khoulache, au sud-ouest d ’Ochel (RASS T atare), 
qui on t mis au jour des m atériaux  du X I Ie siede. L a ville fu t d é tru ite  au cours d ’une Campagne, 
á  la fin du X IF  ou au début du X I I I 6 siede. Les conquérants je téren t bas la p lu p art des fo rti­
fications et, avec certaines parties des rem parts ils com blérent le főssé en tou ran t la ville.39 
C ette circonstance nous autorise á condure que les nouveaux m aitres du territo ire  cherchérent 
p a r tous les m oyens á  em pécher les B ulgares de re to u m er dans leurs anciens hab ita ts . Ces 
conquérants ne pouvaien t étre que les Russes qui désiraient assurer ainsi leur dom ination sur 
les territo ires á  l ’ouest de la Volga, e t en tendaien t év iter que les villes détru ites ne se repeuplent.
A la  lum iére de ce qui a  été d it, on peu t écarter définitivem ent l’hypothése que F r. Julien 
se serait trouvé en 1235— 36 dans une des villes de la  rive droite. L a  plus grande, Ochel, é ta it 
en ruines, e t quoique les Bulgares aien t conclu en 1229 —  en prem ier lieu ä  cause de l’approche 
du danger ta ta re  — un tra ité  de paix  avec Youri Vsevolodovitch, g rand  prince de Vladim ir- 
Souzdal, qu ’ils aient échangé leurs prisonniers e t que, p ar la  suite, les relations pacifiques se 
soient rétablies en tre  les deux peuples, il ne semble pas probable que les villes bulgares de la 
rive dro ite  aient été reconstruites. (Les sources contem poraines russes e t les données archéologi­
ques son t lä pour é tay er no tre  affirm ation.40) Or F r. Ju lien  parle d ’une grande ville, capable de 
m ettre  sur pied 50 000 guerriers. Mérne si le nom bre des guerriers est fortem ent exagéré, on ne 
peu t guére supposer que ce moine savan t a it affirm é une chose aussi absurde á propos d ’une 
ville en ruines qui n ’ab rita it probablem ent plus que quelques personnes v ivantes. II n ’ex istait 
done de grande ville bulgare que su r la  rive gauche de la Volga.
M aintenant en ce qui concerne ces villes de la rive gauche, la prem iere ä en tre r en ligne de 
com pte est, á  no tre  avis, Boulgar. Selon Gy. Györffy, F r. Ju lien ,en m en tio n n an t 50 000 guerriers, 
est sans dou te victim e d ’un m alentendu: c’est to u t au plus l ’ensemble de la Bulgarie, e t non 
la ville qui disposait de ta n t de soldats. L a cause de l ’erreur réside sans doute dans l’identité du 
nom  de la ville et du pays. Ainsi done le moine se tro u v a it probablem ent dans la ville de B oul­
gar.41 L ’hypothése est égalem ent appuyée p ar les fouilles archéologiques effectuées sur le te rr i­
to ire  de 1’ancien Boulgar, au jou rd ’hui le village de Bolgary. Les trav au x  amorcés en 1938 sont 
dirigés par A. P . Sm irnov.42 Au tém oignage de ses fouilles, Boulgar é ta it á  l’époque du voyage 
de F r. Ju lien , une grande et florissante ville qui correspondrait ä la description de F r. Ju lien .43 
A no tre  avis, le m issionnaire av a it dü  franchir la Volga non loin de la ville, sans doute par
36 OnepKH HCTopHH CCCP IX — XV bb. (E tu d es 
su r  l ’h is to ire  de l ’U R SS  a u x  IX  — X V e siöcles). 
MocKBa 1953, p . 332, l re p artié .
37 Ib id . p . 333.
38 (V. F . K a k h o v sk i—A. P . Sm ir n o v ) B. O. 
KaxoBCKHÜ—A. Id. Cmhphob, K Bonpocbi o Sojirap- 
ckhx ropogax ripaBOiiepoKLH Bojiru (C on tribu tion  
ä  la  question  des villes bu lgares su r la  rive  d ro ite  
de la V olga), in  KCMA, 113 (1968), pp . 5 1 - 5 2 .
39 Ib id . pp . 48 — 52. — Le p résen t a rtic le  é ta it
dó ja  te rm in é  lorsque j ’ai regu le ra p p o r t déta illé
qu i v ien t d ’e tre  pub lié  su r les fouilles de K oulache:
(V. F . K a k h o v sk i—A. P . Sm irno v) B. <t>. KaxoB-
ckhíí— A. fl. Cmhphob, Xyjiaui. «ropogHige Xyjiaiu h
naMHTHHKH CpegHCBCKORbíI 1 IVBaiIICK'OrO IIOBOJOKh}]» 
(K oulache, in: L a  ville enfouie de K ou lache  e t  les 
m onum en ts  m éd iévaux  des regions tchouvaches 
de la Volga). MeöOKcapbi 1972, pp . 3 — 73.
40 Id ., K Bonpocy o öojirapcKHx ropogax. p . 
52. A prös 1220 le nom  d ’O chel ne ré a p p a ra it 
p lu s dans les sources russes. V oir P . A. P onom ariov , 
op. c it., p . 287.
41 G y . G y ö r ff y , N ap k e le t felfedezése, p . 224.
42 A. P . Sm ir n o v , OcHOBHbie BTaribi. . .  p . 305.
43 V. V. E g u e r e v , op. c it. p . 361.
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le gué qu ’em p ru n ta it aussi la  rou te  commerciale qui relia it K iev á  Boulgar. Selon B. A. R ibakov, 
a  ce tte  époque il y ava it, su r ce secteur du fleuve, un seul endro it p e rm e ttan t le passage, prés de 
la  com m une appelée au jo u rd ’hui Balim eri, au  sud de Tietiouchi. L a rive droite é ta it couverte 
de foréts ju squ ’au fleuve, ce n ’est qu ’á ce tte  place-lá q u ’il y  av a it une espéce de couloir relative- 
m en t é tro it constitué d ’une bande de steppe boisée, p ar lequel la  rou te  pouvait a tte in d re  le 
fleuve.41
II nous sem ble moins probable que le dom inicain ait été dans une des deux au tres grandes 
villes, B iliar ou Souvar, bien que ce tte  possibilité ne puisse pas non plus étre  exclue.4 5
J .  P erényi avance encore un argum ent contre le passage de F r. Ju lien  sur l ’au tre  rive. 
D ans le rap p o rt nous lisons que les Bulgares son t tous paiens, alors q u ’il est notoire que les 
Bulgares de la  Volga o n t adopté en 922 la  religion de M ahom et. Autrefois Á. V ám béry46 e t Gy. 
Mészáros47 estim aient que ce tte  p a rtié  du  récit reposait sur une erreur. J .  Perényi cependant 
écrit, en se réclam ant no tam m ent de l ’ouvrage d ’A. P . K ovalevski,48 que F r. Ju lien  rencon tra  
les m embres de la trib u  souvare qui transm igréren t de la rive gauche sur la rive droite précisém ent 
parce qu ’ils n ’avaien t pas consenti a  adop ter la nouvelle religion, n i au X e siécle, ni plus tá rd  
lorsque leur noblesse renia son ancienne fői.49 II s’agissait done des Bulgares paiens, des prédéces- 
seurs des Tchouvaches, e t cela explique aussi que certains élém ents du paganism e se soient con- 
servés fort longtem ps parm i les Tchouvaches.50
Le rap p o rt d ’Ibn  F adh lan  de son voyage de 922 fourn it une preuve concluante de ce que 
beaucoup de su jets du prince bulgare de la Volga (Almus) refusérent effectivem ent d ’adopter 
l’Islam  e t qu ’une partié  du peuple s’opposa ouvertem ent á to u te  conversion. P arm i ces dem iers, 
comme le rapporte  Ib n  F ad h lan ,51 le rőle dirigeant échut aux  Souvars. A. P . K ovalevski sup- 
posait qu ’une p artié  de la trib u  souvare (ou souvaze)52 réfractaire  á 1’Islam  transm igra  p e tit á 
p e tit sur la rive droite de la Volga oú, en accueillant différents groupes de peuple, eile constitua 
le noyau du fu tu r peuple tchouvache. U n au tre  groupe re sta  sur la rive gauche de la Volga, 
dans la  région de la  riviére O utka, oü il fonda une principauté plus ou moins indépendante 
ay an t comme centre Souvar.53 L ’indépendance de Souvar est confirmée p a r les trouvailles 
num ism atiques. L a  vilié de Souvar, en ta n t  que centre trib a l puissant, disposait dés le X e 
siécle d ’un m onnayage indépendant, e t ses princes n ’ind iquaien t pás sur les m onnaies frappées 
leur dépendance de B oulgar.54 Quoi qu ’il en sóit, nous n ’avons pour le m om ent aucune preuve
44 (B . A . R iba k o v ) B. A. Pufi a köb, f Iy n , na 
B yjirapa b K hcb (Chem in co ndu isan t de B oulgar 
ä  K iev), in  flpeBHOCTH B octomhoü EBponu. CSopHHK 
b Been. A. n . CMHpHOBa. MMA, 169, MocKBa 1969, 
p . 192. Selon B . A. R ib ak o v , la  p rem iere  é tap e  des 
m arcliands qui, en p a r ta n t  de B oulgar, av a ien t 
fran ch i la  V olga, é ta i t  la  vilié de K oulache, ibid.
45 E . A . K h a lik o v a  est égalem en t d ’av is que 
le m oine hongrois se re n d it á  B ilia r: J .  A. K h a l i­
ko va , V olgái B u lgária  és a  X . század i M agyaro r­
szág népessége e tn ik a i rokonságának  kérdéséhez 
(L a question  de la  p a ren té  e th n iq u e  de la  p o p u la ­
tio n  de la  B ulgarie  de la  V olga e t de la  H ongrie  du  
X e siécle). A  H a jd ú ság i M úzeum  É v k ö n y v e , I. 
H ajd ú b ö szö rm én y  1973, p . 32.
46 Á . VÁMBÉBY, op. c it., p . 500.
47 G y . Mészá bo s , op. c it ., pp . 28 — 31.
48 (A. P . K ov alevsk i) A. FI. KoBaneBCKHŰ, 
Mynanm h Oyjirapbi no /uihhi.im Ax.viega M6h Oagjia- 
Ha (T chouvaches e t B ulgares d ’ap rés A hm ed Ib n  
F ad h lan ), HeGoKcapw 1954.
49 J .  P e b é n y i , op. c it., pp . 496—497.
50 Ib id . p . 497. Cf. G y . Mészá bo s , A csuvas
ősvallás em lékei (Les m onum en ts  de la  relig ion p r i­
m itive  des T chouvaches). B u d ap est 1909; (G. A.
F iod o bo v -D av id o v ) r. A. OegopoB-RaBbigoB, T h-
raweBCKoe ropognme — apxeojionmecKne pacKonKH
1956, 1958 h 1959 r r .  (L a  vilié enfouie ä  T igaché- 
vo -  fouilles en  1956, 1958 e t  1959), in  MHA, 111, 
MocKBa 1962, p p . 84—85.
51 A . P . K o v a lev sk i, K m ira Axiviega llon-O a/;- 
jiaH a. . .  p . 139.
52 G. V. Y ousoupov l i t:  souvan. Cf. (G. V. 
Y ou so upo v) r. B. lOcynoB, Bynrapo-TaTapcKananur- 
pa<[)Hi<a h TonoHHMHKa, KaK hctohhhk HccjiegOBaiuui 
3THoreHe3a Ka3aHCKHx TaTap. «Bonpocu STuoreneaa 
TK)pK0H3bI4HbIX liapOgOB CpegHei'O riOBO/l>KfaíI» (Épi- 
g raph ie  e t  to p onym ie  b u lg a ro -ta ta re , en t a n t  que 
source p o u r les recherches d ’ethnogenése des T a ta rs  
de K azan . « Q uestion  d ’ethnogenése des peuples tu r-  
cophones de la  V olga m oyenne »), in  ApxeoJioniM n 
3THorpa(j)HH TaTapnn. fase. I , Ka3aHb 1971, p . 221.
53 A . P . K o v a lev sk i, Mynaimi n 6y n rap b i. . .  
pp . 45 — 46.
54 (S. A . Y a n in a ) C. A. H hhha, HoBbie gaHHi.ie 
o MOHeTHOM neKaHe Bojiikckoh E ojirapnn X. b. 
(N ouvelles donnóes su r la  frap p e  de m onnaie  en  
B ulgarie  de la  V o lg a a u X e siécle). MHA, 111, MocKBa 
1962, pp . 189— 191, 194, 196; (A. P . Sm ir n o v ) 
A. n .  Cmhphob, HeKOTopwe cnopHbie Bonpocu hcto- 
pnn bojukckhx öojirap (Q uelques questions d iscutées 
dans l ’h is to ire  des B ulgares de la  V olga), in  Mc- 
TopHKO-apxeojiorunecKHH cSopHHK b necTb A. B. 
ApunxoBCKoro. MocKBa 1962, pp . 173 — 174.
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concrete de la transm igration  des Souvars sur l’au tre  rive de la Volga,55 de mérne qu ’on n ’a 
pas encore réussi á  élucider tous les points obscurs que récéié le processus de la  form ation 
du peuple tchouvache.56
Du point de vue de n o tre  su jet actuel ces questions ne sont pas d ’une im portance prim ordiale. 
Bien plus considerables sont les résu lta ts  des recherches p o rtan t sur la vie religieuse de la Bul- 
garie de la Volga, qui ind iquent que dans la  prem iere m oitié du X e s iede la religion m ahom étane 
ne s ’é ta it  nullem ent imposée dans to u te  l’étendue du pays. Les fouilles on t mis au jour 
des vestiges du paganism e d a ta n t d ’époques de beaucoup postérieures au  X e siede. U ne des 
trouvailles les plus interessantes, un  sanctuaire palen, a été découvert précisém ent dans une 
vilié bulgare de la  rive droite, no tam m ent ä Tigachévo, prés de la frontiére occidentale de la 
RASS Tchouvache. Selon G. A. Fiodorov-D avidov, d irecteur des fouilles, ce site, qui aprés 
avoir é té  un sanctuaire  paien devint, a  son avis, le centre d ’une grande propriété féodale, 
d ate  des X e—X P  siécles.57 A la fin du X P  siécle le sanctuaire  a été d é tru it, sans doute en 
raison de la diffusion de 1’Islam .58
Le sanctuaire  paien découvert sur la m ontagne Cholom, prés de Balim eri, sur la  rive gauche 
de la Volga, a été dévasté au X e siécle p a r les propagateurs de la nouvelle religion.59 Les traces 
de l’univers paien surgissent mérne bien plus tá rd . Non loin de Boulgar, sur le territo ire  d ’Aga- 
B azar, on a  retrouvé les restes d ’un sanctuaire paien qui ex istait encore aux X IV e—XVe 
siécles.60
Les données que nous venons de passer en revue nous p erm etten t d ’abou tir a la conclusion 
suivante: ä la fin du X P  siécle, l’Islam  a fini par s ’imposer en ta n t  que religion d ’É ta t  probable- 
m ent sur l ’ensemble du territo ire  de la Bulgarie de la Volga, y  com pris la rive d ro ite  du fleuve 
(par ex. T igachévo),61 ce qui ne signifie nullem ent que la religion paienne ait com plétem ent
55 (R . G. F a k h b o u td in o v ) P. F. OaxpyTAHHOB, 
O CTeneHH 3acejieHH0CTii SyjirapaMH TeppHropuH cob- 
peiweHHOH MyßaiiiCKOÜ ACCP (D ans quelle m esure les 
B ulgares av a ien t-ils  peuplé  le te rrito ire  de l ’actuelle  
R A SS T chouvache), in  Apxeojiorua h STHorpaiJiHH 
TaTapuu. fase. 1, Ka3aHb 1971, pp . 196 — 201. -  
Le passage m assif des B ulgares su r la  rive  d ro ite  
de la  V olga a  é té  adm is p a r  N . F . K alin ine  p o u r 
l’ópoque su ccéd an t ä  la  conquéte  ta r ta r e  (1236) 
(N . F . K a l in in e  —A. K . K h a lik o v , op. c it ., pp . 
106 — 107). L es ré su lta ts  des nouvelles recherches 
v ien n en t tou tefo is légérem en t m od ifier c e tte  hypo- 
thése . (A. P . Sm ib n o v ) A. 11. CMupHOB, MyBaiiiCKaji 
apxeojiorusecKas okciicahhhm 1956 roga (E xped ition  
archéologique tch o u v ach e  en  1956), in  Y'i. 3an. 
HHHH. fase. X V I, MeSoKcapw 1958, p . 44; idem , 
ApxeoaorHBecKue uccjieAOBaHHg b MyBauiHH b 1958— 
59 rogax (R echerches archóologiques en T chouvachie  
en 1958 — 59), in  Y m. 3an. HHHH. fase. X X V  (1964), 
pp . 22— 26; idem , HeKOTOpbie cnopHbie Bonpocw . .  . 
pp . 160— 161; idem , )Kejie3Hbiü Bei< MyBamcKoro 
rioBOji>Kb5i (L ’ä g e d e fe r  d an s les régions tch ouvaches 
de la  V olga), in  MHA, 95, MocKBa 1961, pp. 134 — 
167; (A. P . Sm ib n o v — V. F . K a k h o v sk i) A. n . 
Cmhphob—B. <D. KaxoBCKHií, ByjirapcKoe ceaume 
6jih3 gepeBHH EoAbinoe RHrHJibAHHO b HyBamcKoii 
ACCP. (Village bu lgare  p rés de la  com m une Bolehoió 
Y angu ild ino  en  RA SS T chouvache), ib id ., p. 254; 
idem . flaMBTHHKH cpegHeBeKOBbu MyBamcKoro üo- 
BOjijKbu, in  Topogume X yjiaiu. . . pp . 115— 166; G. 
A. F io d o bo v -D av id o v , op. c it., p . 85.
56 (V. F . K a k h o v sk i) B. <t>. KaxoBCKHií, ripo- 
HCxojKAemie qyBamcKoro HapoAa. (OcHOBHbie 3Tam>i 
3THHHCCK0H HCTopuu) (O rigine d u  peuple  tc h o u v a ­
che. É ta p e s  p rinc ipales de l ’h is to ire  e th n iq u e), llc- 
öoKcapbi 1965; idem , BojiHCCKau B ojirapuu u (JiopMH- 
poBanne qyBamcKoií HapoAHOCTH (L a B ulgarie  de la  
V olga e t la  fo rm ation  de l ’e thn ie  tchouvache), in 
t^peBHOCTH B octomhoh Eßponbi. MHA, 169, MocKBa 
1969, p p . 74 — 81; idem , CyBapbi H qyBauiH. Fopo- 
AHige X yjiaiu. . . p p . 200 — 217., ainsi que la  litté -
ra tu re  y  indiquée. L ’a u te u r  est p a rtisa n  de la 
théo rie  de l ’iden titó  sav ir-souvar-tchouvache , hy- 
po these  qu i est loin d ’e tre  é tab lie  avec ce rtitu d e . 
Cf. l ’ouvrage  cite  de R . G. F ak h ro u td in o v . V oir e n ­
core McTopim HyBauicKoíi ACCP, t .  I . MeGoKcapu 
1966, pp . 2 4 - 5 2 .
57 F iod o bo v -D av id o v , op. c it ., p p . 48 — 89; 
idem , BojirapcKoe ropoAiime-CBíiTiuimue X —X I. bb. 
(V ilié-sanctuaire bu lgare  des X e — X I e siécles), in 
CA, 1960/4, pp . 122 —142; id em , KypraHbi, haojim, 
MOHeTbi (K ourganes, idoles, m onnaies). MocKBa 1968, 
pp . 9 — 23; idem , D ie G oldene H orde  un d  ihre 
V orgänger. Leipzig 1972, p p . 12 — 26.
58 Id ., TurauieBCKoe ropoAiune. . . pp . 88 — 89.
59 (B . B. J ib o m sk i) B. B. >KiipoMCKHH, flpeßHe- 
pogOBoe CBHTHJiniue UIojiOM (S anctuaire  des clans 
p rim itifs , Cholom ),M HA, 61, MocKBa 1958, pp . 424 — 
450. (Le san c tu a ire  pa ien  découvert rem on te  au x  
V Ie — X e siecles.) — P . N . S ta ro stine  considei’e l ’ou- 
v rage  m is au  jo u r ici com m e u n  sim ple fo r tin  de 
te r re  e t con tes te  sa  d estin a tio n  cu ltu relle  (P . N . 
St a b o st in e ) n . H. OrapocTHH, BajibiMepcKuii «Ille- 
jiom» — ropoAHiue («Chelom» de B alim er, ville en- 
fouie), in  Bonpocbi HCTopmi h JimepaTypu HapoAOB 
CpegHero H obojukwi. Ka3aHb 1965, p . 67.
60 (K . A. Sm ib n o v ) K. A. Cmhphob, CBsmuiHiue 
b ypo'iiime Ara-Ea3ap (S anctuaire  au  lieu -d it Aga- 
B azar). MHA, 61 (M oscou 1958), pp . 45 1 —458.
61 Cela est é tay é  p a r  les fouilles du  cim etiére  
de T an k eev k a  su r la  rive  gauche de la V o lg áé t p a r  
celles d u  c im etiére  bu lgare  de la  h a u te  époque de 
T ie tiouchi, su r la  rive  d ro ite . D ans les deux  cime- 
tié re s  on  co n sta te  que la  m asse de la  pop u la tio n  
qu i les u tilisa it s ’e s t convertie  ä  l’islam ism e ü la  fin  
d u  X e ou  au  déb u t d u  X I e siécle. Cf. (E . A. K h a l i- 
ko va) E. A. XajiHKOBa, PaHHeSyjirapcKHií MornjibHHK 
y r. TeTJOuiH Ha Bojire (C im etiére bu lgare  p r im itif  
p rés de T ie tio u ch i su r la  Volga), inTe3HCbi AOKJiaAOB, 
nocBumeHHbix HToraM nojieBbix HCCAeAOBaHHií b 1970 
roAy b CCCP. TGhjihch 1971, p . 284.
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disparu. E lle ne se lim ita it pás á  l’une des deux rives de la Volga, puisque ses vestiges d ’une 
époque assez ta rd ive  on t été retrouvés, jusque dans la proxim ité im m édiate de la capitale. 
F r. Ju lien  a pu, p a r conséquent, rencontrer les Bulgares de la Volga paiens dans n ’im porte 
quelle région du pays, e t non seulem ent sur la rive droite de la Volga.
Les conclusions d ’ordre ethnologique tirées des trouvailles archéologiquesnenous autorisen t 
pas non plus á  chercher les fragm ents du peuple hongrois restés ä Test sur les territo ires ä 
l ’ouest de la Volga. T out récem m ent P . D. S tepanov a bien essayé d ’étab lir des rapports 
en tre  les Hongrois de la conquéte arpadienne et les vestiges de la vallée de la Soura (Och 
Pando, A chna Pando, etc.) d a ta n t des V Ie—IX e siécles, e t aussi la cu lture d ’Im enkovo des 
I I P —V IP  siécles.62 R eposant sur des bases trés fragiles, son hvpothése ne peu t pás étre  rete- 
nue.63 E n réalité , les trouvailles qu ’il présente n ’offrent pás un seul des tra its  qui sont carac- 
téristiques de l’é ta t économique et culturel des Hongrois prim itifs.64
A l’ouest de la Volga on connait, grace aux sources russes, les nom s ethniques mojerian, 
micher, michar, ainsi que des noms de lieu tels que M ojar, Mojarka, etc., qui, selon Gy. Ném eth, 
rem onten t du point de vue linguistique, du  nom  du peuple magyar ou megyer.65 A propos de la 
form ation de l’ethnie des Tatars-M ichars p arlan t un dialecte occidental des T atars, on a  avancé
62 (P . D . Stepa n o v ) n . fl. OrenaHOB, IlaMflT- 
hhkh yropcKO-MaflbjipcKHx (ßeHrepcKux) ruieiweH b 
CpegHeM riOBOJi>Kbe (M onum ents des tr ib u s  ougro- 
hongroises dans les regions de la  V olga m oyenne), 
in  ApxeojiorHB u 3THorpai})Hfl EauiKHpuH t .  II , y<j)a 
1964, pp . 136— 147; idem , Om flaHgo. CapaHCK 1967, 
pp . 1 0 5 - 108, 112.
Ce fu t Gy. László qui, dans la  L ite ra tu re  hon- 
groise, a  ém is l ’idée de vo ir dans la  po p u la tio n  
d ’Im enkovo  les an eétres des H ongro is (op. e it., p. 
196). — A. P . Sm irnov  e t V. F . K ak h o v sk i o n t 
suggéró d ern ié rem en t que les p o rteu rs  de la  cu ltu re  
d ’Im enkovo  é ta ie n t les B o u rta s , ap p a ren té s  aux  
M ordvines: (V. F . K a k h o v sk i—A . P . Sm ir n o v )
B. O . KaXOBCKHH—A. I~I. CmHPHOB, O B3aHM0CBH3HX 
OyjirapcKiix h cyBapcKiix mieMeH c MecTHbiM Hacejie- 
HHeM CpegHero floBOJDKbH. «ropogume X y n a u i. . .» 
(Sur les in te rre la tio n s des tr ib u s  bu lgares e t souva- 
res avec la  po p u la tio n  locale des regions de la  V ol­
ga  m ovenne. «La vilié enfouie de K ou lache  . . . »). 
p p . 9 4 - 9 5 .
63 (S. M. V a sio tjtk in e) C. M. BaciOTKHH, CA, 
1966, JVfi 4. pp . 225—227; (A. P . Sm ir n o v ) A. IL 
Cmhphob, ApxeojioriuiecKHe gamibie 06 yrpo-BeHrpax 
b rioBOa>Kbe (Som e archaeological d a ta  on th e  
U g ro -H ungarians o f  th e  V olga-bassin area), in  
flpoöaeMbi apxeojioruH h «epBHeft hctophh yrpoB. 
CSopHHK CTaTeii coBeTCKiix h Bem'epcKHx apxeonoroB. 
MocKBa 1972, pp . 91 — 94, 300; I . F o d o r , K elet- 
E u ró p a  ő stö rtén e tén ek  n éh án y  p ro b lém ája  (Q uel­
ques p roblém es de l ’h is to ire  p rim itiv e  de l ’E u rope  
o rien tale . D e l’ouvrage  de P . N . T re tiakov , A . K . 
K halikov , P . D . S tepanov  e t  M. I . A rtam onov). A rch. 
É r t .  98(1971) pp. 261 — 262; V. F . K a k h o v sk i— 
A. P . Sm irno v , O B3an.\iocBH3HX oyarapcKiix h >iy- 
BapcKux mieMeH . . . pp . 84—88.
64 L es trouva illes  que P . D . S tepanov  a  cru  
pouvo ir m e ttre  en ra p p o r t avec les H ongro is p r i­
m itifs  o ff root, les c a rac té ris tiq u es  d u  legs d ’une 
p o p u la tio n  é tab lie , s ’o ccu p an t a v a n t to u t  d ’agri- 
cu ltu re , e t qu i n ’a  rien  ä  vo ir avec  l ’élevage nom ade. 
Or, cela e s t en con trad ic tio n  avec  l ’im age que nous 
nous faisons des H ongro is qu i, a v a n t la  conquéte  
d u  p ay s , p ra tiq u a ie n t l’élevage de m aniére  in tense, 
to u t  en conna issan t aussi l ’ag ricu ltu re  développée. 
Cf. I . F o d o r , A z ú ja b b  szov je tfö ld i régészeti k u ta ­
tá s  és a  m ag y a r ő s tö rtén e t (Les récen tes fouilles 
archéo log iques en  U n io n  Soviétique e t  la  pré-
h is to ire  hongroise). Szabolcs-Szatm ári Szemle V I I I .  
1973, f i “ 2, pp . 106 — 110; id ., E inige k u ltu rg e ­
sch ich tliche B eziehungen  d e r ungarischen  U rge­
sch ich te . A  M óra Ferenc  M úzeum  É vkönyve , 1972/2, 
pp . 165 — 174. — P a r  ailleurs, les tro u v a ille s  m ises 
a u  jo u r su r le te rrito ire  en question  — á  l ’excep- 
tio n  de quelques ob je ts  généra lem en t ré p an d u s  — 
n ’o ffren t p o u r ainsi dire aucune ressem blance avec 
le legs archéologique des H ongrois de la  conquéte  
(cf. no te  61). E n  co m p aran t les m a té riau x  des deux 
te rrito ire s , P . D . S tepanov  a  négligé de p ren d re  en 
considération  les tro u v a illes  de l ’époque de la  con ­
qu é te  d u  pays. A  son avis, les H ongro is a rr iv é re n t 
en p lusieu rs vagues d an s le bassin  des K a rp a te s , 
ap rés  l ’époque des H u n s . E n  se ré c la m a n t des 
anna les  russes, il suppose que dans la  p rem iere  
m oitié  du  V I Ie siécle, une  p a rtié  des H ongro is 
tra n sm ig ra  de la rég ion  du  cours m oyen  de la  V olga 
d an s  la  région des fieuves D n iep r e t D n iestr, tan d is  
que l ’a u tre  vague hongroise m ig ra  d ’ici au  I X e 
siécle vers l’ouest. C’est ä  c e tte  deux iém e vague 
q u ’il a ttr ib u e  les m onum en ts  d u  ty p e  d ’O ch P ando . 
(Om flaHgo. p . 108). II est d ’a u ta n t  p lu s  su rpre- 
n a n t q u ’il con fron te  les trouva illes  d ’O ch P an d o  
avec les m a té ria u x  du  cim etiére  de C songrád-K en- 
derfö ldek  de l’époque des H u n s (seconde m oitié  du 
IV e siécle. Cf. M. P árdu cz , A cta  A rch. H u n g . 11 
(1959), pp . 3 1 0 -3 1 8 , 386, pl. I - X X ) .  L a  théorie  
e s t inadm issib le  aussi b ien  dans sa  concep tion  que 
d an s ses de ta ils . E n  consequence de ce qu i a  é té  d it, 
le fa i t  d ’avo ir fa it allusion, dans un  m anuel destine 
ä  des p rofesseurs d ’h is to ire , á  Och P an d o  en  ta n t  
q u ’u n  h a b ita t  p résum é de n o tre  p a tr ie  p rim itiv e , 
ne nous sem ble p ás h eu reux . (G y . L ászló , A  h o n ­
foglalókról [D es H ongro is de la  conquéte  d u  pays]. 
B u d ap est 1973, p. 53.)
65 Gy . N é m e t h , A honfoglaló  m ag y a r nép  k i­
a lak u lá sa  (Les H ongro is a v a n t la  conquéte ). B u d a ­
p es t 1930, pp . 308, 330; id ., M agyar tö rzsn ev ek  a 
b a sk íro k n á l (N om s de t r ib u  hongrois chez les 
B achk irs). N y e lv tu d o m án y i K özlem ények , 68 
(1966), p . 43; id ., U ngarische S tam m esnam en  bei 
den  B aschk iren . A c ta  L ing . H u n g . 16 (1966), p . 12; 
id ., M agyar un d  Miäer. A c ta  O rien ta lia  H u n g . 25 
(1972), pp . 293 — 299; idem , BeHrepcKHe mieMeHHbie 
Ha3BaHHH y OaiuKup. (N om s tr ib a u x  h o n g ro is  chez 
les B achkirs), in  ApxeojiorHH h 3TH0rpai{)HH Baw- 
lOipmi t .  IV , Yijia 1971, p . 256.
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l ’h y po thésequecegroupe  de peuple descendait des H ongrois restés dans la  région de la Volga.66 
C ette question ex tréraem ent com pliquée n ’a pas encore été élucidée p a r les recherches, mais 
il sem ble effectivem ent possible que des fragm ents des Hongrois aient partic ipé á  l’ethnogenése 
des M ichars.67 Ces Hongrois n ’avaien t toutefois pu  échouer sur ce territo ire  qu ’aprés les ravages 
des Mongols, comme le Signale aussi F r. Ju lien  dans le rap p o rt de son second voyage,68 et encore 
ne pouvait-il pas s ’agir d ’un groupe num ériquem ent im portan t.
Bien que nous ne soyons pas en m esure ä  l’heure actuelle d ’indiquer sur la  rive gauche de 
la Volga le territo ire  de cam pem ent des Hongrois prim itifs, nous n ’en connaissons pas moins 
plusieurs groupes de trouvailles pouvan t se rapporter á  eux. L ’idée en a  été soulevée dans la 
litté ra tu re  pour la prem iere fois a propos de la culture de B akhm outino en B achkirie ( IF —V IF  
siecles),60 puis au  m om ent de la mise au jour du cim etiére de S terlitam ak égalem ent en B achki­
rie.70 P ara illeu rs , les correspondants bachkirs des noms de tribu  hongrois,71 ainsi que des topo- 
nym es bachkirs o ffran t les caractéristiques du phonétism e de l’ancien hongrois72 sem blent indiquer 
que le territo ire  de cam pem ent hongrois se tro u v a it á l ’est de la Volga, sans doute non loin de 
l ’O ural du  Sud. II est cependant ä peu prés certain  q u ’il y  eu t des groupes ethniques hongrois
ßß (S. P .T olstov) C. n . T ojictob, IlTorH h nepc- 
neKTHBbi ;)'[Horpa([in>iecKoro nuyueiiHH HauHOHajibHbix 
rpynn  HmKeropogCKOÜ ryöepHHH (R esu lta ts  e t p e rs­
p ec tiv e s  de l ’ó tude e th n o g rap h iq u e  des groupes 
n a tio n au x  d u  gouvernem en t de N ijn i-N ovgorod), in  
KyJibTypa h 6wt HapogOB LfeHTpajibHO-npoMbiuuieH- 
hoh oGjiacra. MocKBa 1929, p . 158; (B. A. K o u f t in e ) 
B. A. Ky4>THH, TaTapbi KacHMOBCKue u TaTapu- 
MHiuapbi LfeHTpajibHO-npoMbiuiJieHHOH oöJiaCTH (T a­
ta r s  kassim oviens e t  T atars-M ichars de la  région 
industrie lle  cen tra le), ib id ., p . 139. — P o u r le re su ­
m e des théo ries  les p lus im p o rtan te s  concernan t 
l ’o rig ine des M ichars, vo ir la  m onograph ie  récem - 
m en t p a ru e  de (R . G. M ou kh am ed ov a) P. F. My- 
xaMeflOBa, Tarapbi-MHiuapbi (T atars-M ichars), MocKBa 
1972, pp . 11 — 17. V oir encore L . L ig e t i , G y arm at 
és Je n ő  « E tu d es  su r la  b iographie  de la  langue 
hongroise ». R éd . p a r  L . B e n k ő . N y e lv tu d o m án y i 
É rtekezések , 40, B u d ap est 1963, pp . 230 — 239.
67 N . I .  V orobiov estim e q u ’á  l ’heu re  aotuelle 
il e s t im possible de p réc iser l ’ap p a rten an ce  e th - 
n ique  des groupes de peuple  d ’orig ine d ifferen te  
qu i p a rtic ip é re n t a la  fo rm ation  des M ichar.
(N. 1. V o r o b io v— G. M. K h issa m o u td in o v ) H. H. 
BopoöbeB—T. M. XiicaiviyTAHHOB (réd .), Tarapbi 
Cpegiiero FIoBOJDKbji h I IpnypajibA (Les T a ta rs  des 
régions de la  V olga m oyenne e t de l ’O ural). MocKBa 
1967, p . 11. — Selon R . G. M oukham edova, des 
frag m en ts  e th n iq u es  oug ro -m agyar (m otchar) 
p r ire n t égalem en t p a r t  ä  l’e thnogenése des Mi­
chars, com m e l ’a tte s te  le nőm  de ce peuple , sans 
tou te fo is  y  jo u er u n  rőle. Le rő le p rin c ip a l dans 
l ’e thnogenése des M ichars rev en a it, ä  son avis, au x  
B u lgares de la  V olga, au x  K ip tc h a k  e t  p robab le  - 
m e n t a u x  B o u rta s  (op. c it., pp . 14—17). — G. V. 
Y ousoupov  fa it  descendre les M ichars bachk irs , 
v iv a n t en  B achk irie  e t  p a rla n t le ta r ta re , des 
H ongro is res tés  en  Asie. (D ’ailleurs, dans l ’O uest 
de la  B achk irie  on tro u v e  égalem ent des toponym es 
d u  ty p e  de M ejeri, Mechtcherovo, Mojarovo.) (G. V . 
Y ou so upo v) F. B. lOcynoB, BBegemie b Gyjirapo— 
TaTapcKyjo anurpaiJiHKy, (In tro d u c tio n  ä  l ’ép igraphie  
b u lg a ro —ta ta re ) . MocKBa—Jlcumirpa/i, 1960, pp . 
136— 137.
68 G y . G y ö r ff y , N ap k ele t felfedezése, p . 47.
69 C ette  possib ilité  fu t m ise en  a v a n t p o u r la  
p rem ie re  fois e t non  sans reserve, p a r  A. V. Schm id t; 
ac tue llem en t eile a  tro u v e  u n  défenseur en la per- 
sonne de l ’archóologue d ’O ufa, N . A. M ajitov . 
(A. V. Sc h m id t) A. B. IUmhat, ApxeojiorHHecKHe 
H3bicKaHH>i BauiKHpcKOH SKcnegugHH AKa;ie.Mun HayK. 
I IpegBapuTCJibiiuii OTqer o paGurax 1929 r. (R echer­
ches archéologiques de l’expódition  en B achk irie  
de l’A cadóm ie des Sciences. C om pte ren d u  prélim i- 
naire  des tr a v a u x  de 1929), in  X o3HÖctbo Baui- 
khphh. N °s 8 - 9 ,  Ye])a 1929, p . 26; (N . A. Ma jit o v )
H. A. Ma>KHTOB, EaxMyTHHCKan KyjibTypa (L a cu ltu re  
de B akhm ou tino ). MocKBa 1968, pp . 74 — 83; idem , 
npoHCxojKAemie GauiKHp (HCTopHKO-apxeojiorHuecKHH 
aHajiH3) (O rigine des B achk irs), in  ApxeOJiorHH h 
9THorpa(})H>i BauiKHpHH. t .  IV , Yijia 1971, pp . 15— 
16. — P o u r ce qu i est d u  problém e de l ’ap p arte - 
nance e th n iq u e  de la  po p u la tio n  de la  cu ltu re  de 
B ak h m o u tin o , ac tu e llem en t on  ne  p e u t pas encore 
p ren d re  une p osition  un ivoque. Cf. A . P . Sm ir n o v , 
ApxeojiornqecKHC gauHbie. . .  pp . 87—88; I . F od o r , 
V áz la to k  a  finnugor ő s tö rtén e t régészetéből (Skizzen 
aus der A rchäologie  der finnisch-ugrischen  U rg e ­
schichte). R égészeti F ü ze tek , Ser. I I .  N ° 15, B u d a ­
p es t 1973, pp . 72 — 73.
70 (N. Y . Me r p e r t ) H. JL MepnepT, YropcKHe 
(ßeHrepcKHe) iiJieMeHa b K»i<HopyccKHx CTerwx (Tri- 
bus ougriennes [hongroises] dans les s teppes d u  Sud 
de la  R ussie), in  OuepKH hctophh CCCP. I l l — IX. 
bb. R éd . B. A. R iba k o v , Mockbb 1958, p . 677; (M.
I. A rtam onov) M. M. ApTaMOHOB, McTopuH xa3ap. 
JleHHHrpaA 1962, p . 339; A . P . Sm irno v , Apxeo- 
jiorniecKHe gaHHbie. . .  p . 88.
71 Selon Gy. N ém eth , six , voire sep t des n e u f  
nom s de tr ib u  hongrois se re tro u v e n t chez les 
B achk irs (N yK . 68 [1966] p . 50; A c ta  L ing . H ung . 
16 [1966] p . 21; A E B . t .  IV  [1971], p . 261). — 
M ais selon l ’opinion récem m ent m an ifestee  de 
I. M ándoki, ce ne so n t que les analogues back irs 
de nos nom s de t r ib u  J enő e t  Gyarmat qu i so n t ad- 
m issibles. (Son in te rv en tio n  ä  la  session p ro to - 
h is to riq u e  de la  Sociétó K örösi Csorna, le 22 no- 
vem bre 1973 que je  c ite  ici avec  son consen tim en t 
obligean t.)
72 L . R á so n y i, B a sk u rt ve m a§ar y u rtla rin - 
d ak i o r ta k  §ografi ad la r  üzerine (Des nom s géogra- 
ph iques com m uns en B achk irie  e t  en  H on g rie ). X  in: 
T ü rk  Dil K u ru lta y in d a  O kunen B ilim sei B ild iriler 
1963 ’te n  a y ribasim . A n k a ra  1964, pp . 105 —112; 
idem , A zonos fö ld ra jz i nevek a  b ask ir és a  m ag y a r 
fö ldön (N om s géographiques id en tiq u es en  té rré  
bachk ire  e t  hongroise). M agyar N yelv  72 (1976): 1, 
pp. 48 — 53. — Sur u n  élém ent (’é r ’) des nom s 
d ’eau  bachk irs dérivé de la  langue hongroise, voir 
(A. A. K a m a io v ) A. A. KaMajioB, flaHHbie rngpo- 
homhh k npodjiCMC 3THoreHe3a öaiuKiip (D onnées 
hydronom iques co ncernan t le prob lém e d ’ethno- 
genése des B achkires), in  ApxeojioniH h STHOrpa- 
(Jmh BauiKHpHH, IV , Yijia 1971.
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aussi dans la  région de la Volga, su rto u t aprés que le gros du peuple (les fu tu rs envahisseurs 
du Bassin K arpatique) euren t transm igré vers le Sud, dans la région du Don. Les Bulgares de 
la Volga ay an t conquis le territo ire  au VIII® siécle, la m ajorité des groupes hongrois y établie 
pássá sous la dépendance des Bulgares.73 U ne p artié  fu t peu t-é tre  incorporée aux  Bulgares, c’est 
du  moins ä quoi renvoient quelques résu lta ts  des fouilles effectuées dans le cim etiére de Tan- 
keevka (IX®— XI® siécle).74 Or ce cim etiére n ’est pas loin de l’ancienne capitale des Bulgares. 
II est probable q u ’au débu t du  XIII® siécle il s’y  tro u v a it encore des groupes hongrois, de sorté 
q u ’il n ’est absolum ent pas impossible que le dom inicain en a it rencontre non loin de Boulgar.
P a r cette bréve synthése nous avons cherché á  localiser, ä l'a ide des differentes données 
historiques et archóologiques dön t nous disposons, l ’h ab ita t des Hongrois retrouvés p a r F r. 
Ju lien . Ces données nous on t permis de conclure que c’est seulem ent sur la rive gauche de la 
Volga, que F r. Julien pouvait avoir rencontré un groupe de Hongrois de l’E s t. C ette conclusion 
correspond d ’ailleurs ä l ’idée généralem ent adm ise ju squ’a présent, comme quoi, avan t de vivre 
dans la région du Don, les Hongrois h ab ita ien t á  Fest du cours moyen de la Volga. Ce nouveau 
contrőle des données de F r. Ju lien  v ient confirm er une fois de plus la nécessité de concentrer 
no tre  a tten tio n  sur ce territo ire-lä. II n ’est guére vraisem blable qu ’a l’ouest de la Volga (vallée 
de la Soura, région de R iazan, etc.) il y  ait jam ais eu des groupes hongrois ta n t  sóit peu con- 
sidérables. Quelques groupes peu nom breux v  avaien t pu échouer, a la rigueur, aprés les ravages 
des T ata rs  en 1236.
73 S ur la  fői des ré su lta ts  archéologiques, on 
p e u t ad m e ttre  avec u n  m ax im u m  de ce rtitu d e  que 
les B u lgares se so n t é tab lis  d an s le coude de la 
V olga au  d é b u t d u  V I I I e siécle (éven tue llem en t ä  la  
fin  d u  V IIe). L e p lu s ancien  cim etiére  bu lgare  de la  
V olga a u jo u rd ’h u i connu  e s t célúi m is au  jo u r p rés 
de B o lché-T arkhani qu i rem on te  au x  V H P —I X e 
siécles. A. P . Sm ir n o v , HeKOTopbie cnopHbie Bon- 
pocbi. . . p . 160; (V. F . Gu e n n in g u e  —A . K . K h a l i- 
k o v ) B. <t>. FeHHHr—A. X. XaaHKOB, Pamme ßourapu 
Ha Bojire (A nciens B ulgares su r la  V olga). MoCKBa 
1964, p . 65. — Le fa it que les H ongro is de l ’E s t 
fu re n t les su je ts  des B ulgares, resso rt c la irem ent 
des ra p p o r ts  d ’I s ta k h r  e t  d ’Ib n  H au k a l bases sur 
célúi éc rit p a r  B a lkh i au  X e siéc le : «Sur les 
B achkirs. II  y  en  a  deux  so rtes. Les un s habi- 
te n t  au  bo rd  de la  té r ré  des Gouz, derriére  les B u l­
gares. On d it  q u ’ils son t au  nom bre  de deux  mille. 
I ls  v iv en t & l ’ab ri de leurs fo ré ts, personne ne p e u t 
les va incre . Ils  so n t les su je ts  des B u lg a re s .» (K. 
Czeg l é d y , op. c it., p . 290; idem , K ele ten  m a ra d t 
m ag y ar tö redékek , in  «A  m ag y arság  őstö rténe te»  
(D es frag m en ts  hongrois res tés  en  O rien t. «L a pró- 
h is to ired es  H ongrois»). R éd . p a r  L . L ig e t i , B u d a ­
p es t 1943, pp . 166— 167, M H K . 240.)
74 Sur l’év en tu e l élóm ent hongrois d an s le 
c im etiére de T ankeevka, ainsi que su r ses tr a its  
ap p a ren té s  a u x  cim etiéres hongro is de l’époque de
la  eonquéte  du  pays: E . P . K azakov , op. c it., p. 
78; idem , O HeKOTOpbix BeHrepcKHX aHajioninx b 
BeigeBOM MaTepnaiie TaHKeeBCKoro MornjibHHKa (On 
som e H u n g arian  Para lle ls  w ith  th e  R elics fro m  th e  
T an k eev k a  C em etery), in  HpoöaeMF.i apxeoaon ic  h 
flpeBHeft HCTopHH yrpoB. CöopHHK CTaTeil cobctckhx 
h BeHrepcKHX apxeoaoroB. MocKBa 1972, pp . 161 — 
167, 303; (E . A. K h a lik o v a ) E. A. XajiHKOBa, 
IIorpeOaabHbiH oßpHg TaHKeeBCKoro MornjibHHKa h 
ero BeHrepcKHe n apaaaean  (The F u n e ra l R ite  o f 
th e  T ankeevka  C em etery  an d  its  H u n g a rian  P a ­
rallels). ib id ., pp . 1 4 5 - 160, 302 — 303; idem , V ol­
gái B u lgária  és a  X . század i M agyaro rszág  n é ­
pessége . . . pp . 21 — 35; I . F od o r , V olgái bulgá- 
ro k  (B ulgares de la  V olga). E le t és T udom ány , 
26 (1971), pp . 351 — 352; idem , H onfoglaláskori 
régészetünk  n éh án y  ő s tö rtén e ti v o n a tkozásáró l (Sur 
quelques aspects p réh isto riq u es de no tre  archéologie 
co ncernan t l ’époque de la eonquéte  du  pays). Fo lia  
A rchaeologica X X IV  (1973), pp . 159— 176. A nos 
suppositions, le cim etiére  de Bolchió T igani, décou- 
v e r t en  1974 égalem en t á  F est de la  V olga, appar- 
te n a i t  au x  H ongro is res tes  á  l ’E s t. Cf. E . A. H a li­
kova, O sm agyar tem ető  a  K á m a  m en tén  (M agna 
H u n g á ria  kérdéséhez) [A nc ien t-H u n g arian  C em e­
te ry  along th e  riv e r K am a . C o n tribu tion  to  th e  
Issue  o f M agna H u n g ária ] . A rch. É r t .  103 (1976), 
pp . 53 — 78. (L em a n u sc rit a  é té  achevé en m ai 1973.)
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LE CIMET [ERE DE TANKEEVKA
PAR
E . A. K H A L I K O V A -E . P . K A Z A K O V
IN TRO D U CTIO N
Aux IX — X e siécles, il s’é ta it forme dans le bassin de la Volga moyenne, un des E ta ts  de la  h au te  
féodalité de l ’E urope orientale, la Bulgarie de la  Volga, E ta t  qui joua un  rőle im portan t dans 
l’histoire des peuples de la Volga e t de la K am a. Bien longtem ps, les m onum ents archéologiques 
relatifs á  la  période de sa form ation nous sont restes inconnus, abstraction  faite de quelques 
tom bes isolées, découvertes par hasard  á la fin du X IX e siécle et au débu t du X X e prés des v il­
lages de K o k ria t e t de T ankeevka dans fa n d e n  gouvem em ent de K azan .1 P a r  consequent, jus- 
qu ’á ces derniers tem ps, nous étions réduits ü des hypotheses, en ce qui concerne un grand  nom bre 
de problém es, dön t p a r exemple ceux, bien compliqués, de la com position ethnique de la popula­
tion dans la prem iere période de son histoire. Ce n ’est qu’au cours des deux derniéres décennies, 
lors de l’élargissem ent des recherches archéologiques sur la Volga moyenne, que fu ren t dégagés, 
e t partie llem ent étudiés, quelques cimetiéres d a ta n t des V H P —IX e siécles, correspondant á  la 
période bulgare précoce. E n 1953— 1954 N. Y. M erpert a dégagé le cim etiére de K aibel.2 E n  1957, 
V. E. Guenningue et A. K . K halikov com m encérent les fouilles du cim etiére de Bolché-Tarkhani, 
elles furen t continuées en 1960 par V. F . G uenningue,3 4e t en 1970 par A. K . K halikov et E . A. 
K halikova. Les auteurs du présent article e t A. K . K halikov é tud iéren t en 1961— 1968 le cim e­
tiére de Tankeevka,1 e t en 1969— 1970 le cim etiérede Tietiouchi, découvert par N. F . K alinine en 
1949.5 E n  1969, lors des trav au x  de construction, fu t fortu item ent découvert le cim etiére de Koui- 
bychev que les collaborateurs du Musée de Kou'ibychev o n t partie llem ent fouillé. D ans le cime­
tiére  d ’Iguim e, découvert en 1970, P . S. G abiachev e t P . N. S tarostine on t mis au  jour quatre  
tom bes. II y  a en ou tre quelques tom bes isolées de l’époque en question — ä  K hriach tchevka6 
et ä Lebiajé.
A flieu re  actuelle, trois des cimetiéres énum érés, se tro u v an t dans la R épublique Sovié- 
tique Socialiste A utonom e T atare, sont fort bien explorés, ce sont: B olché-Tarkhani (365 tom bes 
des V IIU —IX e siécles), Tankeevka (881 tom bes des IX °—X° siécles) e t Tietiouchi (plus de 100 
tom bes d a ta n t du IX e — débu t du X I0 siécle).
Les m atériaux  que donnérent les fouilles de K aibel e t de Bolché-Tarkhani on t confirmé 
f opinion en cours dans les m ilieux scientifiques, á  savoir qu ’au V i l i 6 siécle, des groupes de
1 O A K  de 1904, CaHKT-üeTepöypr 1907, pp . 
135 — 136; (A. A. Sf it z in e ) A. A. CnugbiH, 3aivieTKH 
H3 noesflKH Ha p. YTKy b 1898 r. (N ote de voyage 
su r la  riv ié re  O u tk a  en  1898). MAR, fasc. 60, 1916, 
p . 79.
2 (N . Y a . Me r p e r t ) H. H. MepnepT, K Bori- 
pocy o apeBHefiuiHX SojirapcKHX njieMeHax (C ontri­
b u tio n  á  la  question  des p lus anciennes tr ib u s  bul- 
gares). Ka3am> 1957, p . 34; OnepKH HCTopun CCCP 
I I I— I X bb . (É tu d es su r l ’h is to ire  de l’Ú R SS des 
I I I  —I X e siécles). MocKBa 1958, p . 614.
3 (V. F . Gu e n n in g u e —A. K . K h a lik o v ) B. 
<t>. TeHUHr—A. X. XajiHKOB, PaHHiie Sojirapu Ha 
Bojire (Les P ro to -B u lgares de la  V olga). MocKBa 
1964.
4 V. F . Gu e n n in g u e - A. K . K h a lik o v , op. 
c it., p . 72; (E . A. K h a lik o v a —E . P . K azakov)
E. A. XajiHKOBa— E. IP Ka3aK0B, TaHKeeBCKHÜ mo-
rnjlbHHK (Le cim etiére de T ankeevka). Apxeojiorn-
necKHe OTKpbiTHH 1968 ro^a (D écouvertes a rch éo ­
logiques de l ’annóe 1968). MocKBa 1969, pp . 166 — 
167.
5 (N. F . K a l in in e  —A. K . K h a lik o v ) H. <t>. 
KajiHHHH—A. X. XajiHKOB, llTorn apxeojiorHHecKHx 
paöoT 1945— 1952 rr. (R ésu lta ts  des t r a v a u x  ar- 
chéologiques de 1945 ä  1952). Tpygbi KOAH CCCP. 
Ka3aHb 1954, p. 54; (E . A. K ha lik o v a  —E . P . K a ­
zakov) E. A. XajiHKOBa— E. 11. Ra3aKOB, TenooiCKHÜ 
MorHJibHHK. ApxeojiorHHecKHe otkphthh 1969 roga 
(Le cim etiére  de T ietiouchi. D écouvertes archóologi- 
ques de l ’annóe 1969). MocKBa 1970, p. 158; (A. K . 
K h a l ik o v —E . A. K h a lik o v a ) A. X. XajiHKOB— 
E. A. XajiHKOBa, TenomcKHÜ MorHJibHHK. Apxeojiorn- 
necKHe OTKpbiTHH 1970 róna, MocKBa 1971.
B (N. Y a . Me r p e r t ) H .R . MepnepT, MaTepnaJibi 
no apxeojiorHH Cpeanero 3aB0Ji>KbH (M atériaux  a r ­
chéologiques de la  V olga m oyenne). MMA, Na 42, 
1954, pp . 1 2 6 -1 2 9 .
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peuples, proches par leur culture de celle de Saltovo, pénétréren t dans les regions de la Volga 
moyenne ä p a r tir  du  Sud. Les chercheurs on t tendance á  les ra tta ch e r aux tribus bulgares propre- 
m ent dites qui pénétréren t dans ces régions ä p a r tir  du  bassin du Don.7 Situé au centre du terri- 
to ire bulgare, sur la rive gauche de la  Volga, ä 20 km  de l’ancienne vilié de Bolgary, le cim etiére 
de Tankeevka a  perm is aux  chercheurs d ’abou tir a  des conclusions interessantes et nouvelles. 
L ’analyse du rite  funéraire et du  mobilier des tom bes dém ontre d ’une fayon convaincante q u ’au 
IX e siede, d ’im portan ts groupes de population arrivéren t sur la Volga, venan t de l’E st, du  terri- 
to ire  de la  h au te  et moyenne K am a e t des régions bachkires de l ’O ural.8 Ces groupes en tre ren t 
en contact é tro it avec les tribus bulgares e t jouérent un role ac tif dans la form ation de l’ethnie 
homogene, connue dans l ’h istoire sous la désignation de Bulgares de la  Volga. Les m atériaux  
découverts dans ce cim etiére tém oignent n ettem en t du déroulem ent de ce processus. Le cim etiére 
de Tietiouchi est prochesous ce rap p o rt de célúi de Tankeevka. II tém oigne de l’établissem ent des 
groupes de la Volga e t de l ’Oural le long de la rive droite de la Volga.
Ces cimetiéres sont im portan ts non seulem ent pour l ’é tude de la cu lture m atérielle e t de la 
composition ethnique de la B ulgarie de la  Volga en tra in  de se former, ils nous obiigent aussi 
a entreprendre, sous un nouveau jour, e t avec plus de précautions, 1’in terp re ta tion  e thn ique de 
certaines cultures archéologiques du bassin de la  K am a, en particu lier celles de Lom ovatovo et 
de Polom  que l’on ra tta ch e  en général aux ancétres des peuples de langue finnoise.9 Ces cim etiéres 
présen ten t aussi un certain  in té ré t quan t aux problémes de l’histoire e thn ique du peuple hon- 
g ro is .E n effe t,ap rés  l ’a r riv ée ,á la f in  du IX e siede, dans le bassin d esK arpates, d ’un groupe im ­
p o rtan t de nouvelles tribus venan t de l’E st, dans ce tte  région se m ultip len t des m onum ents trés 
proches des cimetiéres m entionnés de la Volga moyenne p a r leur culture et su rto u t leurs rites 
funéraires. Les m atériaux  de Tankeevka offrent les analogies les plus évidentes avec les cim e­
tiéres ho n g ro isd e«l’époque de la  conquétedu  pays». Ces analogies s ’é tenden t a  presque tous les 
détails du  r ite  funéraire paien, dönt certains détails fort spécifiques, observes dans un nom bre 
restre in t de cimetiéres et ay an t ainsi une im portance particuliére pour les com paraisons ethno- 
génétiques.10 On découvre des parallélism es aussi dans les m obiliers.11 A no tre  avis, ces analogies 
s’expliquent par un élém ent ethn ique commun ä  la Bulgarie de la Volga e t ä la H ongrie dans la 
période de form ation des E ta ts  de la h au te  féodalité. L a présence de cet élém ent commun avait 
vraisem blablem ent contribué au m aintien de contacts en tre  ces deux E ta ts  au  X e siécle, contacts 
dön t parle dans sa chronique le N otaire Anonym e du  roi Béla I I I  qui re la te  qu ’aux environs de 
970, des groupes venan t de la Bulgarie de la Volga é ta ien t arrivés en H ongrie et q u ’ä ce tte  époque, 
ils é ta ien t dója m usulmans. Les contacts furen t m aintenus ju sq u ’á  l’invasion mongolé (X II I6 
siécle).
Le présent ouvrage est consacró aux fouilles effectuées dans le cim etiére de T ankeevka, un 
des plus im portan ts de l’E urope orientale; il d a te  du IX e —  debu t du X Ie siécle, e t en son tem ps 
il com prenait environ cinq miile tom bes. Le b u t de l’ouvrage est de publier les m atériaux  con- 
crets pour les rendre accessibles á un  large milieu de spécialistes. Les au teurs accordent une
7 OnepKH HCTopau CCCP I I I — I X bb. (É tu d es  
su r  l ’h is to ire  de l ’U R SS au x  I I I e—IX e siécles), p . 
614; V. F . Gu e n n in g u e  —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., p . 65.
8 (E . A. K h a lik o v a ) E. A. XauHKOBa, Idorpe- 
SaJibHbiü oöpanTaHKeeBCKoro MorujibHHKa. Bonpocu 
3THoreHe3a TiopK0H3biHHbix HapoflOB CpegHero Ilo- 
BOJJHCbH (R ite  funéra ire  d u  c im etié re  de T ankeevka. 
Q uestions de l’ethnogenése des peuples tu rcophones 
de la  V olga m oyenne). Ka3aHb 1971, p . 64; (E . P . 
K azakov) E. n .  Ka3aK0B, norpeöajibHbiií HHBeHTapb 
TaHKeeBCKoro MomnbHHKa (M obilier des tom bes du  
cim etiére  de T ankeevka), ib id . p . 94.
9 (E . A . K h a lik o v a ) E. A. XajiHKOBa, K Bon-
pocy 06 STHHMeCKOii npHHaflJIÖKHOCTH JlOMOBaTOBCKHX 
h paHHepogaHOBCKHx naMjn'HHKOB BepxHero TIpHKaMbH
(C on tribu tion  ä  la  question  de l ’ap p arten an ce  e th ­
n ique des m o n u m en ts  de la  K a m a  supérieu re  re le­
v a n t de la  période préeoce de L om ovatovo  e t  d , 
R odanovo), in  Bonpocu ()>HHHO-yrpoBegeHH>i, fasc. Ve 
ífouiKap-Ojia 1970, p . 296.
10 (E. A. K h a lik o v a ) E. A. XajiHKOBa, rior- 
peöajibHbiií oöpnfl TaHKeeBCKoro MornabHUKa h erő 
BeHrepcKHe napajuiejm  (Le rite  funéra ire  a u  cim etiére  
de T ankeevka  e t ses analogues hongrois). Publió 
dans le recueil Apxeojioi'HH H gpeBHHH HCTopHH yr- 
poB. MocKBa 1972.
11 (E . P . K azakov) E. Id. Ka3aK0B, O HeKOTO- 
pbix BeHrepcKHX aHaJiornux b BemeBOM MarepHajie 
TaHKeeBCKoro MOiHJibHHKa (Sur quelques analogies 
hongroises dans le m obilier du cim etiére de T an k eev ­
ka). Publió  dans le recueil ApxeononiH h gpeBHHH 
HCTopHH yrpoB. MocKBa 1972.
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a tten tio n  to u te  particuliére ä  la description détaillée du rite  funéraire e t ä la classification du 
mobilier, mais ils se lim itent ä quelques conclusions seulem ent en ce qui concerne la  d a ta tio n  du 
m onum ent mérne et l’appartenance ethno-culturelle de la population dönt il reléve. U ne grande 
place est consacrée au journal des fouilles, ä la description des tom bes et des objets mis au jour en 
dehors de celles-ci.
L ’in troduction, l ’historique des fouilles du  cim etiére et le chapitre  qui tra ite  du rite  funé­
raire son t de la  plum e de E. A. K halikova. E . P . K azakov est l’au teur de la description du m obi­
lier. Les au tres chapitres de l’ouvrage sont dus au trava il commun de ces deux auteurs. Les figures 
on t été exécutées p ar A. A. M azanov, les photographies sont de M. L. B latte .
Les auteurs exprim ent leur reconnaissance ä ft. I. F rolova et ä G. P . Ichm ouratova qui on t 
partic ipé á la p répara tion  pour l’im prim erie du  journal des fouilles.
HISTORIQUE DES FOUILLES DU CIMETIÉRE DE TANKEEVKA
Au d éb u t du  X X e siede, un cu ltivateur du village de Tankeevka de la circonscription de Spassk 
dans le gouvernem ent de K azan  (actuellem ent canton de K ouibychev de la RSS A utonom e T atare) 
découvrit p ar hasard, en creusant un főssé dans son potager, une töm be renferm ant un  guerrier 
avec son cheval. C’est depuis ce m om ent-lá que le cim etiére de Tankeevka est connu. Dans la 
töm be on a mis au  jour des accessoires de harnachem ent e t d ’arm em ent: un mors, un étrier, un 
sabre, une hache de guerre, des pointes de fléche e t aussi une garn itu re  de ceinture ä  appliques 
d ’argent, une boucle en bronze et un em bout.12 L a  trouvaille de Tankeevka a tt ira  l’a tten tio n  des 
archéologues qui trouvéren t des explications variées ä son appartenance ethno-culturelle, la 
ra tta c h a n t ta n tő t aux  Bulgares de la Volga, ta n tő t aux Petchenégues ou aux H ongrois.13
E n  1961, un groupe de sondage de l ’expédition archéologique ta ta re  explora le site de T an ­
keevka. D ans les parties affouillées des berges, on découvrit les contours de fosses tom bales et 
dans les éboulem ents, des ossem ents hum ains et différents objets. Les h ab itan ts  du village firen t 
p a r t de trouvailles analogues dans leurs jardins. L a mérne année, une expédition collective fu t 
organisée par l ’In s ti tu t  G. Ibraguim ov de Langue, d eL itté ra tu re  et d ’H isto ire de 1’Académie des 
Sciences de l ’URSS (Kazan), par le Musée N ational de la RSS A utonom e T ata re  et p a r le Minis- 
téré  de la  Culture de la mérne R épublique Autonom e. L ’expédition en treprit, sous la direction du 
professeur A. K . K halikov, des fouilles systém atiques qui on t duré, avec des in terruptions, six 
ans (1961— 1962, 1964— 1966, 1968). Les au teurs du present article, les chercheurs de l’In s titu t 
de Langue, de L itté ra tu re  et d ’H isto ire (Kazan), A. G. P etrenko, G. P . Ichm ouratova, P . S. 
G abiachev, des é tud ian ts  d ’écoles supérieures de K azan  ont égalem ent pris p a r t aux  travaux .
Le cim etiére est situé á l’ex trém ité  sud du village, sur la  rive gauche, élevée, de la p e tite  
riviére S taraia  R itv ina , affluent dro it de la  riviére O utka qui se je tte  dans la Volga en aval du 
confluent de la K am a (fig. 1). L a m ajeure partié  de la superficie du cim etiére est occupée, ä 
l’heure actuelle, p a r des constructions, p a r des potagers et par une chaussée (fig. 2), aussi son 
dégagem ent devait-il se faire p a r sections, dön t l’étendue et la configuration dépendaient de 
conditions concrétes. A ucoursde ces six années, quatorze sections furen t délim itées, com prenant 
des tron§ons carrés de 3 x 3  m. L a section I  (1961) fu t tracée dans la  rue du  village en face de 
l’enclos oil, en 1904, la prem iere töm be av a it été découverte (fig. 2). L a fouille a donné des m até- 
riaux  in téressants m on tran t ainsi l ’opportun ité  d ’une é tude approfondie du site. On a done fouillé 
la section I I  située au sud-sud-est de la premiére, en tre  une rangée de maisons e t la chaussée.
12 O A K  de 1904. S t-P é te rsb o u rg  1907, pp . 
135- 136.
13 (A. Zakharov  —-V. Ar e n d t ) A. 3axapoß— 
B .A p e iw , A rch .H u n g . XVI.  1934, p. 7 4 ;N . F e t t ic h , 
Die M eta llkunst d e r landnehm enden  U ngarn . 
A rch. H u n g . X X I , 1937, p . 175; (A. P . Sm ir n o v )
A. n .  Cmhphob, Bojdkckhc oy.'irapi.i (Les B ulgares 
de la  Volga). Tpygbi I HM, fase. X IX , MocKBa 1951, 
p . 30; (S. A. P let n io v a ) C. A. IIjieTHeBa, neieH eru , 
TopKH h noiioBUbi b K»KHO-pyccKHX creriHX (Petche- 
négues, T ores e t P o love ts d an s les s teppes d u  Sud 
de la  R ussie). MMA, Na 62, 1958, pp . 156 —157.
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1 les maisons du village + pieces trouvées au hasard
feh fouilles ■ /  limites hypothétiques du cimetiere
(. ^
Fig. 2. P la n  general des fouilles du  cim etiere  de T an k eev k a
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E n  1962, les trav au x  s’effectuérent su r tro is sections. L a  section I I I  fit la jonction en tre  les 
sections I  e t I I  de l’année 1961. L a  section IV, ad jacente du cöté nord-nord-ouest ä la I e, é ta it 
orientée le long de la rue du village. La, les tom bes mises au  jo u ré ta ie n t bien plus distancées que 
dans les sections centrales I—II I ,  e t elles é ta ien t absentes dans les troncjons á  l’ex trém ité nord 
(cf. le plan général du cim etiére — Pl. 1). L a lim ité nord  du cim etiére fu t ainsi a tte in te . C’est 
dans la p e tite  section V, tracée dans la partié  ouest du cim etiére, á l ’ex trém ité de la terrasse, que 
furen t dégagées les tom bes les plus vieilles du IX e siécle, ce qui perm it de supposer que le cime­
tiére s ’é ta it  agrandi dans la direction ouest-est.
E n  somme, en 1961— 1962, sur une superficie de 1217 m etres carrés, on m it au  jour 244 
tom bes qui perm irent de se faire une idée générale du rite  funéraire et du mobilier, e t de procéder 
ä la d a ta tio n  prélim inaire du cim etiére.14
E n  1963, il n ’y  eu t pas de fouilles á  Tankeevka. Seules deux tom bes fu ren t ouvertes (Nos 
238, 239) que les villageois avaien t découvertes p a r hasard  dans la partié  est du cimetiére.
E n  1964, la ligne principale des sections longeant la rue fu t prolongée vers le sud -su d -e s t 
(sections V I, IX , V II I  e t X), ce qui perm it de préciser la lim ité du cim etiére dans cette direction. 
L a  p lu p art des tom bes situées ä  la périphérie sud-est du  cim etiére on t révélé que l’en terrem ent y 
ava it été fa it selon le r ite  m usulm an. Les sections V II et X I, tracées transversalem ent á la rue 
et perpendiculairem ent á la ligne principale des au tres sections, confirm érent ce que l’on ava it 
déduit auparav an t, ä savoir que l’agrandissem ent du cim etiére alla it de l ’ouest vers l ’est, de 
l’ex trém ité vers la profondeur de la terrasse. Dans la section V II, orientée vers la riviére, se 
trouvaien t des tom bes paiennes d a ta n t de la lim ité des IX e— X° siécles, tand is que dans la section 
X I, aprés un certain  espace sans tom bes, é ta ien t groupées su rto u t des tom bes m usulm anes a lte r­
n an t avec des tom bes paiennes tard ives (fin du X e — débu t du X Ie siécle).
Les années suivantes apportéren t des renseignem ents supplém entaires sur la p a rtié  ancienne 
du cim etiére, no tam m ent lorsque, á  Test e t au  nord  de la section V, les grandes sections X II  
(1965) e t X I I I  (1966) fu ren t fouillées; on y  tro u v a  su rto u t des tom bes d a ta n t du IX e siécle. Afin 
de préciser le caractére des tom bes occupant une situation  interm édiaire en tre  les parties 
précoce et tard ive  du cimetiére, les sections X I I I  e t V I (1964) furen t réunies p a r une tranchée 
large de six metres.
E nfin , la derniére partié  explorée en 1968, la section X IV  qui touche du cőté nord  la  section 
X II I ,  s ’étend  dans le secteur nord-ouest du cimetiére, le long de l’ex trém ité  de la  terrasse; y 
é ta ien t su rto u t concentrées les tom bes des IX e— X° siécles.
De ce tte  faQon, le résu lta t des six cam pagnes de fouilles perm it d ’étab lir des lim ites du 
cim etiére (á l’exception de la lim ité est), e t sa superficie (d’environ 25 000 m etres carrés) et de 
constate r que les tom bes les plus anciennes é ta ien t situées prés de la riviére, dans les parties 
ouest e t sud-ouest du cimetiére, d ’oű celui-ci s’é ta it peu a  peu étendu vers l ’est e t le nord. Dans 
la période finale de son utilisation, les bords sud-est e t est fu ren t occupés p a r des tom bes m usul­
manes a lte rn an t avec des tom bes paiennes tardives.
E n  somme, au cours des six années, e t dans les quatorze sections, prés d ’une sixiéme de la 
superficie (environ 4130 m étres carrés) fu t explorée, 881 tom bes fu ren t fouillées dön t 56 tom bes 
m usulm anes. Com pte tenu  de la densité m oyenne des fosses tom bales, on est en d ro it de supposer 
que le cim etiére renferm ait en to u t environ cinq mille tom bes.
L a  superficie de chaque section e t le nom bre des tom bes qui y fu ren t fouillées son t présentés 
dans le tab leau  A.
D ans tou tes les sections, la s tra tifica tion  é ta it plus ou moins stable. Sous la couche de gazon 
ou de té rré  arable (dans les potagers), sur to u te  l ’étendue fouillóe, s ’é tend  une couche de térré  
sablonneuse, friable, gris foncé, de 70 á 90 cm. C ette couche se rédu it ä  20—30 cm su r la pente 
de la terrasse, dans la p a rtié  ouest du cimetiére. Sous ce tte  couche sablonneuse s ’é tend  une s tra te  
de térré  argileuse gris foncé, passan t ensuite au jaune. D ans le sable foncé, en général, les contours
14 V. F . Guenn in gujs — A . K . K h a lik o v , op. c it., pp . 72 — 85.
25
T A B L E A U  A
Aimée 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1968
Total
Section I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV
Super ficie 
en m2 103 414 80 540 80 9 338 94 274 117 180 344 640 450 470 4133
Nombre des 
tombes 24 113 19 59 20 2 68 22 32 26 22 27 201 141 96 881
des tom bes ne sont pas visibles, ils ne se dessinent avec n e tte té  que sur le fond jaune de l’argile 
(fig. 3). A une profondeur de 30—40 cm de la surface actuelle, on peu t quelquefois constater, 
dans les fosses tom bales, de vagues saillies argileuses. II est possible que la surface prim itive de 
la töm be se sóit trouvée ä cette  profondeur-lá. D ans le sable foncé, les objets mis au  jour é taien t 
concentrés dans les couches supérieures liées á  la couche du village actuel. O utre ces objets, dans 
presque tou tes les sections, ä  une profondeur de 40—90 cm, on a trouvé des debris de grossiéres 
céram iques moulées, ä  parois épaisses, dön t la p á te  est fortem ent mélangée de cham otte (d’aspect 
d it d ’Im enkovo). II p á rá it que le cim etiére des IX e— X Ie siécle est situé sur l’em placem ent d ’un 
village de la culture d ’Im enkovo qui y  é ta it av an t la  période bulgare (IVe—V IIe siécles).15 A ce 
village appartenaien t des fosses servan t ä 1’exploitation, e t comblées ensuite, dans lesquelles on
Fig. 3. Section  X I I I .  C on tours des fosses to m b ales  su r le fond de la  s tra te  argileuse orig inale
15 (P . N . St a r o stin e) fl. H. CTapocmH, fla- cu ltu re  d ’Im enkovo). CAM, D I —32, MocKBa 1967, 
mhthhkh HMeubKOBCKOH KyjibTypbi (M onum ents de la  p . 37.
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a  trouvé des ossem ents d ’anim aux e t des débris de céram ique d ’Im enkovo que Ton observe aussi 
dans le te r tre  des tom bes. D ans certains trornjons des sections I I ,  X I I  et X II I ,  dans des fosses peu 
profondes, des squelettes entiers d ’anim aux dom estiques fu ren t découverts; il s’agit d ’un lieu 
d ’enfouissem ent du bétail, assez recent, d a ta n t selon to u te  vraisem blance de la période des 
debuts du  village russe actuel. O utre les ob jets m entionnés, qui ne sont pas en relation directe 
avec le cim etiére, on a trouvé dans la s tra te  de sable foncé des vases, entiers ou fragm entaires, 
des ossem ents d ’anim aux et quelques objets re levant soit des rites com m ém oratifs que su ivait la 
population ä laquelle ap p arten a it le cim etiére (voir ci-dessous), soit p rovenant de tom bes détrui- 
tes. C’est que ces derniéres sont trés nom breuses, en effet 516 tom bes, done plus de 58,5% de 
tou tes les tom bes fouillées, o n t été pillées, entiérem ent ou partiellem ent, p ar les chercheurs de 
trésor, ou détru ites par des fosses creusées plus tá rd . Y ingt-trois tom bes (17,22,45, 91, 203, 232, 
284, 302, 305, 350, 352, 444, 452, 473, 478, 616, 646, 656, 659, 726, 727, 801, 832) é ta ien t vides. 
II serait difficile de dire si elles éta ien t des cénotaphes ou si elles fu ren t entiérem ent pillées et 
détru ites. Malgré le grand  pourcentage des tom bes entiérem ent ou partie llem ent détru ites, les 
fouilles du cim etiére on t donnó d ’im portan ts m atériaux  qui apporten t une lum iére süffisante 
pour que l’on connaisse les rites funéraires e t le mobilier, ce qui perm et d ’en étab lir la d ate  et 
certains parallélism es ethno-culturels.
R IT E  F U N É R A IR E
A rrétons-nous m ain tenan t ä la  description du  rite  funéraire observé dans la p a rtié  principale, 
paienne, du cimetiére.
Les en terrem ents paiens ne m ontren t, au jo u rd ’hui, aucun signe d istinc tif extérieur. Toute- 
fois, nous sommes en d ro it de penser qu’á l’origine les tom bes p o rta ien t sur la surface quelques 
indices, percevables encore au  tem ps des fouilles des chercheurs de trésor: prem iérem ent, les 
creusem ents faits p a r les pilleurs coincident assez exactem ent avec les contours des tom bes, e t 
les tom bes-m ém es, rela tivem ent trés rapprochées (en moyenne chacune d ’elles couvre environ 
4,7 m étres carrés), se génent ra rem ent les unes les autres. II est possible qu ’au-dessus des tom bes 
il y  a it eu de p e tits  te rtres  ou encore de pe tits  poteaux de bois, mais leurs traces ne se rem arquen t 
pas dans la couche de sable foncé.
T ra it spécifique du rite  funéraire de la p a rtié  paienne du cim etiére sont les restes d ’immola- 
tions com m ém oratives q u ’on y  a  découverts. Comme nous l’avons déja indiqué, dans les couches 
supérieures du  cim etiére, on a  trouvé grand  nom bre d ’ossem ents d ’anim aux dom estiques -  
chevaux, vaches, m outons — ainsi que de la poterie, entiére ou en débris. U ne p artié  de ces 
objets, qui ne provient pás des tom bes violées p a r les chercheurs de trésor, est en rap p o rt avec 
les rites com m ém oratifs accomplis, probablem ent, un certain  tem ps aprés l’en terrem ent. Les 
restes des im m olations com m ém oratives sont en général enfouis prés des tom bes, plus rarem ent 
au-dessus d ’elles, ä une profondeur allan t de 30 cm (ancien niveau du cimetiére) ä  120 cm. 
Le plus souvent, ils se situen t á  une profondeur de 40— 60 cm. A ce groupe ap partiennen t les 
ensembles d ’ossem ents de chevaux, placés dans un ordre déterm iné et trouvés in situ  en 33 cas. 
Ces ensembles com prennent le crane et les os inférieurs des membres, ä p artir, vers le bas, du 
carpe et du társé, placés en son tem ps, probablem ent, avec la peau (fig. 4). E n  tro is cas, prés des 
tom bes 534, 675a et 667— 674, on a  trouvé deux cranes de cheval avec quatre  paires de membres 
(fig. 5). E n  général, ces ensembles peuvent étre  ra ttachés á  des tom bes déterm inées. Ils  se trou- 
ven t en général prés du bou t est de la  fosse tom bale, c’est-ä-dire aux pieds du défunt qui est pres- 
que tou jours orienté la té té  vers l’ouest. D ans les ensembles com m ém oratifs, les cranes de chevaux 
on t le plus souvent les incisives orientées vers l’ouest. Les os des p a ttes  sont en général placés 
sous le crane, ou a cőté, les sabots tournés dans le mérne sens. D ans deux cas, prés des tom bes 
260 et 675a, les ossem ents de chevaux sont accom pagnés du mors, en tro is cas (tombes 42, 260 
et 534) de vases moulés ä  fond rond (du ty p e  des planches X X X V I, 13 et X X Ic, 5). P rés de la 
töm be 550, directem ent su r les os de cheval, on a  trouvé des débris d ’une cruche faite au tour.
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Fig. 4. C rane e t os de p a tte s  de cheval en tre  les tom bes, d an s le p lan  su p érieu r d u  c im eticre
de T an k eev k a
Fig. 5. T öm be 674 e t, ä  cőtó, ensem ble co m m ém ora tif d ’ossem ents de chevaux
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D ans 14 cas, on n ’a  trouvé prés des tom bes que des cranes de chevaux e t de vaches sans os de 
m em bres, no tam m ent prés des tom bes 350 e t 358 deux cránes fu ren t dégagés ensemble. II y  a 
77 cas OÜ on a découvert des m axillaires d ’anim aux qui é tan t caractéristiques du rite  commémo- 
ra tif, ne se tro u v en t pas en général au fond des tom bes. D ans 15 cas on a trouvé, amassés, des 
os p rovenan t de différents anim aux — m axillaires, vertébres, cőtes, os des pattes, os du bassin, 
to u t cela enfoui prés des tom bes (fig. 6). P rés de la töm be 384 on a découvert ä la fois tro is cranes
Fúj. 6. P osition  de la  töm be  G44 p a r  ra p p o r t ä  u n  ensem ble com m ém ora tif d ’ossem ents d ’an im aux
de cheval et un  cräne et une om oplate de m outon. II convient de ra tta ch e r aux rites commémo- 
ra tifs les quelques vases entiers découverts au-dessus des tom bes non violées et en tre  les tom bes, 
á  un niveau inférieur ä 1’ancien niveau du sol (environ 30 cas). Ils com prennent des pots moulés 
á fond p la t (pl. X X X IV , 28; pl. X X X V I, 18— 20), ainsi que tous les types principaux de vases 
moulés, ä fond arrondi, trouvés dans le cim etiére (du ty p e  de la plan che X X X V , 1, 3, 6, 11, 19, 
21 et autres). Quelques-uns des objets décrits sont difficiles á ra tta ch er a  un enterrem ent déter- 
miné, il n ’est pas exclu que plusieurs se rap p o rten t ä un groupe de tom bes.
Les restes des im m olations com m ém oratives se répartissen t avec une assez grande égalité 
sur la superficie dégagée du cim etiére, aussi bien dans les parties anciennes que dans les plus 
tard ives (Plan 2). Ils ne sont absents qu ’aux  bords sud-est e t est du  cim etiére, dans les sections 
V III, X , X I  oú l’on est en presence d ’enterrem ents m usulm ans, e t aussi dans la  section X IV  oü 
les couches supérieures sont fort dérangées p a r des fosses creusées u ltérieurem ent. II p á rá it que 
ce rite  com m ém oratif peu t étre considéré comme caractéristique pour to u t l’ensemble de la 
partié  paienne du cimetiére.
D ans la  partié  explorée du cimetiére, les fosses tom bales se su ivent en rangées inégales, 
interrom pues, a llan t du nord  vers le sud avec, en général, quelques écarts. On observe dans ces
29
rangées des groupes de tom bes séparés les uns des au tres p ar un p e tit espace libre (Plan 1). 
Les fosses tom bales sont, pour la p lu p art orientées en direction est-ouest. II est ra re  de voir 
l ’o rientation contraire, s ’ad a p ta n t au méridien.
L a  profondeur des fosses tom bales, en cas d ’en terrem ent paien, varié de 35 ä 220 cm (tabl. 
B). II y  a re la tivem ent peu de tom bes de p e tite  profondeur (35—80 cm), situées dans la couche de 
té rré  sablonneuse gris foncé, elles constituen t environ les 17% (12 fosses profondes de 35— 40 
cm; 29 de 41— 60 cm; 100 de 61— 80 cm). Ce sont en général des tom bes d ’enfants, plus rarem ent 
d ’adultes, pauvres en mobilier. L a p lu p art des tom bes — 568, c’est-á-dire prés de 69% des en ter - 
rem ents paiens — se tro u v en t ä une profondeur de 81— 140 cm, dans la  couche qui forme tran s i­
tion  en tre  l’hum us et la té rré  argileuse, ou dans ce tte  derniére. II y  a égalem ent peu de tom bes plus 
profondes, en to u t 116 (14%), dönt 81 (10%) á une profondeur de 141— 160 cm e t 35 (4%) a 
plus de 160 cm. Les plus profondes sont les tom bes 714 (220 cm), 742 et 770 (195 cm). Les tom bes 
les plus profondes renferm ent un m obilier riche com prenant en général des cruches faites au  tou r 
ou moulées.
lei, e t ensuite, le sexe des défunts a été déterm iné, dans la  p lu p art des cas, d ’aprés le ca- 
ractére  du mobilier, les restes d ’ossem ents é tan t dans un m auvais é ta t  de conservation. M. S. 
Akim ova qui a analysé les m atériaux  anthropologiques n ’a  réussi ä déterm iner que 43 cranes 
d ’hom m e e t 33 cranes de femme. Ses identifications coincident avec celles faites d ’aprés les m até­
riaux  archéologiques, ä Fexception de la töm be violée 211, d a n s  laquelle le m obilier é ta it carac- 
té ris tiq u e  des tom bes d ’homme, tand is que le crane a été identifié comme célúi d ’une femme.
Les dimensions des fosses tom bales, largeur et longueur, on t pu étre définies en 658 cas, les 
au tres 167 tom bes paiennes n ’ont pás pu l’étre sóit que dans la  couche de té rré  sablonneuse foncée, 
leurs contours n ’é ta ien t pas visibles, sóit qu ’elles aient été fortem ent abimées par les pilleurs. 
Moins d ’un tiers des tom bes paiennes, étudiées du point de vue des dimensions, on t une longueur 
m axim um  de 180 cm. Ce sont pour la p lu p art des tom bes d ’enfan t et d ’adolescent, elles sont au 
nom bre de 190 (tabl. C). L a  longueur des tom bes d ’adultes varié en tre  180 e t 300 cm. (La lim ité 
de 180 cm est établie sous réserve. D ans ce groupe pouvait en tre r une p artié  des enterrem ents 
d ’adolescents et l’inverse aussi.)
34,2% de ces tom bes on t 180 cm— 219 cm de long. Les tom bes dön t la  longueur v a  de 220 
á 259 cm sont les plus nom breuses, done les plus caractéristiques de ce cimetiére. D ans ces to m ­
bes, ä la  té té  ou aux pieds du défunt, il y a un espace libre oü se trouvaien t en général le m obilier 
e t les restes de la nourritu re  pour le défunt. Des fosses encore plus longues (260— 300 cm) sont 
au nom bre de 90 (19,2% des tom bes d ’adulte). Ce sont des tom bes d ’homme, parfois de femme 
(tombes 272, 521, 675a et autres), qui ne form ent pas un  groupe isolé et se rencon tren t dans 
tou tes les sections. L a  p lu p art d ’en tre  elles o n t été pillées. Celles qui ne fu ren t pás violées se 
font rem arquer par la richesse du mobilier. Les défunts sont en général couches au milieu de la 
fosse; au bou t libre, derriére la  té té , se tro u v en t des poteries (en général des cruches faites au 
to u r ou moulées, e t dans certains cas isolés des bols a fond arrondi), des ossem ents d ’anim aux, 
et parfois quelque outil de trava il. Aux pieds se trouve une partié  des ossem ents de cheval (crane 
et pattes) bien qu ’ils ne soient pás un a ttr ib u t obligatoire des tom bes longues, dans beaucoup 
d ’en tre  elles les ensembles d ’ossem ents de cheval é ta n t absents. Un grand pourcentage des tom bes 
les plus longues sont profondes: 35 sur 90 sont ä  plus de 140 cm de profondeur, mais la p lu p art 
on t la profondeur habituelle des au tres tom bes.
L a largeur des tom bes varié en fonction de leur longueur. Les tom bes d ’enfan t o n t 25 a 
55 cm de large. Dans le groupe des tom bes d ’adolescents e t d ’adultes, la largeur des tom bes peu 
longues varié en tre 40 et 60 cm. Les tom bes plus larges constituen t des cas isolés. P a n n i les to m ­
bes longues, il y  a bien plus de tom bes larges (61— 80 cm) (tabl. C), cependant, la aussi, ce sont 
les fosses de 50— 60 cm de large qui domin ent.
E n  ce qui concerne la construction des tom bes, ce cim etiére se caractérise p a r de simples 
fosses tom bales de forme rectangulaire avec des angles légérem ent arrondis, e t aux  parois per- 
pendiculaires (fig. 7a). On trouve égalem ent des fosses de construction plus compliquée, mais cel-
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21, 22, 95, 
95a, 101,108, 
118,119,122, 
146, 152, 161, 
164, 165,167, 
168, 169, 173, 
181, 183,184, 
185, 190,191, 
194, 196, 212, 
222, 228, 232, 
235’ 236’ 242’ 
255, 256, 257, 
259, 301, 
301a, 302, 
307, 308, 321, 
342, 344, 345, 
385,400,402, 
408,410,412, 
428, 432, 438, 
446, 466, 470, 
492, 499, 502, 
510,511,520, 
547, 562, 569, 
572, 574, 576, 
579,587,589, 
590, 593, 604, 
606, 607, 624, 
627, 629, 688, 
691, 775, 777, 
784, 795,796, 
797, 799,801, 
802, 804, 828, 
830, 831, 843, 
852, 861,862
13, 17, 25, 26, 27, 29, 31,47, 58, 
59, 73, 75, 91, 94, 94a, 99a, 102a, 
104,106,110,112,120,124,127, 
128, 132, 137,147,148,151, 154, 
156,157, 158,160,162, 170, 175, 
180, 187, 188, 195, 197, 198,199, 
201, 204, 205, 206, 207, 208, 209, 
210, 211, 213, 214, 216, 217, 218a, 
223,224,226 227 241 252 258 
26o! 262’ 263’ 264’ 2 7 l’ 28ö’ 288’ 
290, 293, 294, 296, 299, 308a, 335, 
338, 339, 346, 347, 348, 349, 366, 
367, 369, 371, 377, 381 ,389a, 396, 
420, 426, 435, 440, 442, 444, 445, 
447, 452, 454, 456, 463, 469, 476, 
485, 489, 496, 498, 501, 503, 505, 
507, 508, 509, 516, 517, 518, 526, 
529, 532, 535, 541,542, 544, 549, 
556, 556a, 561, 564, 566, 571, 573, 
575, 577, 578. 581,582, 583, 584, 
586, 588, 591,596, 609 ,610a,614, 
615, 620, 628, 632, 635, 638, 646, 
649, 650, 651, 656, 657, 661, 684, 
686, 690, 692, 693, 695, 700, 707, 
743, 753, 774, 790, 803, 804, 806, 
824, 829, 832, 836, 838, 846, 848, 
849, 850, 851, 853, 854, 857, 859, 
863, 866
5, 7,11, 14, 15,19, 24, 28, 32, 33, 
41,49, 57, 58a, 70, 71, 72, 78a, 79, 
82, 86, 93, 97, 100, 101, 103a, 107, 
111, 113, 114, 115, 116, 121, 123, 
125, 129, 130, 131, 136, 138, 140, 
143,145, 153,155,159, 163, 171, 
176, 177, 178, 182, 186, 189,200, 
202, 203, 215, 219, 220, 221, 229, 
230, 231, 245, 247, 248, 251, 254, 
261, 265, 268, 270, 275, 276, 278, 
283, 284, 289, 291,292, 295, 297, 
300a, 300b, 303, 303a, 304, 305, 
311, 341, 370, 372, 375, 386, 387, 
388, 391,405, 406, 413, 421, 422a, 
425, 437, 441, 443, 449, 453, 458, 
460, 461,462, 467, 471, 473, 478, 
480, 486, 487, 494, 497, 500, 506, 
515, 523, 524, 525, 527, 528, 533, 
534, 536, 537, 538, 539, 540, 546, 
551, 552, 554, 555, 558, 560, 565, 
567, 570, 585, 592, 597, 599, 601, 
603, 605, 610, 611, 612, 613, 619, 
631, 634, 637, 640, 641, 642, 644, 
654, 655, 658, 659, 662, 663, 664, 
666, 676, 677, 678, 679, 680, 681, 
685, 689, 696, 701, 711, 712, 715, 
721, 723, 724, 728, 732, 734, 739, 
745, 747, 748, 749, 754, 776, 778, 
783, 786, 789, 791, 792, 794, 800, 
810, 813, 815, 816, 817, 818, 827, 
833, 834, 835, 839, 840, 841, 844, 
845, 847, 855, 858, 860, 865
6 ,8 ,1 0 ,1 2 ,1 6 ,1 8 ,2 3 , 
30, 35, 36, 37 — 38, 39, 
42 ,45,50, 52,55,61, 
62, 63, 65, 66, 67, 68, 
81 ,83 ,84 ,85 ,88 ,89 , 
90 ,96,98,99b, 105, 
109 ,117 ,131a, 133, 
135,141,142, 144, 193, 
246,250,267,269,277, 
279,280,281,282,285, 
287, 298, 306, 309, 337, 
352, 353, 357, 360, 368, 
374, 378,379, 380, 382, 










697, 702, 704, 718, 720, 
725, 729, 731, 738, 740, 
743a, 744,746,751, 
752, 758, 762, 767, 773, 
779, 781, 785, 787, 788, 
812,821,823,825
40 ,44 ,48 ,51 ,53 , 
54, 56, 60, 69, 74, 
76, 78 ,87,92,103, 





545, 550, 643, 645, 
652,660,665,667, 
668,669,671,672, 
673, 675a, 675b, 
683,698,699,703, 
705, 706, 708, 710, 
713,716, 717, 719, 
726,727,730,733, 
736, 737, 750, 755, 
757, 763, 766, 768, 
780, 782, 798, 805, 
819,820, 837
34, 43, 46, 64, 
77, 80a, 80b, 
126,225,272, 
273, 350, 354, 
355, 358, 359, 
363, 364, 639, 
675b,709, 
714, 722, 735, 
741,742,756, 
759,760, 761, 
764, 765, 769, 
770,811
Nombre 
des tombes 12 29 100 195 228 145 81 35
Nombre 
des tombes 141 568 116
en % 17 69 14
TABLEAU C
Dimensions des fosses tombales á enterrement pa'iens dans le cimetiére de Tankeevka
Longueur, cm Moins de 150 150-179 180-199 ^00 - 219 220 - 259 260 -300 Non déterminée


































































































































7 ,1 7 ,21 ,29 , 




151, 152, 154, 
178, 185, 198, 
207, 208, 219, 
228,231, 232, 
233, 235, 236, 
241, 242, 247, 
248, 249,271, 
276,281,283, 
296, 299, 308, 
308a, 339, 369, 
400, 406, 426, 
444, 455, 465, 
466, 467, 475, 
477,481,484, 
494, 503, 506, 
510, 524, 526, 
544, 548, 567, 
571,583, 604, 
606, 626, 630, 
632, 642, 644, 
675b, 690, 691, 
702, 704, 721, 
727, 730, 752, 
757, 769, 777, 












10, 11, 15, 26, 51, 54, 
56 ,62 ,65 ,66 ,71 ,80b , 
81 ,89 ,90 ,93 ,96 ,98 , 
102, 103,105,111,
115, 121,127,130, 
131a, 132,133, 136, 
139, 140,142,145, 147, 
149,153,156,157, 171, 
182,186,188,189, 190, 
193,195, 196, 200, 205, 
206,209,210,211,214, 
216, 217, 221, 223, 224, 
227,229,230,237,251, 
253,268,274,275,287, 
288 ,294 .300b,303, 
309,311,337,338, 346, 
354, 359, 362, 368, 370, 
372, 375,379,382, 383, 
384, 386,387,390,408, 
422a, 425, 434, 437, 
440,446,448,449,451, 
457,458,483,488,493, 
495, 523, 551, 552, 555, 
558, 560, 563, 568, 577, 
581, 582, 591, 610, 625, 
628, 636, 645, 652, 653, 
660, 662, 670, 679, 682, 
685, 698, 699, 710, 711, 
714, 716, 717, 718, 720, 
722, 733, 736, 737, 738, 
739, 750, 755, 756, 758, 
759, 760, 763, 768, 776, 
783, 789, 794, 797, 799, 
802, 812, 815, 820, 827, 






















































































1 ,2 ,3 ,4 ,2 3 ,6 0 ,6 3 ,7 3 , 
75,84, 85 ,95,112,118, 
122, 137, 146,148, 160, 
162, 164, 165, 166, 167, 
168, 169, 170,174, 180, 
191,192,218,243,252, 
254, 255, 256, 257, 258, 
259, 260, 262, 263, 264, 
301,301a, 307,321, 
340, 342, 344, 348, 349, 
373,376, 381,385, 
389a, 391, 396, 404, 
410,412,414,428,433, 
435, 436, 439, 453, 456, 
460, 470, 486, 487, 489, 
492, 498, 499, 502, 504, 
507 ,512 -513 ,516 , 
520, 525, 529, 530, 541, 
545, 547, 549, 556a, 
557, 559, 564, 566, 569, 
572, 574, 576, 584, 585, 
588, 589, 590, 593, 594, 
595, 596, 607, 608, 
610a, 613, 614, 619, 
633, 634, 635, 638, 641, 
646, 651, 656, 657, 664, 
676, 677, 681, 683, 688, 
689, 693, 695, 707, 715, 
723, 743, 743a,745, 
746, 747, 748, 749, 753, 
773, 784, 798, 801, 807, 
808, 809, 819, 822, 826, 
829,833,834,835, 836, 
838, 847, 848, 849, 856, 
859, 862
Nombre des 
tom bes 49 57 83 1 54 2 94 10 174 44 60 30 167
Nombre des 
tom bes 106 84 56 104 218 90
les-ci sont fort rares et constituen t moins de 5%  du nom bre to ta l des enterrem ents paiens. D ans 
33 tom bes (tabl. D) on observe des ressauts-épaulem ents de diverses formes (fig. 7b—e) ay an t 
probablem ent servi de soutien pour la to itu re  en bois, posée horizontalem ent ou en biais. E n 
15 cas, ils avaien t l ’aspect de marches larges de 5 á 15 cm, placées ä  une hau teu r de 15— 35 cm 
ä  p a r tir  du  fond, le long des deux parois longitudinales (fig. 7b), en 14 cas un te l ressau t é ta it 
am énagé le long d ’un cőté, le plus souvent á d ro ite  du cadavre (fig. 7c). D ans tro is tom bes (105, 
359, 592), au  lieu de ressau t, on voit, a une hau teu r de 30—45 cm ä p a r tir  du  fond, des enfonce- 
m ents profonds de 5 á  10 cm, des deux cőtés dans le sens de la longueur (fig. 7d), ou seulem ent 
d ’un cőté (fig. 7e). Selon to u te  vraisem blance, ils rem plissaient la  mérne fonction. D ans la 
töm be 368, le long d ’une des parois on a creusé un te l enfoncem ent, tand is que sur la  paroi d ’en
T 77, V7 77, 7? 77. T 77 7  77,
LT 1_ \___ \ U L } L
a b c d e  f g h
Fig. 7. Schem a de co n stru c tio n  des fosses tom bales
face on voit un ressau t large de 10 cm (fig. 7f). L a construction de la  töm be 522, bien conservée- 
présente un in téré t particu lier (pl. XY I, a). E lle é ta it munie, 30 cm ä p a rtir  du fond, d ’épaule, 
m ents n e ttem en t m arqués e t d ’une niche profonde de 50 cm, creusée au  niveau des épaulem ents 
dans la  paroi transversale, aux pieds du défunt. D ans la  niche il y  av a it le crane et les os des 
p a ttes  d ’un  tau reau . L a  töm be 77 é ta it vraisem blablem ent de mérne construction, mais avec 
des ossem ents de cheval dans l ’enfoncem ent; m alheureusem ent, eile av a it été fort endommagée 
par les pilleurs.
D ans la  partié  la plus ancienne du  cim etiére, il y  a  re lativem ent peu de fosses tom bales avec 
épaulem ent, on en a trouvé six en to u t. Les au tres fu ren t dégagées dans la  p a rtié  centrale, sec­
tions I —I I I  et Y I, sans pour a u ta n t form er un groupe ä p art, car elles a ltem en t avec des fosses 
simples. Il n ’y  en a pas non plus ä la  périphérie du cim etiére oü se tro u v en t les tom bes paiennes 
et m usulmanes les plus récentes (sections IV, X, X I) (Plan 1). Ces enterrem ents ne se d istin- 
guent de la grande m ajorité des en terrem ents paiens, ni p a r les particu larités du rite  funéraire 
ni p a r le caractére du m obilier (tabl. D). Seul le pourcentage des tom bes plus profondes (dópas­
sant 140 cm) e t plus longues est légérem ent plus élévé parm i elles, ainsi que célúi des enterrem ents 
avec de la poterie fa ite  au tour.
Parm i les fosses á  profil compliqué, il convient de m entionner quelques tom bes ay an t des 
enfoncem ents prés du fond, le long de l’une des parois longitudinales (tombes 247, 491, 560) ou le 
long des deux (tom bes 514, 625) (fig. 7g,h). Ces enfoncem ents ne sont pas larges en général (7— 15 
cm) e t leur destination n ’est pás claire. Parfois ils sont ménagés aux pieds du défunt pour élargir 
un peu la töm be e t pour y  placer les ossem ents des chevaux enterrés avec le défunt — le crane 
et les p a ttes  (töm be 785 e t autres).
Les tom bes renferm ent tou jours l ’inhum é, on ne voit aucune trace  d ’incinération au fond 
des fosses ni de bűchers dans les couches supérieures. Selon to u te  vraisem blance, le feu ne semble 
pas avoir joué un  rőle im portan t dans les rites funéraires de la population de Tankeevka, ce 
n ’est que dans quelques tom bes isolées, au  fond ou dans le te rtre , que l ’on a trouvé, rarem ent, de 
m enus charbons (tombes 5, 78, 186, 247, 355, 376, 633, 642, 824, 839, 863).
D ans la m ajorité des tom bes, il y av a it un seul squelette, dans 11 cas, on a trouvé deux 
homines ensemble (tombes 11, 42, 351, 778) ou un hőm m é et une femme (töm be 72), ou un hőmmé 
et un enfan t (tom bes 168, 512—513, 665); les tro is  au tres res ten t indécis (55, 301, 468). D ans la 
töm be 138 on a recueilli les restes de tro is squelettes probablem ent d ’hommes, á en juger p ar le 
mobilier. Les défunts sont étendus sur le dós, rarem ent ils sont légérem ent tournés sür le cőté
3 33
T A B L E A U  D
Enterrements dans des fosses comportant des ressauts
N° des tombes







term. enfant 81—140 141—160 161-220
inf. ä 
220 220 — 259 260—300
8 + h 125 285 +
12 + i 140 285 +
49 + r 118 190
52 + h 133 220 +
53 + i 145 260 +
54 + r 150 235 +
56 + f 155 245
57 + i 120 260 +
69 + i 150 230 +
77 + h 175 260 +
80a + h 180 260 +
80b + f 180 245 +
105 + f 135 220 +
117 + f 135 210 +
126 - f i 164 205 +
131 -f- e 105 155 +
131a -j- i 127 250 +
134 + f 145 255 +
139 + f 145 250 +
141 + h 130 225 +
273 + h 170 290 +
277 + i 135 190 +
297 + h 105 260 +
359 + f 175 240 +
362 + f 160 230 +
368 + f 135 250
380 + h 135 260 +
490 + i 155 260
522 + h 160 190
583 + f 100 210
592 + e 110 160
623 + h 125 250 +
744 + e 135 140
Total 33 18 15 10 12 8 3 18 9 6 9 14 10 26
dro it (tombes 32, 576, 691) ou su r le cőté gauche (tombes 49, 268, 831), dans ces cas-lá, les jam bes 
sont un peu repliées au  genou. D ans 115 tom bes (fig. 8, tab . E) on a  pu observer la  position 
des bras. D ans 68 (22 tom bes d ’homme, 21 de femme, 14 d ’adultes de sexe indeterm inable et
11 d ’enfants) les bras é ta ien t étendus le long du corps; dans 15 cas (7 hommes, 4 femmes, 2 
indéterm inables, 2 enfants), le bras gauche est allongé, le d ro it est replié et posé sur le bassin; 
en 16 cas (5 hommes, 5 femmes, 5 indéterm inés, 1 enfant) le bras gauche est replié, e t enfin dans
12 cas (4 hommes, 6 femmes, 2 indéterm inés) les deux bras sont légérem ent pliés au coude et 
reposent sur les os du bassin. D ans quatre  tom bes on a  observé d ’au tres positions: un bras est 
allongé, l ’au tre  est posé de biais (tombes 526, 527, 573) ou bien il est replié ä angle d ro it (tömbe 
612). L a position des bras, comme cela ressort des données ci-dessus, ne dépend pas, parait-il, 
du sexe du défunt, puisque dans tous les cas énumórés la repartition  en tre  hommes et femmes 
est ä peu prés égale. D eux tom bes contenaient un squelette m on tran t une position inhabituelle 
dans ce cimetiere. Dans la töm be 422a, la femme enterrée gisait su r le cőté gauche avec les 
jam bes repliées, les bras pliés aux coudes de telle fa§on que les m ains se trouvaien t prés du crane. 
L ’enfan t en terré  dans la töm be 589, é ta it dans une position analogue, m ais tourné sur le cőté 
droit. D ans les deux cas les tom bes n ’avaien t pas de mobilier.
L ’orien ta tion  des squelettes p u t étre  étudiée dans 549 en terrem ents paiens, les au tres 276 
ay an t été en tiérem ent d é tru its  par les pilleurs. L a p lu p art des défunts, 87% des cas étudiés,
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-épaulements dans le cimetiére de Tankeevka
O rie n ta tio n V aisselle
G a rn itu re  
de  ce in tu re A rm es
I osse-
m oulée m oulée p o in te s
o u est ind éc is ch ev a l m asq u e 1 a u  fo n d a u  fond e n  b o is boucle h ach e de
m a u x ro n d p la t fléche
2 6 0 ° + + +
+ +
2 8 0 ° + + +
2 5 0 ° + + +
2 4 0 ° + +
2 4 0 ° + +
2 5 5 ° + +
2 5 0 °
+
2 6 5 ° + + + + + +
2 5 2 ° + +
2 5 2 ° + + +
2 7 3 ° + +
2 5 0 ° +
+
+ +
2 3 4 ° + +
+ + +
2 6 7 ° + + +
2 6 2 ° + + +
2 7 0 ° + + + + + + +
+
2 4 3 ° + +
2 6 6 ° + + + + +
+ +
2 6 2 ° + +
2 6 2 ° + +
2 3 2 ° +
2 7 0 ° b o v i n + +
2 4 2 ° +
2 8 2 ° +
+ + +
2 6 4 °
2 5 7 5 2 8 1 6 1 4 2 2 i 3 3 4 2 7
étaien t orientés la té té  vers l ’ouest, parfois avec quelques écarts vers le nord  ou vers le sud, plus 
souvent vers le sud (fig. 9). Ainsi l ’o rientation ouest e t ce lleouest—sud-ouest (azim uts 230—270°) 
sont les plus caractéristiques (73% de tous les enterrem ents). L ’orien ta tion  rapprochée du méri- 
dien est rare, il n ’y  en a que six cas: les tom bes437, 748, 749 — n o rd —nord-ouest (azim ut 330°), 
les tom bes 112, 357,515 — su d —sud-ouest (azim uts 200— 210°). D ans 67 tom bes (12% des cas 
étudiés) les défunts é ta ien t orientés la  té té  ä Test, souvent avec un écart vers le nord, plus rare- 
m ent vers le sud. Ces tom bes se tro u v en t aussi bien dans la partié  ancienne que dans la partié  
récente du cim etiére paien, mais dans celle-ci elles sont moins frequentes (8 cas), le reste  est 
concentre dans la p a rtié  ancienne, dans les sections V, X I I  et X I I I  oú elles constituen t prés 
d ’un q u art des tom bes av an t une orientation déterm inée (Plan 3). Elles ne form ent pas un 
ensemble massif, mais des groupes a lte rn an t avec des tom bes orientées vers l ’ouest.
P arm i les tom bes orientées vers Test, il y  a  29 enfants, 35 adultes solitaires, dönt 12 homines, 
10 femmes et 13 de sexe non déterm iné, e t 3 tom bes ä couple (tombes 168, 512— 513, 778). Q uant 
ä  leur r ite  funéraire, elles ne d ifférent pas substantiellem ent des au tres tom bes (tabl. F). Les 
tom bes profondes (plus de 140 cm) e t longues, ainsi que les tom bes ä  épaulem ent sont relative- 
m ent peu nom breuses.
L a  présence de cercueils en bois dóit é tre  considérée comme un détail im portan t du rite  
funéraire paien. Des restes en on t été découverts dans 205 tom bes, á une hau teu r de 15— 20 cm;
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TABLEAU E
Tombes du cimetiere de Tankeevka oil la position des bras des défunts a p u  étre observée
Les bras sont étendus le long du corps Le bras droit est replié sur le bassin
Le bras gauche est replié 
sur le bassin




5, 0, 21, 25, 32 40, 20, 50, 02, 93, 130, 164, 49, 50, 97, 520
41, 55, 72, 82, 87 90, 115, 108, 309, 202, 208, 209, 152, 170, 205, 527
100, 140, 103, 109, 178 201, 308, 402, 512 — 271, 292, 379, 502, 505, 582, 573
204, 207, 210, 228, 230 233, 513, 550, 504, 477, 507, 571, 584, 591, 098 012
252, 200, 207, 208, 308, 308a, 040, 091, 770, 576, O il. 670,
340, 351, 425, 472, 481, 503, 831 710
514, 522, 535, 530, 543 500,
508, 581, 590, 592, 008 010,
022, 030, 042, 044, 065 090,
705, 709, 720, 737, 757 700,
771, 778, 792, 827, 839 843,
801, 803
Total 08 15 10 12 4
6 8 15 16 12
Fig. 8. Schem a de la  position  des b ras  des sque le ttes (Les chiffres in d iq u en t le nom bre des cas.)
N
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Fig. 9. Schém a d ’o rien ta tio n  des d é fu n ts  (Les chiffres in d iq u en t le nom bre  des tom bes.)
ce sont de pe tits  fragm ents du fond, du eon verde, des parois longitudinales e t transversales. Vu 
que le bois est m al conserve, que les fragm ents m entionnés on t été trouvés dans différentes tom - 
bes indépendam m ent de leurs dimensions, profondeur, construction, orien ta tion  e t du caractére 
du mobilier, nous croyons pouvoir ad m ettre  que le cercueil é ta it caractéristique de la p lu p art 
des en terrem en tspa’iens, sinon d e to u s. II serait difficile, d ’aprés les fragm ents, de juger m ainte- 
n an t de leur forme et de leurs dimensions. C’est seulem ent dans quelques tom bes (295, 545) que 
nous avons pu constater que le cercueil n ’occupait pas to u te  la  longueur de la fosse, qu ’il é ta it 
plus court e t que le m obilier (vaisselle, outils) gisait en dehors du cercueil, á mérne le fond. Dans 
quelques cas, les parois du cercueil adhéraien t aux parois de la fosse, dans d ’autres, il y  ava it 
en tre  elles une distance de 5— 10 cm. Les fonds e t couvercles qui nous sont parvenus consistaient 
généralem ent en dosses disposées en longueur, rarem ent — et su rto u t dans les fosses ä  ressaut- 
épaulem ent —■ les dosses de la  to itu re  é ta ien t posées t r  ans vers alem ent ä la töm be. Nous n ’avons 
pás réussi ä élucider de quelle m aniére les dosses é ta ien t attachées ensemble; on n ’a  pas trouvé 
de clous. Les cercueils é ta ien t faits de différentes espéces de bois — trem ble, ebene, bouleau. 
(L’identification des espéces fu t faite par le collaborateur de l’U niversité d ’É ta t  de K azan, m .a. 
de biologie, V. V. Touganaev. Les auteurs lui exprim ent leur profonde reconnaissance.) Dans 
certaines tom bes (40, 279, 301, 561, 595, 749 e t autres) on a  trouvé des restes de litiére et de 
to itu re  en écorce de bouleau ou en chéne qui rem playaient peu t-é tre  le cercueil en bois. II n ’est 
toutefois pás exclu q u ’il s ’agissait des écorces de dosses disparues dön t dévait é tre  fa it le cercueil. 
D ans bien des tom bes, sous des objets de m étái s ’é ta ien t conservés des restes de fourrure, de peau 
et de tissu, preuves que les défunts éta ien t enterrés habillés et que leurs vétem ents é taien t par- 
fois en fourrure e t en peau.
E n  général, les défunts é ta ien t enterrés avec des parures, des outils, des arm es, des acces- 
soires de harnachem ent, e t de la  poterie. Passons done en revue la com position et le caractére 
du mobilier, ten an t su rto u t com pte, évidem m ent, des tom bes en bon é ta t  de conservation et 
non pillées, dönt la  liste est présentée dans le tab leau  G, to u t en c itan t les données des tom bes 
partiellem ent pillées oü certains objets se trouvaien t in situ. A rrétons-nous to u t d ’abord aux 
parures, aux  accessoires du costum e e t de la to ile tte .
D ans 171 tom bes — 32 d ’homme, 48 de femme, 3(2 d ’adu lte  de sexe indéterm iné e t 59 
d ’enfant, — dönt 88 non violées, on a trouvé des pendentifs varies qui sont particuliérem ent 
caractéristiques des tom bes de femme, á  en juger d ’aprés les tom bes non violées. (II fau t bien 
ten ir com pte du caractére fort re la tif  de la s ta tis tiq u e  que nous citons, é ta n t donné le grand 
nom bre des tom bes pillées. Les objets trouvés dans les couches supérieures des tom bes violées 
qu ’il n ’é ta it pas possible de ra tta ch e r á des défunts fixes, n ’on t pas été pris en considération dans 
le cas present. Le nom bre général des objets de to u t caractére, mis au jour pendan t les fouilles, 
sera donné plus loin, lors de la description et de la classification du mobilier.) On en a  trouvé dans 
24 des 47 tom bes feminines restées in tactes, e’est-a-dire dans la rnoitié, dans 53 des 178 tom bes 
d ’enfant (prés de 30%) et seulem ent dans 8 des 36 tom bes d ’homme non violées (22%). D ans les 
tom bes d ’hom m e et d ’enfan t, on trouvé en général des boucles d ’oreilles ay an t la forme d ’un 
petit anneau, en bronze ou en argent, dön t les bouts ne se touchent pas (du ty p e  de la pl. XVa, 1; 
X X a, 5 e t autres); pour les tom bes de femme, les boucles d ’oreilles du ty p e  de Saltovo sont plus 
fréquentes, elles sont coulées en m étái ou constituées de fausses perles (du ty p e  de la pl. X IY a, 10 
et pl. X V III, 6 ,8), mais il y  en a aussi en forme d ’anneau. D ans les tom bes d ’adulte, il y  anorm ale- 
m ent deux boucles, parfois différentes, une de chaque cőté du crane. D ans quelques tom bes non 
pillées (3 des 8 tom bes d ’hom m e e t 7 sur les 24 tom bes de femme), on n ’a  trouvé q u ’une seule 
boucle, le plus souvent posée prés de la tem pe droite. C ette version est particuliérem ent fre­
quente dans les tom bes d ’enfant, c’est le cas pour 25 des 53 tom bes de ce groupe non 
violées.
P an n i les parures féminines, il convient de m entionner les restes de coiffures ornées de minces 
appliques en bronze ou argent, parfois dorées (du ty p e  de la pl. H a , 3 e t de la pl. X L I, 1, 2), 
découverts dans 13 tom bes, dön t quatre  non violées (tombes 30, 32, 107, 111, 130, 133, 298,
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T A B L E A U  F
Tombes orientées vers VEst dans
N° des tombes
Sexe Profondeur en cm Longueur en cm
pilléé épaule-ment masque cheval
homme femme indé-fini enfant 60—80 81—140 141—160
inf. 
ä 220 221 259 260 - 300
21 h 80 200
24 e n o 125
2(5 i 95 220
27 i 95 190 +
9(5 h 125 240
102a e 90 180
104 e 85 110
150 e 55 140
152 f 70 200
154 h 85 200 +
155 h 110 240
158 h 100 230 +
161 e 75 80
163 e 105 170
164 f 70 indéterm in .
165 e 65 indéterm in .
166 e 55 indéterm in .
168 d o u  b e 80 indéterm in .
169 e 65 indéterm in .
171 h 105 240 +
173 e 70 120
175 e 100 100
176 f 110 245
184 e 80 115
440 f 100 240
441 e 105 160
454 e 100 170
457 h 155 250 +
459 i 140 250 +
485 e 100 140
498 f 83 indéterm in . +
501 e 105 150 +
502 f 75 indétorm in .
503 i 90 200
504 e 50 indéterm in .
505 i 95 190
507 i 90 indéterm in .
510 h 80 200 +
511 e 80 110
5 12 -513 d o u  b e 125 indéterm in . +
519 i 145 280 +
525 e 110 indéterm in .
526 f 100 200 +
546 e 115 130 +
549 e 85 indéterm in .
558 h 105 220 +
563 h 130 225 +
565 e 110 130
566 i 85 indéterm in .
570 e 105 145
571 i 100 210
580 e 60 120
584 f 93 indéterm in . +
586 e 85 110
601 e 120 130
611 i 110 220
623 h 125 250 + + +
624 i 70 190
634 i 105 indéterm in . +
635 e 100 indéterm in .
636 f 130 220
640 h 105 240
642 f 115 210
648 e 130 155
655 e 110 140 +
657 i 100 indéterm in . +
778 h 120 260 + +
Total (37 13 10 13 29 17 48 2 37 11 2 21 i 2
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Tombes paiennes non violées dans le cimetiere de Tankeevka
Tombes d’enfant de femme d’homme d’adultes de sexe indéterminé
1, 4, 20, 24, 31, 41, 58a, 5, 6, 21. 40, 25, 30, 32, 49, 7, 26, 93, 210,
59, 67, 78a, 92, 94a, 95a, 102a, 42 (droit), 56, 74, 82, 97, 223, 228, 233, 251,
104, 108, 109, 119, 122, 125, 137, 42 (gauche), 120, 124, 130, 151, 268, 307, 308a 425,
143, 150, 161, 163, 165, 166, 167, 50, 62, 83, 87, 152, 156, 164, 176, 437, 443, 503, 505,
169, 172, 173, 174, 175, 183, 184, 96, 100, 115, 146, 204, 207, 231, 262, 507, 527, 535, 536,
192, 199, 208, 212, 222, 226, 240, 168, 201, 202, 205, 266, 267, 300a 368, 571, 572, 576, 581,
243, 249, 254, 255, 263, 264, 270, 209, 252, 271, 308, 379, 387, 406, 419, 590, 612, 624, 679,
278, 279, 289, 290, 291, 306, 340, 309, 346, 422a 440, 462, 470, 698
344, 345, 347, 357, 358, 360, 361, 351 (gauche), 477, 481, 502, 550,
371, 373, 381, 405, 412, 414, 428, 468 (droit), 568, 583, 610, 636,
433, 438, 441, 445, 450, 454, 461, 472, 522, 543, 582, 642, 644, 670, 690,
471, 473, 474, 470, 480, 485, 491, 591, 640, 709, 710, 720, 737, 863
492, 497, 499, 504, 508, 509, 511, 770, 778 (droit)
512- 513, 514, 515, 516, 518, 525,
530, 534, 538, 539, 549, 559, 561,
562, 570, 578, 579, 586, 589, 592,
595, 601, 613, 615, 622, 629, 635,
643, 648, 649, 650, 654, 658, 661,
663, 666, 669, 671, 674, 678, 680,
684, 694, 695, 696, 697, 700, 701,
702, 707, 715, 723, 724, 725, 729,
732, 734, 740, 741, 743, 744, 748,
749, 751, 753, 754, 757, 760, 761,
762, 771, 772, 791, 792, 793, 808,
809, 810, 818, 822, 824, 843, 851,
852, 853, 854, 864
Total 178 36 47 29
337, 477, 765, 780, 839, 846). D ans plusieurs cas, sous les appliques, des restes de tissus ou de 
cuir se sont conservés.
C’est en trés grand noinbre que Ton a trouvé dans les tom bes de femme et d ’enfan t des perles 
en vérré, en pierre, en céram ique e t autres, dans 64% des tom bes de femme et dans prés de 40% 
des tom bes d ’enfant, non violées; m ais elles son t fort rares dans les tom bes d ’homme. E n  to u t, 




tombes Section Identification par S. A. Yanina
24 u Pendentif — «bractéate», im itation de la drachme des Sassanides (cőté de l’autel des sacrifices)
58a II Im itation du dirkhem des Abbassides — pendentif (percé)
72 i i Pendentif — «bractéate», im itation du dirkhem des Samanides du tem ps dTsm ail ibn Akhmed 
(892-902)
96 i i Samanides. Akhmed ibn-Ismail. (907 — 914). Ach-Chach. L ’année est frappée avec un sceau
119 i i Pendentif du mérne type que le N° 24, en é ta t de désintégration
225 IV Samanides. Akhmed ibn-Ism ail, Ach-Chach 297 (909/910)
251 V II Omaiades. Vassit, dirkhem 107 (725/726). Percé
390 X Im itation d ’un dirkhem samanide, X e siede
474 X II Pendentif im itant une monnaie, en m auvais é ta t de conservation
516 X II Pendentif im itant une monnaie, en m auvais é ta t de conservation
537 X II Sassanides. Khosrov I I  (590 — 628). Fragm ent d ’une drachme (pereée)
550 X II Abbassides. Premiere moitié du IX e siede (percé)
575 X II Abbassides. Dirkhem anonyme. Maaden Ach-Chach, 217 (832). Percé
595 X II Deux pendentifs im itant une monnaie
615 X II Khorum, fin du V II le siede, avec le nom d ’Abdallah
720 X III Abbassides, dirkhem 150 (767 — 776 de n. é.)
749 X III Abbassides, dirkhem du JX e siede (n’est pás antérieur ä la fin du premier quart du IX e siede), 
avec crochet de suspension
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E n  generál, elles se tro u v en t en grande quan tité  dans les tom bes de femme et d ’enfan t: 
la moyenne est d ’une á  quelques dizaines, mais quelques tom bes en contenaient ju squ’á  120—150 
(tombes 217, 447, 481 et autres). Dans quelques cas p o u rtan t, elles se rencon tren t individuelle- 
m ent. Sur tren te  tom bes feminines non violées, dans cinq, e t sur 70 tom bes d ’enfant, dans six 
on a  trouvé 1 ä 5 perles; dans dix  cas seulem ent on n ’en a  trouvé qu ’une (tombes 152, 262, 
550 et autres). D ans la p lu p art des tom bes elles on t été trouvées sur le cou, en collier. D ans d ’au- 
tres cas, elles form aient deux ta s ,d esd eu x cő té sd e  la poitrine, il n ’est pás exclu q u ’elles aient été 
tressées dans les na ttes  de cheveux (tombes 72, 272, 278, 650). Parfois elles se trouvaien t au 
poignet (tombes de femme 32, 72, 839), elles ornaient probablem ent la m anche de la robe. Dans 
quelques cas isolés, dans des tom bes non violées, elles se trouvaien t au pied du cadavre, p ar 
exemple dans la töm be de femme 207 (50 exemplaires). D ans un p e tit nombi'e de tom bes d ’homme 
et d ’adolescent, quelques perles isolées on t été découvertes prés de la ceinture. II est possible 
qu ’elles aien t servi ä la broderie de la sacoche de ceinture (tombes 83, 292, 468, 757 e t autres).
On trouvé souvent dans les tom bes de femme et d ’enfan t des pendentifs e t tou tes sortes 
d ’ornem ents enfilés, en bronze ou en argent (spiralés, tubulaires, sphériques), parfois en pieces 
isolées, parfois to u te  une garniture, trouvés, comme les perles, sóit sur le cou, sóit su r la poitrine 
et, rarem ent, prés de la ceinture. On en a mis au jour dans 25 des 47 tom bes feminines non violées 
(53% du to tal) e t dans 56 des 178 tom bes d ’enfant (environ 30% du to tal), en to u t dans 142 
tom bes, dön t 47 de femme, 68 d ’enfant, 23 d ’adu lte  de sexe indéterm iné e t 4 d ’homme. Dix- 
sept tom bes (9 de femme, 8 d ’enfant) ont livré des pendentifs-grelots: douze en contenaient un, 
quatre  en avaien t deux e t une en av a it trois (tombes 164, 178, 207, 267, 287 [dans le te rtre ], 368, 
440, 476, 480, 481, 508, 512—513, 601, 644, 715, 723, 725). Dans quelques tom bes bien conser- 
vées, renferm ant des femmes et plus rarem ent des adolescentes, les om em ents enfilés e t les pen­
dentifs de bronze, dön t parfois aussi des grelots, form aient deux rangées verticales, une de chaque 
cöté de la poitrine (voir les tom bes 102a, 207, 267, 278, 368, 440, 481, 741, 863 — planches Yd; 
V H Ib; IX c; X l l l a ;  X lV a  et autres). Us avaien t probablem ent été attachés aux nattes. Plus 
souvent p o u rtan t les om em ents de bronze enfilés form aient des colliers avec des perles, des 
conques d ’alezan et des pendentifs d ’os et de m étái de formes variées. Parfois, dans ces ensembles, 
on trouve des garnitures de ceinture et des bouts de courroies (tombes 207, 508, 509, 863). Un 
ensemble particulier de m enus objets d ’om em ent en m étái se répéte dans nom bre de tom bes 
d ’enfan t (voir les tom bes 31, 254, 508, 509, 534, 615, 696, 749 — planches l ib ;  XVb et a u tre s ) . 
Ces ensembles se caractérisent p a r des grelots creux et percés, par des pendentifs p lats ay an t 
l ’aspect de m onnaie, percés d ’un grand  nom bre de p e tits  trous («petits tam is»), p ar de petits  
pendentifs-«scies», etc., découverts en général prés du cräne, sur le cou. P o rt rarem ent, les 
colliers com portent des am ulettes, lesquelles consistent en dents perforées d ’ours, de renards ou 
d ’au tres carnivores (tombes 24, 58a, 241, 267, 454, 464, 480, 508, 516, 648, 667, 696, 700, 861). 
Dans vingt-six  tom bes, on a mis au jour des monnaies d ’argent «bractéates» et des pendentifs 
en forme de monnaie, pourvus de trous ou de crochets pour la suspension, qui se sont conservés 
en en tier ou en fragm ents. (La liste des tom bes renferm ant des monnaies e t des pendentifs bien 
conservés, ainsi que la définition des monnaies — due á l ’am abilité de S. A. Y anina — sont p re­
sentees dans le tab leau  H .) Comme les au tres parures, ils sont particuliérem ent caractéristiques 
des tom bes de femme et d ’enfant, ou en général ils en tren t dans la  composition des colliers ou bien 
sont portés en pendentif. D ans les tom bes d ’hom m e les piéces de m onnaie et les m onnaies en 
pendentifs ne se rencontren t que dans quelques cas isolés (tombes 96 e t 821). L a  töm be 251 non 
violáé est une exception, la m onnaie y  é ta it posée sur le cräne du défunt, e t la töm be n ’avait 
aucun au tre  mobilier.
P arm i les parures pectorales et les accessoires de costumfe, il convient de parier des penden- 
tifs-«dents de loup » (du ty p e  de la planche X L II, 6, 7) mis au jour su rto u t dans des tom bes de 
femme (sept cas sur neuf), e t des pendentifs-boutons piriformes coulés en creux (du ty p e  de la 
planche X LIV , 10), rencontrés dans les tom bes indépendam m ent du sexe et de l ’äge du  défunt, 
aussi dans des tom bes d ’hom m e (tombes 100, 146, 522).
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U n au tre  detail du costume, bien m arqué par le mobilier du cimetiére, est la ceinture de 
cuir dönt les restes se sont conserves dans plusieurs tom bes. A en juger d ’aprés les tom bes non 
violées, il y en av a it de deux types. D ans d ix-huit tom bes non violées, dön t 6 d ’homme, 6 de 
femme, 1 d ’adu lte  au sexe indéterm iné e t 5 d ’enfan t (tombes 42, 267, 351, 387, 468: squelette 
de droite, 470, 472, 507, 636, 642, 648, 663, 709, 723, 757, 778: squelette de droite, 824, 
863) on a mis au jour des ceintures avec des appliques en bronze ou en argent souvent en frag­
m ents, avec des boucles et, parfois, avec une courroie supplém entaire qui descendait le long du
Fig. 10. C ein ture  dans la  töm be  267
bassin, ä  d roite ou ä gauche, e t se term inait p ar des pointes m étalliques. Des restes de telles 
ceintures, appliques et pointes dépareillées, parfois des boucles, fu ren t trouvés dans 50 tom bes 
qui avaient été violées — 32 d ’homme, 3 de femme, 13 de sexe indéterm iné e t 2 d ’enfant. E n 
outre, dans 74 tom bes, dönt 27 non pillées (19 d ’homme, 1 de femme, 4 de sexe indéterm iné et 
3 d ’enfant), on n ’a découvert que des boucles de bronze, de fér, rarem ent d ’argent, dans la région 
du bassin. II est clair que dans ces cas nous avons affaire ä des ceinturons de cuir habituels, avec 
boucles, sans appliques, particuliérem ent frequents dans les tom bes d ’homme, parfois dans des 
tom bes assez riches (voir tom bes 6, 62, 83, 146, 770 et autres). D ’aprés les données citées plus 
hau t, il y  a  re lativem ent peu de boucles e t de garnitures entiéres de ceinture dans les tom bes de 
femme et d ’enfant, e t s ’il y  en a, c’est seulem ent dans les tom bes riches. A propos des ceintures, 
il fau t souligner un détail assez curieux; dans les quelques cas oü les appliques de ceinture se 
sont bien conservées (tombes 267, 351, 824), on a rem arqué q u ’elles é ta ien t retournées, les petits  
anneaux e t les échancrures é tan t tournés vers le h au t (fig. 10), c’est-á-dire que la ceinture é ta it
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en «positionréfléchie»,ce qui est un tra i t  caractéristique des rites funéraires paiens de plusieurs 
peuples.16
D ans 18 tom bes — 13 d ’homme, 3 de femme, 1 de sexe indéterm iné et 1 d ’adolescent 
(tombes 32, 83, 96, 135, 141, 146, 149, 292, 311, 372, 468, 584, 665, 690, 709, 736, 757, 841) — on 
a trouvé des restes de sacoches en cuir ou en étoffe, sóit sous forme de débris de cuir, de tissu, 
d ’anneaux, de ferm oir et d ’applique, sóit sous forme de perles amassées prés de la ceinture, ce 
dönt nous avons parié plus hau t. Q uand il s ’agit de tom bes d ’homme, les sacoches sont en generál 
posées á d ro ite  ou ä  gauche de la ceinture (planche V Ib, c), parfois elles renferm aient des briquets 
des silex, des pierres ä aiguiser. Chez les femmes, la  trousse é ta it posée dans un cas ä gauche de la 
ceinture (töm be 32), dans deux cas, su r la poitrine avec un ensemble de parures (tombes 584, 
690). D ans la töm be 584, on a trouvé dans la trousse, ou tre  les parures, des baies d ’óglantier. 
(L’identification est due ä V. V. Touganaev, m. a. de biologie, collaborateur de l ’U niversite de 
K azan.)
II est assez frequent de rencontrer dans les tom bes des bracelets d ’argent, de bronze, parfois 
de fer, su rto u t dans les tom bes d ’enfant. C’est ce que Ton a constate pour 56 tom bes dönt 24 de 
femme, 23 d ’enfant, 3 d ’homme et 6 de sexe indéterm iné. II fau t souligner q u ’ils on t été générale- 
m ent découverts dans les tom bes non violées; dans les au tres ils sont rares. II p á rá it que les b ra ­
celets appartenaien t aux objets que les pilleurs enlevaient, done, prim itivem ent, il dévait y  en 
avoir davantage. Le plus souvent, dans une töm be il n ’y  en a qu ’un, e t ils caractérisent su rto u t 
les tom bes de femme. Ils on t été retrouvés dans 20 des 47 tom bes feminines non violées, dans 20 
des 178 tom bes d ’enfant, tandis que dans les tom bes d ’hom m e ils sont exceptionnels (tombes 
violées 292, 778, 779). D ans 48 cas, les bracelets on t été trouvés in  situ, dans 30 cas, ils é ta ien t au 
poignet d ro it, indépendam m ent du sexe et de l ’äge, dans 13 au poignet gauche et dans 5 (surtout 
des enfants) un ä chaque poignet.
Bien plus rares que les bracelets sont les bagues dans les tom bes feminines non violées et 
su rto u t dans les tom bes d ’enfan t (8 pour 47 tom bes de femme et 8 pour 178 tom bes d ’enfant). 
Dans les tom bes d ’hom m e p ar contre, ä  l ’opposó des bracelets, les bagues sont plus fréquentes (4 
cas sur 36 tom bes non violées), mais elles ne font partié  que des mobiliers riches. E n  considé- 
ra n t l ’ensemble du cim etiére, des bagues on t été mises au jour dans 54 tom bes; 21 de femme, 12 
d ’homme, 11 d ’adulte  de sexe indéterm iné e t 10 d ’enfant et d ’adolescent. De mérne que pour les 
bracelets, il y  ava it généralem ent une bague par töm be, presque tou jours á  la m ain droite, dans 
quelques cas isolés á  la gauche ou aux deux. Seule la töm be 481 a livré tro is bagues, une á  la 
m ain gauche e t deux en tre  les os du bassin.
E n  ce qui concerne les parures et les accessoires de to ile tte  isolés, il convient de m entionner 
un peigne et un cure-oreille en os dans les tom bes d ’hom m e 282 e t 545, une médaille pectorale 
en fer dans la töm be d ’enfan t 695, un m iroir en bronze et de menues cuilléres-pendentifs en bronze 
dans les tom bes de femme 32, 36 et 670. D ’un in téré t particulier sont les pendentifs en forme de 
flacon, trouvés dans quatre  tom bes de femme, un en bronze (töm be 470), tro is en argent (tombes 
300a, 568, 675a). Ces derniers, faits en feuille d ’argent et décorés d ’om em ents estam pés (planche 
X la , 10), sont de p e tits  tubes p lats doublés a l ’in térieur d ’une m atiére grossiére. D ans la töm be 
568, ce flacon-tube é ta it  fermé d ’un bouchon de bois, e t ä cőté se tro u v a it une pincette  (planche 
X V IIa, 1). E n  général, ces flacons é ta ien t posés sur la  poitrine des défunts. II sem ble qu ’ils 
é ta ien t destinés a répandre une bonne odeur.
A vant de term iner la revue des parures e t accessoires de costume, il convient de souligner 
q u ’ils on t été trouvés dans les tom bes aux endroits ou ils devaient étre portés — les boucles 
d ’oreilles prés de la té té , les colliers sur le cou e t la poitrine, les bagues aux doigts, les bracelets 
aux poignets, les ceintures sur les os du bassin etc. L a déposition rituelle de tels objets, placés 
ä cőté du m órt — qui caractérise les cimetiéres finnois de la  merne époque (mordvés, maris, 
komis) — ne se rencontre pas au cim etiére de Tankeevka, excepté pour deux tom bes d ’enfant,
16 Gy. L ászló , H M N É , p p . 468 — 469.
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509 e t 516, mais ces deux cas ne sont pas to u t ä  fa it clairs. D ans l ’une des tom bes, on a  découvert 
a  cőté du squelette m al conserve d ’un enfant, deux bracelets lamellás, chiffonnés, accrochés Tun 
dans l’au tre  (le troisiém e é ta it au bras). D ans la seconde, égalem ent mai conservée, dégagée dans 
la couche de térré  labourable, il y  av a it á 30 cm au-dessus des restes du  cräne, un pendentif 
rappelan t une monnaie, une piece de m onnaie e t un croc de renard  avec des restes d ’écorce de 
bouleau. II serait difficile de préciser s ’il s ’agit ici d ’un mobilier rituel enfoui spécialem ent, ou des 
restes d ’une töm be violáé.
Parm i les outils de trava il, les plus nom breux sont les couteaux de fér retrouvés dans prés du 
q u art des tom bes pai'ennes, sóit dans 75 des 290 tom bes non violées. Des couteaux fu ren t trouvés 
dans 205 tom bes — 78 d ’homme, 42 de femme, 63 de sexe indéterm iné e t 22 d ’enfant. Ces chiffres 
ne re fléten t qu ’approxim ativem ent la situation  réelle, les objets de fér é ta n t souvent trés corrodés 
e t conservés en fragm ent (couteaux, poinyons, accessoires de ham achem ent e t autres). Nous 
n ’avons pas indus dans la  s ta tis tiq u e  les fragm ents de fér non identifiées. A en juger d ’aprés 
les tom bes non violées, les couteaux accom pagnaient particuliérem ent les cadavres d ’homme, 
ay an t été mis au jour dans 30 des 36 tom bes m asculines non violées e t seulem ent dans 17 des 
47 tom bes de femme. Encore plus rares sont les couteaux de mérne que les au tres outils, dans 
les tom bes d ’enfan t; il n ’y  en a que dans celles des adolescents. P our les hommes, la position 
caractéristique des couteaux est ä  cőté du bassin, e t deux fois plus souvent ä gauche qu ’ä 
droite. D ans les tom bes de femme, le couteau est plus ra re  prés de la taille, s ’il y  en a un, c’est 
du  cőté droit. Le plus souvent, les couteaux se tro u v en t a droite et a  gauche de la poitrine des 
femmes. D ans quelques cas isolés, indépendam m ent du sexe e t de l ’äge du défunt, les couteaux 
sont trouvés in  situ, ä l ’endroit oü repose la té té  (six cas), les pieds (six cas), parm i les os du 
bassin ou des jam bes (sept cas) e t encore prés de l ’épaule droite ou gauche, prés des coudes, 
en tre  le bras gauche e t la poitrine. D ans bien des cas, sur les couteaux on rem arque les restes 
du m anche en bois revétus parfois de feuille d ’argent ou de cuivre.
D ans 87 tom bes, don t 36 de femme, 20 d ’homme, 27 d ’adu lte  de sexe indéterm iné e t 4 
d ’enfant, on a  trouvé des pesons de fuseau, en grés, en pierre, en cuivre e t en plom b, quelquefois 
portás en pendentifs. Les données offertes p a r les tom bes non violées, plus objectives que les 
s ta tistiques générales, m ontren t égalem ent que cette  catégorie d ’accessoires é ta it caractéristique 
des femmes, eile se rencontre ra rem ent dans les tom bes masculines e t sporadiquem ent dans les 
tom bes d ’enfant. Sur 26 tom bes non violées, on en a trouvé dans 19 tom bes de femme, 3 d ’homme,
2 d ’adultes de sexe indéterm iné e t 2 d ’enfant. Q uant á  leur em placem ent, ils se trouvaien t aussi 
bien prés de la tö te  qu ’ä gauche de l ’inhum é (prés du bassin ou de la hanche), plus rarem ent ä 
droite de la hanche, prés des pieds et, dans des cas exceptionnels, sur la poitrine ou prés des 
coudes. D ans la töm be 477 il y  en av a it deux, dans les au tres toujours un seul.
D ans 50 tom bes — 14 de femme, 22 d ’homme, 12 d ’adultes de sexe indéterm iné e t 2 d ’enfan t 
— des poin§ons (alénes) de fer fu ren t trouvés. Ils sont particuliérem ent m al conservés, du  fait 
de la corrosion, ce sont des m orceaux de fer sans forme. I l fau t supposer que dans le tem ps il y  
en ava it davantage. I l serait difficile de dire s ’ils é taien t plus caractéristiques pour les hommes 
que pour les femmes, les tom bes non violées offran t une repartition  différente en tre  les tom bes 
d ’hom m e e t de femme: sur les quinze tom bes oú il en fu t trouvé, il y  av a it 8 tom bes de femme,
3 d ’homme, 2 de sexe indéterm iné et 2 d ’enfant. U ne chose est claire: ils se rencon tren t dans les 
tom bes d ’adu lte  indépendam m ent du sexe, tand is que dans les tom bes d ’enfant, ils figurent par 
exception (tombes 381, 684). T ou t comme les pesons de fuseau, les poin^ons (alénes) sont égale­
m ent posés prés de la té té  ou des pieds, ä gauche ou ä droite. P a r  ailleurs, dans les tom bes non 
violées oü il y  ava it e t des pesons de fuseau e t des p o is o n s  (hűit cas), ils é ta ien t placés cőte ä 
cőte.
O utre les p o is o n s , des aiguilles de fer o n t été trouvées prés de la té té  du défunt dans cinq 
tom bes: tro is tom bes d ’enfant, une de femme et une d ’homme (tombes 94a, 120, 270, 701, 823). 
D ans la töm be d ’enfan t 270, l’étu i en bois peint en rouge dans lequel é ta ien t placées les aiguilles 
s ’é ta it bien conservé.
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S urtou t dans les tom bes d ’hom m e et ra rem ent dans les tom bes d ’enfants-adolescents, males 
selon to u te  vraisem blance, on a  trouvé des outils spécifiques. De ce tte  catégorie relévent les 
accessoires servan t á  produire du feu: des briquets de fér e t de bronze, des silex et des tubes pour 
l ’am adou. On en a  trouvé dans 85 tom bes mais rarem ent to u te  la garn itu re  ensemble. Sur les 23 
tom bes renferm ant des instrum ents pour produire du feu, il n ’y  en av a it que tro is qui les possé- 
daien t tous (tombes 640, 709, 778). P lus frequents sont les cas oü l ’on trouvé un b riquet avec un 
silex, des pierres e t le tube, ou un de ces objets ä p a rt. Cela v au t aussi pour les tom bes relative- 
m ent riches (voir tom bes 5 et 6 avec des tubes, 83 et 100 avec des pierres e t autres). Comme les 
couteaux dans les tom bes d ’hommes, les instrum ents pour produire du feu sont en général situés 
ä gauche du bassin (25 sur 40 cas, oú ils é ta ien t in  situ), plus ra rem ent á droite (10 cas), en tre  
les os de la hanche e t de la jam be (3 cas), a la  té té  (1 cas), en tre  le bras gauche et la poitrine (1 
cas). D ans les tom bes oü les couteaux e t les instrum ents pour le feu éta ien t presents ensemble, 
(20 su r 36 tom bes masculines non violées), ils se trouvaien t en général cöte á cőte: le couteau 
prés de la taille, les instrum ents pour le feu au mérne endroit e t inversem ent. D ans certains cas, 
des restes oxydés de tissus se sont conservés sur les briquets et les tubes. Trés certainem ent, les 
instrum ents pour le feu avaien t été placés dans des sacoches en étoffe, suspendues, avec le 
couteau, á  la  ceinture, e t quelquefois, comme nous l ’avons déja d it, dans des sacs en cuir fixés 
á  la ceinture.
II convient de m entionner quelques instrum ents de trav a il trouvés isolém ent: dans les tom bes 
de femme: un récipient verseur en argile (sur la poitrine, dans la  töm be 182) e t une faucille en fér 
(prés de la  té té  dans la töm be 406); dans les tom bes d ’homme: un p e tit m arteau  en fér (prés du 
bras d ro it dans la töm be 146), des pics (tombes 510, 572), des piochons trouvés dans quatre  to m ­
bes d ’hom m e et une töm be d ’enfant, au pied du m órt (tombes 95a, 195, 230, 257, 510) e t enfin 
des pierres ä aiguiser (en hu it cas, dans les tom bes 52, 73 90, 171, 218a, 273, 396, 709) placées 
dans les tom bes non violées ä gauche du bassin, á  cöté du  couteau et des instrum ents pour 
produire du  feu. L a  töm be d ’hom m e 510 revét certaines particularités. P rés de la té té  du  cadavre 
orienté á  Test, se tro u v a it une garn itu re entiére d ’instrum ents — pic, piochon, aléne, rabo t, 
tam pon en os, deux briquets avec leurs pierres. II est exceptionnel que les instrum ents soient 
réunis et déposés ensemble á la té té  du défunt.
Outre les instruments pour produire du feu, les piochons et pierres ä aiguiser mentionnés 
ci-dessus, on trouve encore dans les tombes d’homme nombre d’objets, inconnus dans les tombes 
de femme. Ce sont entre autres des haches de fer, des pointes de fléche, des détails d’arc et de 
carquois, des lances et des sabres et aussi des accessoires de hamachement.
D ans la p lu p art des cas, les haches on t des trous, cinq son t á  daille, on en a  trouvé dans 36 
tom bes (tom bes 5 ,8 ,11 ,21 , 30,40,42, 64, 87, 89, 90, 96,149, 158, 160,180, 190, 211, 225, 245, 246, 
250, 292, 297, 346, 351, 563, 640, 709, 728, 735, 770, 775, 778, 812, 821), parfois dans le té rtre  des 
tom bes violées. Vu que dans un tiers des tom bes masculines non violées (12 sur 36) il y  av a it des 
haches, on est en d ro it de supposer q u ’elles é ta ien t fort répandues dans le m obilier funéraire des 
homines. D ans chacune des quatre  tom bes m asculines doubles (tombes 11, 42, 351, 778) on a 
trouve deux haches, une prés de chaque défunt; dans les au tres il n ’y  en ava it q u ’une. P lusieurs 
tom bes on t m ontré la position originale des haches pu isqu’elles é taien t in situ. D ans la grande 
m ajorité des cas, elles é ta ien t enfoncées dans le sol á  d roite du  cadavre, prés du pied ou des os de 
la jam be et tournées avec le m anche vers la té té  (ä plusieurs endroits, du bois verm oulu s ’é ta it 
conservé). Il y a des tom bes oú les haches o n t été trouvées prés du coude d ro it (töm be 5), su r la 
poitrine (töm be 87), á  gauche de la hanche (tombes 21, 42), mais ce sont des cas isolés.
Des pointes de fléche, en fer e t rarem ent en os, fu ren t trouvées dans 102 tom bes. Elles meu- 
blent no tam m ent p lusde(la m oitié (57%) des tom bes masculines non violées et ce n ’est qu ’excep- 
tionnellem ent, qu ’il en a  été découvert dans des tom bes d ’adolescent. Le nom bre des fléches 
trouvées dans une töm be varié de un a cinq, ce dernier é ta n t rarem ent dépassé; p a r contre, dans 
10 tom bes sur 24 qui n ’avaien t pas été violées e t qui renferm aient des pointes de fléche, mérne 
dans des tom bes assez riches (tombes 83, 100 e t autres) il n ’y  en av a it q u ’une seule. Il semble
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que dans l ’en terrem ent, les fléches aient souvent joué un röle magique, rituel. E n  general, elles 
é ta ien t posées, avec la pointe vers la té té , dans la région du bassin ou des deux cőtés des handles, 
en nom bre égal ä droite e t ä gauche, dans des cas isolés, prés de la té té , des pieds, sur le bassin, 
prés de la main gauche ou droite.
D ans onze tom bes, on a trouvé ä cőté des pointes de fléche, des details de carquois, des 
noeuds en fer ou en bronze, des crochets, parfois des boucles en bronze (tombes 144, 246, 269, 
271, 309, 623, 714, 770, 778, 813, 825), et dans les tom bes 66, 770, 778 et 831 des appliques 
d ’arc, en os encore sur les arcs. D ans les tom bes non violées, les arcs é ta ien t placés prés de la 
hanche gauche du  défunt.
On ne trouve que sporadiquem ent d ’au tres armes: dans les tom bes 6 et 11, des pointes de 
ance placées, la  pointe vers les pieds, prés de la hanche droite, dans les tom bes 301 et 825 des 
sabres, égalem ent prés de la jam be droite du défunt. On a aussi rencontré la  «position en ré- 
fléchi» dön t nous avonc parié plus hau t.
Les accessoires de ham achem ent sont assez frequents dans les tom bes d ’homme: des mors 
(30 cas dönt tro is dans le te r tre  de la töm be), des canons de mors en os (quatre cas), des anneaux 
en fer e t en bronze pour la b ride (23 cas), des boucles de sangle (plus de 60 cas), des détails en fer 
p rovenan t de la selle (onze cas). Les fouilles de 1961— 1968 n ’o n t pas mis au jour d ’étriers. E n  
général les accessoires de harnachem ent se rencon tren t dans les tom bes ou le cheval a été enterré 
avec le défunt, e tils  é ta ien t habituellem ent placés prés des ossem ents du cheval (planche X lb  et 
autres). II y  a toutefois des cas ou, sans cheval, ils é ta ien t mis dans la töm be, particuliérem ent les 
détails de bride (voir tom bes 50, 76, 87, 99b, 144, 257, 269 et autres).
P arm i les ob jets spéciaux, trouvés dans 24 tom bes (16 d ’enfant, 4 d ’homme, 1 de femme et 
3 d ’adulte de sexe indéterm iné) dönt 13 non violées (d’enfant), il convient de m entionner les 
osselets de jeu: astragales de m outon déposées dans la région du  bassin ä gauche ou ä droite 
du  défunt, parfois prés des pieds ou de la té té . Deux fois il y  en av a it 36, deux fois il y  en ava it 
douze. D ans la  m ajorité des tom bes ils sont en p e tit nom bre, de un á cinq. V raisem blablem ent 
ils y  é ta ien t déposés sym boliquem ent et jouaient peu t-é tre  le röle d ’am ulette.
P our term iner la revue du mobilier, nous pouvons tire r certaines conclusions. T out d ’abord, 
il fau t souligner que le choix des objets et, dans bien des cas, leur position dans la  töm be dépen- 
daien t du sexe et de l ’äge du défunt. Nous avons vu que pour les femmes ce sont les parures, sur- 
to u t les perles, les chaines et pendentifs en m étái, les boucles d ’oreilles et les bracelets qui sont 
caractéristiques. P lus rarem ent, on trouve des instrum ents de trava il, su rto u t des couteaux et 
des pesonsdefuseau. D ans les tom bes d ’homme, p a r contre, il y  a peu de parures. P our ces tom bes 
ce qui est caractéristique, ce sont les ceintures avec des boucles et les garnitures de ceinturon, 
les d ifférentsoutils, parm i lesquels les couteaux sont p répondérants et paraissent étre un a ttr ib u t 
presque obligatoire dans les enterrem ents d ’homme, ainsi que les instrum ents pour le feu, les 
armes et les accessoires de harnachem ent. II est fort ra re  que to u t l ’ensemble — ou presque — des 
objets énum érés sóit réuni dans une töm be, ce n ’est le cas que dans un  p e tit groupe de tom bes 
riches (tombes d ’hom m e 5, 6, 40, 42, 351, 709, 770, 778, tom bes de femme 30, 32, 82, 97, 207, 
267, 300a, 387, 568, 863). D ans la p lu p art des tom bes le m obilier est pauvre, e t il y  a to u te  une 
catégorie de tom bes ou il n ’y  a q u ’un seul objet. A cette  catégorie appartiennen t 29 des 112 to m ­
bes non violées d ’adultes de sexe indéterm iné. D ans nom bre de tom bes non violées, le mobilier 
est to u t á  fa it absent (dans les tom bes 124, 422a, 502 ou les cranes sont déterm inés comme fémi- 
nins, dans la töm be 308 oü le crane est célúi d ’un hőmmé, et aussi dans les tom bes indéterm inée 
233, 268, 308a, 612).
Les tom bes d ’enfan t contiennent peu d ’objets. Sur 178 tom bes d ’enfan t non pillées, vingt 
n ’avaient aucun m obilier e t plus de quaran te  n ’avaien t que de la poterie. D ans les autres, les 
trouvailles les plus fréquentes sont les perles, les boucles d ’oreilles et les pendentifs e t pendeloques 
variés. Avec les adolescents sont parfois enterrés des instrum ents de trava il, mais ä raison de un 
par töm be. Toutefois, parm i les tom bes d ’enfant, to u t comme pour les tom bes d ’adulte, il y
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en a un p e tit groupe qui se fa it rem arquer par la richesse du mobilier (tombes 102a, 441, 512— 
513, 663, 757 e t autres).
L a  vaisselle funéraire découverte dans les tom bes consiste su rtou t en vases d ’argile de types 
varies, en fragm ents de bols de bois avec anse en forme de petite  tab le tte  e t avec de minces 
appliques d ’argent ou de cuivre au tou r du bord (du type de la planche X lla ,  7, pl. X l lb ,  11). Dans 
une töm be (töm be 96) on a  trouvé une petite  m arm ite en fer (pl. X IX c, 5).
Des poteries fu ren t mises au jour dans 332 tom bes, soit 40%  de tou tes les tom bes paiennes. 
A l ’origine il dévait y  en avoir davantage, ce dön t tém oignent les nom breux debris de céram ique 
trouvés dans les couches supérieures du terra in  des fouilles e t p rovenan t des tom bes pillées. 
Dans la classification de la céram ique, ces trouvailles sont incluses dans la s ta tis tiq u e  totalisée 
(voir la description du mobilier). Ici, p ar contre, nous ne tenons com pte que des tom bes oü la 
céram ique fu t trouvée au fond (in situ  ou dans une position dérangée), e t des cas rela tivem ent peu 
nom breux, ou des poteries entiéres ou leurs fragm ents, découverts dans les te rtre s  des tom bes 
pillées m ais prés du fond, pouvaien t étre ra ttachés ä des tom bes déterm inées.
L a  céram ique est représentée par plusieurs catégories (tabl. I). 126 tom bes renferm aient 
de la poterie faite au tour. Ce sont le plus souvent des cruches, en général une par töm be, dans 
deux cas seulem ent — dans les tom bes doubles 42 e t 351 — il y en av a it deux dans une töm be. 
Dans 20 tom bes, on a  trouvé des cruches moulées, dans 22 des vases moulés ä fond p lat, dans 
152 de la  poterie moulée, de facture et d ’ornem ents variés, á  fond rond, pareille ä  des bols et á 
des pots (dans la su ite nous les désignerons sous le nőm  de bols). Dans 12 de ces tom bes (119, 
159,166, 167,171, 346, 503, 511, 512— 513, 732, 778, 799) on en a  trouvé deux. D ans douze tom bes 
la  poterie ap p artien t ä  diverses catégories: dans deux (tombes 280, 285) des cruches moulées et
TABLEAU I
Tombes du cimetiére de Tankeevka avec differentes categories de céramique
Poterie faite au tour
Poterie moulée
Moulée et 
au tourBols au fond rond Potsä fond plat Cruches
5, 6, 8, 10, 12, 1, 20, 23, 24, 27, 31, 71, 125, 62, 139, 280, 285,
29, 30, 34, 35, 3 7 - 47, 58a, 59, 68, 86, 92, 241, 271, 145, 355, 304, 370,
38, 40, 42 (2 pieces) , 46, 94, 95, 97, 99b. 102a, 103, 372, 492, 362,675a, 406, 440,
49, 52, 53, 54, 56, 103a, 104, 105, 106, 108, 509, 522, 709, 712, 441, 493,
63, 64, 80b, 81, 84, 110, 113, 119, (2 pieces), 134, 525, 547, 718, 757, 536, 629,
94a, 101, 111, 112, 121, 142, 150, 151, 152, 155, 156, 579, 707, 758, 770, 719, 752
123, 131, 136, 138, 141, 158, 159 (2 pieces 161, 162, 716, 724, 774, 787,
144, 148, 178, 182, 195, 163, 165,166 (2 pieces), 167 (2 pieces) 725, 729, 789, 797,
200, 214, 215, 219, 224, 168, 169, 170, 171 (2 piece *)> 743, 749, 806, 815,
225, 247, 248, 250, 258, 172, 176, 181, 184, 204, 207, 762, 772, 820, 825
265, 267, 269, 270, 272, 210, 222, 240, 242, 243, 256, 809, 864
276, 282, 295, 296, 298, 279, 288, 289, 344, 346 (2 pieces),
300a, 303, 303a, 309, 310, 361, 373, 381, 387, 389a, 390,
311, 337, 342, 351 (2 pieces) 396, 445, 446, 454, 460, 461,
359, 363, 368, 378, 383, 463, 474, 475, 476, 477, 480,
384, 425, 437, 449, 455, 498, 501, 503 (2 pieces ), 504,
456, 466, 469, 472, 481, 507, 508, 510, 511 (2 pieces),
506, 524, 527, 552, 553, 5 1 2 -5 13 (2 pieces) 514, 515, 516,
555, 568, 583, 586, 599, 518, 519, 530, 537, 538, 539,
610, 623, 645, 652, 660, 541, 545, 546, 549, 566, 570,
662, 663, 673, 677, 679, 576, 582, 624, 635, 637, 638,
682, 703, 705, 706, 711, 641, 643, 644, 649, 650, 651,
714, 728, 742, 759, 760, 654, 657, 658, 661, 664, 666,
761, 763, 765, 780, 805, 674, 675b, 680, 690, 694, 695,
811, 821, 823, 836, 837, 696, 697, 699, 700, 7211. 732
838, 839, 846, 858 (2 pieces), 738, 748, 767, 777,
778 (2 pieces), 790, 791, 799
(2 pieces), 804, 810, 822, 824,
830, 850, 852, 859, 862, 865
Total 126 152 22 20 12
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faites au  tou r; dans trois (tombes 304, 406, 752) une cruche faite au  to u r e t un bol moulé a  fond 
p la t; dans six (tombes 370, 440, 441, 536, 629, 719) une cruche faite au to u r et un bol moulé a 
fond rond, et dans la töm be violée 493, il y  avait, prés de deux bols moulés, des fragm ents de 
deux recipients faits au tour. E n somme, dans les tom bes, 360 poteries on t été mises au jour.
II convient de n o ter que dans la partié  plus récente du cim etiére p a ien , le nom bre de la pote- 
rie moulée dim inue, tand is que célúi de la poterie faite au to u r augm ente (P lan 4). Sur les 152 
tom bes renferm ant des bols moulés, 103 se tro u v en t dans les sections V, XII, XIII e t XIV, c’est- 
a-dire dans la partié  ancienne e t interm édiaire du cimetiére, oú elles constituen t 55% de tou tes 
les tom bes avec céram ique. D ans la  partié  tard ive , 37% des tom bes sont du mérne genre. 
L a  q uan tité  des cruches moulées e t des pots moulés a  fond p la t dim inue égalem ent et passe de 
17% ä 8% . L a proportion des tom bes renferm ant de la po terie faite au to u r augm ente d ’une 
fagon correspondante dans la partié  plus récente pour m onter de 28 á 55%.
L a poterie faite au  to u r ainsi que les cruches moulées se tro u v en t en général dans les tom bes 
d ’adultes. Sur les 126 tom bes oú il y  ava it de la poterie faite au  tour, 46 sont des tom bes d ’homme, 
35 des tom bes de femme, 31 des tom bes d ’adu lte  de sexe indéterm iné et seulem ent 14 des tom bes 
d ’enfant, mais celles-ci aussi sont su rto u t cedes d ’adolescents. Des vingt tom bes renferm ant des 
cruches moulées, 19 appartenaien t á  des adultes (6 d ’homme, 9 de femme, 4 de sexe indéterm iné) 
e t 1 d ’adolescent. P a r contre, la  p lu p art des bols moulés á fond rond e t des pots moulés á fond 
p la t on t été trouvés dans des tom bes d ’enfants, bien qu ’ils se rencon tren t aussi dans les tom bes 
d ’adultes, su rto u t dans la  p a rtié  plus ancienne du cimetiére.
Des bols furen t trouvés dans 152 tom bes, dön t 86 d ’enfant, 14 d ’homme, 21 de femme, 29 
d ’adulte  au  sexe indéterm iné, e t dans deux tom bes doubles renferm ant les restes d ’un hőm m é et 
d ’un enfant. Parm i les 22 tom bes renferm ant des pots moulés á fond p la t, il y  a 15 tom bes 
d ’enfant et 7 d ’adulte  (4 d ’homme, 1 de femme, 2 indéterm iné).
Les bols moulés ä fond rond peuvent étre  considérés comme caractéristiques des tom bes 
orientées vers Test (tabl. F). Sur les 67 tom bes orientées vers l ’est, 35 contenaient de tels bols, 
2 (tom bes 440 e t 441) un bol et une cruche faite au tour, e t seulem ent 2 (tombes 586 et 623) 
de la poterie faite au tour. E t  p o u rtan t, la m ajorité des bols moulés a été trouvée dans les 
tom bes orientées vers l ’ouest qui sont générales dans ce cimetiére. Sur les 64 tom bes d ’adulte 
renferm ant des bols, 15 seulem ent é ta ien t orientées vers l ’est.
Pour ce qui est du  m obilier au tre  que la céram ique, que Ton trouve dans les tom bes renfer­
m ant aussi des poteries ou n ’en renferm ant pas, il n ’y a  pás de différences fondam entales en ce 
qui concerne les ensembles d ’objets, ni leur position, ni leur typologie. Les tom bes oú il y  a des
TABLEAU J
Emplacement de la céramique dans les tombes ( in  situ) du cimetiére de Tankeevka
A la tété Aux pieds A d’autres endroits Cas particuliers
1, 5, fi, 8, 24, 30, 31, 40, 42, 49, 52, 20, 64, 99b, 168, 102a 112, 166, 171,
56, 58a, 59, 62, 80b, 92, 95, 97, 108, 119, 141, 178, 182, 195, 200 204, 242, 536, 732,
145, 150, 151. 152, 156, 161, 163, 165, 167, 169, 207, 247, 250, 267, 271, 507, 752
172, 176, 184, 210, 240, 241, 243, 272, 288, 300, 303, 270, 389, 425, 437, 690, 810
303a 309, 342, 344, 346, 351, 355, 359, 361, 363, 368, 449, 454, 501, 524,
373, 383, 384, 406, 440, 441, 456, 466, 472, 474, 475, 663, 697, 821, 824,
476, 476a, 481, 498, 503, 504, 508, 509, 511, 5 1 2 - 513, 846, 850, 852
514, 515, 516, 518, 522, 527, 530, 538, 539, 547, 549,
555, 566, 568, 570, 576, 582, 583, 586, 610, 623, 624,
635, 644, 649, 050, 658, 661, 666, 674, 679, 694, 695,
696, 700, 705, 706, 707, 709, 714, 718, 719, 720, 725,
728, 742, 743, 748, 749, 757, 758, 759, 760, 765, 770,
772, 774, 777, 778, 780, 789, 791, 797, 805, 809, 815,
822, 839, 864
Total 144 27 8 5
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cruches (sóit faites au tour, sóit moulées) sont un peu plus riches en mobilier. Ainsi par exemple, 
dans les tombes d’homme renfermant des bols moulés, il est relativement rare qu’on trouve des 
accessoires de hamachement, il y a également moins de parures, moins de pendentifs, moins 
de riches garnitures de ceinturon avec appliques en argent, moins de bagues. Il en est de mérne 
des tombes de femme. A l’opposé des tombes feminines contenant des cruches, celles-ci renfer- 
ment moins de boucles d’oreilles ä perles pendantes, moins de colliers de cornaline ou decristal 
de röche, moins de coiffures á appliques dorées et moins de pendentifs-flacons pour la bonne 
odeur. On ne constate pas de difference essentielle quant au caractere et á la quantité des autres
Fúj. 11. Schem a de la  position  de la  vaisselle (a) e t  des os d ’an im au x  (b) d an s  les tom bes 
in d iq u en t le nom bre  des tom bes oil c e tte  position  e s t analogue o u  presque.)
(Les chiffres
objets. Il n’y a pas non plus de difference pour les tombes d’enfant et d’adolescent qui renferment 
ou non des cruches, des bols moulés, des pots á fond plat.
Si nous entrons dans les details, décrits plus hau t, du rite  funéraire, il convient de n o ter que 
les bols moulés ä fond rond se rencon tren t ra rem ent dans les tom bes les plus profondes (dépassant 
160 cm) e t les plus longues, ainsi que dans les tom bes de construction compliquée á  épaulem ents 
(tabl. D). D ans ces tom bes-la, on a trouvé su rto u t des cruches faites au  tour, e t parfois des cru ­
ches moulées. Selon to u te  vraisem blance, cela peu t s ’expliquer p a r la richesse du m obilier funé­
raire oü c’est précisém ent la poterie faite au  to u r qui est caractéristique.
D ans 184 tom bes sur 332 (tabl. K , fig. 11a) nous avons exam ine la position de la céram ique 
par rap p o rt au  squelette. Les au tres tom bes on t été violées. Dans 144 tom bes, sóit environ 78% 
de tou tes les tom bes examinées, la poterie sóit moulée, sóit faite au  to u r a été trouvée á la 
tété , dans 27, eile é ta it aux pieds et fort ra rem ent (en to u t, dans 8 cas) a  d ’au tres endroits prés 
des jam bes, en tre  le genou et les tib ias et les péronés (tombes 102a, 242, 507, 690, 810), á  gauche 
de la jam be (tom bes 112, 271), prés du coude d ro it (töm be 204). D ans chacune des tro is tom bes 
oü il y  en ava it deux (tombes 166, 171 et 536), l ’une é ta it posée prés de la té té , l ’au tre  sur la poi- 
trine, prés des jam bes ou au-dessus. D ans la töm be 732, un des deux bols moulés se tro u v ait 
prés des jam bes, l ’au tre  á  gauche du bassin; dans la töm be 752, la cruche faite au to u r é ta it prés 
de la té té , e t le pó t moulé a fond p la t av a it été déposé prés de la hanche droite.




Tombes du cimetiére de Tankeevka oü furent trouvés des os d’anim aux  — restes de nourriture
pour le défunt
Prés de la tété Prés des jambes A d’autres endroits Cas partiéul iers Position indéterminée
5, 6, 30, 40, 42, 26, 182, 78a, 100, 168, 270 16, 33, 35, 3 7 --38, 44, 66,
49, 56, 59, 62, 64, 195, 200, 105, 163, 72, 81, 135, 136, 140, 153, 220,
80b, 82, 83, 139, 222 205, 209, 278, 292, 225, 246, 256, 280, 281, 282, 285,
228, 242, 275, 289, 309, 217, 233, 306, 485, 287, 294, 299, 304, 339, 385, 436,
345, 346, 347, 351, 355, 267, 271, 508, 519, 445, 446, 482, 495, 500, 520, 540,
359, 472, 475, 481, 522, 380, 449, 634, 793, 541, 633, 637, 641, 660, 668, 672,
527, 538, 543, 554, 560, 524, 536, 861 673, 375b, 676, 683, 693, 716, 721,
5(58, 640, 644, 663, 667, 570, 717, 736, 745, 750, 763, 766, 790, 791,
670, 684, 687, 695, 698, 805, 817, 794, 796, 799, 816, 820, 827
705, 706, 709, 714, 718, 821, 824
728, 737, 741, 751, 752,
757, 760, 825, 839, 854
Total 60 20 13 2 61
O utre la céram ique, on a découvert dans 41 tom bes les pe tits  bols en bois déjá m entionnés, 
qui on t des anses en forme de tab le tte  et, au bord, des appliques constituées d ’une feuille d ’argent 
ou de cuivre. Souvent ces bols se rencon tren t aussi bien avec la poterie moulée de to u tes les ca te­
gories q u ’avec celle faite au  tour, mais parfois ils n ’é taien t pas accom pagnés de céram ique. Dans 
les cas oü il é ta it possible d ’exam iner leur em placem ent in situ, ils se trouvaien t en general, to u t 
comme la poterie, prés de la té té  du défunt. P lus d ’une fois leurs fragm ents fu ren t découverts 
sur le col des cruches ou ä l ’intórieur de la  poterie moulée. II n ’est pás exclu qu ’originellem ent les 
bols aient été posés sur des cruches en bois disparues, au-dessus des récipients en céramique.
Dans 156 tom bes, sóit 19% du nom bre to ta l des tom bes paiennes, sur le fond, aux cőtés du 
défunt, gisaient différents os d ’anim aux dom estiques — restes de nouritu re pour le défunt: des 
om oplates, cőtes, vertébres, plus ra rem ent des os de pa tte , du bassin de vaches, de chevaux et de 
m outons. D ans quelques cas isolés il y  ava it des arétes de poisson (tombes 163, 178, 805 et autres). 
E ta n t donné le grand  nom bre des tom bes violées, nous sommes en dro it de supposer que le pour- 
centage original de ces tom bes-lá é ta it plus im portan t. Dans beaucoup de tom bes violées, les os 
d ’anim aux on t été découverts dans les tertres, mais vu que dans ce cim etiére, il y  av a it aussi 
d ’au tres rites funéraires oü la  chair des anim aux immolés é ta it consommée, en particu lier le rite  
com m ém oratif dönt nous avons déjá parié, nous n ’avons pás ten u  com pte de ces trouvailles. II 
convient de m entionner les cas (tombes 481, 654, 792 et autres) oü divers os d ’anim aux furen t 
trouvés dans les te rtres de tom bes non violées. II serait difficile de dire s ’ils proviennent du  rite  
com m ém oratif, cérémonie qui av a it lieu un certain  tem ps aprés l ’enterrem ent, ou s’ils fu ren t jetés 
dans le te r tre  au m om ent de l ’achévem ent de l ’enterrem ent, puisque dans l ’épaisse couche de 
sable foncé qui constitue le plan supérieur du  cimetiére, les fosses ne sont pas visibles.
Les ossem ents d ’anim aux accom pagnent en gén érái les cadavres d ’adultes, indépendam m ent 
du sexe, de la présence de céram ique et de son caractére, de l ’orientation du squelette  et d ’autres 
details du  rite  (tabl. D ,F ,M , N). Bien plus rarem ent, on en trouve aussi dans les tom bes d ’enfant. 
D ans les tom bes riches renferm ant des cruches faites au to u r et moulées, les om oplates d ’anim aux 
sont particuliérem ent frequentes, parfois avec des cőtes. D ans 95 cas, nous avons pu exam iner 
l ’em placem ent des os in situ  (tabl. L, fig. 1 lb ). D ans 60 tom bes (63% des cas examinés) ils avaient 
été déposés derriére la té té  du  défunt, e t dans 20 (21%), prés des jam bes, dans 13 cas, ils é taien t 
en tre  les os du bassin ou de la jam be, ou bien á  d ro ite  de ceux-ci. D ans deux tom bes (168, 270) 
les os é ta ien t nettoyés: e t prés de la  té té  et prés des jam bes des défunts.
De l ’avis de A. G. Petrenko  qui a étudié le m atériel ostéologique du cim etiére, on déposait 
dans les tom bes des m orceaux séparés de viande bouillie, puisque les os des anim aux sont en 
général entiers, ils ne sont pás mis en piéces, e t que p a r exemple sur les vertébres tou tes les apo­
physes sont conservées. L a  viande é ta it, vraisem blablem ent, posée dans la töm be sur des tab let-
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Fig. 12. T öm be double 351 p a rtie llem en t dérangée p a r ie s  fouilles des p illeurs: a )Y u e  generale de la  tö m b e  
b) E nsem bles d ’ossem ents de chevaux  a u x  p ieds des cadavres
tes  de bois. Les restes d ’une telle tab le tte , peinte en rouge, o n t été re trou vés dans la töm be 270, 
sous des os d ’anim al. Parfois, on av a it posé ä cőté un couteau (voir tom bes 26, 522 et autres). 
D ans certaines tom bes d ’enfant (222, 538, 637) les os d ’anim aux furen t trouvés dans un récipient 
en céram ique qui ava it visiblem ent contenu quelque m ets de viande.
O utre les os d ’anim aux dom estiques — restes de nourritu re  pour le défunt — dans certaines 
tom bes (371, 545) des os d ’anim aux sauvages, m artre , loutre, etc. avaient été déposés, e t dans la 
töm be 794, la  m achoire d ’un chien.
U n des détails intéressants du rite  funéraire palen est la présence de tom bes oú des chevaux 
sont partie llem ent enterrés. Dans 46 tom bes d ’homme, on a re trouvé les ensembles caractéris- 
tiques d ’ossem ents chevalins, com prenant le crane et les os inférieurs des m embres (tombes 
37— 38, 77, 80a, 148, 160, 201, 273, 280, 292, 300b, 304, 310, 351, 363, 388, 436, 479, 487, 
522, 623, 667, 668, 688, 699, 703, 706, 708, 714, 733, 735, 742, 758, 763, 770, 775, 778, 779, 785,
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T A B L E A U  L
Tombes du cimetiére de Tankeevka d
*S° des tomois















non m esurée + + +
77 175 + + 265° + + +
80a 180 + + 252° + +
148 90 non m esurée + 265° +
160 85 non m esurée + +
201 95 + 248°
202 120 + 245°
273 170 + + 270° + -b +
280 140 + + 260° +
292 120 + + 265° + +
300b 105 + + 234°
304 110 + + 263° + +
310 155 + + 267° +
351 160 + + 256° + _L +
303 190 + + 235°
388 110 + + 247°
436 140 non m esurée + + +
479 155 + + 242° +
487 120 non m esurée + 240°
522 160 + 270° + +
623 125 + + 55° +
667 160 + + 260° + +
668 145 + + 245° +
088 80 non m esurée + +
699 155 + + 240° +
703 160 + + 250°
706 160 + + 270° + +
708 160 + + 220° +
714 220 + + 250° +
733 145 + + 230° +
735 170 + + 250° + +
742 195 + + 270°
758 130 + + 245°
763 160 + + 245° + +
770 195 + 230° + +
775 65 + + 273°
778 120 + +
OlOGO +
779 125 + + 260° +
785 125 + + 255°
786 110 + + 285°
803 95 + + +
805 155 + + 260° + +
819 145 non m esurée + 288°
825 135 + + 279° + +
841 110 + + 240°
858 120 + + 260° +
Total 46 24 14 8 i i 28 41 2 39 5 6 14 5 22
786, 803, 805, 819, 825, 841, 858). Dans certaines des tom bes énumérées, qui furen t fortem ent 
dérangées p a r les pillages, les ensembles indiqués ne se sont conserves que partie llem ent, conte- 
n an t sóit le cráne, sóit les os des pattes.
A l ’opposé des ensembles analogues, trouvés dans les couches supérieures du  cimetiére, 
qui se ra tta ch en t aux rites com m ém oratifs, 1’age des chevaux trouvés dans les tom bes ne dépasse 
pás 10 ans, il est généralem ent de 2,5 ä 7 ans.17 II p á rá it que lorsqu’on en terra it des guerriers, on
17 (A. G. P e t b e n k o ) A. r .  nerpeHKO, PaHHe- ra p p o r ts  ä  la  conference de jeunes ch^rcheurs de
oyjirapcKne jiouiaflH. Te3HCbi ßOKJiasOB nayiiioü  koh- l ’I n s t i tu t  d ’H is t. de L angue e t  de L it t ,  ä  K a z a n  de
(JiepennHH mojio/pjx  yqeHbix KMHJIM AH CCCP l ’A cad. des Sciences de l ’U R SS). Ka3aHb 1967, 
(C hevaux de la  période bu lgare  précoce. T heses des p . 80.
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enlerrements partiels de chevaux
V aisselle
G a rn itu re  
d e  ce in tu re A ccessoires d e  h a rn a c h e m e n t A rm es
c ru ch e  
a u  to u r
c ru ch e
m oulée
m oulée 
ä  fond  
ro n d
m oulée 
a  fo n d  
p la t
e n  b o is boucle
a p p li­
q ues m o rs boucles
a t ta c h e s  
de  la  
b rid e
a tta c h e s  
de  la  
seile
h ach e
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a b a tta it  leur cheval et on en déposait dans la  töm be la  té té  et les pattes, probablem ent avec la 
peau. C ette derniére supposition est confirmee p ar la presence des rotules dans plusieurs ensem ­
bles, bien que les os longs des m em bres y soient tou jours absents. E xception doit étre faite pour 
la töm be non violáé 201 oú il n ’y  ava it que le crane du cheval (sans les os des jam bes), e t aussi 
pour la  töm be 522 oú, au  lieu d ’ossements de cheval, gisaient le crane et les os des p a ttes  d ’un 
taureau . D ans la töm be double 351, éta ien t enterrés deux ensembles de cheval, un á  cőté de 
chaque inhum e (fig. 12).
E n  general, les ossements de cheval avaien t été déposés directem ent au fond de la töm be, 
aux pieds du m órt. Parfois, ce bout de la fosse av a it été spécialem ent élargi au moyen d ’enfonce- 
m ents de 10—-15 cm. D ans la  p lu p art des cas, le crane du  cheval est orienté les incisives vers la
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Tombes du cimetiere de
TA BLEAU  M
N° des tombes
Sexe Profondeur en cm Longueur en cm Orientation
hőmmé femme indé-term. 81—140 141—160 161—219 220—259 260-300
Pillées
est ouest indé-term.
5 + 120 270 270°fi + 140 235 280°
11 + 120 284 + 260°
30 + 130 245 270°
40 + 145 260 283°
62 + 140 250 260°
«4 165 270 _L 260°
77 + 175 260 _L 265°
83 + 140 200 265°
90 + 130 245 4- 281°
111 + 120 240 + +
135 + 130 280 + +
140 + 120 220 + +
272 + 170 270 + 280°
273 170 290 270°
300a + 105 280 234°
351 + 160 290 + 256°
673 + 150 240 -j_ 240°
709 + 170 260 220°
735 + 170 260 _i_ 250°
770 + 195 300 230°
780 + 145 260 + 257°
782 + 160 235 i 257°
783 + 110 245 + 280°
805 + 155 300 + 260°
T otal 25 17 7 í 12 6 7 10 15 17 22 3
tét-e du défunt, au trem en t d it, il est pose dans le sens longitudinal de la fosse, tand is que les os 
de pa ttes  sont amasses sous le cräne ou á cőté, les sabots dirigés dans le mérne sens. Sou vent, on 
trouve a la  mérne place le mors et des boucles de la sangle. II arrive, plus rarem ent, que ces ensem ­
bles sont dans d ’autres positions. D ans les tom bes 202, 733, 758, les cränes des chevaux étaien t 
aux pieds du défunt, transversalem ent á la töm be; dans les tom bes 667, 742, 786, 819, 825, ils 
gisaient ä cőté des pieds, á gauche ou ä droite. D ans ce cas, le cräne du cheval é ta it orienté de la 
m aniére habituelle, dans le sens de la  longueur, e t les os des pa ttes  perpendiculairem ent (fig. 
13). L a  töm be 623 est exceptionnelle, eile rappelle les enterrem ents nom ades des steppes du sud 
de la Russie. Les ossements du cheval avaient été déposés ici to u t le long de la  töm be, ä gauche 
du défunt, á commencer par le cräne que suivaient les jam bes de devan t e t ensuite celles de 
derriére. E n tre  les deux il y  ava it le mors des boucles du harnais et des restes de seile. II est p ro ­
bable qu ’ä cőté du  défunt, parallelem ent ä lui, il y  ait eu une im itation de cheval bridé et 
sellé. I l n ’est pás exclu que la töm be 779, abimée p a r des pillages, a it été analogue.
D ans certains cas, (tombes 80a, 273, 841) les ossements de cheval fu ren t trouvés, non pas 
au fond de la fosse, mais dans le te rtre , d irectem ent au-dessus des pieds du défunt. I l  est possible 
q u ’ils aient été jadis sur les parties de bois qui s ’appuyaien t sur les épaulem ents. Enfin, dans deux 
tom bes (77 et 522), les ensembles décrits d ’ossem ents de cheval avaient été placés, comme nous 
l’avons déja indiqué plus hau t, dans des enfoncem ents (50—60 cm) creusés spécialem ent ä cette  
fin aux pieds du défunt, au niveau des épaulem ents (pl. XVIa). L a  répartition  des tom bes avec 
ossements de cheval sur la superficie dégagée du  cim etiére est assez uniform e; on en a  trouvó 
une dizaine dans la partié  la  plus ancienne, de mérne que dans la partié  interm édiaire e t dans la 
partié  plus récente du cimetiére paien (Plan 1). Ce n ’est que sur la périphérie m usulm ane 
q u ’elles sont absentes. P our le reste  du rite  funéraire, elles ne d ifferent pas de la p lu p art des 
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longueur exigée p a r la nécessité de poser le cheval aux pieds du défunt. D ans ces tom bes, les 
dófunts sont en général orientés la  té té  vers l ’ouest, ce qui n ’exclut pás quelques cas d ’orientation 
vers l ’est (tombes 623, 778). Comme pour la m ajeure partié  des tom bes d ’adultes, elles renferm ent 
aussi, de préférence, des cruches moulées ou faites au tour, mais on y trouve égalem ent des pots 
moulés, á fond p la t (tombes 304, 522), e t des bols ä fond arrondi (tombes 699, 778). E n  ce qui
Fig. 13. T öm be 667 avee sep u ltu re  pa rtie lle  de cheval
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concerne F au tre  partié  du  mobilier, les tom bes en question sont généralem ent richem ent munies. 
Ce n ’est pás dű  au hasard  que la  p lu p art d ’en tre  elles furen t pillées des les tem ps reculés (sur 
46 tom bes, 41 sont pillées). Toutefois, le choix et le caractére des objets sont analogues a  ceux des 
riches tom bes d ’hom m e sans cheval: des fronteaux, des ensembles de ceintures avec garnitures, 
parfois des bagues, des briquets, des couteaux, des haches, des po intés de fléche et des accessoires 
de harnachem ent. O n n ’observe guére de difference dans la typologie des objets. Toutefois, parm i 
les enterrem ents avec cheval, il y  en a aussi qui sont pauvres en mobilier. Les tom bes non pillées 
201, 202 et 522 présen ten t un in té ré t particulier. D ans la  prem iere le mobilier est to talem ent 
absent, dans les deux au tres il est pauvre. Sous ce rapport, il est in teressan t de lire les conclusions 
de l’anthropologue, tirées de l ’é tude du cimetiére. M. S. Akim ova note que les cranes trouvés dans 
la töm be 202 e t dans deux au tres tom bes sans cheval se d istinguent trés n ettem en t de to u te  
la série p a r un caractére mongoloidé accusé, par un visage large et p la t. Dans cette töm be, le 
cräne du cheval é ta it posé en travers de la fosse, ce qui est ógalement inhabituel dans ce cimetiére.
P arm i les particu larités du rite  funéraire du  cim etiére de Tankeevka, il convient encore de 
n o te r les couvertures faciales spéciales — les m asques funéraires que l ’on trouve dans plusieurs 
tom bes. D ans 18 tom bes (5, 6, 36, 40, 62, 64, 83, 135, 272, 300a, 351, 709, 735, 770, 780, 782, 
783, 805) on a découvert sur la  p a rtié  faciale des cránes des m asques entiers — ou des débris — 
faits de minces feuilles d ’argent, m unis d ’orifices pour les yeux et la bouche et d ’une saillie pour 
le nez (fig. 14). D ans plusieurs cas sous les m asques s ’est conservée la doublure de soie sur laquelle 
ils é ta ien t probablem ent cousus, é tan t donné les p e tits  trous qui sont au bord  des m asques. Il 
est permis de supposer que dans plusieurs des tom bes pillées, il y  a it eu aussi de telles couvertures 
faciales, puisque dans quatre  de ces tom bes les doublures en soie, trouvées en général sous les 
m asques, se sont conservées (tombes 11, 111, 140, 273), dans tro is au tres (tombes 77, 90, 673) 
la partié  faciale des cranes é ta it couverte d ’une couche v erdátre  d ’oxyde qui peu t provenir de 
Fargent de m auvais aloi des m asques. Des débris de feuilles d ’argent et de padion d ’or furen t 
égalem ent trouvés dans les te rtres  des tom bes pillées (tombes 29, 80b, 84, 128, 282 e t autres).
Les tom bes renferm ant des m asques, concentrées dans les parties m édiane et ta rd ive  du 
cimetiére paien (Plan 1) appartenaien t á  des hoinmes adultes, plus ra rem ent ä des femmes, 
e t contenaient en général un mobilier abondant, caractóristique de tou tes les tom bes riches. 
D ans onze tom bes, on a trouvé des cruches faites au tour, dans trois des cruches moulées, dans 
les autres, presque tou tes pillées, il n ’y  av a it pás de céram ique (pas de bols moulés ni de pots ä 
fond plat). D ans six cas, le m órt é ta it accom pagné d ’ossements de cheval (tombes 77, 273, 351, 
735, 770, 805), mais dans les au tres tom bes d ’homme, y compris six tom bes non pillées (tombes 
5, 6, 40, 62, 83, 709) les ossem ents de cheval é ta ien t absents. Q uant aux autres details du  rite  
funéraire et du caractére du mobilier, les enterrem ents avec m asque ne différent guére de ceux 
sans m asque (tabl. N). C ette derniére circonstance, e t aussi la supposition que les m asques cor- 
respondaient ä  quelque conception religieuse de to u te  ou d ’une partié  de la population qui nous 
a  laissé le cim etiére,18 laissent supposer q u ’en son tem ps un genre de m asque quelconque dévait 
se trouver dans les au tres tom bes aussi, mais q u ’ay an t été confectionnés de m atiére non durable 
— peut-é tre  de cuir ou de tissu — avec des indications pour les yeux, le nez, la bouche, ils ne se 
sont pás conservés.
A vant de term iner la description du rite  funéraire des enterrem ents palens du  cim etiére de 
T ankeevka, il fau t no ter que tous les détails décrits du rite , tou tes les catégories de céram ique 
e t d ’objets constituan t le mobilier se rencontrent, dans les différentes tom bes, dans les composi­
tions les plus variées. Cela se voit clairem ent sur les tab leaux  synoptiques annexés (tabl. D, E, 
M, N). Les tom bes orientées vers Fest, e t pour lesquelles la poterie caractéristique é ta it  le bol 
moulé ä fond rond, ne font pas exception. Dans celles-ci, il n ’y  a  certes pás de m asques, les to m ­
bes profondes et longues sont peu nom breuses, les cruches faites au  to u r sont rares (mais il y  en
18 (E . P . K a z a k o v ) E. 14. Ka3aK0B, O Ha3Ha- funéra ires d u  cim etiére de T ankeevka), in  Y h. 3an.
qeHHH norpeßajibHbix jiuqeBbix noKpbiTHÜ TamceeB- IdTY, JVa 191, I4epMb 1968, p . 239.
CKoro MorujibHHKa (Sur la  d estin a tio n  des m asques
56
a !) de mérne que l ’en terrem ent partié i de cheval (tabl. F). Compte térni que prés de la m oitié 
des tom bes orientées vers l ’est sont des tom bes d ’enfan t(29sur67), ilap p ara it que le poureentage 
des tom bes profondes et longues, e t des tom bes d ’hom m e avec cheval, correspond ä  peu prés aux 
indices moyens du cimetiére. Q uant aux au tres details du rite  — la position du squelette, la p re­
sence du  cercueil, d ’ossements d ’anim aux, la composition du mobilier —  ces tom bes ne d ifférent 
pas des au tres enterrem ents. II convient encore de rappeier que le gros des bols moulés fu t trouvé 
dans les tom bes orientées vers l ’ouest, non pás vers Test: sur 152 tom bes oú il y  av a it des bols, 
dans 78 le squelette é ta it orienté vers l ’ouest, dans 35 vers Test, dans 39 cas l ’orientation n ’a
Fig. Iá . M asque funéra ire  — oouvre-faee d an s la  töm be  351
pás pu étre  déterm inée. P a r conséquent, il n ’est pas possible d ’indiquer un groupe de tom bes qui 
sóit caractérisé p a r un ensemble stable de signes distinctifs, les isolant n e ttem en t des au tres 
tom bes. L a  ten ta tiv e  fa ite  dans ce sens par A. K . K halikov ,10 n ’a pás été confirmée p a r les nou- 
veaux m atériaux.
Passons m ain tenan t á  une bréve caractéristique du rite  funéraire des en terrem ents musul- 
mans. Comme nous l ’avons déjá  indiqué, ils sont concentrés dans les sections VIII, X et XI, 
au trem en t d it, ils occupent les bords sud-est e te s t du  cimetiére, touchan t directem ent aux en terre­
m ents paiens et form ant avec ceux-ci un cim etiére unique (P lan 1). II est ä n o ter q u ’ils 
a lternen t avec les enterrem ents tard ifs faits encore selon le rite  paien. P arm i les tom bes musul- 
m anes nous avons in d u s 56 tom bes oú la position des squelettes est plus ou moins n ettem en t 
observée — les tom bes 238, 239, 266, 311a, 312, 313, 314, 315, 316, 317, 318, 319, 320, 322, 323, 
324, 325, 326, 327, 328, 329, 330, 331, 332, 333, 334, 336, 343, 389b, 393, 394, 395, 397, 398, 
399, 401, 403, 407, 409, 411, 415, 416, 417, 418, 419, 422b, 423, 424, 427, 429, 430, 431, 598, 
600, 602, 621.
Selon to u te  vraisem blance, le nom bre p rim itif de ces tom bes é ta it plus grand  sur la super- 
ficie fouillée: dans leur proxim ité im m édiate se tro u v en t beaucoup de tom bes pillées, dans les- 
quelles les os des squelettes sont mélangés e t oú le m obilier m anque. II est difficile de les classer 
dans telle ou telle catégorie.
Les tom bes m usulm anes, comme les autres, ne sont pas non plus pourvues á  leur surface de 
signes distinctifs, bien que ceux-ci aient probablem ent existé, on n ’observe pás de cas oú une 19
19 V. F . Gu e n n in g u e —A . K . K h a lik o v , op. c it. p . 73.
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töm be a it dérangé F au tre . Les tom bes m usulm anes sont un peu moins denses que les paiennes, 
en moyenne leur surface est de 8,5 m etres carrés. Les fosses tom bales sont de forme simple, avec 
des parois verticales, sans enfoncem ents ni épaulem ents. L a  profondeur varié en tre  60 et 140 
cm, celle de 80— 120 cm é tan t prépondérante. A l ’opposé des tom bes paiennes, il n ’y a  pás de 
tom bes profondes (dépassant 140 cm), ni de tom bes trés longues (260— 300 cm). L a  longueur la 
plus frequente est de 180— 220 cm. II convient toutefois de no ter qu ’un peu moins de la moitié 
des tom bes d ’adultes, examinees q u an t aux dimensions, avaient une longueur assez considérable, 
dépassant de beaucoup la  longueur du squelette (220—260 cm). On voit dans plusieurs cas des 
constructions qui révélent les traces de vieilles trad itions paiennes. L a  largeur des tom bes est 
m aintenue, bien que les tom bes d ’une étroitesse caractéristique (30—40 cm) apparaissen t déjá, 
dans lesquelles les cadavres devaient étre  posés sur le flanc. Toutes les tom bes m usulm anes sont 
á  une personne, il y  a  des tom bes d ’enfant (une dizaine) e t des tom bes d ’adulte. Les calculs 
precis dans ce sens se h eu rten t á  des difficultés, vu  l ’absence presque generale du m obilier et 
l ’ó ta t fragm entaire du  m atériau  anthropologique. Quelques cranes bien conserves m ontren t que, 
parm i les adultes, il y  a des hom m es (tombes 312, 415, 422b, 598) et des femmes (tom bes 323, 
329, 395, 600, constata tion  de M. S. Akimova). Les cadavres sont Orientes la té té  vers l ’ouest, 
parfois avec un écart, caractéristique des enterrem ents paiens, vers le sud. Ils sont allongés sur 
le dos, la té té  é tan t, dans tous les cas, tournée ä droite, le visage vers le sud, c’est-á-dire vers L a 
Mecque. Dans plusieurs cas, le défunt se tro u v a it légérem ent ou entiérem ent couché sur le flanc 
d ro it (tombes 318, 323, 328, 329, 336 e t autres). Les jam bes sont allongées, e t parfois pliées aux 
genoux. L a position des bras n ’est pas encore fixe, ils sont parfois étendus le long du corps, ou 
posés sur le bassin, mais on dócouvre déjá la pose caractéristique qui deviendra trad itionnelle  
dans les en terrem ents m usulm ans de la B ulgarie de la Volga, á savoir le bras d ro it allongé le 
long du  corps, le bras gauche plié e t la m ain gauche reposant sur le bras d ro it (töm be 312, 328, 
389b, 621 e t autres). D ans des cas isolés on a  trouvé les restes de cercueils en bois (tom bes 417, 
600) qui son t probablem ent l ’héritage des tem ps antérieurs. Dans les enterrem ents m usulm ans, 
on ne voit jam ais les a ttr ib u ts  caractéristiques des enterrem ents paiens comme les os d ’anim aux, 
restes de nourritu re  pour le défunt, la vaisselle, les parties de cheval enterrées, les m asques. E n  
général, to u t mobilier funéraire m anque (pl. X X V IIc). D ans quelques tom bes, oú les sque- 
le ttes se trouvaien t dans la position caractéristique décrite ci-dessus, on a découvert, comme sur- 
vivances d ’anciennes coutum es, certains objets, un bracelet au  poignet ou un  fii de perles — 
tom bes 239, 266, 419 (pl. X X V IIa). Ces objets isolés perm etten t de d a ter le cim etiére 
m usulm an de T ankeevka de la fin du X e—débu t du X Ie siécle, tém oignant de l ’adhésion á 
l ’Islam , á  ce tte  époque, de la  plus grande partié  de la population.
MOBILIER
L a prem iere collection d ’objets du cim etiére de Tankeevka, p rovenant de la töm be découverte 
fortu item ent p ar D. Varfolomeev, cu ltivateu r de la  commune de Tankeevka, e t qui renferm ait un 
guerrier avec son cheval, contenait aussi un sabre, une hache, sept pointes de fléche, un étrier, 
des mors et des garnitures de ceinture (environ 50 appliques d ’argent, des boucles et des bouts de 
courroie).20
Le sabre á  un tran ch an t21 est légérem ent recourbé, e t des deux cötés, il est m uni de branches 
transversales, un peu plus épaisses vers les bouts. L a  fusée (en forme de brique) de la  poignée est 
ra b a ttu e  vers la lame. Le bou t est cassé. L a longueur de la partié  conservée est de 64 cm.
20 O A K  de 1904 . . . ,  pp . 135— 136. L a
d o cu m en ta tio n  de ce tte  fouille est conservée a  
ApxuB JIOHA AH CCCP, fase. 1., JNa 186, 1904, 
p . 2. L es o b je ts  p ro v en an t des tom bes se trou - 
v e n t a u  THM (Na d ’in v en ta ire  119/52); (S. A . P l e t -
n io v a ) C. A. njiem eB a, neneHerH, TopKH h no- 
j iO B p b i. . p. 157, fig. 3, 10.
21 (E . P . K azakov) E. n .  Ka3aK0B, n o rp e ß a jib -  
Hbiü HHBeHTapb TaHKeeBCKoro M orujibHHKa.. . ,  p . 95, 
ta b l . I ,  1.
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Hache-coin d ’arme, avec une hau te  tö te, en forme de m arteau, avec un tran ch an t peu 
large et incline vers l ’arriére.22
Des pointes de fléche, tou tes a petite  douille.23 Deux d ’en tre elles o n t une barbe en feuille 
rappelan t un losange, trois sont trilobées, l ’une a des lobes losanges et deux on t la forme de 
quilles á  épaulettes.
L ’é trie r est piriform e, avec en hau t un tro u  (ceil) pour l ’étriviére 24
Les mors n ’on t pás de courbure, les canons á a ile tte  sont in troduits dans les anneaux en 
forme de h ű it.25
Les accessoires ap p arten an t ä la garn iture de ceinture sont en fonté, ils sont décorés d ’orne- 
m ents végétaux e t m unis d ’ardillons pour les a ttacher á  la courroie. De la boucle il n ’est resté 
qu ’un p e tit écu allonge, á peu prés pentagonal.26 Le bout de courroie a la mérne forme.27 Q uant 
aux appliques, ou bien elles rappellent des triangles et on t un trou , ou bien elles sont en forme 
de coeur, sans trou .28
D ans leur ensemble, ces objets peuvent étre com pares ä  ceux mis au  jour p a r les fouilles 
du cim etiére de Tankeevka, e t ils peuvent étre  dates des IX e— X e siécles.
Au cours de nos trav au x , une grande collection d ’objets fu t réunie au cimetiére, compre- 
n an t des recipients d ’argile, de bois e t de m étái, des instrum ents de trav a il e t des armes, des 
accessoires de ham achem ent, des objets d ’usage courant et de to ilette , des parures variées, des 
accessoires pour l ’habillem ent e t aussi quelques objets de caractére cultuel.
(Les objets p rovenant des fouilles effectuées en 1966 au cim etiére de Tankeevka se trouven t 
dans les fonds du Musée N ational de la RSS T atare , les collections dues aux fouilles d ’autres 
années son t conservées au cabinet archéologique de l ’In st. d ’H istoire de Langue et de L itté ra- 
tu re  de K azan  de l ’Académie des Sciences de l ’URSS.)
V A IS S E L L E
D ans les tom bes e t dans les couches supérieures des fouilles, 432 récipients de céram ique ont 
été mis au jour dönt 329 on t pu  étre reconstitués: 219 sont moulés et 110 faits au tour.
Les vases á fond rond, en forme de hol ou de pót sont représentés par 213 exemplaires dönt 
seulem ent 164 ont pu  étre reconstitués. L a  p lu p art on t un orifice de 10— 12 cm de diam étre, 
mais il y  en a de p e tits  qui, au col, ne m esurent que 5—6 cm, et d ’au tres plus grands oü cette 
valeur m onte á 20 cm. P our la p lu p art de ces vases, le rap p o rt en tre  le d iam étre de l ’orifice et le 
plus grand d iam étre de la  panse est de 3/4 ä 1. On distingue un p e tit groupe dön t le col é tro it 
est cylindrique et le rap p o rt du col au corps est de 1/3 ä 2/3 (t. pl. =  ty p e  de la planche [par la 
suite: t. pl.] V II d, 1; t. pl. XX X V , 19, 21, 25, 26). L ’une des poteries porté, au milieu du  corps, 
trois petites anses p a r lesquelles eile é ta it suspendue (pl. X X X V , 19). L a cruche avec un p e tit 
bee verseur est in téressante (pl. X lI Ib ,  5).
L a couleur du groupe de céram ique en question est noire ou brun-clair, avec des nuances 
differentes dues ä une cuisson inégale. D ans la p á te  il y  a un melange de coquillage, de restes 
organiques ou de sable. L a p lu p art des poteries sont assez poreuses, l ’épaisseur de la paroi est 
de 2—4 mm. Certains exemplaires se font rem arquer p ar leur facture grossiére, e t leur pate  
est assez proche de celle des pots moulés á fond p la t e t dön t la pá te  contient un m élange d ’argile 
cuite (voir ci-dessous). L ’épaisseur de la paroi y  est de 5—6 mm. L a surface de presque tous les 
exem plaires est aplanie, dans certains cas isolés, eile est recouverte de ghupire ou d ’engobe.
87 exemplaires sont décorés au bord du col d ’incisions, quatre  de repoussage dentelé, cinq 
de lignes tracées á l ’ongle et un d ’entailles.
22 Ib id ., p . 95, ta b l . I , 8.
23 Ib id ., p . 95, tab l. I , 4 — 7, 9, 10
24 Ib id ., p . 95, ta b l . I ,  11.
25 Ib id ., p . 95, ta b l . I ,  2, 3.
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26 O A K  de 1904 . . . , p. 136, fig. 253b.
27 Ib id ., fig. 253g.
28 Ib id ., fig. 253a, b.
I l l  ob jets sont décorés au col e t a l ’épaule, parm i lesquels 29 p o rten t un o rnem entagrilie , 
parfois combinée ä des cordons (t. pl. l i b ,  1; t. pl. X X X V I, 3— 7); 39 des motifs imprimés 
ä l’aide d ’un peigne ou de cordons, parfois des deux ensemble (t. pl. X X X V , 9, 10, 16, 19, 21); 
24 des ornem ents graves (t. pl. X X X V , 2, 3, 6, 17); e t 8 travaillés en creux (t. pl. X X X V , 4, 20, 
25). Q uatre vases du ty p e  d it de K ouchnarenkovo sont décorés de fines lignes gravées com- 
binées parfois de dentelures imprimées ou de points en creux (t. pl. V lld , 1; t. pl. X X X V I, 17). 
II y  a en ou tre  tro is recipients don t l’ornem ent est constitué d ’une bande de lignes circulaires 
em preintes (t. pl. X X X V , 5); l’un porté un ornem ent fait a  l’estam pille ronde avec une entaille 
transversale au  milieu, e t deux des ciselures en forme de S su r la p a rtié  supérieure du  corps. 
L a poterie provenant de la töm be 694 est décorée de rangées de points avec un ornem ent estam pé 
en forme de faucille (pl. XXX V, 18).
Les pots á fond plat (t. pl. X X X IV , 1—8, 10; t. pl. X X X V I, 18—20), trouvés au cimetiére 
en 44 exemplaires, sont en général petits, d ’un moulage grossier, de couleur noir-gris ou brun 
clair. En général, leur col est large et bas ay an t une extrém ité á la coupe ovale ou aplatie, et 
légérem ent inclinée.
La páte contient un mélange de restes organiques, d’argile faiblement cuite, de coquillages 
ou de sable, le grain de la surface est grossier, á la cassure, les tessons sont noirs et poreux. 
Quelques pots sont décorés d’entailles au bord du col, de lignes gravées, ondulantes ou en 
croisillon, sur le col et sur le corps, ou de trois lignes gravées disposées en éventail, sur le corps 
(t. pl. X X X IV , 2, 4, 8; t. pl. X X X V I, 18).
Cruches moulées á une anse (26 exem plaires don t 18 reconstitués). Elles sont ä fond rond ou 
p la t e t tou tes sont munies d ’une anse en forme de boucle. L a  panse des cruches est sóit presque 
sphérique, sóit comme si eile é ta it coupée en bas. Les cols sont larges, courts, en général avec un 
bee verseur. L a surface est unie, dans un cas eile est grossiére á  aspérités, dans un au tre  eile est 
polie. L a p á te  contient un mélange de restes organiques, plus rarem ent des coquillages con- 
cassés e t de l ’argile cuite.
Trois cruches sont om ées d ’em preintes de corde sur le corps (t. pl. X X III , 16), l ’une porté 
á l ’épaule des cannelures e t deux rangées de lignes ondulantes gravées (pl. X X X III , 19), deux ont 
deux-trois rangées de cannelures (t. pl. X X X IV , 9, 11) et l ’une des motifs exécutés á l ’estam pille 
(pl. X X X IV , 12).
L a céramique faite au tour est représentée p ar 149 exem plaires don t 39 ne sont conservés 
q u ’en tessons. Parm i les objets reconstitués, il y  a 101 cruches á  anse (t. pl. X X X II) e t quatre  
cruches du ty p e  de «krinotchek» (pot au Iáit) (t. pl. X X X I, 1; pl. X IV b, 13). D ans la collection, 
il y  a en ou tre  deux petites jarres a deux anses (t. pl. X la , 11), un recipient en forme de gobelet 
(pl. X X X I, 7),un au tre  ay an t la forme d ’une am phore (pl. X X X III , 10) e t un pót (pl. X X X I, 5).
Cette poterie est de couleur jaune-rouge, jaune ou gris-noir. La páte contient le plus souvent 
un mélange organique (dans prés de la moitié de toute la poterie faite au tour dont la forme a 
été reconstituée), ou du sable. Dans la páte de sept vases, il y  a du calcaire concassé, et dans 
quelques-uns, il y a des grains d’oere.
L a surface est unie, parfois polie. Sur le bas de la panse, to u t prés du fond, on rem arque 
des traces de polissage á  l ’aide de copeaux. Quelques piéces sont couvertes d ’un engobe blan- 
chátre.
A l ’in térieur, la surface révéle parfois des traces de spirales d ’argile, e t au passage de l ’épaule 
au  col, dans les vases á  col étro it, on découvre des plis d ’argile. A pparem m ent, pour ces vases, 
les cols é ta ien t confectionnés isolément et ra ttachés ensuite au corps, exécuté á  son to u r selon 
la technique lamellée. L ’épaisseur de la paroi du corps est en général de 8— 10 mm valeur qui 
augm ente vers le fond.
Les parties supérieure, m édiane e t inférieure de la p lu p art des vases p o rten t une ou deux 
cannelures. La surface en tre  ces cannelures est souvent (pour le q u art de tous les vases restaurés) 
couverte de bandes polies verticales ou en croisillon (t. pl. X X X I, 8, 9, 11, 13, 16; t. pl. 
X X X III , 4).
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U n peu plus rares sont les om em ents constitués d ’une ou de quelques lignes gravées, hori­
zontales ou ondulantes (t. pl. X X X I, 12; 12 exemplaires), ou de bandes tracées ä l ’aide d ’un 
peigne (t. pl. X X X II, 9; t. pl. X X X I, 2, 15; 3 exemplaires). L a surface d ’une des cruches est 
entiérem ent travaillée au rifioir. L ’épaule du vase du genre po t (t. pl. X X X I, 5) est ornée d ’une 
cannelure ondulée.
Sur le fond de deux objets, on rem arque le po ingón du potier, l’un d ’eux est endommagé, 
l ’au tre  a la forme d ’une roue (pl. X X X III , 1), sur l ’épaule d ’un des vases le signe M a été 
g ratté .
Vaisselle en bois (t. pi. M b ,  1; t. pi. X l la ,  7; 41 exemplaires): les bols en bois sont munis au 
rebord d ’une bague en bronze ou en argent. Tous les exem plaires nous sont parvenus en frag­
m ents. Leurs dimensions ne sont pas grandes, le d iam étre moyen au rebord est de 8— 10 cm. 
Sur quelques-uns l ’anse en bois s ’est conserve, eile consiste en une tab le tte , p la te  en h au t, re- 
courbée vers le bas (t. pi. X l lb ,  11).
L ’unique marmite en fér du cim etiére (pi. X IX c, 5) porté  des anses rivées e t un  m anche en 
arc, lamellé. Le d iam étre au rebord est de 13 cm, la  h au teu r de 7 cm.
II n ’est pas exclu que dans les tom bes il y  a it eu aussi des outres de peau, car quatre  bou- 
chons en os, ay an t la forme de poulie (col de l ’ou tre?) on t été retrouvés. L a section de trois 
d ’en tre  eux est circulaire (t. pl. X L , 15), celle du quatriém e est hexagonale (pl. X L V II, 18).
IN S T R U M E N T S  D E  T R A V A IL  E T  A RM ES
Comme nous l ’avons dója indiqué dans la description des rites funéraires, les instrum ents de 
trav a il consistent en couteaux, haches, herm inettes-pioches, briquets e t trouvés en général 
dans les sacoches des ceintures, en alénes, quenouilles, aiguilles avec leurs étuis, clous et clous 
dentés, crochets, boucles e t rivets. D ans des cas isolés on a mis au jour des m arteaux, des poin- 
gons, des faucillés e t des creusets.
Les couteaux (234 exemplaires don t plus de 80 fortem ent endommagés) sont en fér 
forgó, á  une lame, avec un m anche en forme de brique. L eur longueur moyenne est de 11— 13 cm, 
mais il y  en aausssi de plus grands, ay an t une longueur de 20 cm. Celle des couteaux trouvés 
dans les tom bes de femme ne dépasse pás en général 7— 8 cm.
Le m anche passe ä la lame sans in terrup tion  dans 88 couteaux don t la  forme est restituée 
(t. p l .Ib , 1); pour 43 exemplaires, ce passage est brusque (t. pl. X X X V II, 10, 17). Sur 23 exem ­
plaires, le passage du m anche á  la  lam e est m arqué p a r un appui en fér, en plomb ou en bronze 
(t. pl. X V Ia, 2).
Les pierres á aiguiser sont en schiste, leur forme est en général irréguliére. D ans quatre  
tom bes toutefois, on a trouvé des pierres plus ou moins rectangulaires ou plates, avec le bou t a 
aiguiser recourbé (t. pl. V i l la ,  3; t. pl. X X II , 12).
Les haches sont de deux types: avec un tro u  pour le m anche — 35 exem plaires, e t il y  a 
cinq exem plaires de haches ä douille. D ix-huit des prem ieres on t de hau tes té tes arrondies, 
elles on t l’aspect d ’un m arteau, e t en tren t dans la catégorie des haches-coins d ’armes (t. pl. 
H a , 1); deux d ’en tre  elles, ay an t la  mérne té té , on t un tran ch an t comme célúi de la cognée 
(t. pl. X X V III, 2); la té té  de douze exemplaires est large e t basse, e t á  peu prés rectangu- 
laire (t. pl. X X V III, 5); e t enfin trois haches on t une té té  arrondie, don t deux avec une 
lame rappelan t un losange (t. pl. X X X V III, 7).
Parm i les haches á  té té  basse, rectangulaire ou arrondie, quelques-unes on t un tran ch an t 
qui rappelle célúi de la cognée (t. pl. X X IV , 24; t. pl. X X V III, 6).
Les haches a douille se divisent en deux types: quatre  (longues de 13,5— 18 cm), ou l ’axe 
longitudinal du  m anche forme un angle de 5 ä  8° avec Taxe du tran ch an t (t.p l. X X V III, 8), 
e t une hache massive oü cet angle est de 17° (pl. X X V III, 9).
Les herminettes-pioches (t. pl. X X V III, 4; 5 exempl.) sont longues de 7— 8,5 cm. Le rap p o rt 
en tre  la longueur du  m anche e t de la té té  est de 1 á  1.
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Le p e tit marteau de fér (t. pl. VIc, 4) a deux petites té tes ä section carrée, de grandeur 
ég a le e tu n  peu inclinées vers le manche, e t un tro u  rond au milieu. Dans le tro u  quelques restes 
du m anche de hois se sont conservés.
Les instruments pour produire du feu com prennent des briquets, des tubes de fer pour 
l’am adou et des pierres ä briquet, comme nous l ’avons déjá indiqué, e t ils se tro u v en t dans un 
grand nom bre de tom bes d ’homme. II n ’est pas rare  que les briquets et tubes p o rten t des emprein- 
tes de quelque tissu grossier, vraisem blablem ent les restes de la sacoche contenant ces in stru ­
m ents, e t qui é ta it suspendue ä la ceinture.
Les briquets (28 exem plaires dönt trois en fragm ents) on t plusieurs variantes. Les plus 
nom breux sont faits d ’une mince bande de fer ay an t la forme d ’un C (18 pieces) dön t les bouts 
en tra ien t dans un m orceau de bois servan t de m anche (t. pl. V Ib, 3; t. pl. X X X V III, 14). Les 
briquets circulaires (pl. X X X V III, 16), ovales (pl. X X X V III, 15) ou en tenailles de forgeron 
(pl. X X X V III, 13) se rencon tren t sporadiquem ent.
Sept b riquets on t un m anche coulé en bronze. Les motifs y  représentés sont intéressants: 
quatre  reproduisent deux té tes de cheval stylisées, tournées l’une vers l ’autre , labouche ouverte 
(t. pl. X X X V III, 10; t. pl. V ie, 1), deux — des cavaliers fort stylisés, dos ä dos (X X X V III, 
11, 12). Le m anche en bronze du  b riquet p rovenant de la töm be 778 (pl. X X IV , 8) reproduit 
un cheval.
Les tubes de fer pour Vamodon (50 exemplaires) sont assez uniformes. Ce sont des tubes 
faits d ’une feuille de fer roulée, leur d iam étre est de 1,2 cm, leur longueur de 9— 11 cm, avec 
des rainures sur to u te  la longueur (t. pl. X X II, 14). II est possible q u ’á un des bouts il y  a it eu un 
anneau par lequel on les suspendait, mais qui ne s’est pas conserve par suite de l ’oxyda- 
tion.
Les sacoches de ceinture devaient probablem ent se trouver dans de nom breuses tom bes, 
mais il n ’a été possible de les exam iner avec precision que dans les cas oil elles é ta ien t munies 
d ’appliques ou d ’encadrem ents (8 exemplaires). Toutes on t la forme d ’une lyre large de 5—6 cm 
et longue de 13— 15 cm. Selon l ’encadrem ent m étallique, elles se divisent en tro is types. Les plus 
nom breuses (5 exemplaires) sont celles qui on t un p e tit encadrem ent de bronze (t. pi. X X c, 13). 
D ans une töm be, la sacoche é ta it entiérem ent bordáé de m étái (pl. VIc, 8); dans deux tom bes, 
les sacoches se ferm aient á l ’aide de ferm etures originales en m étái non ferreux (t. pl. V Ib, 11); 
l ’une d ’elles av a it un bout en argent avec un ornem ent végétal grave. A la mérne fin servait 
peu t-é tre  une applique évidée, en bronze, se te rm inan t p ar tro is saillies triangulaires (pl. X X X IX , 
24), ainsi que des appliques en m étái non ferreux, dönt le bas est ondulé e t perforé (t. pl. H a, 
7; t. pl. X L V II, 9; tro is exemplaires).
D ans plusieurs tom bes, des alénes en fer fu ren t trouvées (57 pieces). Leur pointe est en 
général abim ée p a r la corrosion (t. pl. XVa, 19). L a  tige est ronde, le m anche á quatre  facettes. 
Elles sont longues de 8 cm environ.
Les pesons de fuseau — nous ne com ptons pás ici les pesons en plom b, tra ités  plus loin— 
(76 exemplaires) sont en argile (72 exemplaires), en calcaire (3 exemplaires) ou en schiste (1 
spécimen). C inquante, á  coupe rectangulaire, proviennent de la paroi de quelque poterie faite au 
to u r (t. pl. V ia , 13; t .  pl. Va, 1 et autres); h ű it en argile fa§onnée, un en schiste e t un  en calcaire 
sont ovales (t. pl. V llb , 10); 9 en argile fa9onnée e t un  en calcaire, (ce dernier orné de motifs 
circulaires) sont cylindriques (t. pl. X X III , 3); deux, dön t un en calcaire, on t la forme d ’un 
disque (t. pl. Vb, 5); cinq sont biconiques, parm i lesquels l ’un est de confection grossiére et de 
couleur jaune-rouge (pl. XL, 5); les au tres sont noirs avec un bord saillant au milieu (t. pl. 
XL, 4).
Les aiguilles e t  étuis a aiguilles fu ren t trouvés, comme nous l ’avons déjá  indiqué, dans cinq 
tom bes. Les aiguilles sont en général fortem ent corrodées, il n ’en reste  que des fragm ents, les 
étuis, peints en rouge, n ’ont laissé que des fragm ents de bois.
Les clous e t clous dentés en fer e t en cuivre (t. pi. I la ,  6; un clou dans h u it tom bes) sont 
forgás e t on t une p e tite  té té , carrée ou ovale. L eur longueur est de 3— 8 cm.
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L ’alene trouvée dans la töm be 510 (pl. X X X V II, 14) est partie llem ent d é tru ite  p a r la  cor­
rosion, le m anche en est plus ou moins rectangulaire, d ’une longueur de 11,5 cm.
L a faucille (pl. X IIIc , 6) a la lame légérem ent courbée. Le bout est cassé, le reste  a 23 cm 
de long. L a longueur du m anche est de 9 cm. L a  largeur de la bande de fér est de 1,5—2 cm.
Les crochets (t. pl. X L , 17; 2 exemplaires) sont faits á p a r tir  d ’une bande de fér de 1,5 cm 
de large.
Les menus mailles e t rivets ( t.p l. X L III , 1, 2, 7; 29 exemplaires), en bronze ou en fér, sont 
en general en trés m auvais é ta t de conservation.
U n petit ohjet en os rappelant un pic (pl. X X III , 4) a  une forme un peu courbée avec un 
trou  rectangulaire au milieu. Sa destination est incertaine.
Le recipient verseur (pl. X LVI, 7) a l ’aspect d ’un bol peu profond avec un bee verseur.
A la  catégorie des arm es appartiennen t ou tre  les haches d ’arm e dója m entionnées, les 
pointes de fléche, les restes d ’arc et de carquois, les sabres, les fers de lance et les fiches.
Les pointes de fleche (plus de 228 exemplaires) sont en fér ou en os. Environ 35 pointes en 
fér sont impossibles á determ iner quan t ä  la forme, vu la forte corrosion. P arm i les exemplaires 
dön t la forme a été reconstituée, 170 sont en fér e t 23 en os. Trois des pointes en fér sont á 
douille avec un barbillon p la t en losange (t. pl. X X X V II, 5), les au tres sont á  queue.
Ces derniéres se divisent en plusieurs types d ’aprés la forme du barbillon: p lat, en forme de 
losange (127 exem plaires; t. pl. I l l a ,  4— 6), triangulaire (3 exem plaires; t. pl. X X III , 8) ou en 
forme de fér de lance (2 exem plaires; t. pl. X X X V II, 2).
P arm i les découpées (5 exemplaires) l ’une est ovale; (t. pl. X L V II, 5), 3 sont en forme de 
fronde (t. pl. X X IV , 18; t. pl. X X X V II, 8), et une a la forme d ’une pelle triangulaire  (t. pl. 
X X X V II, 4).
D ans h ű it tom bes on a trouvé 12 pointes de fléche trilobées, dön t cinq on t la forme d ’une 
quille (t. pl. I l l a ,  8— 9), quatre  s ’élargissent dans la partié  supérieure de la poi:ite (t. pl. I l l a ,  7), 
l ’une a la  forme d ’une quille avec un collet (pl. X X X V II, 1), deux ont un barbillon triangulaire 
(t. pl. X IX c, 1, 3), deux ont des barbillons ä rétrécissem ent (t. pl. X IX c, 4).
Les pointes de fléche perforantes, á  facettes (t. pl. X X X V II, 6, 7), trouvées en 18 exem plai­
res, on t tou tes une section carrée ou en losange, avec un rétrécissem ent prés de la queue (a l ’ex- 
ception d ’une qui, au lieu d ’un collet, est m unie d ’un bourrelet).
P arm i les pointes en os (t. pl. X X X V II, 11, 12, 18—22) quatre  ont la forme d ’une quille 
avec un barbillon en losange (t. pl. X X X V II, 11), dix-neuf ont la forme d ’une lance ou sont 
á  trois facettes, c’est-ä-dire ä section triangulaire (t. pl. X X X V II, 18— 22).
Les details de carquois son t représentés p a r des crochets de forme courante ay an t l’aspect 
d ’un noeud triangulaire , par une tige recourbée finissant en bőssé (t. pl. XXV, 10; tro is exem ­
plaires) e t p ar des charnieres (10 exem plaires don t trois en débris). Les cham iéres en fer (cinq 
exem plaires, tou tes fortem ent oxydées) sont en forme d ’arc á bouts aplatis et munies de 
chevillettes (t. pi. X L V II, 10). Celles en bronze form ent des arcs réunis ä la m onture (pl. 
X X X IX , 19 et 20).
Les appliques en os de l’arc (t. pl. X X III , 2) fu ren t retrouvées dans quatres tom bes. Elies 
consistent en lames allongées e t échancrées.
D ans une töm be on a découvert un objet en corne (pl. X L II, 12) destine peu t-é tre  á  tendre  
la corde de l ’arc.
Les sabres (t. pl. XXV, 21; 2 exemplaires) sont analogues ä  ceux trouvés ä  T ankeevka 
av an t la révolution (voir plus haut).
Les fers de lance (2 exemplaires) sont longs de 27,5 cm. Le rapport en tre  la  longueur de la 
tige et celle de la pointe est de 1 ä 1. L ’une a  une pointe á section lentiform e (pl. X X X V II, 23), 
l ’au tre  ä section en losange (pi. Ia , 7).
Les fiches (t. pl. X X X V II, 13; 2 exemplaires) sont faites á  p a rtir  de feuilles de fer roulées 
en tube.
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ACCESSOIRES DE HARNACHEM ENT
Aux accessoires de harnachem ent appartiennen t les mors, les boucles des sous-ventriéres, des 
details de selles, des anneaux en fer pour les courroies, des plaques de jo in t en bronze. On peut 
classer dans le mérne groupe les manches en os de nagaika(?).
Les mors sont tous articulés en deux et présen ten t une courbure. Quinze (t. pl. X l la ,  9; 
t. pl. X H b , 24) on t de pe tits  anneaux, quinze (t. pl. X lb , 16) des grands, e t trois des anneaux 
en forme de 8 (t. pl. X X IX , 2, 3). L a  majorit/: des exemplaires m ontren t que des anneaux 
mobiles é ta ien t in trodu its dans ces anneaux fixes (t. pl. X l la ,  9; t. pl. X IIc , 1), mais dans 
plusieurs cas, les mors o n t des canons en tige de fer (t. pl. X , 13; t. pl. X X IX , 3) ou en os, dans 
ce cas ils sont en forme de S  (t. pl. X X IX , 1).
D ans quatre  tom bes, comme nous l ’avons déja indiqué, on a trouvé des canons de mors 
d ’une seule piece m al conserves, sans mors (t. pl. X II I ,  4).
Les boucles de sangle en fer — nous classons dans le mérne groupe d ’objets les boucles de 
ceinture en fer ä  cadre qui, typologiquem ent sont identiques aux boucles de sangle — (plus 
de 70 exem plaires don t 57 on t été reconstitués) se divisent en plusieurs varian tes d ’aprés la 
forme de l ’encadrem ent: 39 boucles sont rectangulaires ou carrées (t. pl. X l la ,  6; t. pl. X llb ,  
16), 10 en forme de lyre (t. pl. X X X V II, 15), 4 sont ovales (t. pl. X X X V II, 25) et 4 rondes (t. 
pl. X X X V II, 16).
Des troussequins d’arqon de selle (?) se rencontren t dans les tom bes en quelques exemplaires, 
toutefois il est difficile de les dénom brer vu que la p lu p art sont en m orceaux. T out ce que 
Ton peu t dire, c’est q u ’on en a trouvé dans onze tom bes. Les exem plaires conservés consistent 
en deux petites lames de fer (1,5 X 6 cm), jointes aux bords par de petites chevillettes en fer 
de m aniére á  form er un cadre (t. pl. X L , 18).
Les anneaux de bridon en fer se rencontren t en général par deux, ils o n t la  forme d ’une 
bague ä laquelle sont jo in ts tro is cadres accouplés (t.pl. X a, 10; 40 exemplaires).
Les plaques de joint en bronze (t. pl. X X X IX , 21— 23; t .  pl. XXV, 8; 12 exemplaires) sont 
munies de tro is trous (a l ’exception d ’un exem plaire cassé qui n ’en a que deux — pl. X X X IX , 
21). L ’une d ’elles est décorée d ’un ornem ent en relief en forme de croix (pl. X X X IX , 22).
A ce groupe appartiennen t probablem ent la lunule en bronze (pl. X L II, 4), trouvée dans 
un ensemble avec des ossem ents de cheval, ainsi que des anneaux en fer e t en bronze (t. pl. 
X X X V II, 24; 16 exemplaires).
D ans deux tom bes on a  trouvé des manches de nagaika en os (?) (pl. XXV, 12, 13; 3 exem ­
plaires).
ACCESSOIRES DE TOILETTE ET OBJETS USUELS
Ce genre d ’objets est pauvrem ent représenté dans no tre  collection. Y  appartiennen t les miroirs, 
pincettes, peignes, cure-oreilles et une cuillére en os.
Le miroir (pl. X LIV , 14) est rond, en bronze, d ’un d iam étre de 11 cm. Le dos du miroir 
est décoré d ’ornem ents circulaires disposés en forme de croix, au  milieu il y  a  un p e tit anneau.
Les pinces (2 exemplaires) sont de petites dimensions. L ’une est en fer, avec un  encadre- 
m ent de cuivre (pl. X L III , 13), l ’au tre  est en bronze (pl. X V IIa , 1).
Le peigne (pl. X L , 14) est en os, avec des ornem ents gravés sur le manche.
Le cure-oreilles (pl. X L V II, 11) est en os, le m anche est m uni d ’ornem ents gravés e t d ’un 
p e tit anneau de suspension.
Les cuilleres (t. pl. V i l la ,  5; t. pl. XL, 19; 5 exemplaires) sont en os, leur m anche a une 
section rectangulaire e t le cuilleron a une forme allongée.
II est possible q u ’ä  ce groupe appartiennen t encore deux tubes en os, á  destination inconnue, 
p o rtan t des trous á  leur cőté (t. pl. X a, 11) et des lames de bronze avec des languettes taillées 
(t. pl. XV, 21; 2 exemplaires).
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ACCESSOIRES D E  VÉTEM ENT ET  PA R U R ES
Dans le cimetiére c’est le groupe le plus riche. II consiste en ornements de coiffure, en boucles 
d’oreilles, en ornements tresses dans les nattes, en pendentifs pectoraux variés, en colliers de 
perles, en garnitures de ceinture, en parures portées aux bras et aux doigts et d’autres objets.
Les appliques de coiffure on t été trouvées dans neu f tom bes, elles sont en argent ou en bronze 
dóré e t sont estam pées. Toutes on t la forme d ’un  losange e t po rten t des ornem ents en relief 
(t. pl. I la ,  3; t. pl. X L I, 1). II est possible que leur nom bre atteigne la dizaine, les com ptes plus 
précis é ta n t difficiles, vu  leur m auvais é ta t  de conservation et le pillage des tom bes.
D ans deux tom bes les appliques, de forme triangulaire, sont en argent estam pé e t leur su r­
face est couverte d ’ornem ents sem i-sphériques en relief (t. pl. X L I, 2; 4 exemplaires).
D ans une töm be on a trouvé tro is appliques en argent moulé, chacune ay an t la forme de 
tro isdem i-sphéresréunies (t. pl. X L V II, 16). E n  outre, sur le fron t d ’un squelette, gisaient des 
appliques en argent to u t ä fait oxydées.
Les bouclesd’oreilles (247 exem plaires, dönt au moins 21 en fragm ents) se font rem arquer 
par leur grande variété, elles sont en argent, en bronze ou en alliage, parfois dorées. Les bagues 
á  anneau ouvert sont prépondérantes (t. pl. la ,  2; t. pl. I l l a ,  2; 129 exemplaires). Trés proches 
de celles-ci sont celles, aplaties aux  deux bouts, qui se recourbent un  peu vers l ’extérieur (t. pl. 
X L V II, 1; 2 exemplaire), celles de forme ovale s ’élargissant vers le bas comme un triangle (t. pl. 
Vb, 4; 15 exemplaires) e t celles de forme rectangulaire (t. pl. X L V II, 2; 3 exemplaires).
P lus compliquées sont les boucles d ’oreilles ressem blant á un trapéze, ay an t une saillie de 
14 facettes (t. pl. V i l la ,  2; 5 exemplaires), avec de petites pyram ides composées de quatre  
grains, soudées ä  l’anneau ovale (pl. XLV, 1; pl. X L V II, 3, 4; trois exemplaires).
Toutes les au tres boucles d ’oreilles se com posent d ’un anneau ovale d ’ou pend un  ornem ent 
allongé. Plusieurs po rten t un décor en relief ä l ’extérieur de la partié  supérieure de l ’anneau 
(t. pl. V llb , 9) e t de petites doubles sur les cőtés de l’anneau (t. pl. XLV, 11). II convient de 
m entionner a p a r t les boucles d ’oreilles dönt l ’anneau se continue vers le b asen  tige (t. pl. XV, 1; 
3 exemplaires), en grappe (t. pl. V llb , 9; t. p l XLV, 7; 14 exemplaires), en pom m ette (t. pl. 
X IIIc , 1; t .  pl. XLV, 11; 8 exemplaires). P a n n i ces derniéres on rem arquera l ’exem plaire 
orné de petites pyram ides granulées (pl. XLV, 12).
D ans tren te  tom bes fu ren t découvertes des boucles d ’oreilles du ty p e  d it de Saltovo, munies 
de pendants de perles (t. pl. XLV, 4, 8; 34 exemplaires). D ans six tom bes il y av a it des boucles, 
proches q u an t á la  forme, mais com plétem ent moulées (t. pl. XLV, 3; t. pl. XVa, 13; 8 exem ­
plaires). Ces boucles sont á  leur partié  inférieure munies d ’une petite  bande ou tige sur laquelle 
sont enfilées deux á cinq perles en m étái (dans deux cas en cristal), divisées en tre  elles p a r des 
spirales de bronze ou d ’argent, parfois dóré.
Pendentifs et breloques. Ils sont nom breux et variés e t á quelques rares exceptions prés, 
en argent, en bronze ou en alliage de ces deux m étaux, parfois dóré. D ans les cas oú il a été 
possible de les exam iner, ils é ta ien t suspendus ä de gros fils sur lesquels é ta ien t enfilées des 
perles (plus de 80 exemplaires) ay an t la  forme de petits  fü ts (t. pl. Ic, 5), d ’anneaux (t. pl. Ic, 
2) ou de sphéres (t. pl. Vd, 2). I l n ’est pas ra re  que les fils passent p a r des perles spirales (t. 
pl. X X X V Ic, 14; trouvées dans 40 tom bes) ou tubulaires (12 exemplaires). Ces derniéres ont 
souvent sur la surface des entailles rondes (t. pl. X L II, 13) et á l ’ex trém ité un rebord  ou un 
élargissem ent en entonnoir (t. pl. X L III , 10). D ans dix-neuf tom bes on a trouvé des chainettes 
su r lesquelles é ta ien t parfois suspendus des pendentifs (t. pl. Vd, 3; t. pl. X V IIIa , 8).
P arm i les pendentifs en sautoir, les plus grands e t les plus compliqués sont les pendentifs 
c liquetants (25 exemplaires) dont la face peu t avoir differentes formes: triangulaire (t. pl. IX c, 
18; 7 exemplaires), arquée (t. pl. X lV a, 13; t. pl. V l l lb ,  25; 2 exemplaires), rectangulaire ou 
trapéziform e (t. pl. X V IIIc , 5; t. pl. X L II, 19; 3 exem plaires), tubu laire  (t. pl. X L II, 21; 4 
exemplaires), ronde (pl. XVb, 9; 1 exem plaire), en forme de fronde (t. pl. X l l l a ,  6; 3 exem plai­
res), á deux tiges (pl. X L II, 13; 1 exemplaire), en spirale (t. pl. V Id, 14; 1 exemplaire) e t composée
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en trois plans (pl. X L II, 18, 1 exemplaire). D eux reproduisent deux tétes de cheval stylisées 
(pl. V ilii) , 26; pl. X L II, 14).
Les menues breloques, nom breuses au cimetiére, en m étái non ferreux se divisent en quatre  
groupes: 1. moulées to u t entiéres (44 exem plaires); 2. vides et herm étiquem ent fermées (66 
exemplaires); 3. avec une fente étro ite  en bas (23 exemplaires); 4. la partié  inférieure ouverte 
(35 exemplaires). Dans hu ittom bes, la forme des pendentifs n ’a pu étre déterm inée vu les petites 
dimensions des fragm ents.
Parm i les pendentifs entiérem ent moulés, on distingue deux groupes; Tun, eötelé, est comme 
aplati, e t porté  une anse tte  allongée (t. pl. XLIV, 9; 7 exemplaires), et un au tre  piriform e (t. pl. 
I l lb ,  9; t. pl. IX c, 7; 37 exemplaires). Tous sont p e tits  (leur d iam étre est inférieur á  un cen ti­
metre).
Les pendentifs creux, herm étiquem ent fermés ont la forme d ’une sphere, e t son t faits 
de minces feuilles de m étái (t. pl. V ila , 2; 37 exemplaires), ou bien ils sont piriform es e t moulés 
(t. pl. X X Id , 11; t. pl. X L IV  10; 29 exemplaires). Les pendentifs sphériques sont en général 
pe tits  (le d iam étre du corps est de 1,3 cm), ils consistent en deux moitiés rivées, e t en général ils 
ne sont pás décorés. Ceux en forme de poire sont plus grands (le d iam étre du corps est de 1,7 
á 2,5 cm), ils sont constitués de deux moitiés moulées ornées de reliefs.
Les pendentifs avec fen te sont sphériques (9 exemplaires) ou ont la forme d ’un gland (14 
exemplaires). Les sphériques sont moulés et ornés (t. pl. X LIV , 15), ou bien de m étái en feuille 
rivé sans ornem ent (t. pl. XVb, 5). Les derniers sont plus petits. Ceux en forme de glands (t. pl. 
IX a , 3; t. pl. X LIV , 16) sont tous grands et composés de deux moitiés.
Les penden tifsä p artié  inférieure ouverte on t sóit la forme de clochettes (t. pl. X X V Ib, 1;. 
8 exemplaires), de cönes (t. pl. X LIV , 11, 12; 3 exemplaires), de cornes (t. pl. X lV b, 10; t. pl. 
X V IIIa , 10; 15 exemplaires), de bouteilles (t. pl. X LIV , 13; 8 exemplaires), sóit de pyram ides 
(pl. X L V II, 19; 1 exemplaire).
Dans 19 tom bes on a trouvé des pesons de fuseau en plom b. Les exem plaires reconstitués 
(14 exemplaires) sont décorés sur la face extérieure d ’ornem ents en relief. L eur section est 
rectangulaire (t. pl. X L , 6; 4 exemplaires), p lu tő t rectangulaire (t. pl. X L , 8, 9; 3 exemplaires), 
lisse-bombée (t. pl. XL, 10; 3 exemplaires), en cöne tronqué (t. pl. X L , 11, 12; 4 exemplaires).
Les pendentifs en bronze ou en argent, en forme de roue a quatre  rais on t un d iam étre de 
3—5 cm (t. pl. X L II, 15; 8 exemplaires). D ans une des tom bes, le penden tif de cette forme, mais ä 
six rais e t d ’un d iam étre de 7 cm, é ta it si fortem ent oxydé q u ’il fu t impossible de le dégager.
D ans beaucoup de tom bes, les pendentifs avaien t l ’aspect d ’une m onnaie, e t il y  avait 
égalem ent des monnaies sóit percées, sóit munies d ’un anneau de suspension soudé (t. pl. X L II, 
1; 26 exem plaires, pour la p lu p art en fragm ents).
D ans quelques tom bes, on a découvert, a raison d ’un p ar töm be, des pendentifs en forme 
de p a tte  palm ée (t. pl. X L III , 15, 16; 8 exemplaires), de p e tit anneau avec pendeloque tubulaire  
(t. pi. X L III , 11; t. pi. X V IIb , 6; 4 exemplaires), de p e tit anneau avec un p e tit crochet ou une 
mince lam e y  attachée (t. pi. X L III , 5, 6; 4 exemplaires), différents pendentifs tubulaires et 
crochets munis d ’un tro u  ou d ’un  noeud (t. pi. X L III , 14; 3 exemplaires), des pendentifs en 
forme de pelle (t. pl. X L III , 9, 12; 2 exemplaires), d ’anneau ap lati au bout e t m uni d ’un trou  
(t. pi. XVb, 6; 2 exemplaires), des pendentifs en bronze figuran t un cavalier (t. pl. X LVI, 5; 
2 exemplaires), des pendentifs en forme de béquille, ressem blant souvent ä un cure-oreille, ayan t 
un bou t spatulé (t. pi. X L II, 6, 7; 9 exemplaires).
Deux pendentifs en bronze, trés intéressants, représen ten t une figure anthropom orphe (pi. 
X X X Ib , 3) et un cerf couché (pl. X L II, 2). E n  h au t et des deux cőtés, ces figures sont encadrées 
p a r un demi-cercle percé ä  chaque bou t de deux trous. L ’un d ’eux a des alvéoles oh sont incrustées 
des perles de vérré coloré (pl. X X Ib , 3).
II y  a  des pieces uniques: un p e tit p enden tif de bronze en tige ay an t une boucle en hau t 
e t une alvéole au  milieu pour l’incrustation (pl. X L III , 8), un  penden tif de bronze en forme 
d ’anneau avec des ornem ents en relief sym étriques (pl. V lIIb , 10), un  penden tif composé de
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deux moitiés d’ornement en forme de croix (pi. IXa, 2), un pendentif rond avec une ansette en 
haut, et avec des reliefs semi-sphériques disposes en forme de croix (pl. XLII, 12).
D ans la couche supérieure d ’une des sections du cimetiére, fu t trouvé un penden tif moulé 
«étoilé» dönt les branches sont décorées de p e tits  triangles (pl. X IX c, 2). In téressan ts sont les 
pendentifs dönt le h au t im ite une créte (pl. X X Id , 15); une lunule avec une échancrure ovale 
(pl. X L II, 11), une figure moulée d ’oiseau (pl. X L II, 3) e t des pendentifs en forme de flacon 
évidé, en bronze avec ornem ent géom étrique (pl. X L II, 9) e t en argent estam pé avec ornem ent 
vegetal en creux (pl. X L II, 10; pl. X L II, 4; pl. X la , 10; 3 exemplaires). A l ’in térieur, comme 
nous l’avons déjá indiqué, ces derniers sont rem plis de tissu grossier. Le col cylindrique, a entail- 
les, est bouché avec un bouchon de bois(?).
D eux tom bes on t livré chacune une cuillére en bronze m unie d ’un crochet pour la suspendre 
(t. pl. X L II, 8), une au tre  deux pendentifs rectangulaires percés de deux trous (t. pl. X IX a, 2). 
Le penden tif en bronze, du ty p e  relique, est original (pl. XLVTI, 17).
Des objets de bronze originaux fu ren t découverts dans les tom bes d ’enfant, comme nous 
l ’avons déjá  m entionná lorsde la description des rites funéraires. Ces pendentifs «scies» rappellent 
les couteaux plian ts dönt la lame a  des dents de scie (t. pl. X L II, 5; t. pl. l i b ,  3; 13 exemplaires). 
D ’autres sont des« tam is»  ronds ou ovales, des disques don t to u te  la surface est couverte de 
bosses sem i-sphériques ou de trous (t. pl. I lb ,  2; 13 exemplaires).
Les pendentifs faits en d ’au tres m atieres que les m étaux  non ferreux, sont représentés par: 
un  penden tif en ozocérite, en forme d ’anneau avec échancrure circulaire (pl. X V IIa, 5), un 
en os en forme de gou tte  (pl. X IY a, 11), un en os ay an t l ’aspect d ’un  canard  (pl. X IX a , 6), des 
pendentifs ronds en nacre (7 exemplaires, tous en débris) e t un  penden tif en m ica (en fragm ents).
Parures portées au bras et aux doigts. Elles consistent en bagues et en bracelets. P arm i les 
bagues, faites de bronze, d ’argent ou de leur alliage, la p lu p art on t un chaton avec quatre  
em piétem ents (t. pl. X X X V III, 7, 8; t. pl. IV , 12; 27 exemplaires). Bien moins nom breuses sont 
les bagues avec chaton sans em piétem ent (t. pl. V lIIb , 28; t. pl. X X X V III, 4— 6; 12 exem ­
plaires). II y  a  aussi des bagues entiérem ent moulées (7 exemplaires) avec des plaques arrondies 
(t. pl. X X X V III, 9; 5 exemplaires) ou rectangulaires (t. pl. X L V II, 6; 2 exemplaires). U ne des 
bagues est faite de fii rond de bronze (pl. X X V Ic, 8), l ’au tre , en argent, forme une plaque en 
losange (pl. X LV I, 6). D ix-huit bagues sont en fragm ents.
Les bracelets de bronze, d’argent et de fér sont assez nombreux. Ceux en fér (11 pieces) 
sont en général en mauvais état de conservation, ä cause de la forte oxydation. Ceux en métái 
non ferreux sont en fil (42 exemplaires), en fils tressés (1 exemplaire) ou lamellás (14 exem­
plaires).
Ceux en fii se divisent d ’aprés la coupe de leur tige, en bracelets ronds (11 exemplaires), 
ovales (15 exemplaires) e t á facettes (16 exemplaires). Ces dem iers peuven t avoir trois, quatre  ou 
hu it facettes. A l’exception d ’un exem plaire, pour les bracelets á h ű it facettes les ornem ents 
circulaires' décorent tro is —cinq facettes extérieures (t. pl. IX c, 19). Les bouts des bracelets ä fa- 
cettes s ’épaississent, parfois ils n ’on t pas d ’ornem ents ou sont couverts d ’incisions (t. pl. 
X X IV , 17). L ’un des bracelets est décoré d ’une ligne gravée, en chevron (pl. X L V II, 7; táb l. 
X LIV , 4), un au tre  est m uni aux bouts de chatons en p ate  de vérré coloré (pl. X LIV , 2).
Les bracelets ä section ronde sont en bronze, ils ne p o rten t pas d ’ornem ents; seul fait 
exception un  spécimen en argent, óm é d ’incisions obliques sur sa surface (pl. X X V IIa , 1). II 
difiére des au tres bracelets p a r les bouts allan t en s’épaississant e t coupés d ro it (pl. V llb , 27).
P arm i les bracelets ovales, un  seul est décoré d ’ornem ents circulaires, les au tres n ’ont 
aucun ornem ent (t. pl. X V IIIc , 3). D eux d ’en tre  eux ont des bouts ap latis en forme de F , passan t 
l ’un sur l ’au tre  (t. pl. X LIV , 3), les bouts aplatis de deux au tres é tan t spatulés (t. pl. X a, 12).
U n des bracelets lamellás a sur sa surface extérieure tro is rangees d ’ornem ents circulaires 
(pl. X IIIc , 4), les au tres ne sont pas décorés (t. pl. X L V II, 8).
Le bracelet tréssé de deux fils d’argent a les bouts aplatis, soudés avec des chatons de verre 
coloré, le chaton étant lui-méme décoré de petites incisions verticales (t. pl. XLVI, 6).
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ACCESSOIRES A PPA RTENA N T A LA G A R N ITU R E D E C EIN TU R E
Ce sont des boucles, des appliques, des bouts de courroie, des plaques et des crochets.
Les boucles (87 exem plaires dönt cinq en fragm ents — nous insérons dans ce groupe une 
p artié  des boucles de bride qui, du  po in t de vue typologique, sont identiques aux boucles de 
ceinture. sont en bronze ou en argent, parfois dóré, e t deux sont en fér. D ’aprés la m aniére 
dön t elles sont attachées a  la ceinture et dön t est placée l a t  ige transversale qui porté  l ’ardillon, 
les boucles se divisent en tro is groupes:
Le prem ier: les boucles avec une plaque souvent m unie de goupilles pour l ’a ttach e r á  la 
courroie (t. p lanche X X X IX , 3, 4, 7— 11; t. pl. IV , 4; 23 exempl.). Les boucles de fér en tren t 
égalem ent dans ce groupe. L a  plaque de certaines boucles en m étái non ferreux est munie 
d ’ornem ents en relief (t. pl. IV, 4; t. pl. X X X IX , 7, 8), d ’au tres p résen ten t quatre  trous ou des 
alvéoles (t. pl. X IX a , 1) ou, au p a rav an t, é taien t certainem ent serties des pierres ou de la ver- 
roterie.
Le deuxiém e groupe: les boucles s tan d ard  en forme de 8, avec une tige au milieu á laquelle 
est a ttach é  l ’ardillon (t. pl. X X X IX , 2, 5, 6, 13; t. pl. Ib , 2; 50 exemplaires).
Le troisiém e groupe se compose de boucles en forme de lyre, rectangulaires ou rondes, dönt 
l ’ardillon et la  courroie s ’a ttach a ien t á une tige dans la partié  arriére (t. pl. X X X IX , 12, 14, 
15; t. pl. V lIIb , 30; 9 exemplaires).
O utre les boucles citées, on a  découvert dan slaco u ch e  supérieure du  cim etiére des ressorts 
e t des m ontures de fibule en fér dönt les bouts son t recourbés (t. pl. X L V II, 15; 2 exemplaires).
Les appliques su r la courroie (les appliques servan t d ’ornem ent de harnais y  sont également 
incluses) sont en argent ou en bronze, souvent dóré. Elles p résen ten t une extrem e variété dans 
la  forme et l ’ornem ent. A quelques exceptions prés, elles son t tou tes estam pées.
Les appliques, dön t la forme est restituée, (482 exemplaires) sont en forme de cceur 
(t. pl. X L I, 15, 18, 19 e t au tres; 48 exemplaires), d ’écu (t. pl. X L I, 42; 67 ex.), rondes (t. pl. 
X L I, 9— 10; 12 ex.), pentagonales (t. pl. X L I, 35; 42 ex.), arrondies-ovales (t. pl. X L I, 12, 20, 
22; t. pl. X V Ib, 2; 12 ex.), triangulaires passan t dans l ’ovale (t. pl. X L I, 14, 16, 17, 21, 23; 
87 ex.), rappelan t un diadém e (t. pl. X L I, 27— 33; 11 ex.), a  peu prés rectangulaires (t. pl. X L I, 
36; 3 ex.), carrées (t. pl. X L I, 40, 41; 18 ex.), mi-ovales (t. pl. X L I, 25, 26, 34; 134 ex.) ay an t 
deux cőtés longs paralleles (t. pl. V III , 14; 28 ex.), lamellées avec échancrure (pl. X IX c, 6; 
1 ex.) e t figuratives (en débris; 3 ex.).
Les bouts de courroie sont en bronze ou en argent (33 exemplaires), ils représen ten t une 
lam e moulée m unie de chevillettes sur l’envers (pl. X L I, 43—52). B eaucoup sont ornés sur la 
face (pl. X V lIIb , 15; t. pl. X IX a , 1; t. pl. X X a, 3).
Les bouts de courroie en fér (7 exemplaires) sont en général confectionnós de deux lames 
étro ites rivées ensembles (t. pl. IV , 18, 19).
Les plaques rectangulaires, servan t á  joindre les courroies (6 exemplaires) sont en fér (t. pl. 
X L I, 53) ou en bronze (t. pl. X L I, 54). Les bords des courroies sont en bronze recourbé (t. pl. 
X X II , 8; 2 ex.).
P arm i les au tres parures trouvées au cimetiére: un mince revétement en feuille d ’argent 
(pl. X X X V III, 3; t .  pl. X L V II, 14), une petite  lame d ’or hexagonale, des appliques de formes 
tré s  varióes qui devaient étre  fixées su r des objets de hois( ?) (t .pl. X L I, 3—8, 11; 15 exemplaires). 
Toutes, á  l ’exception d ’une, arrondie et p o rtan t des ornem ents végétaux en relief (pl. X L I, 11), 
son t petites e t n ’o n t pas d ’ornem ents. Les appliques allongées on t une échancrure (t. pl. X L I, 
4, 5), les au tres n ’en ont pas.
Les trouvailles les plus fréquentes dans les tom bes sont les perles d ’une extrem e variété. 
D ans 223 tom bes on en a trouvé plus de neu f mille (dönt une partié , en vérré de mauvaise 
qualité, n ’a pas conservé sa forme).
Q uant á leur m atiére, elles sont en vérré, en céram ique, en pierre (cornaline, cristal de roche, 
calcédoine, jaspe, m arbre), en ozocérite. D ’au tres son t en os, en corail, e t il y  en a qui sont con­
s t ituées du noyau de différents fruits.
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Les perles en vérré sont: en vérré d ’une seule couleur (t. pl. X X X , 21— 53), serties de m étái 
(t. pl. X X X , 54— 55), rayées (t. pl. X X X , 57), en m osaíque (t. pl. X X X , 58—66) e t oculées 
(t. pl. X X X , 67— 79).
Les perles d ’une couleur sont en vérré m i-transparen t de differentes couleurs; 32 specimens 
constituen t une exception, celles-lä sont en p á te  de vérré opaque, parfois granuleux ou crevassé. 
Q uant á la forme, elles se divisent en:
complexes qui sont bleues, jaunes, vertes, noires ou rouges (t. pl. X X X , 24; 500 exem- 
plaires);
sphériques qui sont jaunes ou, plus rarem ent, tiren t sur le b run (t. pl. X X X , 25; 43 exem- 
plaires). Nous y  classons encore deux grandes perles de 2 cm de d iam étre en p á te  de vérré 
opaque (t. pl. X X X , 51; 2 exeinplaires). L ’une est verte, l ’au tre  brun clair, couverte d ’une 
couche de vérré noir;
les perles arrondies sont en vérré opaque d ’un brun rougeátre (t. pl. X X X , 49; 2 exemplaires), 
ou bien leur surface est fortem ent irisée (pl. X X X , 53; 1 exemplaire);
les biconiques sont incolores ou bleues (t. pl. X X X , 26; 57 exemplaires). D ans ce groupe 
en tren t les perles de vérré granuleux émaillé de bleu (t. pl. X X X , 22; 6 exemplaires);
les cylindriques courtes (coupées), sont incolores ou jaunes ou bleues (t. pl. X X X , 28; plus 
de 1,5 miile exemplaires);
les cylindriques allongées sont en vérré b run , bleu clair ou foncé, v ert ou jaune (t. pl. X X X , 
30, 31, 33; 78 exemplaires). Les perles en vérré opaque sont proches de celles-ci. II y  en a  deux 
brun rougeátre (t. pl. X X X , 47) et une, á  la surface fortem ent irisée, est couverte de concavités 
allongées (pl. X X X , 56);
les prism atiques, á  coupe hexagonale, sont bleues ou vertes (t. pl. X X X , 32; 5 exemplaires); 
les prism atiques á  coupe en losange sont brunes ou bleues (t. pl. X X X , 34; 31 exemplaires); 
les cubiques son t en vérré bleu ou incolore (t. pl. X X X , 35; 10 exemplaires); 
celles á 14 facettes sont bleues, jaunes ou brun rougeátre (t. pl. X X X , 36; 9 exemplaires). 
A ce groupe appartiennen t aussi les perles de vérré granule á ém ail bleu (t. pl. X X X , 21; 15 
exem plaires);
celles en forme de 8 sont jaunes ou incolores (t. pl. X X X , 29; 5 exemplaires);
celles en forme de goutte  sont blanchátres (t. pl. X X X , 40; 8 exemplaires);
les apianies de forme triangulaire sont incolores (pl. X X X , 19; 1 exemplaire);
les apianies de forme rectangulaire sont bleues (t. pl. X X X , 38, 39; 8 exemplaires);
les polyédriques arrondies sont incolores (t. pl. X X X , 46; 12 exemplaires);
celles en forme de cőne tronquó sont en vérré opaque brun rougeátre (pl. X X X , 50;
1 exemplaire);
les pyram idales tronquées sont en vérré granuleux, avec de l ’ém ail bleu (pl. X X X , 15: 
1 exemplaire);
les b ipyram idales tronquées sont incolores (t. pl. X X X , 27; 3 exemplaires); 
les ellipsoidales sont en vérré opaque brun  rougeátre (pl. X X X , 49);
les ellipsoidales dans leur section longitudinale e t á qua tre  facettes dans leur section tran s­
versale sont en vérré bleu, á surface dorée (t. pl. X X X , 44; 2 exemplaires);
les ellipsoidales dans leur section longitudinale et á six facettes dans leur section tra n s ­
versale sont vertes (pl. X X X , 45; 1 exem plaire);
les ellipsoidales tronquées dans leur section longitudinale qui sont cőtelées, sont sóit inco­
lores, sóit gris-brun ou bleu foncé ou jaunes (t. pl. X X X , 41 — 43; 17 exemplaires).
Les perles d ’une seule couleur (t. pl. X X X , 23; environ tro is mille exemplaires) sont su rto u t 
en vérré  v ert (50% ) ou jaune (40 % ). Bien plus rares sont celles en vérré bleu, rouge ou incolore.
Les perles serties d ’argent ou d ’or (t. pl. X X X , 54, 55; environ 900 exemplaires) sont d ’une 
seule piece ou bien elles consistent en plusieurs parties (de deux á  six).
Les perles rayées (t. pl. X X X , 57; 17 exemplaires) sont, quan t á la forme, analogues aux 
perles serties de m étái; á l ’exception de tro is qui sont colorées, tou tes sont noires e t blanches.
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Les per les ä m osaique se d ivisent d ’aprés leur forme en:
quasi-triangulaires-aplanies — brunes avec des raies blanches transversales, noires avec des 
bandes blanches ou couleur de fumée avec des bandes jaunes (t. pl. X X X , 58; 16 exemplaires);
tubulaires — brunes ä  rayures blanches (t. pl. X X X , 59; 18 exemplaires);
cylindriques — ä de rares exceptions prés, elles sont brunes avec des bandes blanches 
ondulées (t. pl. X X X , 60; 12 exemplaires);
ellipsoidales —  analogues quan t á  la couleur aux cylindriques (t. pl. X X X , 61; 25 exem ­
plaires) ;
sphériques — proches, quan t a  la couleur, des cylindriques et des ellipsoidales (t. pl. X X X , 
62; 8 exemplaires);
tonnelliform es — elles sont jaune-blanc-brun (pl. X X X , 63; 1 exemplaire);
en cöne tronqué — le vérré est de differentes couleurs (t. pl. X X X , 64; 2 exemplaires);
en forme de tab le tte  — jaunes rayées de b run  (t. pl. X X X , 65; 3 exem plaires);
forme de f —  v ert-jau n átre  (pl. X X X , 66; 1 exemplaire).
Les perles oculées on t l ’ceil ta n tő t saillant (t. pl. X X X , 71— 79; 12 exemplaires), ta n tő t 
lisse (t. pl. X X X , 67— 70; 22 exemplaires). L eur forme est en général irréguliére, bien qu ’il y  
a it quelques exem plaires sphériques ou cylindriques.
P arm i les perles oculées lisses, la p lu p art sont bleu foncé avec un cercle blanc au to u r de 
l ’ceil (t. pl. X X X , 67, 68; 11 exemplaires). Certaines des perles sphériques de ce groupe sont 
m unies de quatre  yeux au tou r du fond, et au  milieu, d ’une ra ie qui les divise en deux (t. pl. 
X X X , 67; 7 exemplaires).
D ans une töm be on a  trouvé une perle de forme irréguliére, de couleur brun clair avec des 
yeux bleus entourés de cercles blancs (t. pl. X X X , 70).
Trois perles sphériques, formées de deux m oitiés en vérré b leu-brun, on t des yeux de forme 
irréguliére faits de pe tits  m orceaux de vérré blanc, au milieu desquels du vérré bleu est incrusté 
(t. pl. X X X , 69). P arm i les perles a  yeux saillants, l ’une rappelle la forme cylindrique, sa couleur 
est proche des perles bleu foncé décrites ci-dessus. L a  surface est ornée de n eu f yeux saillants 
en vérré blanc avec du vérré bleu au  milieu. A une certaine d istance de ce vérré bleu, un  cercle 
en vérré noir est tracé  sur le fond blanc (pl. X X X , 76).
U ne perle bleu foncé, proche p a r la forme de celle décrite ci-dessus, a égalem ent des yeux 
blancs fortem ent saillants, avec du  vérré bleu a jou té  au  centre, entouré d ’un  cercle no ir (pl. 
X X X , 75).
D ans une töm be on a trouvé de petites perles apianies, de forme presque triangulaire , de 
couleur brun  clair. Aux angles, de pe tits  yeux bleus sont ajoutés, entourés d ’un cercle de vérré 
blanc (pl. X X X , 72, 74; 4 exemplaires).
Toutes les au tres perles a  yeux saillants sont de forme á  peu prés cylindrique, elles sont 
assez grandes e t les yeux son t pourvus de «cils». D ans une töm be, p a r exemple, il y  av a it une 
perle noire dön t les yeux avaien t des raies rouges-jaunes-vertes s ’éc a rtan t du  centre vers les 
bords (pl. X X X , 71). U ne perle noire est ornée d ’une ligne blanche ondulée a llan t sur la surface 
extérieure d ’un  fond á l’au tre . Dans les courbes de la  ligne, il y  a six yeux avec un peu de vérré 
jaune au centre, entouré d ’un cercle noir d ’oú p a rten t, vers les bords des yeux, des «cils» rouges 
et blancs (pl. X X X , 73).
On rem arquera une perle jaune avec quatre  yeux au m ilieu desquels il y  a un p e tit m orceau 
de vérré v ert entouré d ’un cercle noir, d ’oü p a rte n t vers les bords des yeux, des «cils» rouges, 
noirs, blancs (pl. X X X , 78).
D ans une töm be fu t trouvée une grosse perle blanche. Au centre des yeux, il y a un p e tit 
m orceau de verre noir do n t p a r te n t des «cils» blancs, verts, b runs (pl. X X X , 77).
I l  y  a une perle in téressan te de couleur brique avec des yeux noirs pourvus de « c ils» blancs 
(pl. X X X , 79). U ne des perles (t. pl. X X X , 78) est bleu grisätre  avec des yeux bleus e t des 
«cils» blancs. E lle se fa it rem arquer p ar sa surface brillante.
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Les perles en céram ique (t. pl. X X X , 97— 98; 33 exemplaires) sont tou tes rondes, riflées, 
ay an t un d iam étre de 2—2,5 cm le long de la percée pour le fii, e t un émail b run ou jaune- 
rouge.
P arm i les perles en pierre, la p lu p art sont en cornaline (t. pl. X X X , 1— 8; 127 exemplaires) 
de differentes formes: sphériques (98 exemplaires), prism atiques ä h ű it facettes (7 exemplaires), 
discoldales (6 exemplaires), b ipyram idales (3 exemplaires), á  14 facettes (4 ex.), biconiques (7 
ex.), cylindriques (1 ex.), e t en forme de ta b le tte  rhom bique (1 ex.).
Les perles en cristal (t. pl. X X X , 9— 14; 48 exemplaires) sont sphériques (11 ex.), b ip y ra­
midales (1 ex.), prism atiques ä h ű it facettes (5 ex.), ä 14 facettes (2 ex.), en forme de polyédre 
arrondi (4 ex.) e t d ’ellipsoides anguleux (25 exemplaires).
Les perles en calcédoine (t. pl. X X X , 16, 17; 3 exemplaires) ont la  forme d ’un disque épais 
(2 exemplaires) ou d ’un ellipsoide (1 exemplaire).
Les perles en jaspe (t. pl. X X X , 18, 19; 10 exemplaires) sont des gouttes lisses (4 exem ­
plaires) ou bien elles sont fusiformes (6 exemplaires).
U ne perle en m arbre est un  parallélépipéde (pl. X X X , 20; 1 exemplaires).
Le tiers de tou tes les perles trouvées au cim etiére est en ozocérite. L a  p lu p art sont de menus 
grains (t. pl. X X X , 80; 1517 exemplaires), il y  en a de sphériques (t. pl. X X X , 81; 182 exem ­
plaires), d ’ellipsoidales (t. pl. X X X , 83, 84; 331 exemplaires). Les perles ellipsoldales allongées 
(t. pl. X X X , 85; 305 exemplaires) sont proches de ces derniéres. P our les perles ellipsoldales, 
le p e tit axe est en moyenne de 8 mm avec un grand  axe de 10 mm, pour les ellipsoldales allongées 
les meines valeurs sont de 6 et de 12— 14 mm respectivem ent.
Les perles cylindriques (t. pl. X X X , 86; 8 exemplaires) e t cylindriques tronquées (t. pl. 
X X X , 87; 7 exemplaires) ne sont pás nom breuses.
P arm i le reste, il convient de m entionner les exemplaires de grandes dimensions (dönt le 
d iam étre transversal est de 13 ä 35 mm). A ce groupe appartiennen t: 31 perles sphériques (t. pl. 
X X X , 82); 4 en parallélépipéde (t. pl. X X X , 88); 1 en ellipsoide anguleux (pl. X X X , 89); 1 en 
cube ap lati (pl. X X X , 90); 14 en forme de disque (t. pl. X X X , 91) et 1 presque triangulaire , 
ap latie  (pl. X X X , 95). Les perles en forme de disque éta ien t probablem ent faites ä p a r tir  des 
fragm ents des prem iéres trois variétés.
Cinq exem plaires sont ä  14 facettes, de forme norm ale ou allongée (t. pl. X X X , 92— 94). 
L ’une est ornée sur les cőtés de ses facettes, de cercles concentriques (pl. X X X , 94), l ’autre , au 
centre des meines facettes, de deux cercles concentriques avec un po in t au  milieu, e t aux angles 
de signes en pointillé (pl. X X X , 93).
Q uatre perles trouvées dans deux tom bes avaien t la forme d ’un polyédre arrondi (t. pl. 
X X X , 96), c ’est-á-dire analogue á celle des perles en cristal de roche.
D ans la töm be 441, on a  trouvé deux perles en os, plates, en losange, ornées de deux cercles 
concentriques avec un point au  milieu (t. pl. X lV b, 8). D ans les angles aigus il y  a des trous 
servan t á  les suspendre.
D ans les tom bes 278 et 306 on t été trouvées des perles consistant en noyaux  de fru it percés 
(7 exemplaires).
D ans sep t tom bes on a découvert des perles en corail (?) mal conservées. Elles sont cylindri­
ques (t. pl. X X X , 99), sphériques (t. pl. X X X , 100), parallélépipédiques (t. pl. X X X , 102) et 
sem i-sphériques (t. pl. X X X , 103).
D ans plusieurs tom bes, on a trouvé des pendentifs en perles faites de coquille de cyrena 
(t. pl. IX a , 5).
OBJ ETS CULTUKLS
Parm i les objets de ce tte  catégorie trouvés dans le cim etiére, les plus caractéristiques son t les 
m asques (t. pl. la ,  3; I l l a ,  1; Ve, 6; X la , 9; X l lb ,  22; X X II , 18; X X III , 15). Comme il a été 
possible de le constater d ’aprés leurs restes découverts dans les tom bes non pillées, ce sont des
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lames d ’argent doublées de soie, avec des ouvertures pour les yeux et la  bouche. Les d im en­
sions des m asques correspondent en general ä celles de la partié  faciale du crane. Les exemplaires 
les plus grands (16,5 X 11,5; 16 X 10,5 cm) proviennent des tom bes d ’homme, les moins grands 
13,3 X 8,5; 12,2 X 9,6 cm) des tom bes de femme. Les bords des m asques sont pourvus de 
p e tits  trous p erm e ttan t d ’y  coudre les doublures en soie.
D á TATION ET  A PPA RTEN A N C E ETH N O -C U LTU R ELLE
P our élucider les origines de la population qui nous a  laissé le cim etiére de T ankeevka, il fau t 
to u t d ’abord determ iner le rap p o rt qui existe en tre  ce m onum ent e t les m onum ents de la popu­
lation des périodes antérieures auxB ulgares. L a region de la rive gauche de la  Volga moyenne, 
en aval du confluent de la K am a, oú se trouve ce cimetiére, é ta it occupée ju squ’au V H P  siede 
p a r des tribus re levant de la  culture d ’lm enkovo.29 Le rite  funéraire de ces tribus, connu de nos 
jours d ’aprés l ’unique cim etiére fouillé prés du village de R ojdestveno en T atarie , se distingue fort 
n e ttem en t du rite , décrit plus hau t, constate dans le cim etiére de Tankeevka, ces trib u s ayan t 
appliqué l ’incinération.30 Le m obilier des tom bes accuse aussi des differences en tre  les deux 
cimetiéres. Seule une p e tite  partié  de la poterie d ’Im enkovo rappelle p a r sa forme, les vases 
moulés ä fond p la t de Tankeevka.31 Or, la facture grossiére de la p á te  mélangée de cham otte, 
l ’absence de m ixtures organiques e t l ’absence d ’ornem ents qui caractérisent la collection relative- 
m ent pauvre des pots de Tankeevka, p e rm etten t de nier une ressem blance génétique en tre  ces 
groupes de céram ique.
Q uant au reste des m atériaux  du cim etiére de T ankeevka, seuls quelques objets isolés on t 
des analogies avec les m atériaux  d ’Im enkovo. A ce genre appartiennen t en particu lier trois 
pesons de fuseau noirs, moulés, biconiques (t. pl. X L , 4) qui se sont probablem ent conservés 
grace ä un  hasard  ou á une utilisation secondaire. Aussi, n ’a-t-on pás de fondem ent pour parier 
des racines locales de la population de Tankeevka.
On arrive á un tab leau  analogue en com parant ce cim etiére avec les m onum ents des peupla- 
des finno-ougriennes, m ordves e t maries, qui d a ten t de la mérne époque et sont proches géo- 
graphiquem ent pu isqu’établies dans la  région de la Volga. Les cimetiéres m ordves e t m aris des 
IX e—X® siécles se caractérisent p ar la disposition des tom bes qui ne form ent pás des rangées, 
mais des groupes, p a r la coexistence de 1’inhum ation et de l ’incinération des cadavres, p ar la 
p e tite  profondeur et la  p e tite  longueur des tom bes et par l ’orien ta tion  su rto u t vers le sud. Les 
restes de nourritu re  (viande) pour le défunt, les os d ’anim aux ne sont pas spécifiques des enterre- 
m ents m ordves et maris, les m asques m anquent to talem ent, l ’en terrem ent partié i de chevaux 
est inconnu ainsi que les restes de répás com m ém oratifs sous formes d ’os d ’anim aux en tre  les 
tom bes. P a r contre, la déposition rituelle d ’objets est largem ent répandue, placés ä cőté du 
cadavre ou enfouis dans des fosses ä p a r t, on y  trouve des v étem ents  de reserve, des ceintures, 
des ensembles de parures, enveloppés dans du tissu et du cuir, com prenant des bracelets, des 
anneaux de suspension, des bagues — ce qui n ’est absolum ent pas caractéristique du cim etiére 
de Tankeevka.
Les détails énum érés constituen t une différence suffisam m ent n e tte  en tre  les cimetiéres 
m aris e t m ordves d ’une p a r t  e t célúi de Tankeevka de l ’au tre , pour m ontrer l ’im possibilité de 
parier d ’un rap p o rt génétique quelconque en tre  eux.32
E n  ce qui concerne le m obilier funéraire des tom bes des Finnois de la Volga, ä prem iére vue 
on y  trouve pás mai d ’analogies avec celles de Tankeevka: des armes, des accessoires de harnache-
29 P . N . St a b o stin e , op . cit.
30 (V. F. Gu e n n in g u e ) B. <t>. FemiHr, Ceamuen 
MoriijibHHK c oöpanoM TpynocoHOKeHHB noöojirapcKoro
BpeMCHH y cejia PojKgecTBeHO b TaTapmi. (Village
enfoui e t c im etiére  ä  in c inera tion , d a ta n t d ’a v a n t
les B ulgares, pros d u  village de R o jd estv en o  en  
T a ta rie ). MMA, X» 80, 1960, pp . 1 3 3 -1 4 0 .
31 P . N . St a b o stin e , op. c it., tab l. 25, 1 — 7, 
10, 11, 13.
32 (E. A. K habiko va) E. A. XaJiiiKOBa, llorpe- 
S a j ib H b iü  o5paÄ • • ■, PP- 88, 89.
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m ent, des garnitures de ceinture, des boucles d ’oreilles moulées du type de Saltovo. II convient 
toutefois de n o ter que ces ob jets, largem ent répán dus dans les steppes et les steppes boisées de 
l ’E urope sud-orientale, ne sont pas ä proprem ent parier d ’origine finnoise. Ils font leur apparition  
chez les Mordves e t les Maris probablem ent sous l’influence de populations de Saltovo-Ma'iaki 
avec lesquelles, comme nous le verrons plus loin, la population de Tankeevka é ta it en contact. 
II est ä rem arquer que chez les M ordves-M okcha, voisins im m édiats des tribus de Saltovo- 
M aiaki, ces objets sont bien plus largem ent répandus que chez les Maris et les M ordves-Erzia, 
plus éloignés géographiquem ent.
On n o tera  avec in té ré t la  ressem blance des sacoches de ceinture de Tankeevka avec les 
objets analogues de certains cimetiéres m ordves e t m aris. U n des types des sacoches de T an ­
keevka (t. pl. X X c, 13) a  p a r exemple des analogies dans les cim etiéres des Maris de la Volga,33 
un au tre  (pl. V ic, 8) dans le cim etiére m ordve de K rioukovo-K oujnoé.34 C ette ressem blance s ’ex- 
plique probablem ent aussi par une origine com m une de ce genre d ’objets, d ’au ta n t plus que, 
comme nous le verrons plus loin, ces sacoches sont proches de celles trouvées dans les tom bes 
hongroises du Bassin K arp atiq u e  qui d a ten t de l ’époque de «la conquéte du pays» (X e siécle).
Un tableau tout a fait different résulte de la comparaison de la majorité des objets propre­
ment mordves ou maris, des parures de femme, de la vaisselle.
L a poterie des Mordves n ’est pás caractér isti que de Tankeevka; eile est moulée, ä  fond 
p la t, sans ornem ents, de forme souvent asym étrique, eile a  l ’aspect de pots et de bocaux, e t sa 
p á te  contient un mélange de sable. L a poterie moulée, trouvée dans les tom bes m aries35 ne l ’est 
pas non plus. U n seul p e tit chaudron en fér, unique ä Tankeevka (pl. X IX c, 5), est proche des 
chaudrons des cimetiéres m ordves e t maris. Pareils chaudrons fu ren t p o u rtan t trouvés dans les 
m onum ents de Pólóm  du bassin de la riviére Tcheptza.
II n ’y  a, p ar contre, pás d ’analogie en tre  les objets mis au jour ä  T ankeevka e t les objets 
typiques des Mordves comme des m édaillons lamellés en forme de faucille, des pendentifs en 
spirale, des boucles de chemise, des parures frontales consistent en enfilade de grains tubulaires 
et de crochets, des bagues ä plusieurs spirales, des parures pectorales (des plaques lamellées ou 
ajourées avec des pendeloques, des plaques en forme de disque, des plaques avec une petite  
ouvertu re ronde). D ans une seule töm be de Tankeevka on a  trouvé une plaque ronde p rovenant 
d ’une pendeloque e t une agrafe cliquetan te (pl. XVb, 9), mais eile n ’av a it plus de chaine ni 
d ’aiguille e t ap p arten a it á  un ensemble de colliers d ’enfant, c’est-á-dire qu ’elle n ’é ta it plus 
utilisée conform ém ent a  sa destination prim itive. E n  outre, on a  trouvé des pendeloques clique- 
tan tes  avec des plaques tubulaires e t spiralées (t. pl. X L II, 16, 21), caractéristiques des Finnois 
de la Volga supérieure e t m oyenne, mais ce sont des cas isolés.
Les parures m aries spécifiques ne sont pas connues non plus á  Tankeevka. Ce sont de grands 
anneaux suspendus, munis d ’un p e tit poids, des m édaillons du  ty p e  de Glazov, des pendeloques 
cliquetan tes ä p laque en forme d ’oeil, utilisées pour décorer les chaussures.36 Ce n ’est que dans 
une seule töm be, q u ’on a trouvé une plaque en forme d ’oeil p rovenan t d ’un pendentif, mais eile 
é ta it a ttachée p ar une chaine ü un penden tif pectoral c liquetan t d ’aspect de ceux de la  K am a 
(pl. V Id, 14).
D ans une des tom bes de femme non violées de T ankeevka, on a découvert un  penden tif 
c liquetan t ä  plaque trapézoidale (pl. X V IIIc , 5). D ans les cim etiéres des Maris de la Volga les 
pendentifs sem blables se tro u v en t en masse, tou jours p a r deux dans les tom bes.37
33 (A. K . K h a l ik o v —E . A. B ezo uk ho va) 
A. X. XaJiHKOB—E. A. Ee3yxoBa, MaTepnajibi K/ipeB- 
neii H C T opnn rioßeTJiy>KbH (M atériaux  ä  l’h is to ire  an- 
cienne de la  rég ion  de la  V etlouga). T opbK H H  1960, 
p . 36, fig. 28, 1.
34 (P . P . I v a n o v ) n . n . M ßaH O B , K’p k ik o b c k o -
Ky>KHOBCKHH MorHJibHHK. MaTepHajibi no HCTOpnn
MopjjBbi V i l i —X I. b b . (Le cim etiére  de K rioukovo-
K oujnoé. M atériaux  p o u r l’h isto ire  des M ordves
des V I I I e — X Ie siécles). MopmaHCK 1952, p . 196, 
tab l. X I I ,  2.
35 A. K . K h a l ik o v —E . A. B ezo uk ho va , op. 
c it., p . 41, fig. 33, 1, 2; P . P . I vanov , op. c it., p. 
194, tab l. X , 3; p . 203, tab l. X IX , 2; p . 205, tab l. 
X X I , 3, 4; p . 225, tab l. X L I  e t  au tres .
36 A. K . K h a liko v  —E . A. B ezo uk ho va , op. 
c it., p . 32, fig. 25.
37 Ib id ., p . 38, fig. 30; p . 45, fig. 37; p . 49, 
fig. 41.
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En résumant ce qui vient d’etre exposé, il convient de noter qu’d est impossible de faire 
remonter la culture de la population de Tankeevka ä celle des Finnois de la Volga. Ce sont deux 
complexes absolument différents. Les quelques rares objets provenant des Finnois de la Volga 
et trouvés au cimetiére de Tankeevka ne témoignent que de certains contacts entre la population 
de Tankeevka et les tribus mordves et maries voisines.38 En eff'et, mérne la destination fonction- 
nelle des objets des Finnois de la Volga n’était pas tout á fait claire pour la population de 
Tankeevka. Quelques pendentifs cliquetants d’aspect finnois furent employés par ceux de 
Tankeevka comme jouets ou comme pendeloques ä ehaines, ainsi qu’en témoignent certaines 
tombes d’enfant.
P assan t ä  l ’exam en des analogies fondam entales des m atériaux  du cim etiére de Tankeevka, 
il fau t indiquer que dans le mobilier des tom bes, il y  a beaucoup d ’objets — répandus sur de 
larges territo ires — q u ’il est impossible de ra tta ch e r concrétem ent ä une région déterm inée ou ä 
un groupe ethno-culturel. A ce groupe d ’objets ap p a rtien n en t: la p lu p art des couteaux (t. pl. 
Ia , 5; X V Ia, 2; X X X V II, 10, 17), les alénes (t. pl. X V IIa, 2), les clous (t. pl. I la ,  6),lesnoeuds 
et cram pons (t. pl. X L III , 1, 2, 7; X a, 7), les tam pons (t. pl. X X X V II, 13), les pics-herm inettes 
(t. pl. X X V III, 4), les pierres ä  aiguiser (t. pl. V i l la ,  3; X X II , 12), nom bre d ’appliques (t. pl. 
X L I, 13, 15, 18, 30, 34, 37), quelques objets en os (t. pl. X L V II, 11, 18; XL, 14, 20), beaucoup 
de perles (t. pl. X X X , 1— 15, 23— 25, 30—37, 54, 55, 57, 59—62, 80, 81), de menues pendeloques 
variées (t. pl. Ic, 4, 6; M b ,  7, 9; IX c, 7; X V IIa , 3, 4 e t autres), la m ajorité des boucles de 
ceinture du prem ier e t du  deuxiém e groupe (t. pl. Ib , 2; Vc, 3; VIc, 2; X X X IX , 1, 2, 5, 9 —11 
e t autres), les bouts de courroie (t. pl. X L I, 45— 52), des m ontures pour courroie (t. pl. X L I, 53, 
54), des appliques sur objets de bois(?) (t. pl. X L I, 3—8) des accessoires de harnachem ent en 
fer (t. pl. X a, 10; X lb , 13; X X X V II, 15, 16, 25 e t autres). L a  da ta tio n  des objets énum érés ne 
difiére pas de la  d a ta tio n  générale du cim etiére (IX e—X e siécles).
U n nom bre insignifiant d ’objets de n o tre  cim etiére a des analogies dans la  zone forestiére 
de l ’E urope orientale. Ce sont no tam m ent des haches ä té té  peu h au te  de section rectangulaire 
(t. pl. Ib , 4; X X V III, 5 e t autres) qui on t des analogies dans la région de la K am a ,39 parm i les 
m onum ents m ordves des X e—XI® siécles,40 mais que se rencon tren t ra rem ent en H ongrie41 et 
parm i les m onum ents de Saltovo-M aiaki sur le Don42; une série de haches ä té té  arrondie e t ä 
lame en losange (t. pl. X X V III, 7) ay an t des analogies dans les m onum ents m ordves43 et russes44 
des lX e—X e siécles; des haches de bücheron (t. pl. X X V III, 8, 9) largem ent répandues dans les 
régions forestiéres depuis des époques reculées ju squ’au  bas Moyen Age; une bague ä  écu en 
losange (t. pl. X LVI, 6) pareille aux bagues des Finnois de la Volga et des Kom is de Vitchégodsk 
du dernier q u art du I er e t du d éb u t du I I s m illénaire de n o tre  éré.45
38 (E. P. K a z a k o v ) E. 14. Ka3aK0B, O xapaK- 
T e p e  c b h 3 e n  noBO JU K CK H x (})H H H O -yrpoB  c  H a c e a e H H e M  
paHHeü B ojukckoh E y j i r a p H H  (Sur le caractére des 
rapports des Finno-Ougriens de la Volga avec la 
population de la Bulgarie de la Volga aux temps 
les plus anciens), in Bonpocu (jtHHHO-yrpoBefteHHji, 
fase. V, HouiKap-Oaa 1970, pp. 253 — 260.
39 (V. F. G t t e n n i n g u e ) B. <t>. Fcuhhi-, Jle.Men-
KOBCKHH M OIH JIbHH K  —  riaM HTHHK JlOMOBaTOBCKOH 
K y a b T y p b i  (Le cimetiére de Demionki — monu­
ment de la culture de Lomovatovo), in BAY, fase. 
6, CBepßJiOBCK 1964, p. 160, tabl. IX, 3; (A. A. 
S p i t z i n e ) A. A. C iiH U biH , flpeBHOCTH KaMCKOil > iy;u i 
no kojUickuhh Tenjioyxoßbix (Antiquités des tribus 
finnoises de la Kama d’aprés la collection des 
Teplooukhov), in MAP, Ne 26, C a H K T - H e T e p i jy p r ,  
tabl. XXVII, p. 20.
40 (A. P. Sm ir n o v ) A. 11. Cmhphob, OnepKii
gpeBHen n cpegHeßeKOBOii HCTopnn HapogoB CpegHero
IlOBOJUKbn h IIpiiKaMbM (Etudes sur l’histoire an­
tique et médiévale des peuples de la Volga moyenne
e t de la  K am a). MHA, Ns 28, 1952, p . 128, tab l. 
X X X I, 1.
41 N o tam m en t d an s le c im etiére  de T iszavas- 
v á ri en  1971, com m e I. D ienes a v a it  eu  l ’am ab ilité  
de nous le co m m u n iq u e r.
42 (S. S. So r o k in e ) C. C. CopoKHH, >Kejie3Hbie 
H3«ejiHn CapKena-EejiOH Be>KH, (O bjets de fe r ä  
Sarkel-Belaiia V eja). MHA, Ne 1959, p . 143, fig. 4, 6.
43 E. A. K h a m k o v a , op. c it., p. 24.
44 (A. N . K ir pit c h n ik o v ) A. H. KupnunHiiKOB, 
PyccKoe opy>KHe ÖJUOKHero öoh X — X III  bb . (A rm es 
russes p o u r le co m b a t co rps ä  corps. X e — X I I I e 
siécles). Jlem nirpag 1963, tab l. 2.
45 P. P . I vanov , op. c it., p . 198, tab l. X IV , 
8; p . 206, ta b l . X X I I ,  3; A. K . K h a l ik o v —E . A. 
B ezo uk ho va , op. c it., p . 28, fig. 21, 9; (E . I .  
G o r io ijn ov a) E. H. TopioHOBa, STHimecKan HCTopnn 
Bojiro-OKCKoro Me>Kgype<ib>i (H is to ire  e th n iq u e  de 
la  rég ion  en tre  la  V olga e t l’O ka). MHA, Ne 94, 
1961, p . 158, fig. 69, 6.
L ’analyse des au tres objets et du rite  funéraire du cim etiére de T ankeevka dém ontre un 
lien organique en tre  celui-ci e t les m onum ents des steppes et des steppes boisées de l’Eurasie. 
Les trib u s qui nous on t laissé ces m onum ents occupaient, dans le dernier q u art du  prem ier 
m illénaire de n o tre  ere, un  vaste  territo ire  allan t du nord  du Caucase ju sq u ’ä la K am a supérieure, 
du D anube ju squ’ä  la  B achkirie, e t mérne ju sq u ’ä l ’Altai.
(A l ’époque en question, les cultures archéologiques de la K am a supérieure, en tran t déja 
dans la zone forestiére, é ta ien t é tro item en t liées ä l ’univers des steppes du sud. Q uant ä Ten- 
semble des objets, A. A. Spitzine T avait déja rem arqué; il a  écrit que les objets des régions de la 
K am a des V II I6—IX® siécles «se ra tta ch en t é tro item en t aux objets découverts dans les cimetiéres 
du Caucase du Nord, ce qui d ’ailleurs ne veu t pas dire q u ’ils soient d ’origine caucasienne: l ’ana- 
logie signifie dans ce cas une origine commune» (voir A. A. Spitzine, A ntiquités de la Tchoud de 
K am a . . . , p. 23). P our ce tte  raison nous estim ons possible d ’inclure les régions supérieures 
de la K am a dans les vastes territo ires indiqués ci-dessus. Ces m onum ents, dönt plusieurs on t 
appartenu  ä des nom ades turcophones, se caractérisen t p a r une o rien ta tion  ouest des tom bes, 
par des tom bes d ’hom m e oü le défun t est en terré  avec des armes e t des accessoires de h a rn a ­
chem ent, des garn itures de ceinture e t souvent avec des chevaux (par ailleurs l ’en terrem ent 
de chevaux av a it ses particu larités selon les différents groupes ethniques). Les objets mis au 
jou r dans ces cim etiéres sont proches des objets du ty p e  d it de Saltovo.
D ans le cim etiére de Tankeevka, de pareils objets sont les sabres, les lances, les haches 
de guerre, certaines fléches, des accessoires de harnachem ent, des boucles d ’oreilles moulées du 
ty p e  de Saltovo, des bracelets ä ornem ents circulaires, certains détails p rovenan t de sacoches 
de ceinture, en m étái non ferreux, nom bre de pendentifs, certaines bagues, beaucoup d ’appliques 
de ceinture, des bols de bois, des boutons d ’os ä om em ent circulaire.
Les sabres de Tankeevka (t. pl. XXV , 21) son t proches des sabres d its «khazars» trouvés 
dans les m onum ents des I X e—X e siécles au no rd  du Caucase, sur le Don, dans le Bassin K ar- 
patique, dans les régions de la K am a, en M ordvinie, c’est-á-dire dans les régions ay an t un ra p ­
p o rt ou un au tre  avec les m onum ents du ty p e  de Saltovo ta rd if.46 Bien loin, ä  Test, un te l sabre 
a  été découvert dans le cim etiére ap p a rten an t a  la  culture de Srostki des IX e—X e siécles sur 
l ’Ob supérieur.47
L ’aire d ’expansion des types de lance trouvés ä T ankeevka coincide ä  peu prés avec celle des 
sabres « k h aza rs». A insipar exemple la  pointe de lance äbarb illon  en forme de feuille (pl. X X X V II, 
23) a ses répliques dans le cim etiére de K rioukovo-K oujnoé.48 L a lance ä barbillon ä facettes 
(pl. la , 7) m ontre un certain  parallélism e avec des trouvailles d a ta n t des V II Ie—X e siécles, mises 
au  jour dans les régions de la K am a supérieure,49 su r le Don50 et dans les m onum ents des tem ps 
avars du Bassin K arp atiq u e .51 U ne pointe de lance analogue a  été découverte, avec le sabre déja 
indiqué, dans le cim etiére re levant de la cu lture de Srostki des IX e— X e siécles sur TOb supó- 
rieur.52
Les haches de guerre ä h au te  té té  ay an t Taspect d ’un m arteau  (t. pl. H a , 1; IV, 7 ,8  et 
autres) sont fréquentes dans les m onum ents de la culture de Saltovo-M aiaki,53 dans les régions
46 (N . Y a . Me r p e r t ) H. H. MepnepT, M3 hc- 
TopHH opy>KH5i ruieiweH Bocto' ihoh Eßponbi (De 
l ’h is to ire  des a rm es des tr ib u s  de l ’E u ro p e  o rien ­
ta le). CA, X X I I I ,  MocKßa 1955, p. 153.
47 (M. P . Gr IAZNOV) M. n .  ['PK3H0B, MCTOpHR 
ßpeBHHX ruieiweH BepxHeii 0 6 h (H isto ire  des an- 
ciennes tr ib u s  de TOb supérieur). MMA, Na 48, 1956, 
ta b l . L IV , 4.
48 P . P . I vanov , op. c it., p . 219, tab l. X X X V , 
2, 5; p . 222, tab l. X X X V II I , II .
49 (A. A. Sp it z in e ) A. A. CriHgbiH, ApeßHoem
KaiwcKOÜ wyflH . . ., tab l. X X V II, 10.
50 (S. S. So r o k in e ) C. C. CopoKHH, >Kejie3Hbie 
H3AejiHji..., p . 187, fig. 30, 2.
51 D . Csa llá n y , A  k u tu rg u r-b o lg á ro k  (-hu ­
nok) régészeti h ag y a té k án ak  m eg h a tá ro zása  (Défi- 
n itio n  archéologique de l ’h é ritag e  des K o u tou r- 
goures-B ulgares [-H uns]). A B, I , 1963, p . 27, fig. 
4, 6.
52 (M. P . Gr IAZNOV) M. n .  rPH3H0B, MCTOpHH 
flpeBHHX njieiweH . . ., ta b l . L IV , 4.
53 (N . Y a . Me r p e r t ) H. H. M epnepr, O reHe- 
3Hce caJiTOBCKoií Kyjibrypbi (Sur la  genése de la 
cu ltu re  saltov ienne). KC MMMK, fase. X X X V I, 
1951, pp . 24—25, fig. 2, 86.
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de la  K am a ,54 ainsi que dans les m onum ents vieux-russes,55 m ordves56 e t hongrois.57 E n  gros, eile 
d a ten t du IX e — debu t du X Ie siécle.58
Q uant aux  pointes de fléche, on peut faire en tre r dans ce groupe les pointes du ty p e  d it ä 
nid  avec un grand  barbillon ä lignes fines (t.pl. I l l a ,  4—6, 10, 11 et autres). L eur aire de disper­
sion coincide avec celle des sabres «khazars».59 Les pointes de fléche trilobées, élargies dans leur 
m oitié supérieure (t.pl. I l l a ,  7) fu ren t trouvées dans les m onum ents des nom ades m éridionaux 
et dans la région de la K am a;60 des fléches a deux comes (t.pl. X X IV , 18; X X X V II, 8) furen t 
découvertes en Pannonié e t dans le sud de 1’E urope orientale.61
P arm i les accessoires de ham achem ent trouvés au cim etiére de Tankeevka, étriers, mors et 
plaques ä l ’intersection des courroies, sont largem ent répandus dans les steppes et les steppes 
boisées.
Parm i les trouvailles d ’av an t la revolution (voir plus haut), un seul é trie r présente un certain  
parallélism e avec ceux trouvés dans les cimetiéres hongrois des IX e—X e siécles62 et avec certains 
m onum ents de la région du  D on.63 Des étriers analogues figuren t dans les trouvailles petchené- 
gues des X®—X Ie siécles.64 Des types plus anciens de ces étriers sont connus p a r des tom bes 
tu rques des V Ie—IX® siécles a M ongoun-Taiga (République A utonom e de Touva)65 et p a r les 
tom bes avares de H ongrie.66
Les mors ä canons ä a ile tte  p rovenant des fouilles d ’av an t la revolution (voir plus hau t) 
sont considérés p a r S. A. P le tn iova comme ap p arten an t aux Petchenégues.67 Les m ors ä canons 
ä tige, dans les anneaux desquels on t été in trodu its des anneaux mobiles pour la  bride (t.pl. 
X X IX , 3) sont proches de ceux de Saltovo,68 des mors p rovenan t des tom bes tu rques nom ades 
des IX e— X® siécles69 e t de ceux trouvés dans les tom bes des anciens Hongrois.70 Les mors avec 
de grands anneaux mobiles (t.pl. X H a, 9; X H b, 24 et autres) on t des analogies dans les cim eti­
éres des VIII®—X® siécles des régions de la K am a,71 de H ongrie,72 des Turcs nom ades de l ’Europe 
orientale.73 Selon S. V. K iseliov, les mors de ce genre firen t leur apparition  en Sibérie71 aux 
IX e—X® siécles. Les mors ä anneaux fixes en forme de 8 (t.pl. X X IX , 2) sont frequents dans les 
m onum ents des V II Ie—IX® siécles en E urope orientale.75 S. S. Sorokine suppose qu ’ils é ta ien t 
utilisés du VI® au X® siécle,76 toutefois, au X® siécle ils se font rares. Les mors ä canons en os, 
en forme de »S (t.pl. X X IX , 1) ressem blent ä ceux trouvés dans les tom bes hongroises.77
54 V. F . Gu e n n in g u e , MbwaaHb-LUaH. . ., tab l. 
X I I ,  16.
55 A. N . K ir pit c h n ik o v  PyccKoe o p y w u e .. . ,  
ta b l . 2.
66 (A. E . A lik h o v a ) A. E. Ajinxona, M3hctophh 
MopflBbi KOHqa I — Haaajia II thc. h . a. «tfeapeBHeft 
h cpeaHeBeKOBOH hctophh iwopgOBCKoro Hapoga » (Sur 
l’h is to ire  des M ordves de la  fin  du  I er — au  d eb u t 
d u  I I e m illénaire  de n o tre  ere. D ans le recueil: « Sur 
l ’h is to ire  a n tiq u e  e t m édiévale du  peuple  m ordve »). 
CapaHCK 1959, p . 24, tab l. 4, 9; P . P . I vanov , op. 
c it., p . 220, tab l. X X X V I, 5, 7; p . 229, tab l. 
X X X IX , 1, 2.
57 N . F e t t ic h , op. c it., tab l. L X X X V III , 27.
58 N . Y a . Me r p e r t , op. c it., p . 24, fig. 2; 
A . N . K ir p it c h n ik o v , op. c it., tab l. 2.
59 (A. F . Me d v e d e v ) A. <t>. MegBegeB, PysHoe 
MeTaTejibHoe opy>i<ne V I I I—XIV bb. (A rm esde je t 
m anuelles des V I I I e —X IV e siécles). CAM, E  1 — 36, 
MocKBa 1966, p . 65.
60 Ib id ., p . 60.
61 Ib id ., p . 72; N . F e t t ic h , op. c it ., tab l. 
C X X X I, 7.
62 N . F e t t ic h , op. c it., tab l. C X X X I, 16 e t  
au tres .
63 S. S. So r o k in e , op. c it., p . 149, fig ., 7, 10.
64 S. A. P let n io v a , Ue'ienerii, TopKH. . . ,  p. 
158, fig. 4, 10.
65 (A. D . C r a tc h ) A. fl. rp a n , ApxeojionmecKHe
pacKonKH b MoHryH-Tatire h iiccjie;ion;niu>i b 1(cht-
pajibHoft Tyße (noaeBou ce30H 1957 r.) (Fouilles ar-
chéologiques ä Mongoun-Taiga et recherches en 
Touva Centrale [travaux de l’année 1957]). Tp. 
TyBHHCK. KOMiuieKC. apx .-sm orp . 3Kcneg. 1957—1958 
rr ., MocKBa—JleHHHrpag 1960, p. 29, fig. 28a.
66 D . Csa llá n y , op. c it., p . 28, fig. 5, 1 e t 
au tres .
67 S. A. P l et n io v a , Hcienem, TopKH. . . ,  p. 
157, fig. 3, 10.
e8 S. S. So r o k in e , op. c it., p . 137, fig. 1,4.
69 (G. A. F iod o ro v -Dav id o v ) F. A. OegopoB- 
IfaBHgOB, KOieBHHKH Boctohhoh Eßponbi nog 
BJiacTbio 3 0 J i0 T 0 0 p g b iH C K H x  xaH O B  (Les Nomades de 
l’Europe orientale sous le regne des khans de la 
Horde d’Or). MocKBa 1966, p. 17, fig. 2, B III.
70 A. T o c ík , Altmagyarische Gräberfelder in 
der Südwest-Slowakei. Archaeologica Slovaca- 
Catalogi, III, Bratislava 1968, p. 128, tabl. LXII, 3.
71 V. F . G u e n n in g u e , JIemehkoßckhii Morujib- 
h h k . • ., p. 161, tabl. X, 8.
72 N. F e t t ic h , op. cit., tabl. CXVII, 22.
73 G. A. F iod o ro v -D a v id o v , op. cit., p. 17, 
fig. 2, B i l l .
74 (S. V. K ise l io v ) C. B. Khccjicb, /Ipemnui hc­
tophh kdkhoh Cnonpn (Histoire antique de la 
Sibérie du Sud). MocKBa 1951, p. 519.
75 V. F . Gu e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., ta b l . IX, 1, 3, 4, 7, 9; V. F . Gu e n n in g u e , 
MbigJiaHb-IIlaH. . . ,  ta b l . X III, 1.
76 S. S. So r o k in e , op. c it ., p . 150.
77 N . F e t t ic h , op. c it., ta b l . LXXXII, 2.
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Les plaques de bronze sur les passe-courroies du harnais (t.pl. X X X IX , 21— 23) on t des 
analogies dans le cim etiére de Bolché-Tarkhani des V II Ie—IX e siécles,78 dans les tom bes turques 
des V Ie—VI 11' siécles au K azakhstan  et en Asie centrale79 et dans les tom bes hongroises.80 
C’est probablem ent sous l ’influence des tribus des steppes du Sud que de tels objets firen t leur 
apparition  aussi chez les M ordves.81
E n  ce qui concerne les parures de la  töte, des bras et des mains, y  appartiennen t les boucles 
d ’oreilles moulées du ty p e  de Saltovo (t.pl. XVa, 13) connues dans les m onum ents des V II I6— X e 
siécles du D on,82 de la M ordvinie,83 de la region de la Volga m oyenne,84 de celle de la  riviére 
T cheptza85 e t dans d ’au tres m onum ents ainsi que les bracelets ä ornem ent circulaire (t.pl. XVa, 
17) découverts dans les m onum ents de la P annonié86 des IX e—X e siécles, du Don des V I IP —IX e 
siécles,87 dans les regions maries de la Volga,88 dans le cim etiére de M idlan-Chai,89 dans les 
m onum ents de la K am a supérieure ap p a rten an t á la culture de Lom ovatovo.90 II convient 
d ’indiquer que les bracelets du cim etiére de T ankeevka on t des analogies parfaites avec certains 
exem plaires p rovenan t de la région de la K am a, qui se d istinguent p a r leur facture massive, 
p a r les facettes accusées et p a r les bouts a llan t en s ’épaississant.
L ’aire d ’expansion des appliques figurées, en m étái non ferreux servan t a encadrer les sa- 
coches de ceinture (t.pl. H a, 7; X X X IX , 24; X L V II, 9) couvre ä peu prés, eile aussi, l ’aire 
d ’expansion des sabres «khazars». L ’applique reproduisan t deux oiseaux stylisés est connue 
égalem ent dans les m onum ents de H ongrie du X esiécle,91en U kraine,92 dans le nord du Caucase.93 
Des appliques quasi-triangulaires ou quasi-rectangulaires, proches de la précédente (t.pl. Xa, 
6) se rencon tren t en H ongrie et dans le bassin de M inoussinsk.94
Les ferm oirs m étalliques de deux sacoches de T ankeevka (t.pl. V Ib, 11) on t leurs répliques 
dans les m onum ents du Caucase du N ord.95 Des appliques, ressem blant extérieurem ent ä ces 
fermoirs, on t été trouvées en H ongrie dans les tom bes du X e siécle.96 Les pendentifs-béquilles 
(t.pl. X L II, 6, 7) sont en paren té avec ceux des cimetiéres de Bolché-Tarkhani,97 D em ionki,98 
S altovo,99 N ovi-Pazar100 et avec d ’au tres encore.
78 V. F . Gu e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., p . 48, fig. 14, 3.
;iJ Tpyufai CeMitpe'iencKoii apxcojioi nqecKoii sk- 
cnegHUHH «UyHCKajt gonHHa » (T ravaux  de l ’expédi- 
tio n  archéoíogique ä  Sém ire tchensk  «Vallóé 
T chou iskaia  »). MHA, Nb 14, 1950, tab l. X L IX , 4; 
(S. S. T c h e r n ik o v ) C. C. MepHHKOB, Boctohho- 
Ka3axcTaHCKaa 3KCnegHUH>i 1950 r. (L ’expéd ition  au  
K a z a k h s ta n  o rien ta l en  1950). KC I4MMK, fase. 
X L V I1 I, p . 91, fig. 27.
80 A. T o c ík , op. e it., p . 123, tab l. L V II, 1, 2, 3.
81 P . P . I vanov , op. c it., p . 213, ta b l . X X IX , 
13.
82 N . Y a . Me r p e r t , O reHe3uce cajiToncKOä 
K yabT ypu.. . ,  pp . 24—25, fig. 2, 92.
83 A. P . Sm irno v , OqepKH gpeBHeü u cpegHe- 
BeKOBOH HCTOpHH. . . ,  p . 122, ta b l . 1.
84 V. F . G u e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., tab l. X IV , 4.
85 V. F . Gu e n n in g u e , Mi.i/iaam,-IUait. .  ., tab l.
I ,  8.
86 J .  H a m pe l , A lte r th ü m er des frü h en  M itte l­
a lte rs  in  U ngarn . I ,  B raunschw eig  1905, S. 406, 
fig. 1134.
87 N . Y a . Me r p e r t , O rettest-ice cajiTOBCKoii 
KyjibTypbi. . ., pp . 24—24, fig. 2, 97.
88 A. K . K h a l ik o v —E . Ä. B ezo uk ho va , op. 
c it., p . 37, fig. 29, 3.
89 V. F . Gu e n n in g u e , Mi.puiaHb-IIIaii, . ., tab l.
I I ,  9.
90 A. A. Sp it z in e , A pcbhocth KaMCKoii qygH.. . ,  
tab l. X V , 22.
81 N . F e t t ic h , op. c it., tab l. L X IV , 6, 7 e t 
au tres .
92 (S. S. Ch ir in s k i) C. C. UlupiHCKHÜ, Yropcbid 
peqi b KypraHax Pyci X  ct. «Cjiob’hho pycbici CTapo- 
IKHTHOCTH » (M atóriaux ougriens d an s les kourganes 
de la  R ussie du  X e siede . «Ä ntiquites s laves-ru sses»). 
Khíb 1969, p . 119, fig. 1, 3.
93 (P. A. D it l e r ) II. A. AHT-^ep» MorHJibHHKH 
b paßoHe n. KojiocoBKa Ha p. O apc (C im etiére dans 
la  région de K olossovka su r la  riv iere  F ärse). CMAA, 
MaÜKon 1961, p . 187, tab l. X X I , 1.
94 N . F e t t ic h , op. cit., tab l. C X X X , 8; ta b l . 
X X V , 8.
95 (P. S. Ouvarova) n . C. YßapoBa, MÁK, 
fase. V II I ,  MocKBa 1900, tab l. L IV , 16—21; tab l. 
L X X X II ,  1 6 - 1 9 ,  21 — 25.
96 N . F e t t ic h , op. c it., tab l. C II, 9.
97 V. F . Gu e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op.
cit., ta)>l. X IV , 21 23.
98 V. F . Gu e n n in g u e , fleMeHKOBCKHH Mortuib- 
hhk. . ., p. 154, tab l. I I I ,  27, 28.
99 (M. I . A rtam onov) M. 14. ApTaMOHOB, Ilc- 
TOpHH xa3ap (H isto ire  des K hazars). JleHHHrpag 
1962, p . 297.
100 (S. R . Sta n tc h ev ) C. P. CraHHeB, H obuh 
naMHTHHK pamteit OojtrapcKOÜ KyjibTypu (U n nouveau  
m o n u m en t de la  cu ltu re  bu lgare  précoce). CA, 
X X V II, MocKBa 1957, p . 114, fig. 4,5. le i, la  bé- 
quille n ’a  pás de boucle.
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Les pendentifs — pesons de fuseau, en bronze et en plom b, trouvés ä T ankeevka (t. pl. XL, 
6, 8— 12), on t probablem ent comme pro to types les pendentifs de T adjik istan , d a ta n t des 
V T —V H P  siécles.101
A ce groupe appartiennent les bagues, munies d ’alvéoles ä quatre  em piétem ents pour les 
pierres ä sertir (t. pl. IV , 12). Elles nous sont connues p a r les cimetiéres de la K am a ,102 de la 
B achkirie,103 de la Volga m oyenne,104 des M ordves,105 du no rd  du Caucase,106 de la Galicie et de 
la H ongrie,107 ainsi que p a r ceux des nom ades tu rcs des steppes.108 Les bagues de ce genre sont 
égalem ent caractéristiques des nom ades de l ’Asie centrale (bassin de la  riviére Tchou), mais 
les chatons de celles-ci sont plus p e tits .109
Des bagues analogues a celles de T ankeevka, á chaton rectangulaire sans em piétem ent 
(pl. V lIIb , 28) se rencon tren t dans le nord  du Caucase.110
La m ajorité des appliques des garnitures de ceinture (t. pl. X L I, 12,14, 16, 20—28, 31— 33, 
36, 38, 40, 41) sont largem ent répandues dans beaucoup de m onum ents des IX e— X e siécles, 
en Pannonié, sur le Don, en M ordvinie, sur la K am a supérieure.
Des bols de bois, analogues ä ceux de T ankeevka (t. pi. I l l b ,  1; X l la ,  7; X llb , 11 et autres) 
o n t été mis au jour dans la vallée du Talas (VIe siede),111 dans les cim etiéres de M idlan-Chai112 
et de Bolché-Tarkhani (V IIIe— IX e siécles).113
Les boutons en os ä ornem ent circulaire (t. pl. I l lb ,  6; IX c, 15) sont trés caractéristiques 
des tribus nom ades et sem i-nom ades des steppe* du dernier tiers du prem ier millénaire de n.e. 
Ils ont été trouvés en Asie centrale,114 au K azakhstan  du Sud,115 ä Sarkel-Belaia V eja.110 R are- 
m ent, on en rencontre aussi dans les régions forestiéres.117
Les objets du cim etiére de T ankeevka que nous venons d ’énum érer, sont répandus su rto u t 
dans les m onum ents archéologiques des V H P — X e siécles des steppes e t des steppes boisées de 
l’Eurasie, e t ils offrent un tém oignage éc la tan t des liens é tro itse n tre  la population qui nous a 
laissé le cim etiére de T ankeevka d ’une p a rt e t la population nom ade e t sem i-nom ade d ’éleveur 
qui peuplait ce tte  vaste zone, de l ’au tre . Toutefois, parm i le m obilier de ce cim etiére, il y  a des 
objets, en prem ier lieu des parures de femme et de la céram ique qui, ajoutés aux particu larités 
du  rite  funéraire, p e rm e tten t de delim iter, ä l ’in térieur du vaste territo ire  indiqué, des régions 
locales plus étro ites oü nous croyons q u ’il fau t chercher les origines de la population de 
Tankeevka.
U ne de ces régions est celle du Don et du  Caucase du N ord oú sont répandus les m onum ents 
de la culture Saltovo-M aiaki, l ’au tre  est la  région ouest de l ’Oural e t celle de la K am a supé­
rieure e t moyenne.
101 (A. M. B e l e n it z k i) A. M. Ecjichhukhh, 
O paöOTe rpiH.'OKUKeHTCKoro 0Tp>i;;a T A 3 b 1959 r. 
Apxeoaorn'iecKHC pafiorbi b Ta/oiaiKHCTane (Sur le 
tra v a il de l ’équipe de T A E  a P e n d jik e n t en 1959. 
T rav au x  archéologiques en T ad jik is tan ). E d itio n  de 
l ’A cadém ie des Sciences de la  R S S  T ad jik , t .  
X X X I, HymaHÖe 1961, p . 86, fig. 9.
i°2 y  p Gu e n n in g u e , Mi.iAJianb-llIaii. . ., 
tah i. I I ,  4 — 7.
103 (V. S. Stokolos) B. C. Ctokojioc, KypraH 
Ha 03epe CHHerna30B0 (K ourgan  su r le lac Sinégla- 
zovo). A 3E , tom e I , Yijia 1962, p . 165, fig. 2, 3.
101V. F . Gu e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., tab l. X IV , 14.
105 A. E . A lIKHOVA, M3 HCTOpHH MOpflBbl. . ., 
tab l. X IV , 14.
106 P . S. Ouvarova , op. c it., ta b l . X L V I, 
19; ta b l . L IV , 7, 8.
107 N . F e t t ic h , op. c it., tab l. C X X X V , 6.
108 G. A. F iod o ro v -D a v id o v , op. c it., p . 
38, fig. 6, 1, I I .
109 Tp. CeMHpeneHCK. apx. aKcneg. MyficKan 
flOJiHHa, ta b l. X LV , 10— 13.
110 P . S. Ouvarova , op. cit., ta b l . L IV , 10,
111 (I. K o jo m b e r d ie v ) H. KoiKOMuepgueB, Ka-
TaKOMÖHfaie naMHTHHKH TajiaccKOH gojiHHbi. Apxeojio- 
THnecKHe na.MHTHHKH TajiaccKOH gojiHHbi (Catacom - 
bes dans la  vallée de T alas. M onum ents archéo ­
logiques dans la  vallée de T alas). O pyiiae 1963, 
pp . 54, 66 e t  passsim .
112 V. F . Gu e n n in g u e , M bigaanb-Ulaii. . ., 
tab l. X I I I ,  4.
1,3 V. F . Gu e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
cit., tab l. X V II I , 14, 15.
114 Tp. CeMHpeneHCK. apx. 9Kcneg. MyiicKan ao- 
jiHHa . . ., p . 129, ta b l . L X X X V I, 6, 8, 9.
115 (E . I .  A g u e e v a —G. I .  P a t zev itc h ) E. H. 
AreeBa—T. H. napeBim , 143 hctophh ocegnbix noce- 
JieHHii h ropoHOB IO>KHoro K acaxcrana (De T h isto ire  
des agg lom erations séden ta ires e t  des villes d u  
K a z a k h s ta n  d u  Sud). TM14A3, t . V, Ajma-ATa 1958, 
p . 86, fig. 2.
116 (V. P . L e v e n o k ) B. II. JleBeHOK, flpuc- 
jiHga ropogHiua CapKca-BcjiaH Be>Ka (Le peson  de 
fuseau  des fouilles de S arkel-B elaia  V eja). MHA, 
Ns 75, 1959, p . 343, ta b l . I I ,  17.
117 (M. V. F e k h n e r ) M. B. O exuep, Ila.ieaHH 
KOCTepe3Horo npoH3BoacTBa (O bjets e n o s ta i l lé ) ,  in  
RpocjiaBCKoe IIOBOJDKbe X —X I bb. MocKBa 1963, 
p . 41, fig. 23, 13.
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L a céram ique faite au  to u r du cim etiére de T ankeevka est liée aux  trouvailles propres á 
la culture de Saltovo dégagées sur le Don et dans le no rd  du Caucase, ainsi que, peu t-é tre , les 
po ts  moulés ä fond p la t, une p artié  des cruches moulées, e t les boucles d ’oreilles du ty p e  de 
Saltovo avec des pendan ts en perles.
Les plus anciens modéles de poterie faite au tour, de couleur gris-noir, du ty p e  «petite 
cruche» et «pot au Iá it» (t. pl. X lV b, 13; X X X I, 1,7) mis au jour ä Tankeevka, on t des analogies 
avec celle trouvée sur le D on,118 dans le nord  du  Caucase119 et dans le cim etiére de Bolché- 
T arkhani des V II I8—IX 8 siécles.120 Ce dernier cimetiére, bien que situé dans la région de la 
Volga moyenne, contient su rto u t de la céram ique dönt l’origine est liée ä la poterie faite au to u r 
du ty p e  de Saltovo.
Les cruches a une anse, faites au tour, de Tankeevka (t. pl. X X X I, 2—4, 6, 8— 16; X X X II, 
1— 9) offrent aussi des analogies avec celles de Saltovo-M aiaki.121 E n  gros, elles d a ten t des 
IX e—X e siécles, tandis que les cruches noires et grises, lustrées d ’une m aniére spécifique, pansues 
et trapues, tronquées en bas (t. pl. X b, 2) peuven t étre datées des V II I8—IX 8 siécles.122
É ta n t  donnó ces analogies,123 le vase ä deux anses, ay an t l’aspect d ’une am phore, pourra it 
égalem ent étre  ra ttach é  ä la  culture de Saltovo (tabl. X X X III , 10).
Les cruches moulées du cim etiére de T ankeevka (t. pl. X X X III , 11 — 21; X X X IV , 9, 11 — 
13) sont tou tes en paren té  avec les ob jets p rovenan t du g rand  nom bre de m onum ents que nous 
on t laissés les tribus nom ades e t sem i-nom ades de la zone des steppes. Cela n ’em péche pas de 
com parer une série de cruches ä  fond p lat (t. pl. X X X III , 11— 13) aux cruches moulées du cime­
tiére  de V erkhné-Saltovo.124
Les pots moulés ä fond p la t (t. pl. X X X IV , 1—8, 10; X X X V I, 18— 20) son t aussi large- 
m ent répandus. Toutefois, quelques-uns, qui p o rten t un ornem ent particu lier (t. pl. X IIIc , 
8; X X X IV , 2, 4, 8) ay an t des analogies avec les objets dégagés sur le D o n e td a ta n t  des IX 8—X e 
siécles,125 peuvent étre rapprochés de la poterie moulée de Saltovo.
Les boucles d ’oreilles ay an t de deux ä cinq pendeloques en perles, trouvées dans les tom bes 
de femme (t. pl. XLV, 4, 8 et autres) se re trouven t au cim etiére de B olché-T arkhani,126 e t sont 
largem ent répandues dans les cimetiéres saltoviens du D on127 e t du nord  du  Caucase,128 elles se 
rencon tren t aussi dans des m onum ents archéologiques étro item ent liés ä la cu lture de Saltovo, 
dans des cimetiéres hongrois129 e t m ordves130 des IX e—-X8 siécles.
En ce qui concerne les particu larités du rite  funéraire observé dans le cim etiére deT ankeevka, 
les plus spécifiques sont: les fosses a épaulem ent, les m asques funéraires, 1’inhum ation partie lle 
du cheval (sa té té  e t ses pa ttes dans la töm be), le rite  com m ém oratif, l’abondance des parures
118 (S. A . P l et n io v a ) C. A. ríjieTHeBa, Kepa- 
MHi<a CapKejia-BejiOH Be>KH (L a céram ique de Sar- 
kel-B ela ia  V eja). MHA, JNfi 75, p . 219, fig. 7,1; fig. 
47, 9; (S. A . Sem io n o v -Zoitsser) C. A. CeivieHOB- 
3ycep, Hocjiig»ceHHH CajrriBCbKoro MorajibHHKa. 
(Fouilles d u  cim etiére  de Saltovo), in  Apxeojio- 
tímhí naM’flTKH yPC P. K híb , t . I I I ,  1952, p. 276, 
fig. 3, 1; p. 278, tab l. 1, 3.
119 (V. A. K ouznetzov) B. A. Ky3HeqoB, 3Meü- 
ckhh KaTaKOMOHhiii MornjibHHK (Le c im etiére-cata- 
com bedeZm e'iskaiia), in  ApxeojionmecKne paCKonKH 
b paííoHe 3MeHCK0ií b CeBepHoü OceraH. Oparcohh- 
KHA3e 1961, pp . 106— 107.
120 V. F . Gu e n n in g u e  — A . K . K h a lik o v , op. 
c it., tab l. I I ,  IV —V I.
121 S. A. P l e t n io v a , KepaMHKa CapKejia-Eejioii
Be>KH, fig. 47, 3, 4, 15, 16; (D. Y a . T e l e g u in e )
H .fl.TejierH H, OcKOJibCKaq SKcneAHipiH 1955— 1956
rOAOB (E x p ed itio n  ä  Oskol en 1955— 1956). KC MA
YCCP, fasc. 8, KneB 1959, p . 79, fig. 6; (P . P .
Y e f im e n k o —P . N . T r e tia k o v ) IL 11. ÉijwivieHKO—
fi. H. TpeTbRKOB, HpeBHepyccKHe nocejiemiR Ha
HoHy (A nciennes colonies russes su r le D on). MHA,
JN° 8, 1948, p . 83, fig. 36, 2; p . 85, tab l. X IV , 3;
(A. N. M o sk a len k o ) A. H. MocKaneHKO, flaMRTHHKH 
ApeBHeüuiero npouuioro BepxHero h Cpe/mero flOHa 
(M onum ents du  passé le p lu s reculé d u  D on supé- 
r ieu r e t  m oyen). BopoHeiK 1955, p . 60, fig. 17.
122 N . Y a . Me r p e r t , O reHe3Hce cajiTOBCKoii 
KyjibTypbi . . ., pp . 24 — 25, fig. 2, 79.
123 (I. I . L ia po tjch k in e) M. M. Jin n y uikhh, 
K a p H ay x o B C K o e  rioceJieH H e (L a po p u la tio n  de K ar- 
naoukhovo). MMA, Ns 62, 1958, p . 306, fig. 51; 
p . 309.
124 C ollection TMM, N os d ’inv . 40529, 44717 
e t  au tre s .
125 S. A. P let n io v a , KepaMiiKa CapKejia-ßeJion 
Be>KH . . ., fig. 47, 26, 27, 33.
i26v. F . G u e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., tab l. X IV , 4, 5, 8.
127 N . Y a . Me r p e r t , O reHe3Hce cauTOBCKoii 
KyjibTypbi. . ., pp . 24—25, fig. 2, 93.
128 P . S. Ouvarova , op. c it., ta b l . X L V I, 
17 e t  au tre s .
129 N . F e t t ic h , 0p  ci t . ; tab l. X C III , 31 e t 
au tre s .
130 P . P . IV A N O V , KpiOKOBCKO—Ky>KHOBCKHH 
MornjibHHK . . ., p . 190, ta b l . V I, 3.
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et d ’au tre  mobilier. Ces tra its  n ’on t pas d ’analogie dans la  m ajorité des cim etiéres ä  fosses 
tom bales du Don e t des rives de la m er d ’Azov ap p arten an t ä la cu lture de Salto vo-M aiaki.131 
Cela n ’em péche p o u rtan t pás de les com parer avec les rites des tom bes du ty p e  de Saltovo des 
V II Ie—IX e siecles (Zlivki,132 Pokrovsk133 e t autres, ra ttachées en generál ä des groupes ethniques 
turco-bulgares134), certaines tom bes de Tankeevka, au  mobilier m odeste, m on tran t des parallé- 
lismes dans des details du  rite  e t de la construction des tom bes (courtes fosses de construction 
simple, orien ta tion  vers l ’ouest, restes de nourritu re  pour le défunt, vertébres et os de p a tte  
d ’anim aux prés de la  té té), ainsi que dans la com position e t dans l ’em placem ent des quelques 
objets form ant le mobilier (tombes 223, 228, 233, 437, 527, 535, 536, 571, 572, 590, 679, 698 
et autres). Cela perm et d ’avancer l ’hypothése que les Bulgares o n t joué un certain  rőle dans la 
form ation de la population de Tankeevka.
P an n i les m onum ents bulgaro-saltoviens, le cim etiére de B olché-Tarkhani occupe une place 
spéciale. D ans le rite  funéraire, c’est la que s ’observent les plus grandes ressem blances avec 
Tankeevka. La, to u t comme á Tankeevka, il y  a un bon pourcentage de tom bes longues avec 
un grand  espace libre ä la  té té  et aux pieds du défunt, de tom bes ay an t des épaulem ents des 
deux cőtés ou d ’un seul, ainsi que de tom bes renferm ant des parties de cheval.135 Ces ressem ­
blances s ’expliquent probablem ent p a r la presence, dans la population qui nous a laissé les 
cimetiéres de B olché-Tarkhani e t de T ankeevka, de quelques com posants ethniques qui, 
excepté les Bulgares, n ’avaien t pas de liens directs avec les tribus bulgares du Don e t de la  mer 
d ’Azov.
L a  seconde zone indiquée plus h au t — les régions ouest de l ’O u ra le t la région de la K am a — 
présente un in té ré t particu lier sous ce rapport. L a  grande m ajorité de la poterie moulée, des 
parures, ainsi que les détails les plus spécifiques du rite  funéraire trouvés ä Tankeevka, on t des 
analogies dans un grand  nom bre de tom bes de ces régions d a ta n t de la  mérne époque ou anté- 
rieures ä cedes de Tankeevka.
P our nom bre d ’objets de Tankeevka, nous retrouvons des analogies dans les cimetiéres 
de la seconde m oitié du prem ier millénaire de n.é., ap p a rten an t aux  cultures de la K am a et de 
l ’Oural, tels la poterie moulée á  fond rond, genre bol et pot, les cuilléres en os, certains pesons 
de fuseau, des briquets ä m anche en bronze, certaines boucles d ’oreilles, des parures pectorales 
e t pour les cheveux, beaucoup de bagues, des appliques pour les courroies, des perles e t autres. 
Vu leur forme spécifique, ces objets sont faciles á  distinguer dans les m atériaux  du cimetiére.
Le groupe le plus nom breux de céram ique ä fond rond, composé de pe tits  pots á  large 
orifice, décorés pour la p lu p art d ’un ornem ent en dents de scie e t en to rsade (t. pl. X X X V , 
9, 10, 13, 16, 19, 21, 24; X X X V I, 1, 2 et autres) est identique á  la céram ique de Lom ovatovo- 
Polom  répandue p a rto u t sur la K am a supérieure e t sur la  Tcheptza. E lle est particuliérem ent 
caractéristique des m onum ents de la  culture de Lom ovatovo oü l ’on rencontre souvent de 
p e tits  pots analogues á  ceux de Tankeevka, ornés de plusieurs rangées de cordelettes imprimées, 
com plétées de «fers ä  cheval» et de «chenilles».136
131 Le r i te  co m m em ora tif observe dans le 
c im etiére  de D m itrovo  se rap p ro ch e  p a rtie llem en t 
de celui de T ankeevka , m ais c’est un  cim etiére  ä  
ca tacom bes, e t les au tre s  d é ta ils  d u  rite  d ifferen t 
n e tte m e n t de ceux  de T an k eev k a  (voir S. A. 
P let n io v a , Ot KoseBHÜ k  ropogaiw . . ., MHA, Na 142, 
1967, p . 85).
132 (V. A. Gorodtzov) B. A. PopoAuoii, Pe3yjn>- 
TaTbi apxeoaorHsecKHx ncc.ne;;0BaunH b H3iomckom 
ye3«e XapbKOBCKOH ryöepHHH b 1901 r. (Les ré su lta ts  
des recherches archéologiques dans le can ton  
d ’Izioum , gouvernem en t de K h ark o v , en  1901). 
T p .X IIA C , I , MocKBa 1905, p p . 250 — 260; S. A. 
P let n io v a , Ot koscbhh k ro p o ;;a \i. . ., p . 92.
133 (I. I .  L ia p o u c h k in e ) H. H. JbuiyniKiiH,
riaMiiTHHKH caJiTOBO-MasuKOHKyjibTypbi b öacceÜHe p.
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HoHa (M onum ents de la  cu ltu re  de Saltovo-M alaki 
dans le bassin  d u  D on). MHA, JNfi 62, 1958,
p. 106.
134 S. A. P l e t n io v a , Ot kohcbhh k ropogaivi . . ., 
p. 98.
135 V. F . G u e n n in g u e  —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., p . 9 — 25.
136 (O. N . B a d e r —V. A . Ob o r in e ) O. H. 
Eagep— B . A. O ßopH H , H a 3ape HCTOpnu n p u -  
Kaiwbs (L ’aube  de l ’h is to ire  de la  rég ion  de la  K a ­
m a). nepM 1958, p. 194, fig. 50, 11, 13; (M. V. 
T a l it z k i) M. B. TajiHUKHÜ, BepxHee npmcaMbe b 
X —X IV  bb . (L a rég ion  de la  K a m a  supérieu re  au x  
X e- X I V e siöcles). MHA, X» 22, 1951, p . 75, fig. 
34, 8, 9.
D ans les m onum ents de la culture de Polom  et de T cheptza,137 on trouve des analogies ä 
la poterie de T ankeevka ay an t un ornem ent ä carreau et á  cordelettes (t. pl. X X X V , 14, 23, 
26, 27; X X X V I, 3—7).
L a poterie p o rtan t comme ornem ent grave un p e tit sapin horizontal (t. pl. X X X V , 2) 
a des paralleles dans les m onum ents du ty p e  de Névolino sur la Silva.138
L a céram ique ä paroi mince, a col rétréci e t au  corps bőmbe, ornée d ’un fin ornem ent grave 
au peigne (t. pl. V lld , 1; X X X V I, 17) est proche de la céram ique du ty p e  d it de K ouchnaren- 
kovo, propre aux m onum ents de la B achkirie de la seconde m oitié du  prem ier millénaire de 
n . é .139
Tous les au tres pots et bols moulés á fond rond, dönt ceux sans ornem ent (t. pl. X X X V I, 
1, 3—8, 11, 12, 15, 17, 18, 20, 22, 25; X X X V I, 9—16 et autres), peuvent étre com pares quan t ä 
la forme, la fa c tu re e tla  couleur de la surface, ä  la céram ique de la  K am a et de l ’Oural citée 
plus haut.
Les cuilléres en os de T ankeevka (t. pl. V i l la ,  5 et autres), placées parfois directem ent dans 
les pots moulés ä fond rond, ou á cőté de ceux-ci, sont analogues aux cuilléres des m onum ents 
de Polom -Tcheptza.140
P arm i les objets en céram ique de no tre  cim etiére, il convient de m entionner les pesons de 
fuseau de forme ovale e t rectangulaire (t. pl. X L , 1; X V IIa, 9 et autres) qui on t des analogies 
dans le cim etiére de Dem ionki re levant de la culture de Lom ovatovo.141
Les briquets ä  m anche en bronze (t. pl. Ib , 3; VIc, 1; X X X V III, 10—12) d a ta n t du  X e 
et de la prem iére m oitié du X Ie siécle, proviennent probablem ent de la K am a supérieure oú 
ils on t de nom breuses analogies.142
Plusieurs types de boucles d ’oreilles de Tankeevka se ra tta ch en t p ar leur origine aux régions 
de la K am a: les triangulaires-ovales (t. pl. V i l la ,  1), celles avec pendeloque a 14 facettes (t. pl. 
V i l la ,  2), celles avec de petites pyram ides granulées soudées ä l ’anneau (t. pl. XLV, 1), celles 
ä pendan t en forme de pom m e de canne (t. pl. XLV, 9—-12). Les deux prem iers types se ren- 
contren t su rto u t dans les cimetiéres du ty p e  de Polom, dans le bassin de la riviére T cheptza,143 
les au tres sont fréquents aussi bien dans les m onum ents de Polom  que dans ceux de Lom ova­
tovo .144 Des boucles d ’oreilles avec une p e tite  pyram ide granulée sur l’anneau (t. pl. X L V II, 4) 
sont connues aussi dans le cim etiére de Bolchó-Tarkhani.145
D ans les cimetiéres de Polom -Lom ovatovo les boucles d ’oreilles moulées á p en d an t en 
forme de grappe (t. pl. IX c, 16; XLV, 7)146 sont des trouvailles courantes, tand is q u ’elles sont 
un peu plus rares dans les cimetiéres m ordves147 e t m aris.148
Des objets extrém em ent caractéristiques de la K am a e t de l’Oural, trés répandus dans les 
tom bes de femme e t d ’enfant, sont les pendentifs c liquetants im itan t une m onnaie et au tres 
qui décorent la poitrine e t les n a ttes  de cheveux. Ils é ta ien t en général suspendus su r des chainet-
137 V. F . Gu e n n in g u e , MbiAJiaHb-IUaii. . ., 
tab l. XLV —XV.
138 (V. F . Gu e n n in g u e ) B. O . TeHUHr, OaepK 
3THHliecKHX KyjibTyp ripaKaMbíi B9noxy >Keae3a (E tu ­
de su r les cu ltu res  e thn iques de la  rég ion  de la  K am a 
ä  l ’äge de fer). Tp. K OA H  CCCP, 2, KaaaHb 1952, 
p . 192, ta b l . 5, 6, 12, 15; I . E r d é l y i—E . Ojt o z i —
W . Ge n in g , D as G räberfeld  von  N ew olino. B u d a ­
p es t 1969, ta b l . L V Ib , e; ta b l . L V IIIb , f  e t au tres.
139 (P . B . A k h m er o v ) P. B. AxMepoB, Morujib-
hhk  ÖJIH3 r. CTepjiHTaMaKa (Le cim etiére  prés de la
vilié de S te r litam ak ). CA, X X II, 1955, p . 175, tab l.
X , 4; (V. F . Gu e n n in g u e ) B. <t>. PeHUHr, K Bonpocy
06 STHHMecKOM cocTaße HaceaeHHH BauiKHpHu b 1
TbicuwejieTHH Hamei! apbi (Sur le p roblem e de la  com ­
position  e th n iq u e  de la  po p u la tio n  en  B achkirie au
I er m illénaire  de n.é.). A 3B, t .  I I ,  Yijia 1964, p . 116,
fig. 3, 2 — 6.
no y  ],’ Gu e n n in g u e , Mi.iAuam.-lIIaii. . . ,  tab l.
IX , 1 - 6 .
141 V. F . Gu e n n in g u e , fleMeHKOBCKHH Morn.ib- 
h h k  . . ., ta b l . IX , 24.
142 (L. A. G olou bev a) JI. A. TojiySeBa, OrHHB'a 
c öp0H30BbiMH pyKORTHMH (In s tru m e n ts  ä  feu  ä  
m anche de bronze). CA, JNla 3, 1964, p . 118 e t  passim .
143 V. F . Gu e n n in g u e , MbigjiaHb-UIaH . . . ,  tab l. 
I , 1, 5.
144 Idem , ib id ., ta b l . I ,  9, 12.
145 V. F . G u e n n in g u e —A. K . K h a lik o v , op. 
c it., tab l. X IV , 1.
ne y .  jr Gu e n n in g u e , MbigjiaHb-lUaü . . . ,  tab l. 
I , 13 — 15; (V. F . Gu e n n in g u e  —R . D . Go l d in a ) 
B. <t>. TeHHHr— P. ff. TojlgHHa, II03gHejlOMOBaTOBCKHe 
MorHjibHHKHB KoMH-flepMuuKOM OKpyre (Les tom bes 
ta rd iv e s  de L om ovatovo  dans le d is tr ic t des K om i- 
P erm iaks). BAY, fase. 9, CßepgJiOBCK 1970, A nnexe, 
tab l. 24, 3 - 5 .
447 P . P . I vanov , op. c it., ta b l . V I, 1.
148 A . K . K h a lik o v —E . A. B ezo uk ho va , op. 
c it., p . 37, fig. 29, 5, 6.
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tes ou sur des laniéres par des orillons spiralés (t. pl. X X V Ic, 14); ils avaien t la forme de perle 
(t. pl. Ic, 2, 5; Vd, 2) ou é ta ien t tubulaires (t. pl. X L II, 13; X L III , 10). Les pendentifs cliquetants 
en forme de patin  (pl. V lIIb , 26; X L II, 14) sont une réplique des pendentifs des cimetiéres des 
IX e—X e siéc lesde laK am asupérieu re  et de l’O ural.149 V. F . Guenningue estim e que les pendentifs 
ä p laque quasi-triangulaire (t. pl. X lV a, 14; X L II, 22) sont des parures typiques de la popu­
lation du bassin de la T cheptza aux V II Ie— IX e siécles.150 Les pendentifs á plaques arquées (t. pl. 
X IY a, 13) caractérisent les vieux Finnois de la V olga-K am a,151 mais leurs plus anciennes formes 
se rencon tren t aussi sur la T cheptza e t la K am a superieure.152 Les pendentifs ä plaques en lamel- 
les (pl. X L II, 18) et en forme de corne (t. pl. X lI I a ,  6) présen ten t un certain  parallélism e avec 
ceux trouvés dans les cimetiéres du  X e siécle de la K am a supérieure.153
Des pendentifs en bronze, ay an t l’aspect d ’un flacon, proches de célúi de Tankeevka (t. pl. 
X L II, 9), on t été trouvés sur la K am a supérieure154 et en Bachkirie, dans le cim etiére des Vili®— 
IX e siécles de S terlitam ak.155 Le penden tif étoilé (t. pl. X IX c, 2) a de nom breuses analogies 
dans les cimetiéres du ty p e  de Lom ovatovo sur la K am a supérieure.156
Le penden tif en forme de tige ä chaton (pl. X L III , 8)157, ainsi que célúi en bronze, im itan t 
un  peigne (t. X X Id , 15)158 sont des parures typ iques de la K am a supérieure. Le cim etiére de 
Zagarié a livré des objets analogues aux grands grelots sphériques percés e t ornés de motifs 
gravés (t. pl. X LIV , 15).159
Les cimetiéres de la  K am a, d a ta n t de la fin du prem ier m illénaire de n. é. renferm ent 
souvent des pendentifs coniques (t. pl. X lI I a ,  1— 3; X LIV , 11, 12), en forme de clochette 
(t. pl. X X V Ib, 2) et de bouteille (t. pl. X LIV , 13) dönt la partié  inférieure est ouverte .160
Les pendentifs im itan t une m onnaie (t. pl. X lV a , 12; X L II, 1), ceux ay an t la forme d ’une 
p a tte  palm ée (t. pl. X L III , 16), divers menus pendentifs e t cadres (t. pl. X L II, 13; X L III , 
3— 6, 11) sont égalem ent fort caractéristiques de la K am a et des régions lim itrophes.161 II en est 
de mérne des bagues ä chaton moulé ovale (t. pl. X X X V III, 9 et autres) ayan t des analogies 
dans les objets de ty p e  de Lom ovatovo sur la K am a supérieure.162
E n ce qui concerne les garn itures de ceinture, on constate une étro ite  paren té en tre  les 
objets trouvés sur la T cheptza pour presque tou tes les boucles du troisiém e groupe (t. pl. la , 4; 
Vd, 1; V i l la ,  4 et au tres)163 et les appliques rondes avec ornem ent étoilé (t. pl. X L V II, 21).164
P arm i les nom breuses au tres trouvailles se ra tta ch an t aux m onum ents en question, il fau t 
citer les plaques á languette  percée (t. pl. Vb, 2)165 et, probablem ent, les pendentifs en forme de 
roue (t. pl. XVa, 11; X L II, 15; X LV I, 3). Ces derniers apparaissent sur la K am a supérieure166 
e t sur la T cheptza.167 U n penden tif proche de ceux-ci fu t découvert dans une töm be du  village
149 (L. A . Golou bev a) Jl. A. I'ojiyfíeBa, KoHb- 
KOBbie noABecKH BepxHero IlpHKaMbH (P enden tifs  
a  p a tin  dans la  région de la  K a m a  supérieure). CA, 
JSffi 3, 1966, p . 88, fig. 7, 16, 14.
i5° y ,  Gu e n n in g u e , MbiyiaHb-UIaft. . . ,  p . 46.
151 A . K . K h a lik o v —E . A. B ezo u k h o v a , op. 
c it., p . 31, fig. 24, 2.
152 y  Gu e n n in g u e , MbigjiaHb-UIaH. . ., tab l. 
V I, 11; V . F . Gu e n n in g u e , HeMeHKOBCKHH Mornjib- 
hhk . . ., p . 152, tab l. 1, 3, 7.
153 V. F . G u e n n in g u e —R . D . G o l d in a , iloag- 
HejiOMOBaTOBCKiie MoriijibHHKH . . ., ta b l . 20, 12; A. 
A . Sp it z in e , HpeBHOCTii KaMCKoii sy g b i. . ., tab l. 
X IV , 6.
154 A . A . Sp it z in e , K pcbhocth KaMCKOü uysH..., 
ta b l . IX , fig. 14.
155 R . B . A k h m ero v , MorujibHHK 6jih3 r. Orep- 
RHTaMaKa . . ., p . 155, ta b l . 1, 3.
156 V. F . Gu e n n in g u e  — R . D . G o l d in a , op. 
c it. ta b l . 21, 3 e t au tres .
157 A. A. Sp it z in e , KpeBHOCTH KaMCKoii qygH...,
ta b l . X IV , 6 e t au tres.
168 (P . D . P im e n o v ) II. H  ühmchob, MacTepa
HpeBHeii HyflH (M étiers chez les aneiens F innois), in
ypaubCKHH cnegoribiT, N° 3, CßepgjiOBCK 1967, illus­
tra tio n s  ä  l’artie le  de P . D . P im enov.
159 A. A. Sp it z in e , UpeBHOcm KaMCKOHRygH..., 
tab l., X X X IX , 17.
i6° y  p_ Gu e n n in g u e , HeMeHKOBCKHÜ Mormib- 
hhk..., p . 154, tab l. I l l ,  10, 13, 21, 23; id ., Mbifl- 
j i a H b - l l l a H  . . ., tab l. V, 15 — 27.
161 y .  f . Gu e n n in g u e —R . D . G o l d in a , op. 
c it., tab l. 18, 1; tab l. 24, 14, 15 e t  au tres .
162 (R . D . Go l d in a ) P. J\. fojiguHa, MormibHH- 
kh VI I — I X bb. Ha BepxHeK KaMe (C im etiéres des 
V I Ie —I X e siécles su r la  K a m a  supérieure). BAY, 
faso. 9, CBepAJiOBCK 1970, A nnexe, ta b l . 35, 4, 5, 7, 8.
163 y  F . Gu e n n in g u e , MbigjiaHb-UIaH..., ta b l . 
I l l ,  1 5 -1 8 .
164 Ib id ., tab l. V, 28.
165 Ib id ., ta b l . V I I I ,  13.
166 Po>K«ecTBeHCKoe ropogHige h MonuibHHK 
(H a b ita t e t  cim etiére  a  R o jdestveno ). Yq. 3an. 
n r y ,  XapKOB, 1953, p . 173, ta b l . IV , 10.
167 (N . G. P e r v o u k h in e ) H. T. IlepByxHH, 
OnbiT apxeojiormiecKoro iiccjiegoBaHHH rna30BCKoro 
ye3ga Bhtckoh ry6. (E xpérience  des recherehes ar- 
chéologiques dans le d is tr ic t de G lazov, gouverne- 
m en t de V ia tka). M ABrP, fase. I I ,  MocKBa 1896, 
tab l. X I, 12.
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de K hriach tchevka, d a ta n t de la  période bulgare précoce, oü il é ta it en com pagnie d ’une céra- 
m ique moulée a  fond rond du ty p e  de la région de la K am a .168
Certaines perles présen ten t des analogies avec les m atériaux  du cim etiére de Midlan-Chai: 
les perles prism atiques (t. pl. X X X , 32), celles de couleur brun rougeátre, rouges, bleues ou 
vertes, cylindriques (t. pl. X X X , 31), les perles bleues cubiques (t. pl. X X X , 35) e t celles ä 14 
facettes (t. pl. X X X , 36), la perle allongée, jaune, cőtelée (t. pl. X X X , 43), ainsi que les perles 
en corail (t. pl. X X X , 99— 103).169
E n  conclusion, il convient de souligner que les ob jets ay an t des analogies avec les m atériaux  
archéologiques des régions de la K am a et de l’ouest de l ’Oural e t d a ta n t des V IIF — X e siécles 
constituen t la plus grande partié  du mobilier de no tre  cim etiére. Les détails principaux du rite  
funéraire en usage au cim etiére de T ankeevka,170 si im portan ts pour la com paraison ethnique, 
m ontren t un parallélism e avec le rite  funéraire des cultures citées de la K am a et de l’Oural.
D ans les cimetiéres de Lom ovatovo et de la période précoce de Rodanovo — ä Demionki, 
Brodi, G orbouniata, Névolino, Baianovo, e tc .— , to u t comme a  Tankeevka, on trouve constam - 
m ent en tre  les tom bes des restes p rovenant d ’im molations com m ém oratives, com prenant des 
vases moulés ä fond rond, des maxillaires, cranes et os de membres d ’an im aux.171 Q uant aux 
m asques d ’argent du cim etiére de T ankeevka, d ’analogues fu ren t mis au  jour dans les cimetiéres 
de Pleso, Demionki, R édikar, Malo-Anikovo, G orbouniata, L av ria t, R ojdestveno, Brodi, 
Baianovo, Zagarié.172D ans plusieurs de ces cimetiéres on rem arque l ’orientation vers l ’ouest.173 
Les m onum ets de ty p e  de Lom ovatovo dans les régions de la K am a sont proches du cim etiére 
de Tankeevka aussi p ar l ’abondance relative du mobilier; p a r ailleurs la com position et l ’emplace- 
m ent de ce dernier son t identiques á  ceux de beaucoup de tom bes de Tankeevka.
Bien des tra its  essentiels du r ite  funéraire de T ankeevka ont été constatés aussi dans les 
cimetiéres de la cu lture de Pólóm  dans le bassin de la T cheptza (Midlan-Chai, Pólóm  e t autres). 
Nous citons parm i ces tra its  la densité des tom bes, l’absence presque to ta le  de cas ou une töm be 
d é tru it l ’au tre ,174 le grand  nom bre de fosses tom bales longues et profondes,175 la ressem blance 
dans la composition et la disposition du m obilier funéraire.176 Comme ä Tankeevka, dans les 
tom bes de la culture de Pólóm  il n ’est pas rare  de trouver des restes de nourritu re  cam ée pour 
le défunt, sous forme d ’os d ’anim aux dom estiques, ainsi que des parties de chevaux enterrées 
(ensemble com prenant le cräne et les os des pa ttes).177 P a r contre, les m onum ents de Pólóm 
différent de T ankeevka p a r l ’absence d ’im molations com m ém oratives et de m asques funéraires;
Dans les régions bachkiriennes de l ’Oural, les cimetiéres ou les rites funéraires sont proches 
de ceux de Tankeevka apparaissent au milieu du prem ier m illénaire de n.é. Sous ce rapport, il 
convient av an t to u t de m entionner les inhum ations du cim etiére de K ouchnarenkovo (Ve—V Ie 
siécles). Les fosses tom bales profondes et longues, munies parfois d ’enfoncem ents et d ’epaule- 
m ents, lapo terie  et les os d ’anim aux prés de la tö te  du défunt, les fragm ents de cercueil, e t enfin
168 (N . Y a . Me r p e b t ) H. H. MepnepT, MaTe- 
pnajibi no apxeojiornn CpegHero 3aB0Ji>Kba.. . ,p .  128, 
fig. 39, 1.
169 V. F . Gu e n n in g it e , MbigaaHb-UIan . . . ,  tab l.
X V I.
170 E . A. K h a lik o v a , norpeßajibHbiii oßpnfl . . . 
pp . 89 — 91.
171V. F . Gu e n n in g u b , fleMeHKOBCKHÍi Monuib- 
hhk  . . ., p . 101, 145— 147; id ., EpogOBCKHH Mornjib- 
hhk  (Le cim etiére  de B rodi). KC HMMK, 52, 
1953, p . 91; O A K  de l’annee  1898, CaHKT-IleTep- 
Gypr 1901, p . 46; (V. A. Ob o b in e ) B. A. OGopHH, 
naiwflTHHKH pogaHOBCKon KyjibTypw y c. TaGopbi 
(M onum ents de la  cu ltu re  de R odanovo  p rés du  
village de T ábori). KC HMMK, 65, 1956, p. 111.
172 (E . P . K azakov) E. Id. Ka3aK0B, O Ha3Ha-
mchhh norpeGajibHbix juipeBbix noKpbmiH . . ., p .
231 — 234; E . A. K h a lik o v a , IdorpeGajibHbiH oG- 
pHA • • •, P- 89 — 90. Les m asques des cim etiéres de 
la  K a m a  supérieu re  so n t só it des m asques en tiers, 
só it des m asques c o u v ran t les yeux  ou la  bouche.
173 V . A. ObORINE, naMHTHHKH pOgaHOBCKOH 
K y jib T y p b i . . ., p .  I l l ;  (I. A. L o u n ég o v ) M. A. Jly- 
HeroB, PeAHKapcKHÜ M orm ibH H K  (Le c i m e t i é r e  de 
R éd ik ar) . KC MtlMK, 57, 1955, p p .  1 2 5 -  126;(V. A. 
Ob o b in e ) B. A. O G opnH , PacK O nK H  naMflTHHKOB >Ke- 
j ie 3 H o ro  BeKa b B epxH eM  flpH K aiw be (Fouilles d e s  m o ­
n u m e n t s  p r o v e n a n t  d e  l ’á g e  d e  fé r d a n s  l a  r é g i o n  
d e  la  K am a  s u p é r i e u r e ) .  BAY, f a s c .  2, CßepAJiOBCK 
1962, p .  97.
174 V. F . Gu e n n in g u e , MbiAJiaHb-Ulaií.. . ,  p . 69.
175 Ib id ., p . 71.
176 Ib id ., pp . 11 — 39, 75— 76.
177 Ib id ., pp . 79 — 80.
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un détail aussi spécifique du rite  q u ’est, dans quelques cas, l’en terrem ent du crane et des pa ttes 
du  cheval avec le défunt, to u t cela rapproche ces tom bes de celles de Tankeevka.178 L a p lupart 
des chercheurs établissent un lien en tre  l’apparition  de ces details du  rite  dans le cimetiére de 
K ouchnarenkovo et la penetration , au milieu du prem ier millénaire de n.é., de tribus étrangéres 
dans la B achkirie ouralienne.179 L a penetration  de la mérne population ou d ’une population 
apparentée, dans les tribus de la période ta rd ive  de B akhm outino explique qu ’un ensemble 
de tra its  analogues apparaisse dans les tom bes tardives du cim etiére de B ir(V Ie—Y IIe siécles): 
les tom bes profondes, les tom bes de construction compliquée avec épaulem ents et enfoncem ents, 
les os d ’anim aux ainsi que la poterie prés de la tö te  du défunt et, détail d ’une im portance parti- 
culiére, l ’enterrem ent en tre  les tom bes d ’ensembles caractéristiques d ’anim aux immolés, com- 
p renan t les os des p a tte s  e t la queue du cheval.180 Le cim etiere de Oufa d a ta n t des V F —V IF  
siécles (á l ’endroit oű se trouve actuellem ent l ’In s titu t de Médecine) conserve égalem ent des 
traces d ’im m olations com m ém oratives.181 Des rapprochem ents nets peuvent étre faits en tre  le 
cim etiere de T ankeevka et célúi de S terlitam ak (V1IF—IX e siécles) qui lui est quelque peu 
antérieur. On y rem arque l’orien ta tion  vers l ’ouest des fosses tom bales profondes et longues, 
un mobilier du mérne genre, des os d ’anim aux dans les tom bes. P rés d ’une töm be un ensemble 
fu t trouvé com prenant le crane d ’un cheval et les os d ’un bovin immolé.182 Deux tom bes renfer- 
m aient des masques-ceilléres, Tun en lames d ’argen t,183 l ’au tre  en lames d 'o r .181
II y  a une certaine ressem blance en tre les tom bes de T ankeevka et les tom bes du X e siécle 
du cimetiére de K ouchoulevo situé non loin du confluent de la Belaia. Les défunts, orientés ä 
l’ouest, é ta ien t enterrés avec un ensemble d ’objets proches de ceux de Tankeevka. D ans une 
töm be on a découvert des parties de cheval enterróes.185
*
Selon le tém oignage des analogies citées, la population qui nous a laissé le cim etiére de 
T ankeevka n ’é ta it pás aborigéne sur le territo ire  en question, eile ava it diverses origines. Dans 
le mobilier, on distingue deux elem ents fondam entaux. L ’un d ’eux, bulgar-saltovien, est rep re­
sent é p ar la poterie faite au tour, peu t-é tre  par les pots moulés á fond p la t, par certains types 
de cruches moulées, par des boucles d ’oreilles ä  pendants en perles et par d ’autres objets. L ’autre , 
célúi de la région de la K am a et de l ’Oural, p a r des pots et des bols moulés ä  fond rond, par des 
cuilléres en os, p ar des briquets ä m anche en bronze, par certains types de boucles d ’oreilles, 
par des parures variées en bronze e t en argent portées sur la poitrine, dans les n a ttes , etc.
(II convient de no ter que l ’élém ent de K am a-O ural est complexe. II est représenté p ar une 
série d ’ensembles com prenant des objets re levant des cultures de Lom ovatovo et de Polom, 
d ’au tres ay an t des analogies dans les m onum ents de la Bachkirie e t des regions au-delä de l ’Oural. 
Toutefois, estim ant que ces ensembles sont rapprochés aussi bien géographiquem ent que cul- 
turellem ent, nous les réunissons sous le seul term e de «Kam a-O ural».)
Q uant au rite  funéraire, tous ces details on t des analogies dans les cimetiéres re levant des 
cultures indiquées, situés dans les régions de la K am a et de l ’Oural. Cela nous autorise ä supposer
178 (M. S. A k im o v a—V. F . G u e n n in g u e ) M. 
C. AKHMOBa—B. O. rem m r, O m er 06 u ccjieg O B a- 
h hsx  a p x e o j io ru q e c K H X  naM um uK O B  y  c . K y u iH a - 
peHKOBa E au iK iipcK O H  ACCP b 1959 r .  (C om pte 
ren d u  des recherches re la tiv es  aux  m onum en ts  ar- 
chéologiques p rés d u  village de K ouchnarenkovo  
en  R S. A u tonom e de B achkirie , en  1959). A r­
chives d u  cab in e t archéologique de l’U n iversité  
d ’E ta t  V. I. O ulianov-L énine, ä  K azan .
179 (S. M. V a s sio u t k in e ) C. M. B acK m ciiH , He- 
K O T opue cn o p H b ie  B o n p o cb i a p x e o j io ru H  B am K u p H u  I 
TblCBMeaeTHB H. 3. (Q uelques questions d iscu tées dans 
l’archéologie de la  B achk irie  du  p rem ier m illénaire 
de n. é.). CA I, 1968, p .  69.
180 (N. A. Ma jit o v ) H. A. MawuTOB, Baxiwy-
thhckhh KyjibTypa (L a cu ltu re  de B akhm outino). 
Mockbb 1968, p . 29.
181 (R . B . A k h m e r o v ) P. B. AxMepoB, Y()>hmc- 
KHe norpeßeHHH VI — VII I  bb h . 3. (Les tom bes k 
O ufa des V Ie—V I I I e siécles de n. é.). KC MMMK, 
X L , 1951, p . 126.
182 (R . B. A k h m e r o v ) P. B. AxMepoB, Mormib- 
hhk 6jih3 r. CTepjiHTaMaKa • . . ,  p . 159.
183 (p  P  ICHTCHERIKOV) 11. <t>. MlgepHKOB, 
AjiaHCKHH MorHjibHHK 6jih3 CTepjiHTaMaKa (C im etiére 
a la in  prés de S te rlitam ak ). KC MMMK X L V II, 
1952, p. 82.
I8Í R . B. A k h m e r o v , MonuibHUK 6jih3 r. Crep- 
JiHTaMaKa . . ., p . 159, 167.
185 (I. E r d é l y i ) M. SpgejiH, Bojibuian BeHrpHH 
(L a g rande H ongrie). AA, X I I I ,  1961, p. 317.
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q u ’ä  Tankeevka l ’élém ent preponderant de la population é ta it lie par ses origines aux régions 
de la K am a et de l ’Oural. D ’autres faits en tém oignent égaleinent. Les tom bes renferm ent de la 
poterie dön t la m ajorité consiste en bols moulés ä  fond rond, ce qui m ontre l’appartenance des 
défunts ä ces cultures (152 tombes). Nous y  classons égaleinent les enterrem ents avec m asques, 
tra it  spécifique du rite  (25 tom bes), bien que dans onze cas les masques aient été accompagnés 
de poterie faite au tour. Les tom bes contenant des parties de cheval (46 tom bes) caractérisent 
to u te  une série de cimetiéres de la K am a et de l ’Oural, mais sont inconnues dans les cimetiéres 
bulgaro-saltoviens de l ’E urope sud-orientale. Selon to u te  vraisem blance, elles sont dues ä des 
immigrés des régions de la K am a et de l’Oural, m algré la poterie exécutée au tour, découverte 
dans quatorze de ces tom bes.
A ce groupe appartiennen t aussi plusieurs tom bes dön t le mobilier contient ä la fois de la 
poterie fa ite  au to u r et des bols moulés a fond rond (7 tom bes). Elles renferm ent en ou tre de la 
poterie fa ite  au to u r typ iquem ent saltovienne (t. pl. X lV a, 16;X IV b, 13), des boucles d ’oreilles 
saltoviennes avec des pendants en perles (t. pl. X lV a, 10; X lV b, 11), mais aussi une m ultitude 
de parures du  ty p e  de la K am a (t. pl. X lV a, 12— 14; X IV b, 1, 10).
Les exemples cités permettent d’affirmer que dans les tombes des personnes originaires 
des régions de la Kama et de l’Oural on découvre souvent de la poterie faite au tour du type 
bulgaro-saltovien.
Lors de la description du rite  funéraire, nous avons déja  d it que la poterie faite au tou r 
ainsi que les cruches moulées se trouven t en général dans les tom bes á riche m obilier et, dans la 
p lu p art des cas, dans des tom bes d ’adulte. Les tom bes d ’enfant, qui se font rem arquer p ar un 
certain  conservatism e du  rite  et qui se localisent au to u r des tom bes d ’adu lte  (aussi au tou r de 
celles ä poterie fa ite  au  tour), renferm aient en général des bols moulés á fond rond (sur 116 
tom bes d ’enfan t pourvues de céram ique 86 contenaient des bols). L a  conclusion s ’offre to u te  
seule, ä savoir que la poterie ne peu t pas servir dans ces cas de signe p rouvan t l’appartenance 
bulgaro-saltovienne, e t q u ’elle m arque p lu tő t la situation  sociale et l ’äge. Cela n ’a rien d ’éton- 
nan t. É ta n t  donné les conditions de l ’É ta t  en form ation et de l ’a rtisan a t de la poterie en cours 
de développem ent, la céram ique fa ite  par les potiers pouvait trouver une large utilisation chez 
les différents groupes ethniques. Le mérne phénom éne s ’observe aussi dans d ’au tres régions. 
S. R . S tan tchev  no te  par exemple que la céram ique faite au tour, in trodu ite  sur le D anube par 
les Bulgares, fu t bien v ite em pruntée par la population slave et cessa d ’etre  un signe d ’apparte- 
nance e thn ique.186 Le mérne processus se déroula certainem ent á T ankeevka ou, dans la partié  
ancienne du  cimetiére, ce tte  poterie ne constitue qu ’environ un tiers de to u te  la céramique, 
tandis que dans la partié  tard ive, eile est déja prédom inante (P lan 4). II semble done que la 
céram ique produite p a r les artisans ait peu ä peu fait d isparaitre  dans les tom bes la poterie 
moulée traditionnelle. Aussi supposons-nous que non seulem ent les tom bes renferm ant des 
bols moulés ü fond rond d ’origine de la K am a et de l ’Oural, mais aussi beaucoup de tom bes 
com prenant de la poterie d ’origine bulgaro-saltovienne, appartenaien t a  des groupes venus des 
régions de la K am a et de l’Oural. L a com paraison du reste du mobilier de ces groupes n ’infirme 
pás cette  conclusion. Les tom bes d ’hom m e et de femme, contenant de la poterie fa ite  au to u r 
(t. pl. la , I l l a ,  IV, X II , H a , Ya, IX c, X Ia) d ifferent des tom bes d ’homme et de femme renfer­
m ant des bols (t. pl. X X IV , V lIIb , X V IIIc , X X Ib) uniquem ent p ar le m obilier plus riche et 
plus varié oü en tren t aussi des objets de provenance bulgaro-saltovienne et de la  K am a. 
Les tom bes ay an t des bols moulés contiennent davan tage d ’objets de ty p e  de la K am a, ce qui 
s ’explique, selon to u te  vraisem blance, p a r le fa it que la partié  moins aisée de la population 
ava it conservé le costum e et les parures plus trad itionnels, bien que dans les tom bes de femme 
a poterie faite au tour, on trouve parfois en grand nom bre des parures pectorales et pour les 
cheveux, spécifiques aux régions de la K am a (t. pl. IX c, 12, 17— 19; X lI I a ,  1—6; XVa, 11, 14, 
17— 18, 21). le i, nous ne procédons pás ä la com paraison en tre  les tom bes ä cruches moulées
186 S. R . Sta n tc h ev , op. c it., p . 131.
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et celles á bols moulés a fond plat, vu que, relativement leur nombre est insignifiant. Nous 
noterons seulement que du point de vue de la composition du mobilier, les tombes ä bols moulés 
(t. pl. IXb et autres) sont plus proches des tombes avec bols ä fond rond du type de la Kama et 
de l’Oural, tandis que les tombes á cruches moulées (t. pl. XXII, XXIII), sont proches des 
tombes riches ä poterie faite au tour.
Les tom bes paiennes ne renferm ant pas de poterie, ce llesd’hom m e (t. pl. II); V Ib, c; V IIc; 
Xa), celles de femme (t. pl. M b ,  V ia , d; X V IIIb ; X X b; X X V Ic) et celles d ’enfant (t. pl. X IX a , 
X X Id) ne d ifferent en rien, du po in t de vue du  mobilier, des tom bes ä céram ique analysées plus 
hau t. On y  observe le mérne ensemble organique d ’objets de la K am a (t. pl. I l lb ,  12— 13; 
X X V Ic, 2, 3, 9) e t bulgaro-saltoviens (t. pl. l ib ,  2; XXV Ic, 1 et autres).
P a r consequent, nous considérons que dans sa masse dom inante, la population qui nous a 
laissé ce cim etiére é ta it, de par son origine, ra ttach ée  aux regions de la K am a e t de l ’Oural. 
Ceci est bien confirmé p ar le rite  com m ém oratif, qui, comme nous venons de le voir, est exacte- 
m ent le mérne dans les m onum ents des régions de la K am a et des regions bachkiriennes de l ’Oural. 
P our to u te  la partié  paienne du cim etiére (Plan 2), ce rite  est identique. II convient de no ter 
q u ’au-dessus de certaines tom bes a  céram ique fa ite  au to u r (töm be 42 et autres), on a trouvé 
dans les restes com m ém oratifs quelques bols moulés du ty p e  de la K am a. Les ensembles com- 
m ém oratifs, com prenant le cräne e t les os des p a ttes  du cheval, sont mélés prés des tom bes 
40, 42, 363, 673 et au tres ä  des cruches de potier e t prés de la töm be 288 á  un bol moulé ä fond 
rond. Le ty p e  anthropologique des défunts tém oigne égalem ent du rőle prédom inant des élé- 
m ents de la  K am a et de l ’Oural ä Tankeevka. L a  série de cranes de ce cimetiére, á quelques ex­
ceptions prés, est proche des cranes des cimetiéres cités de la  K am a (voir l ’article de M. S. 
Akim ova dans le présent recueil).
En ce qui concerne l’élément bulgaro-saltovien, il est représentó, comme on a pu le re- 
marquer, surtout par des objets. L’introduction de tels objets á Tankeevka est parfaitement 
comprehensible, vu la coexistence de populations bulgaro-saltovienne et de celle originaire de 
la Kama dans les limites d’une formation étatique commune. Par ailleurs, comme nous l’avons 
déja indiqué, nous ne nions pas la presence ä Tankeevka de quelques rares tombes bulgaro- 
saltoviennes.
Quelle est done l’appartenance ethnique de la grande masse de la population de Tankeevka, 
originaire des regions de la Kama et de l’Oural? La plupart des chercheurs sont d’avis que les ci­
metiéres cités sur la Tcheptza et sur la Kama supérieure, ayant tant d’analogies avec Tankeevka, 
appartiennent, excepté quelques éléments ougriens insignifiants, aux ancétres des Oudmourtes 
et des Komis.187 D ’autres les considérent comme ougriens188 ou tureiques.189 En effet, il est 
difficile d’admettre leur appartenance finnoise190 si l’on tient compte des éléments caractérisant 
la culture ä laquelle appartiennent ces cimetiéres (le grand role du culte du cheval dans le rite 
funéraire; les guerriers-cavaliers enterrés avec leur armement caractéristique des habitants de la 
steppe; les rapports étroits avec les monuments de l’Est et du Sud; la nette différence d’avec 
la culture á laquelle appartiennent les monuments des Einnois de la Volga et des Komis de 
Vitchégodsk et ainsi de suite). Sous ce rapport il est intéressant de remarquer la ressemblance 
du cimetiére de Tankeevka avec ceux des Hongrois du Xe siécle, dönt le pays d’origine est situé 
par plusieurs chercheurs dans la région de la Kama et de l’Oural.
187 O. N . B a d e b —V. A. Ob o b in e , Ha 3ape hc- 
TOpHH npHKaMba . . ., p . 161; A. P . Sm ik no v , Osep- 
kh ApeBHeü h cpeflHeBeKOBOÜ HCTOpuu . . ., p . 225.
188 (A. F . T epl o o u k h o v ) A. <t>. TeruioyxoB, O 
npoHciuegiueH HeKorga ciweHe yrpoß nepiwuKaMH Ha 
BepxHeü KaMe h ygMypTaMH Ha Menge (A propos de 
la  reléve des O ugriens p a r  les P erm iens su r la  K am a  
e t p a r  les O urdm ourtes su r la  T chep tza), in  Y h. 
3an. F iry ,  t .  X I I ,  fase. I , nepM 1960, p. 274.
189 (A. K . K h a lik o v ) A. X. XajiHKOB, Mctokh
4>0pM H p0B aH H JI TI0pK 0H 3bIM H bIX  H apO gO B  riOBOJl>KbH H
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ripnypajTbíi. Bonpocu 3THoreHe3a TtopK O H 3biH H bix  H a -  
pogOB CpegHero rioBOJUKba (Sources de la  fo rm a­
tio n  des peuples tu reophones su r la  V olga e t dans 
l ’O ural. P rob lém es d ’ethnogenése des peuples 
tu reophones de la V olga m oyenne). Ka3aHb 1971, 
p . 35.
190 (E . A . K h a lik o v a ) E. A. XajiHKOBa, K 
Bonpocy oö STHHHecKofl npHHa/yieÄHOCTH jioMOBa- 
tobckhx h paHHepogaHOBCKHx naMHTHHKOB BepxHero 
npHKaMbu . . ., p . 296.
On trouve une analogie é tonnan te  dans le rite  funéraire en tre  T ankeevka et les eimetiéres 
hongrois du X e siecle. Ici e t la, l’inhum ation ava it lieu dans des fosses disposées en rangées 
allan t du  nord  vers le sud, tand is que les fosses elles-mémes sont orientées selon la direction 
E st-O uest. L a m ajorité des tom bes sont de construction simple, avec des parois verticales, mais, 
ä l ’in star de Tankeevka, il y  a un  certain  pourcentage de fosses compliquées, avec ressauts et 
épaulem ents (Orosháza I I ,191 Bashalom  I I 192 et autres) e t avec enfoncem ents (Szakony, Tisza- 
n án a193). Ce sont des tom bes a inhum ation; les squelettes sont étendus sur le dos, e t Orientes 
la té té  vers l ’ouest. Toutefois, comme ü Tankeevka, dans les tom bes hongroises égalem ent, on 
trouve aussi l ’orien ta tion  opposée, vers Test (Kenézlő,194 Letkés I 195 et autres). On y  trouve 
aussi des restes de planches (de cercueil?) et, au fond, d ’une couche d ’écorce de bouleau.196 
U n au tre  t ra i t  caractéristique, comme ä T ankeevka, est le depót de nourritu re  pour le défunt: il 
n ’est pas ra re  de tro u v er dans les tom bes des os d ’anim aux dom estiques et de la poterie, disposes 
en général prés de la té té  ou des pieds du défunt. L a difference typologique de la poterie ne doit 
pas nous géner, car, comme nous l ’avons noté plus hau t, á l ’époque du grand  développem ent de 
la  production artisanale des potiers, la céram ique cesse dans bien des cas d ’etre un signe crédible 
de l ’appartenance ethnique. C’est le cas des Hongrois du X e siécle qui avaien t assimilé les types 
de céram ique de la population locale du Bassin K arpatique.
D ans le rite  funéraire des Hongrois de cette  époque, un detail im p o rtan t e t spécifique a 
des analogies á Tankeevka e t á  B olché-T arkhani; c’est l ’inhum ation partielle de chevaux dans 
les tom bes (cräne e t pa ttes  du cheval avec la  peau). Selon la docum entation donnée p ar Cs. 
B álin t il en est ainsi pour environ un  huitiém e des tom bes des X e— X Ie siécles, mises au  jour 
ju sq u ’ici,197 e t dans certains eimetiéres cette  proportion a tte in t la m oitié des tom bes sinon da- 
van tage (Kenézlő, Bezdéd, Bashalom  I I  e t autres). D ans la p lu p art des cas, to u t comme á 
Tankeevka, les os du cheval sont entassés aux pieds du défunt, tandis que le cräne est tourné 
avec les incisives vers la  té té  du  défunt. Toutes les au tres dispositions des os du cheval sont bien 
plus rares, e t ces cas reproduisent tou tes les varian tes principales de T ankeevka: le cheval 
em paillé piacé ä gauche du défunt (comme dans la töm be 623 de Tankeevka), la té té  du cheval 
posée prés du bassin ou de la  hanche du  défunt et les p a ttes  prés des jam bes ou au tou r des 
jam bes (voir tom bes 667, 742, 786, 819, 825 de Tankeevka). Comme ä Tankeevka, il y  a  des cas 
oii le harnais est égalem ent en terré .198
Le rite  com m ém oratif, connu ä Tankeevka, s ’observe égalem ent dans ces tom bes hongroises. 
D ans le cim etiére d ’Orosháza I, ä  2 m a  l ’ouest de la töm be 3, dans une fosse ä p a rt, ä la profon- 
deur de 100 cm, un cräne de cheval é ta it enfoui.199 U n cas proche de celui-ci fu t observé p a r K . 
Bakay: dans la töm be 68 du cim etiére de Letkés I  le cräne d ’un veau fu t trouvé au-dessus du 
cräne de la femm e inhum ée, ä 40 cm plus h au t e t un peu de cőté.200 On connait égalem ent 
des cas ou les ossements de cheval (cräne e t pattes) avaien t été déposés non pás au  fond de 
la fosse, mais ä 30—40 cm au-dessus du défunt (töm be 2 du cim etiére d ’Orosháza I I ,201 töm be 
«d» du cim etiére de Bashalom  I ,202 töm be 1 du  cim etiére de Gerendás203 et autres). II n ’est 
pás exclu q u ’ils aient été enfouis plus tá rd  que le défunt, comme c’é ta it le cas pour la töm be
191 I . D ie n e s , A honfoglaló m agyarok . O ros­
h áza  tö r té n e te  I  (Les H ongro is co n q u éran ts  de la  
H ongrie . H isto ire  de O rosháza I). O rosháza 1965, 
p . 145.
192 G y . L ászló , H u n o r és M agyar ny o m áb an  
(Sur les tra c e s  de H u n o r e t  de M agyar). B u d ap est 
1967, p . 96.
193 Les m a té r ia u x  concernan t ces deux  cime- 
tie re s  ne son t pás publiés. Les au teu rs  rem ercien t 
I . D ienes d ’avo ir eu l ’am ab ilité  de leu r com- 
m u n iq u e r ces renseignem en ts.
194 G y . L ászló , H M N É , p. 145, fig. 11.
195 L e cim etiére  L e tkés I  n ’est p á s  publió . 
Les a u te u rs  rem erc ien t K . B ak ay  des renseigne­
m en ts  q u ’il a  eu  l ’am ab ilité  de leu r com m uniquer.
196 Gy . L ászló , H M N É , p. 476.
197 Cs. B á l in t , A  honfoglaláskori lovas­
tem etkezések  n éh án y  kérdése (Q uelques problém es 
co n ce rn an t les in h u m atio n s avec cheval ä  l’époque 
de la  conquéte  de la  H ongrie), in  A  M óra F eren c  
M úzeum  É v k ö n y v e , 1969, I ,  pp . 107— 114.
198 Cs. B á l in t , op. cit.
199 I . D ie n e s , A honfoglaló  m ag y aro k  . . ., p.
141.
200 Les m a té riau x  d u  cim etiére  no son t pás 
publiés. L es renseignem en ts so n t dús ä  l ’am ab ilité  
de K . B akay .
201 I . D ie n e s , A honfoglaló m ag y aro k  . . ., 
p. 146.
202 I. D ie n e s , A A  V II , 1956, p . 276.
20:1 K. B akay  a  eu  l ’am ab ilité  de com m uniquer 
ces renseignem ents.
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de la rue Zápolya á Cluj (Transylvanie). E n décrivant ce dernier cas, Gy. László a  no té que 
l ’inhum ation n ’é ta it pás term inée avec l ’en terrem ent du défunt-m ém e, eile com prenait un 
cycle de rites .succe,ssifs.201 Le rite  com m ém oratif rapproche les cimetiéres hongrois non seule- 
m ent du cim etiere de T ankeevkasu r la Volga, mais aussi des cimetiéres du ty p e  de S terlitam ak en 
Bachkirie, de G orbouniata, de Brodi, de Demionki e t au tres des V P —IX e siécles dans la 
région de la K am a oü, comme nous l’avons déjá indiqué, on trouve aussi les restes d ’im m olations 
com m ém oratives sous forme d ’os d ’anim aux dom estiques. U n au tre  détail qui rapproche les 
cimetiéres énum érés est l ’u tilisation de m asques funéraires. I. Dienes fu t le prem ier á  a ttire r 
1’a tten tio n  sur ce détail spécifique aprés avoir découvert les restes d ’un m asque dans une des 
tom bes du cim etiere de Tiszaeszlár-Bashalom  I I . Le visage du défunt y  é ta it couvert d ’un 
m orceau de cuir m uni, á la place des veux e t de la bouche, de lam es d ’argen t quadrangulaires.204 05 
Ces derniers tem ps, on a, dans beaucoup de cim etiéres hongrois, mis au jour des restes de m as­
ques sous forme de lames d ’argent.206 L a destination des m asques hongrois, de ceux de Tankeevka 
et des regions de la K am a e t de l ’Oural est la mérne: ils doivent couvrir le visage du défunt, 
ce qui se fa it soit avec du tissu (Tankeevka), soit avec du cuir (Bashalom  II), to u t en m arquan t 
la place des yeux, de la bouche et du nez.207 D ans les cim etiéres hongrois, eile est m arquée par 
des lames et des plaques, ä T ankeevka p ar des incisions ou des saillies sur les m asques d ’argent, 
á S terlitam ak et dans les cimetiéres lom ovatoviens de la K am a p ar des incisions.
Les analogies en tre  les cimetiéres hongrois e t célúi de T ankeevka sont soulignées encore p a r 
la ressem blance dans la com position du  mobilier: parures, instrum ents de travail, arm es acces- 
soires de harnachem ent. II est in teressant, e t im portan t de constater certaines coincidences dans 
la disposition des différents objets, no tam m ent la situation  en «image réfléchie» de la ceinture 
e t des sabres dans les tom bes, la disposition le long des deux cőtés (telles des nattes) des perles 
et des parures m étalliques dans les tom bes de femme, la com position caractéristique des parures 
d ’enfant, etc.208 Q uant au  ty p e  des objets — o u tre  ceux décrits plus h au t — largem ent répandus 
dans les zones de steppes e t de steppes boisées de l ’Eurasie, on en connait un  groupe dans le 
cim etiére de Tankeevka qui est égalem ent caractéristique des cimetiéres hongrois du X e siécle, 
mais fort ra re  dans les au tres régions. D ans ce groupe en tren t les appliques en forme de losange 
(t. pl. H a, 3; X L I, l) ,209 les appliques á figure anim ale (pl. XXV Ic, 9, 10),210 les grandes appliques 
rondes a bordűré (t. pl. X L I, 10; X L I, 2),211 le bout en argent de la sacoche de ceinture á orne- 
m ent végétal gravé (pl. V Ib, 11 )212 et les mors á canons en os, en forme de 8  (t. pl. X X IX , l) .213
Les rapprochem ents en tre  les cimetiéres hongrois et célúi de Tankeevka, no tam m ent la 
grande ressem blance dans le rite  funéraire, tém oignent indiscutablem ent, á no tre  avis, de la 
paren té en tre  le gros de la population de T ankeevka et certains groupes ethniques ap p a rten an t á 
la confédération tribale  hongroise qui av a it pénétré dans le Bassin K arp a tiq u e  á  la fin du IX 0 
siécle. Nous savons que, du point de vue ethnique, les Hongrois «conquérants du pays» n ’étaien t 
pas homogénes. O utre les M agyars ougriens, une population nom breuse d ’origine tu rc ique faisait 
partié  de la confédération.214 M alheureusem ent, on n ’a pas encore procédé d ’une m aniére appro-
204 G y . L ászló , H M N É , pp . 483—486.
205 1. D ie n e s , C ongressus in te rn a tio n a lis  Fen- 
n o u g ris ta ru m . B u d ap est 1963, pp . 413 — 415; id., 
A É  90 (1963), p . 109.
206 (I. F od o b) M. Oogop, K Bonpocy o norpe- 
SajibHOM oßpuge gpeBHHX BeHrpoB (C on tribu tion  ä  la  
question  d u  r i te  funéra ire  des H ongro is anciens). 
L ’a rtic le  e s t publió  dans le recueil Apxeojioriin h 
gpeBHBB HCTopiiH yrpoB. MocKBa 1972.
207 E . P . K azakov , O Ha3HaMeHHii norpeSajib- 
H bix jiH ueB bix  n o K p b iT H ii. . ., pp . 238 — 239.
208 (E . A. K h a lik o v a ) E. A. XanuKOBa, K Bon-
pocy 06 oGigeM KOMnOHeirre b cocTaBe Hacejiemoi
B ojdkckoh ByarapHH h BeHrpmi b X b. (C on tribu tion
ä  la  question  de l’é lém en t eom m un dans les p o p u la ­
tio n s de la  B u lgarie  de la  V olga e t de la  H ongrie  du
X e siöcle), in L es questions fondam en ta les  d u  peu- 
p lem en t d u  bassin  des K a rp a te s  d u  V I I I e au  X e 
siécle. Session archéologique. Szeged 27/4/1971 — 
30/4/1971.
209 N . F e t t ic h , op. c it., tab l. C X V II, 3 —17.
210 Ib id ., tab l. X C III , 10, 11.
211 Ib id ., ta b l . L X X X IV , 1 — 11; tab l. X C III ,
1 — 5, 8, 9, e t au tres .
212 Ib id ., tab l. L I, 5; ta b l . L i l i ;  ta b l . L IV , 1 
e t au tres .
213 Ib id ., tab l. L X X X II ,  2.
214 (E . Molná r) 3. MojibHap, npoőJieMbi stho- 
reHe3a h gpeBHeií h crop hm BeHrepcKoro Hapoga (Pro- 
blém es de l’ethnogenese e t de l’h is to ire  ancienne du  
peuple  hongrois). B u d ap est 1955, p . 134.
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fondie á  la distinction des différents groupes ethniques sur la base des données archéologiques 
de Hongrie. L a m ajorité des chercheurs a ttr ib u en t les cimetiéres hongrois m entionnés á  l ’ethnie 
ougro-m agyare, mais certains sont partisans d ’une in terp re ta tion  turcique. Nous aussi, nous 
avons des difficultés ä résoudre actuellem ent la question de l ’appartenance ethnique de la masse 
principale de la population de Tankeevka qui péné tra  dans la région de la Volga m oyenne en 
venan t de la  K am a e t de l ’Oural. Cela pouvait é tre  des Ougriens ou des Turcs, ou une population 
m ixte turco-ougrienne, établie an térieurem ent dans la région de la K am a oü eile é ta it  en relations 
étroites avec les tribus finnoises locales dön t eile ava itsub i, dans une certaine mesure, l ’influence. 
II n ’est pas exclu que ces contacts, e t une assim ilation réciproque partielle, expliquent le rapp ro ­
chem ent en tre  les types anthropologiques des hab itan ts  de T ankeevka d ’une p art e t de l’autre , 
du ty p e  local Pianobor-Azelino, dön t parlen t les anthropologues.215
Le gros de la  population turco-ougrienne, originaire de la  K am a e t de l ’Oural, a certaine- 
m ent joué un role assez im portan t dans la form ation de population qui peupla la Bulgarie de 
la Volga. Les m atériaux  d ’autres cimetiéres de la période bulgare précoce confirm ent cette  affir­
m ation. Le cim etiére de Tietiouchi sur la rive d ro ite  de la Volga est proche de célúi de T ankeev­
ka.216 L ’idée des rapports  ex istan t en tre  ces deux cimetiéres, avancée en son tem ps par A. K . 
K halikov,217 a été confirmée p ar les fouilles de ces derniéres années. Les tom bes des cimetiéres 
de K hriach tchevka218 et de Lebiajé219 ont égalem ent des analogies avec celles de Tankeevka. On 
y  a tro u v éd es objets du  ty p e  de ceux de la K am a. De mérne, le com posant kam a-ouralien é ta it 
vraisem blablem ent présent dans la  population qui nous a laissé le cim etiére des V I I I e—IX° 
siécles ä Bolché-Tarkhani, ce qui explique les particu larités — indiquées plus h au t — de ce 
m onum ent qui le d istinguent des cimetiéres purem ent bulgaro-saltoviens (inhum ation avec la 
té té  e t les pa ttes  du cheval, fosses ä épaulem ents, poterie moulée ä fond rond, pendentifs clique- 
tan ts  du ty p e  de la K am a, etc.). Toutefois, le rőle qu ’a joué le com posant kam a-ouralien dans 
la form ation de la  population de B olché-Tarkhani, a été plus m odeste qu ’ä Tankeevka. A Bolché- 
T arkhani, comme nous le savons, on n ’a  pas mis au jour de m asques m ortuaires, on n ’a pas 
constaté de rites com m ém oratifs, le mobilier est bien plus fruste, ce qui caractérise les cimetiéres 
bulgaro-saltoviens. II párá it, comme l’indiquent les fouilles de ce cim etiére, que le role principal 
dans la  form ation de la  population fu t joué p ar les Bulgares de la  m er d ’Azov et du Don.220 
Sous ce rapport, le cim etiére de K aibel221 se rapproche égalem ent de célúi de Bolché-Tarkhani. 
L ’élém ent bulgaro-saltovien du  Sud, comme nous l ’avons déja noté, é ta it certainem ent présent 
dans la population de Tankeevka, sans y  étre predom inant.
L a  question est de savoir si la  population de T ankeevka a partic ipé ou non ä la form ation 
de la cu lture de la  Bulgarie de la Volga d ’av an t la période mongolé.
D ’aprés les analogies du m obilier analysées plus h au t, la partié  palenne du cim etiére da te  des 
IX e—X e siécles. Les tom bes les plus anciennes sont concentrées dans la partié  ouest du  cim etiére 
(sections V, X II , partié  ouest de la section X III) . C’est le mobilier p rovenan t de ces tom bes qui 
m ontre la plus grande ressem blance avec certains m onum ents des V IIT5 — IX e siécles en Europe 
orientale. Ainsi p a r exemple, la forme de la  poterie faite au  to u r découverte dans la  partié  
ancienne du cim etiére est plus ou moins analogue ä celle de la  céram ique trouvée dans le cim e­
tiére de B olché-Tarkhani (t. pl. X b, 2; X IV b, 13; X X X I, 1, 2, 7— 9). On y  a mis au jour de la 
poterie du ty p e  «pot au la it » e t«p etite  cru che», typ ique des m onum ents saltoviens des V II I6— IX e
215V oir Partic le  de M. S. A k im ova dans le 
p résen t recueil.
216 (E . A. K  kai.iko va) E. A. XajniKoiia, PaH-
H eő y jirap cK H Ü  MormibHHK y r. T enom n Ha Bojire. 
Te3ncbi aoKJiaflOB, nocBjiiueiiiibix HToraM n o jieB b ix
apxeojiorHHecKHX HccjieaoBaHHH b  1970 r. b  CCCP
(apxeojiorHaecKHe c c k iii ih ) (Le c im etiére  bulgare
précoce p rés de la  vilié T ie tiouch i su r la  Volga. 
Theses des ra p p o r ts  consacrés a u x  ré su lta ts  des
expéd itions archéologiques de 1970 en U R SS
[sections archéologiques]). T öhjthch 1971, pp . 283 — 
284.
217 V . F .  Guenningtte — A. K . K h a lik o v , op. 
c it., p . 89.
218 N. Ya . jVIeb per t , MaTepnajibi no apxeojiornn 
Cpe/mero 3aB0Ji>KbH . . . ,  pp . 126 —129.
219 C ollection d u  cab in e t archéologique d u  
KHHJ1M AH CCCP.
220 V. F . Gtjen n in g u e  — A. K . K h a lik o v , op. 
c it., p . 65.
221 Ib id ., p . 72.
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siécles. Comme á Saltovo ou ä Bolohé-Tarkhani, la poterie faite au  to u r p ro v en an t de la partié  
ancienne est, ä quelques exceptions prés, noire ou gris-brun. Plus de 70% des exeniplaires sont 
ornés d ’un lustrage décoratif spécifique (t. pl. X X X I, 8, 9, 11, 13, 16). L a päte , dans la grande 
m ajorité des cas, contient une m ixture de restes organiques.
P arm i les trouvailles découvertes dans la  partié  ancienne, on d ate  des V H P —IX e siécles 
certains types d ’appliques avec tréfle  (t. pl. X X V Ic, 7), une partié  des boucles d ’oreilles (t. pl. 
V i l la ,  1, 2; XLV, 1), des bracelets á ornem ent circulaire et sans ornem ent aux  bouts. D ans une 
des tom bes précoces on a trouvé un  penden tif du  ty p e  de M ochtchino (t. pl. X L V II, 17). Les 
pro to types de tels pendentifs émaillés d a ten t, pour la p lupart, des I I P —Ve siécles de n.é.,222 
mais certaines auteurs supposent q u ’ils on t pu exister ju sq u ’au V H P  siécle.223 L ’ajour sur les 
pendentifs de Tankeevka, les incisions aux endroits ou sur les pro totypes il y  a de 1’émail, pous- 
sent ä les d a te r d ’une époque plus tardive.
Les objets énum érés perm ettra ien t de faire rem onter le débu t du cim etiére de Tankeevka au 
V H P  siécle. Toutefois, dans les tom bes de la  p a rtié  ancienne on a trouvé un g rand  nom bre 
d ’objets (t. pl. X IV , 10; X V IIb , 7, 9; X V IIIb , 9 —11, 15; X IX a, 2; X X IV , 8, 18 et autres), in- 
connus dans les m onum ents du V H P  siécle. E n outre, dans deux tom bes de la section X II  
(tombes 550, 575), des monnaies des Abbassides de la prem iére m oitié du IX 0 siécle on t été mises 
au jour. L ’exam en som m aire des m atériaux  trouvés dans la partié  plus ancienne (t. pl. V ila , 8; 
V i l la ,  X b) m ontre que les premiéres tom bes du cim etiére de T ankeevka d a ten t á peu prés du  
milieu du  IX e siécle.
La p lu p art des tom bes paiennes situées dans la partié  est du cim etiére d a ten t du X e siécle. 
L a  poterie faite au  to u r qui s ’y trouvé, difiére de celle des tom bes plus anciennes par sa forme 
plus élancée (t. pl. X X X I, 10; X X X II, 4— 11). D ans la pa te  on trouvé en général un m élange de 
sable, la  couleur est jaune-rouge, le lustrage ornem ental m anque presque toujours. Seules les 
tom bes paiennes tardives contiennent des fléches du type de Gnezdovo, de grandes dimensions 
(t. pl. I l l a ,  4— 6, 10, 11 e t autres), caractérisan t le X e siécle,224 des briquets ä  m anche en bronze 
(t. pl. Ib , 3; VIc, 1) d a ta n t du  X e et de la prem iére m oitié du X P  siécle,225 ainsi que d ’au tres objets.
L a d a ta tio n  avancée pour la  p a rtié  paienne du cimetiére (milieu du IX e—X c siécle) est 
appuyée par les données num ism atiques. Des monnaies e t des b ractéates on t été trouvées dans 
dix-sept tom bes. L ’unedes m onnaies provient du V P —V IP  siécle, trois du V H P  et cinq du IX 0— 
X e (tabl. H). Des monnaies du X e siécle se rencon tren t seulem ent dans la p a rtié  tard ive , orientale 
du  cim etiére (dans les sections I I ,  IV, X ); dans la partié  occidentale (sections X II , X II I )  elles 
m anquent. La, on a tro u v é d es  monnaies du V P —début du IX e siécle, celles des V P —V H P  siécles 
ay an t été trouvées dans les tom bes dön t le mobilier ne se distingue pas de célúi des tom bes envi- 
ronnantes, d a ta n t du  IX ° siécle. Ces monnaies anciennes on t vraisem b láb lem ent survécu a  leur 
tem ps, e t pouvaien t servir de pendeloques de colliers.
P a r conséquent, la p a rtié  paienne du cim etiére d a te  d ’une époque com prenant la deuxiém e 
m oitié du  IX e et le X e siécle, m om ent oü, sur le territo ire  de la  Volga m oyenne, se form e un E ta t  
féodal précoce, la Bulgarie de la Volga. L a  population  qui est á  l’origine du cim etiére fa it partié  
in tégran te de la population de cet É ta t  dön t eile partage les destins. Xous savons q u ’a  p a r tir  
du débu t du X e siécle, lT slam  se répand  peu á peu dans la B ulgarie de la Volga, mais ne pénétre 
dans les larges masses de la population que vers la fin du X e, débu t du  X P  siécle. Les territo ires 
orien ta l e t sud-oriental du  cim etiére de T ankeevka sont occupés, comme nous l’avons déja vu, 
par des tom bes m usulm anes, faisant directem ent su ite aux tom bes paiennes avec lesquelles elles 
form ent un cim etiére unique. Le changem ent dans le rite  funéraire ne signifie point dans ce cas 
un changem ent de population. Les tom bes m usulm anes proviennent de la mérne population ayan t
222 (F . D . G o u r ev itc h ) <t>. f f  FypcBH'i, M3 hc- 
TOpHH K)ro-BOCTOMHOH npHßajiTHKH (De l ’h is to ire  du  
S u d -E st de la  region b a ltique). MHA, JSs 76, 1960, 
p . 394.
223 (A. A. Sp it z in e ) A. A. Cnnni.m, ripe;;MCTF,i c
BbieivwaTOH SMaJibio (O b jets a  óm ail cham plevé). 
30PC A , t. V, fase . I , Camcr-neTepSypr 1903, p . 160.
224 A. F . Me d v e d e v , op. e i t . ,  p . 65.
225 L . A. GOLOUBEVA, OrHHBa C Öp0H30BblMH 
pyKO«TOMH . . ., p . 131.
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graduellem ent passe ä l ’islamisme e t aux rites m usulmans. Nous en avons une confirm ation 
no tam m ent par certains reliquats du rite  paien trouvés dans la partié  m usulm ane du cim etiére 
— des objets isolés ay an t survécu comme restes d ’anciennes trad itions, l’alternance de tom bes 
m usulm anes et de tom bes paiennes tardives, le grand pourcentage de tom bes longues dans la 
construction desquelles les vieilles trad itions sont encore presentes e t ainsi de suite.
Les objets livrés p ar les tom bes m usulm anes perm etten t de les d a te r de la fin du X e, du 
débu t ou de la  prem iere m oitié du  X Ie siede. Dans la töm be 419 on a trouvé un bracelet tréssé 
d ’un double fii d ’argent (pl. X L IV , 6) apparen té aux bracelets connus dans les m onum ents de la 
B u lgariedelaV olga d ’av an t les Mongols (X Ie —X I I P  siécles). De tels bracelets se tro u v en t aussi 
dans le cim etiére de Sarkel-B elaia Veja226 et dans célúi de Vesselovo227 ou, avec le bracelet on 
a découvert aussi une m onnaie de 979— 1025. II est permis de d a te r le bracelet de Tankeevka 
du X°—prem iere m oitié du X I0 siécle.
D ans la  töm be 406, située dans la partié  m usulm ane du cimetiére, se tro u v a it un  bracelet 
de bronze, lamellé, avec un ornem ent consistant en trois rangées de pointillés sur la surface 
ex térieure (pl. X IIIc , 4). U n bracelet, proche de celui-ci, fu t mis au jour dans une des tom bes du 
cim etiére de Vesselovo d a ta n t du X e—débu t du X Ie siécle.228 D ans une au tre  töm be (408), 
située égalem ent sur la périphérie m usulm ane, on a découvert un b riquet ä m anche en bronze 
orné d ’un dessin fort stylisé (pl. X X X V III, 12). L. A. Goloubeva d ate  ces objets du X e—début 
du X IC siécle.229
Done, á  en juger d ’aprés les tom bes m usulm anes dégagées dans la  p a rtié  orientale du cime­
tiére, ce cim etiére ex ista it encore au  débu t du X Ie siécle. Vu que sa partié  orientale n ’est pás 
encore entiérem ent fouillée et que ses lim ites dans ce sens ne sont pas encore définitivem ent 
établies, on est en d ro it de supposer qu ’il a continué ä exister comme cim etiére au XI® siécle, 
peu t-é tre  mérne au  X IP  siécle. Le groupe de population auquel il ap p a rten a it é ta it resté sur le 
territo ire  de la  B ulgarie de la Volga et av a it partic ipé ä la form ation de sa culture. L a compa- 
raison des m atériaux  d a ta n t de la période d ’av an t les Mongols, done des X Ie—X II I6 siécles de la 
Bulgarie de la Volga, avec ceux du cim etiére de T ankeevka confirme cette  hypothése.
L a céram ique, pareille ä  la poterie faite au to u r trouvée dans ce cim etiére, est un des ele­
m ents de la  céram ique des Bulgares de la Volga aux X Ie— X II I6 siécles. L a poterie, telle les cruches 
des tom bes 101, 182, 195, 200, ay an t un grand  mélange de sable dans leur p ä te  (t. pl. X X X II, 
4), se rencontre fréquem m ent parm i la poterie fa ite  au to u r dans la Bulgarie de la Volga des X Ie— 
X IV e siécles.230 On décéle une paren té  avec la céram ique bulgare des XI®— XIII® siécles dans les 
cruches ä une anse des tom bes 267, 536 (t. pl. IX c, 20),231et dans un grand  groupe de céram iques 
á corps sphérique, ä col en forme de poulie (t. pl. X X X II, 1 1).232 T. A. K hlebnikova suppose que 
la céram ique du  ty p e  d e «po t au Iá it» exécutée en Bulgarie de la Volga d ’av an t la période mongolé 
rem onte á la céram ique du ty p e  cruche («pot au  Iá it») des Proto-B ulgares.233 Le rebord p la t et 
saillant des pots de térré  de Tankeevka (t. pl. X la , 11) se retrouve sur les pots de té rré  bulgares 
des périodes ultérieures.231 L a couleur,235 la com position de la pä te236 et l ’ornem ent237 de la  céra-
226 (O. A. A rtam onova) O. A. ApTaMOHOBa, Mo- 
rHJibHHK CapKejia-Eejioft Bokh (Le cim etiére  de Sar- 
kel-Bela'ía V eja). MMA, N° 109, MocKBa 1969, p. 
78, fig. 59, 2.
227 A. K . K hat.ik o v —E . A. B ezo u k h o v a , op. 
c it., p . 39, fig. 31, 2.
228 Ib id ., pp . 31, fig. 24, 4.
229 L . A . G o lou bev a , OrHHBa c SpoH30BbiMH 
pyKORTHMH . . ., pp . 131— 132.
230 (O. S. K ho va nsk aía) O. C. XonancKaa, 
FOHMapHoe geno ropoga E onrapa  (Le m etie r de po tie r 
dans la  vilié de B o lgár). MMA, JNa 42, 1954, p . 364, 
fig. 17.
231 Ib id .
232 Ib id .; (A. P. Sm ir n o v ) A. n. Cm hphob, Ap-
xeojionuiecKHe HCCJie^OBamiii 1950 roga b 30He CTpoii-
TejibCTBa KyHÖHiueBCKOÜ F3C (R eeherches archéo- 
logiques d an s la  zone de co n struc tion  de la  S ta tio n  
H ydroólectrique de K ouibychev). KC HMMK, fasc. 
X L IV , 1952, p . 28, fig. 7.
233 (T. A. K h l e b n i k o v a ) T. A. XneörniKOBa, 
TOHBapHoe n p o u 3 B O g cT B O  bojokckhx öyjirap X - Ha­
vana XI I I  b b . (L a p ro d u c tio n  de po te rie  chez les 
B ulgares de la  V olga du  X e a u  d éb u t d u  X I I I e 
siécle). MHA, JSfe 111, 1962, p . 139.
234 Ib id ., p . 140, fig. 39; p . 141.
235 v . F . Gu e n n in g u e  — A. K . K h a lik o v , op. 
cit., p . 167, ta b l . 12.
236 T . A. K h l e b n i k o v a , r o i m a p H o e  n p o ira B O g -  
CTBO . . ., p. 130.
237 Ib id ., p . 101, fig. 5, 1 - 1 0 .
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ini qm; de la Bulgarie de la Volga on t bien des tra its  communs avec la céram ique faite au to u r 
trouvée dans les tom bes tardives de Tankeevka.
E n  somme, la céram ique faite au to u r du cim etiére de Tankeevka est la maille qui relie la 
céram ique bulgaro-saltovienne de l ’E urope sud-orientale des V II Is— IX s siécles ä la céram ique 
de la Bulgarie de la Volga des X Is—X I I I s siécles.
Des fragm ents p rovenant de bols moulés a fond plat, dönt la p a te  contient de l ’argile cuite, 
e t qui sont proches du mérne genre connu á Tankeevka, se rencontren t dans presque tous les 
cimetiéres fouillós de la Bulgarie de la Volga. Les débris de bols et de pots moulés, ä fond rond, 
ay an t du coquillage dans leur p a te  et décorés d ’ornem ents en dents de scie e t en torsade, sont 
toujours présents dans la céram ique des cimetiéres bulgares de la période d ’av an t les Mongols.238 
Ils appartenaien t vraisem blablem ent á des groupes ethniques turco-ougriens de la K am a et de 
l’Oural, groupes qui son t aussi représentés a  Tankeevka.
Bien des objets de fér, de bronze et d ’argent de Tankeevka surv ivent dans la  B ulgarie pré- 
mongole. Des bracelets á ornem ent circulaire, certains types d ’appliques, certains pendentifs et 
au trés lui appartiennen t.239
Dans son ensemble, la  culture de la population ä qui nous devons le cim etiére de Tankeevka 
constitue un élém ent im portan t de la culture de la Bulgarie de la Volga d ’av an t la période m on­
golé.
JO U R N A L  DES FO U IL L E S D E TA N K EEV K A
Le journal des fouilles effectuées a  Tankeevka en 1961— 1968 que nous présentons ici, com prend 
la description des tom bes, des im m olations com m ém oratives e t au tres objets trouvés dans les 
couches supérieures des sections du cimetiére.
L a description est uniformisáé, e t plusieurs abréviations sont utilisées. Le chiffre qui p re­
cede la description de chaque töm be est son num éro d ’ordre, ensuite vient la profondeur de la 
töm be en centim étres (a b r.= p r.) , le sexe du défunt (H =  honimé, F  =  femme, I  =  adu lte  de 
sexe indéterm iné, E  =  enfant). L a le ttre  «p»signifie que la  töm be a  été pilléé par des chercheurs 
de trésor. L ’absence de ce tte  indication m arque que la töm be a été conservée «insitu». E nsuite  
viennent les chiffres ind iquant les dimensions de la fosse tom bale en centim étres, le prem ier 
signifiant la longueur, le second la  largeur. L ’absence de ces chiffres indique que la töm be est 
située dans la couche de sable foncé e t que ses contours n ’é ta ien t pás perceptibles. Parfois la 
longueur et la largeur sont suivies d ’un second chiffre en tre  parenthéses, ind iquan t que les dim en­
sions se réduisent vers le fond. D ans plusieurs cas, le chiffre de la longueur est rem placé par un 
point d ’interrogation ind iquant que la töm be est coupée en longueur sóit p ar une töm be ulté- 
rieure, sóit p a r des fouilles de pillards. Le chiffre su ivan t aprés les dimensions, dernier de la 
ligne, m ontre l ’orientation de la té té  du défunt (l’azim ut). C ette indication m anque si l’orienta- 
tion du squelette n ’est pas claire (squelette dérangé, pourri). Parfois dans ces cas, au  lieu de 
l’az im ut,nousind iquons l ’orientation de la fosse tom bale, si celle-ci a  été mesurée, par exemple 
«fosse SO— N E» =  «fosse tom bale orientée selon la direction sud-ouest—nord-est».
238 (A. P . Sm ir n o v ) A. n .  Cmhphob, BojoKCKiie 
Ryjirapbi (Les B ulgares de la  Volga). MocKBa 1951,
p p . 5, 178, 198; (A. P . S m ir n o v ) A. Id. Cmhphob, 
MccjiegOBaHHe ropo/iHina CyBap (Fouilles de la  ville 
de Souvar). CA, IV , 1937, p . 330.
239 (T. A. K h l e b n ik o v a ) T. A. XjieÖHHKOBa, 
OcHOBHbie npoH3BO«CTBa BOJDKCKHX R yjirap nepuoga 
X -  n aaajia  XI I I  bb. (Les m etiers p r in c ip a u x  chez 
les B ulgares de la  V olga en tre  le X e e t le d éb u t 
d u  X I I I e siecle). Kayaub 1963, ta b l . V, 1; tab l. X V , 
1, 2, 3, 32, 35, 41.
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S E C T IO N  I  (1961)
103 m2 dégagés, 24 tom bes fouillées
Restes d’immolations commémoratives et autres objets trouvés au-dehors des tombes
Terrain B/2, pr. 40 cm (fragm ents de poterie moulée — t. pi. V ll lb ,  29). T errain C/4,5, pr. 65 
cm, au -d essu sd ela to m b e 125 (pot moulé ä fond p la t — pl. X X X V I, 19); terrain  C/4, pr. 40 cm, 
en tre  les tom bes 128 et 129 (pendentif en bronze — pi. X IX c, 2).
T o m b e s
1, pr. 20, E, 270°. Le squelette est sur le dós. A la té té  — poterie moulée ä fond rond 
(t, pl. X X X V , 20).
2, pr. 55, I, p. D ans l ’hum us — ossem ents deranges, 12 perles de vérré (t. pl. X X X , 24, 57): 
6 bleu foncé ä raies blanches, 3 de la mérne coideur, composées de deux élém ents, 2 de couleur 
cerise, 1 bleue, e t un fragm ent de couteau.
3, pr. 40, I, p. D ans l’hum us — des os hum ains disperses et un cräne de cheval écrasé.
4, pr. 60, E, 270°. Squelette étendu sur le dos. P as de mobilier.
5, pr. 120, H, 270 X 70, 270°. Squelette étendu sur le dos, les bras le long du corps.
E n h au t — cercueil pourri. A la té té  — une cruche faite au to u r (pl. X X X II, 8) e t l ’omo- 
p late  d ’un anim al. Sur le visage — un m asque en argent (t. pl. la , 3). Prés de la tem pe gauche — 
un p e tit anneau d ’argent (t. pl. la , 2), prés du coude d ro it — une hache (t. pl. X X V III, 5) 
tournée le tran ch an t vers le bas, prés du coude gauche — 5 pointes de fléche en fér et une en os 
(t. pl. I l l a ,  6; t. pl. X X X V II, 6, 7, 12) la pointe tournée vers l ’ouest. Prés du pied d ro it — une 
applique en cuivre (pl. X L V II, 9). A droite, prés de la hanche — le fragm ent d ’un couteau (t. pl. 
Ib , 1) et les débris d ’un tube. A l ’extrém ité est de la fosse, des taches charbonneuses.
6, pr. 140, H, 235 x  70, 280°, (pl. la). Au-dessus de la töm be, dans 1’hum us— des fragm ents de 
poterie moulée ä fond rond (pl. V l l lb ,  29), des mors ä anneaux composés de deux parties (pl. 
X lb , 16), une cruche faite au to u r (en tessons), débris de cräne et d ’os longs d ’homme, ossem ents 
d ’anim aux, charbons. Au fond — le squelette étendu sur le dos, les bras le long du corps. Au- 
dessus de la poitrine — des restes de cercueil. A la té té  — une cruche faite au to u r (pl. la ,  1; pl. 
X X X III , 1) e t une om oplate d ’anim al. Prés de la tem pe droite — un anneau d ’argent (pl. la , 2), 
sur le visage — les restes d ’un m asque d ’argent (pl. la , 3), sur les os du bassin — une boucle de 
cuivre (pl. la , 4), prés de la m ain gauche — un couteau (pl. la , 5) e t un p e tit tu b e  (pl. la , 6). 
Prés de l ’os de la jam be droite — une lance (pl. la , 7) la pointe tournée vers le pied.
7, pr. 120, I, 207 X 50, 280°. Le long de la paroi sud de la töm be — une entaille large de 8 
cm. Le cräne, les dents, les os des jam bes sont effrités, des fragm ents de cercueil se sont con­
serves. Au centre de la fosse — un couteau (t. pl. Ib , 1), ä droite des jam bes — une pointe de fléche 
(t. pl. I l l a ,  5).
8, pr. 125, H, p. 285 X 60-80, 260°. Le long des parois sud  et est — épaulem ents de 10 cm. 
Les os des jam bes in situ. Dans la partié  ouest de la fosse — une cruche faite au  to u r (pl. X X X III , 
9), unealéne (t. pl. X X b, 4), 2 boucles d ’oreillesen argent (t. pl. la ,  2), de la soie, des fragm ents de 
céram ique. A droite des os des jam bes, in situ  — une hache (pl. X X V III, 3), en tre  les tib ias — 
un briquet (pl. X X X V III, 13), un anneau de fér (pl. X X X V II, 24) et un couteau (t. pl. Ib , 1).
9, L a tache foncée prise d ’abord pour les contours d ’une töm be s ’est avérée étre une fosse 
tardive.
10, pr. 125, I, p, 230x60.  Fosse OSO E N E . Dans la partié  est — ossem ents pourris d ’un 
squelette. Dans la partié  ouest — une cruche faite au to u r écrasée (t. pl. X X X III , 7), les debris 
d ’un couteau (t. pl. Ib , 1).
11, pr. 120, I I , double, p, 284x135, 260°. D ans le te rtre : os de deux cränes hum ains et 
fragm ents de céram ique.
93
Tömbe de droite. Des os longs conserves. D ans la partié  ouest —  restes de soie-doublure de
masque, fragm ents de vétem ent de fourrure avec traces d ’oxyde de cuivre, fragm ents de fer.
D ans la partié  est — 2 couteaux (t. pl. Ib , 1), une hache (t. pl. X X V III, 5), des debris de
fer, un fer de lance (pl. X X X V II, 23), la pointe tournee vers Test, une boucle de fer (en
debris), une applique (pi. X IX c, 6).
Tömbe de aauche. Au bou t ouest —  un crane hum ain, au  bout est —  une hache (t. pi.
X X V III, 3).
12, pr. 140, I , p, 285x65.  L a fosse, orientée SO—N E, est munie, le long de la paroi sud, 
d ’un ressaut-épaulem ent large de 13 cm. Au fond — ossements hum ains en désordre et fragm ents 
de céram ique faite au tour.
13, pr. 100, I , 233 X 65, 260°.  R estes de cercueil. Dans la partié  est — des os hum ains de 
jam be; dans la partié  ouest —  un  couteau (t. pi. Ia , 5) e t un cram pon de fer (t. pi. X L , 17).
14, pr. 120, E ( ?), p, 158x50.  Fosse SO— N E . Pas d ’objet.
15, pr. 120, F (  ?) , p ,  220 x  45-50.  Fosse SO—NE. Au bout est — un crane et des os hum ains 
de jam be, les fragm ents d ’un couteau (t. pi. Ib , 1), une perle en cuivre et une en vérré argenté 
(t. pl. X X X , 54).
16, pr. 140, F (  ?), p, 260 X 55. Fosse SO—N E. Dans la partié  ouest — dents hum aines, dans 
la p a rtié  est — os longs. Parm i les os — cinq perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 83 e t t. pl. X X X , 
84, 87), une perle de vérré argenté (t. pl. X X X , 24), une de vérré dóré (t. pl. X X X , 24), 3 petites 
en vérré vert, blanc e t bleu, e t trois petites en ozocérite (t. pl. X X X , 23; t. pl. X X X , 80), un 
couteau (t. pl. Ib , 1), des os d ’anim al. Le long de la  paroi nord  — des restes de cercueil.
17, pr. 90, 1, 200x60.  La fosse, orientée E S E —ONO, é ta it vide.
18, pr. 130, I, p, 220x100.  D ans le te rtre  — débris de b riquet (pl. X X X V III, 16), boucle 
d ’oreille (t. pl. la ,  2) e t une perle d ’ozocérite (pl. X X X , 81). Au fond — deux dents hum aines.
19, pr. 105,1, p, 205 X 65. Posse E N E —OSO. Au bout est — quelques os hum ains, au centre
— un peson de fuseau en plom b (pl. X L , 6). D ans le te rtre  — un crane hum ain.
Tombes 20— 124 — voir dans la section II .
125, pr. 115, E, 145x40, 240°.  D ans le te r tre  — poterie moulée á fond p la t (t. pl. X X X V I, 
18). Au fond, au bout ouest — un crane effrité. A cöté — une pendeloque tem porale de bronze 
(t. pl. I lb ,  15), un penden tif de bronze (en fragm ents) e t tro is grosses perles (t. pl. X X X , 97). 
Sur la poitrine a droite — des perles de vérré: composées, argentées (10 ex.), brunes (10 ex.), bleue 
(1 ex.) (t. pl. X X X , 24), une perle brune ä enfiler (t. pl. X X X , 59) et de petites perles: 4 en ozo­
cérite, 2 brunes en vérré e t une jaune (t. pl. X X X , 23, 80). Au fond — des restes de cercueil.
126, pr. 164, I, p, 205x65.  Fosse E N E —OSO. U n épaulem ent le long de la paroi sud. Au 
fond — des os hum ains e t perles dispersés: une sphérique en cornaline (t. pl. X X X , l) ,d e u x  
sphériques en ozocérite (t. pl. X X X , 81), 4 composées, en vérré argenté, une, en deux parties, 
v erdätre  et 3 bleues (t. pl. X X X , 24).
127, pr. 100, I, p, 220x45.  Fosse E — O. Au fond —  des os en désordre. Au bout est —  des 
débris de couteau.
128, pr. 100, F, p, 205 X 50. Au bou t ouest de la fosse — débris de cráne, m orceaux de paille tte  
d ’argent; au milieu — des boucles d ’oreilles (pl. XLV, 5), des perles dön t deux grandes e t deux 
plus petites d ’ozocérite (t. pl. X X X , 81— 82), des perles ä enfiler (t. pl. X X X , 34, 59), une sphé­
rique en cristal, une com poséede trois parties brun foncé, 14 simples argentées, une sim ple verte 
e t une bleue; de petites perles: en ozocérite (328 exempl.), jaunes en vérré (65 ex.), vertes en 
vérré (49 ex.). P lus á l’est — un  peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3) e t des os tubulaires hum ains.
129, pr. 115, I, p, 200x50.  Fosse OSO—E N E . Au centre — les restes du squelette: boite 
cránienne, dents, os longs. D ans le te r tre  — un peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3).
130, pr. 110, F, 245x45, 250° (pl. V ia). Squelette étendu sur le dós. Le bras dro it le long 
du  corps, le gauche sur le bassin. Sur le crane — 5 appliques de cuivre (pl. V ia , 1); sur la poitrine
— perles, dön t 4 grandes (pl. V ia , 11, 12) e t 69 petites (pl. V ia , 6; pl. X X X , 84) en ozocérite,
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116 en vérré de differentes couleurs (pl. V ia , 3—5, 7, 8), une perle oculée (pl. V ia , 9; pl. X X X , 
67) et 152 menues perles: 115 en ozocérite, 37 en vérré vert, bleu e t b run clair. P rés des m ains — 
de m enues perles. A dro ite  du bassin — un peson de fuseau (pl. V ia , 13) et une aléne de fér 
(pl. V ia , 10). A d ro ite  du squelette — traces de cercueil.
SE C T IO N  I I  (1961)
414 m2 dégagés, 113 tom bes fouillées
Restes d’immolations commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Cráne et os de patte de cheval: Terrain B/7, pr. 85, au-dessus du bout est de la töm be 42. Au 
merne endro it — poterie moulée á fond rond (pl. X X X V I, 13); tér. C /7,pr. 60, prés du bout est 
de la töm be 40; ter. D/2, pr. 60, prés du bou t est de la töm be 77; ter. E/7, pr. 70, en tre  les 
tom bes 109 et 122.
Cráne de cheval: ter. B/3, pr. 50, prés du bout S—E  de la töm be 32; ter. B/10, pr. 55, prés 
du bout est des tom bes 49 et 50; tér. E /7, pr. 60, prés du  bou t est de la töm be 108.
Maxillaires d’animaux : ter. C/6, pr. 110, au-dessus de la töm be 40 (vache); ter. C/10, pr. 95, 
en tre  les tom bes 53 et 54 (m outon); ter. D/3, pr. 40, prés du  bou t est de la töm be 73.
Vaisselle: ter. B/2, pr. 50, dans une fosse ta rd ive  comblée prés de la töm be 32 (tessons am as­
ses de poterie moulée ä fond rond); tér. B/10, pr. 45, au-dessus du bou t SO de la töm be 50 — 
cruche moulée (pl. X X X III , 19); ter. C/5, pr. 105, au-dessus du bout ouest de la töm be 67 (poterie 
moulée ä  fond rond — pl. X X X V I, 15); ter. D/8, pr. 80, en tre  les tom bes 82 et 84 (fragm ents de 
poterie moulée á fond p la t — pl. X X X V I, 18).
Autres objets: ter. B/2 (cadre d ’une boucle pour chemise — pl. X L V II, 15).
T o m b e s
20, pr. 60, E, 90x45, 295°. Au bout ouest — restes de cráne, boucle d ’oreille en bronze 
(t. pl. V i l la ,  1). Au centre — parures en bronze: grelot (t. pl. I la ,  10), boucle (pl. X X X IX , 3), 
penden tif (t. pl. X X V Ib, 1), fils spiralés (t. pl. X lI I a ,  4) e t restes de tissu de laine e t de fourrure. 
Au bout est — poterie moulée ä fond rond (t. pl. X X X V , 22).
21, pr. 80, II, 200x60, 70° (pl. Ib). Squelette étendu sur le dós, les bras le long du corps. 
A droite du bassin — couteau (pi. Ib , 1), boucle de bronze (pi. Ib , 2), débris d ’un objet en os 
(pi. XL, 13), b riquet en bronze (pi. Ib , 3). Prés de la hanche gauche — hache (pi. Ib , 4).
22, pr. 80, I, 150x50.  Fosse SO— NE. Aucun objet.
23, pr. 135, I, p, ? X 55. Au bou t ouest — des os hum ains dispersés. Au bout est — tessons 
de poterie moulée á  fond rond (t. pl. Vd, 5). Au centre — trois boutons de bronze (t. pi. Ic, 4, 6) 
e t un rivet de bronze.
24, pr. 110, E, 125x45, 100° (pi. Ic). D ans la partié  est — fragm ent d ’un crane, poterie 
moulée avec des coquillages concassés dans la p a te  (pl. Ic, 1). Sous la mächoire — collier de perles 
en cuivre enfilées sur un  lacet de cuir (pi. Ic. 2), den t d ’ours percée (pl. Ic, 3), bouton bractéiform e 
d ’argent (pi. Ic, 4). A l’endroit oh é ta ien t les pieds non conserves — des enfilades de perles (pl. 
Ic, 5) e t grelot (pl. Ic, 6).
25, pr. 85, F (?) , 200x70, 280°.  Squelette étendu su r le dós, les m em bres allonges. Prés 
du cráne — 14 perles de vérré: 8 composées, argentées, 2 bleu clair e t 4 brun clair (t. pl. X X X , 24, 
34), prés de la hanche gauche — débris de couteau.
26, pr. 95, 1 , 220x50, 105°. Squelette étendu sur le dós, le bras gauche le long du corps, le 
bras d ro it sur le bassin. P rés de la té té  — peson de fuseau en argile (t. pl. V ia, 13), á d roite du 
bassin — pendentifs en cuivre (t. pl. X lI I a ,  2 e t t. pl. X X V Ib, 1), pendeloques en spirale (t. pl. 
V ila , 4), prés des pieds — couteau (t. pl. Ib , 1) et os d ’anim al.
27, pr. 95 ,1, p, 190 X 60, 82°.  D ans la partié  ouest — os de pieds effrités au centre —  poterie 
moulée á fond rond (en tessons).
28, pr. 105, E (  ?), p, 185x40. Fosse E N E —0 S 0 . Au fond — différents os hum ains. Au 
centre — perles en vérré jaune (43 ex.), rouge (2 ex.), vert (1 ex.) e t bleu (1 ex.) (t. pl. X X X , 28, 
31, 35) et couteau (t. pl. la ,  5). Le long de la paroi nord, restes de cercueil.
29, pr. 100, F, p, 210 X 55, 245°. Os de jam bes in situ. D ans la  partié  ouest de la fosse — os 
disperses, fragm ents de céram ique faite au to u r et moulée, fragm ents de lames d ’argent (pl. 
X X X V III, 3; pl. X L V II, 14), boucle en bronze (t. pl. Ve, 3), couteau (en débris), perles en vérré 
argenté e t violet (t. pl. X X X , 24), boucle d ’oreille en argent (t. pl. la , 2) e t bouton en bronze (t. 
pl. Ic, 4).
30, pr. 140, F, 230x65, 290° (pl. H a). D ans le te rtre  — une petite  hache de guerre (pl. 
H a , 1). Au fond — squelette töm bé en poussiere. A la té té  — os d ’anim al et cruche faite au  tou r 
(pl. H a, 2). Sur le crane — bandeau avec appliques de cuivre dóré (pl. H a , 3). P rés du crane — 
boucles d ’oreilles en argent (pl. I la ,  4), peson de fuseau en plom b (pl. H a , 5) et un objet de fér 
(pl. H a , 6). Prés de l ’épaule droite — applique en bronze (pl. H a , 7) et agrafe-béquille avec chai- 
n e tte  (pl. H a , 8). Sur la poitrine — couteau dans une gaine bordée d ’argent (pl. H a , 9). A cőté — 
7 boutons en bronze (pl. I la ,  10), 6 perles en ozocérite (pl. I la ,  11; pl. X X X , 86), de menues 
perles bleues e t noires (14 exempl.) e t les débris d ’une applique en bronze (pl. I la ,  12).
31, pr. 90, E, 110 x  65, 260° (pl. l ib ) .  Au bou t ouest — fragm ent d ’un crane, poterie moulée 
á fond rond (pl. I lb ,  1; pl. X X X V I, 6), pendentifs en cuivre (pl. I lb ,  2, 3), un objet de fér et 
une p e tite  boucle d ’oreille (pl. I lb ,  4). Au bout est — perles en ozocérite (pl. I lb ,  5; 20 exempl. 
e t pl. I lb ,  6; 45 exempl.) e t 39 perles de vérré de différentes couleurs (pl. I lb ,  7— 14; pl. X X X , 
30). Au mérne endroit, de menues perles de vérré blanc (pl. I lb ,  14a; 6 exempl.) e t une deuxiém e 
boucle d ’oreille en argent (pl. I lb ,  15).
32, pr. 120, F , 200 x  55, 250°. L ’inhum ée est légérem ent tournée sur le flanc droit, les jam bes 
sont un peu pliées, les bras allongés. Sur le cráne — fragm ent de parure en argent (pl. X L I, 2) 
et du  tissu p rovenant de l ’ornem ent de té té . Prés de l’épaule gauche — la m oitié d ’un grelot en 
cuivre (t. pl. X V IIb , 9), coquille de noix et perle en ozocérite (pl. X X X , 93). Sur la poitrine — per­
les en vérré: 4 polychrom es guttiform es (t. pl. X X X , 58), 3 polychromes cylindriques (t. pl. 
X X X , 60), 6 sphériques jaunes (t. pl. X X X , 25), 1 polychrom e ellipsoidale (t. pl. X X X , 61), 
5 sphériques polychromes (t. pl. X X X , 62), une verte et une incolore (t. pl. X X X , 25), une verte 
e t une blanche ellipsoidales, á facettes (t. pl. X X X , 45), une cylindrique verte  ä facettes (t. pl. 
X X X , 32), 4 riflées (t. pl. X X X , 42), 10 bleues, brunes et rayées percées (t. pl. X X X , 33, 59). 
A cőté de celles-ci — une á  14 facettes (pl. X X X , 92), une ay an t la forme d ’un parallélépipéde 
(pl. X X X , 88), 4 en forme de disque (t. pl. X X X , 91) et 2 semi-ovales en ozocérite; une a facetté 
en cristal de roche (t. pl. X X X , 10) e t une en pierre cőtelée avec du vernis bleu (pl. X X X , 98). 
P rés de l ’épaule gauche — grelot de bronze (t. pl. I la ,  10) et un  bouton de bronze (t. pl. Ic, 4), 
doublure en cuir e t couteau (t. pl. Ib , 1). Sur les os du bassin, ä  gauche — peson de fuseau (t. pl. 
X L , 3), un m iroir en bronze (pl. X L IV , 14), recouvert d ’écorce de bouleau. Sous le m iroir — une 
sacoche en cuir. Sur les m ains droite e t gauche — perles effritées, composées, argentées (38 
exempl.), rayées, en deux parties (t. pl. X X X , 57); de menues perles en ozocérite (10 ex.) e t en 
vérré vert clair (1 ex.). P a r endroits, les fragm ents du cercueil sont conservés.
33, pr. 120, I, p, 210x65. Fosse E —0 . Les os sont dispersés. Au bout ouest — couteau 
(en débris), aléne (t. pl. V ia , 10); plus loin vers Test — perles: en vérré argenté (2 ex. t. pl. X X X , 
54), polychrom e (pl. X X X , 61), en cornaline (pl. X X X , 1), en cristal de roche (pl. X X X , 10) et 
encore en cornaline (pl. X X X , 6); une bague en argent (t. pl. X X X V III, 6), une applique en 
bronze (en débris), un fragm ent d ’anneau en argent et un os d ’animal.
34, pr. 180, H, p, 300x80, 280°. Os de jam be in situ. Au bout ouest — une cruche faite au 
tou r (pl. X X X III , 5). Au centre — restes d ’un couteau et d ’un é tu i de couteau en bois (t. pl. 
la , 5), tiges de tro is pointes de fléche en fér, 14 appliques d ’argent e t de cuivre de tro is types (pl. 
X L V II, 22; t. pl. X L I, 2; pl. X L V II, 23), restes d ’objets de fér, un p e tit tu b e  (t. pl. la , 6) et 
aléne (t. pl. V ia , 10). Au fond — fragm ents du  cercueil e t de cuir.
35, pr. 130, H, p, 200x60 , 253°. D ans le creux fait p a r les pilleurs —  applique en bronze
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(t. pl. X L I, 15). Au fond de la töm be — os hum ains disperses, quelques os d ’anim al, 2 pointes 
de fléche en os (t. pl. X X X V II, 12) 1 en fér (t. pl. I l l a ,  5), des pendentifs en b ronze— «scie» 
et «tam is » (t. pl . l ib ,  2, 3) e t un fragm ent de fer (couteau ?). Au bout est de la töm be — une cruche 
faite au tou r (t. pl. X X X III , 7).
<36, pr. 130, F (  ?), p, 245 X 70, 270°. Les os de jam bes sont in situ. Prés de la hanche droite 
-  fragm ents de fer avec des restes de bois, une p e tite  cuillére en bronze (pl. XL, 6), des fragm ents 
de fourrure; de soie et d ’un m asque d ’argent. Prés de la hanche gauche — débris de boucles d ’o- 
reilles (t. pl. H a , 4). Au centre de la fosse — perles ellipsoidales (67 ex.), spheriques (11 ex.), 
en cristal de röche et en ozocerite (t.pl. X X X , 9, 81 et t. pl. X X X , 85).
<37— 38, pr. 130, I , p, ? X 60. L a fosse tom bale est fort endommagée. Au bou t est — os du 
bassin e t de la hanche. A cőté — cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 2). P lus ä  l ’ouest —- os 
d ’un cräne hum ain d é tru it, perles en ozocerite (21 ex.), en verre (3 ex.) ( t .p l.X X X , 24, 54, 81, 
85). Au b o u t ouest — cräne et os de pa ttes de cheval, os du  bassin e t des jam bes d ’un au tre  sque- 
le tte  hum ain, pointe de fléche en fer (t. pl. l i l a ,  5) et une om oplate d ’anim al. Prés du cräne du 
cheval — fragm ents d ’un  anneau de fer (t. pl. X X X V II, 24) et bout de sangle en fer (t. pl. 
IV , 18).
39, pr. 140,1, p, 231X 65, 270°. D ans le te rtre  — os de cräne et de bras hum ains en désordre. 
Au fond — os de jam bes in  situ  et une pointe de fléche en fer (t. pl. l i l a ,  5).
40, pr. 145, H , 260 x  60, 283° (pl. l i la ) .  Le squelette est étendu sur le dos, la tó té  vers ONO, 
le visage vers le sud. Les bras sont allongés. Sur le visage —  m asque d ’argent (pl. I l i a ,  1) recon­
v ert d ’écorce de bouleau; sous le m asque — restes de soie. A gauche du cräne —  boucle d ’oreille 
d ’argent (pl. I l i a ,  2), l ’au tre  boucle d ’oreille sous le cräne (pl. I l i a ,  2). Prés du  coude gauche — un 
peson de fuseau (pl. I l i a ,  3) e t un objet de fer corrodé, indéterm iné. Prés de la hanche droite — 
carquois avec 8 pointes de fléches en fer (pl. l i l a ,  4—6, 7— 11) ou d ’os (pl. l i l a ,  12), les pointes 
tournées vers l’o u e s t ,ä cőté — un couteau (pl. I l l a ,  13). P rés de la jam be droite — une hache (pl. 
I l l a ,  14) enfoncée dans le sol. Au bou t ouest de la fosse — une om oplate d ’anim al et une cruche 
faite au to u r (pl. I l l a ,  15).
41, pr. 115, E, 110x50, 261°. Squelette sur le dós, les bras allongés.
42, pr. 130,H ,double, 260x100, 250°, (pl. IV). D ans le te rtre , ä  uneprofondeur de 85 cm, 
au-dessus des pieds des défunts — cräne et os de p a tte  de cheval ainsi que poterie moulée ä fond 
rond (pl. X X X V I, 13).
Le squelette de droite est é tendu sur le dós. A la té té  — cruche faite au  to u r (pl. IV , 1) e t un 
p e tit bol de bois (pl. IV , 2). Sur la poitrine — pendentif béquille (pl. IV , 3). Sur le bassin — 
restes de ceinture avec appliques (en débris) e t une boucle (pl. IV , 4), prés de la  hanche gau ­
che — deux haches (pl. IV , 7, 8) et des pointes de fléche en fer (pl. IV , 5), un couteau (pl. 
IV , 6). E n tre  les genoux — une boucle de fer (pl. IV , 9).
Le squelette de gauche est é tendu sur le dós. A la té té  — cruche faite au to u r (cassée); prés du 
cräne —  om oplate d ’anim al. P rés du bassin — une boucle en fer (pl. IV , 11). A cöté de la 
m ain droite —  une bague (pl. IV , 12) et des restes de vétem ent de fourrure. P rés du  fém ur 
gauche — 5 pointes de fléche (pl. IV, 13— 17), e t des fragm ents de fer (pl. IV , 18, 19). 
E n tre  les squelettes, prés de la paroi nord  de la fosse — des restes de cercueil.
43, pr. 165, I , p, 160x55. Posse E —O. Au fond — os en désordre d ’un squelette 
hum ain incom plet, le cräne est au bou t est. Au centre —■ bout de sangle en bronze (t. pl. 
X L I, 49).
44, pr. 150, E, p, 150x50. Fosse E — 0 . Le squelette est dé tru it. D ans la partié  ouest — 
cräne hum ain, os d ’anim al, 3 perles de verre (t. pl. X X X , 25).
45, pr. 130, I, 155x60. L a fosse, orientée en E —0 , é ta it vide.
46, pr. 180, I, p, 230 X 90. Les os sont en désordre. Au bout ouest — cräne et cruche faite 
au to u r (t. pl. IV , 1).
47, pr. 93, p, E (  ?), 90 x  40. Fosse E N E —0 S 0 . Au fond, dans le centre — une petite  poterie 
moulée a  fond rond (t. pl. X X X V I, 9).
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48, pr. 150,1, p, 200 X 70, 247°.  Les os des jam bes sont in situ. Au centre de la fosse — peson 
de fuseau en plomb (t. pl. XL, 6).
49, pr. 118, F , 190x50-55, 280° (pl. IIc). A une profondeur de 90 cm, ä droite — épaule- 
m ent large de 15 cm. Le squelette est tourné légérem ent sur le flanc gauche, les jam bes un peu 
repliées. Les bras sont replies, les os sur le bassin. Des restes effrités de cercueil sont conserves. 
D erriére la té té  — os d ’anim aux et une cruche fa ite  au tou r (pl. IIc , 1). Des deux cötés du cräne 
— boucles d ’oreilles (pl. IIc , 2). Prés de l ’épaule droite — couteau (pl. IIc , 3).
50, pr. 135, H, 220x65, 225°.  Au-dessus de la töm be, dans l ’hum us —  une cruche moulée 
(pl. X X X III , 19). Le squelette étendu sur le dós, les bras légérem ent pliés, les mains jointes sur 
le bassin. D ans la région du ven tre  — un p e tit tu b e  de fér (t. pl. la ,  6), une boule de cuivre, une 
applique d ’argent (pl. X L I, 5) et deux appliques de cuivre (pl. X L I, 3). P rés du coude dro it — 
ornem ent de bridon (t. pl. X a, 10), prés du coude gauche — 2 pointes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  
4), prés de la hanche droite — couteau (t. pl. Ib , 1) avec une gaine in térieure en os sur le m anche 
(en débris) e t une boucle en cuivre (pl. X X X IX , 9) avec de pe tits  m orceau de cuir. Sous le sque­
le tte  — traces de cercueil.
51, pr. 145, I, p, 240x60, 245°. Les os des jam bes sont in situ, les au tres dispersés en dés- 
ordre.
52, pr. 133, 11 (  ? ), p, 220x80, 250°.  D u cőté nord, ä une profondeur de 120 cm —  épaule- 
m ent large de 10 cm. Les os des jam bes in  situ. Au bout ouest —  une cruche faite au to u r (t. pl. 
X X X III , 7), une boucle en cuivre (t. pl. Ib , 2), silex; ä gauche du bassin — pierre á aiguiser en 
schiste. Le long des parois —  traces de cercueil.
53, pr. 145, I , p, 260x50, 240°.  Des deux cőtés, á u n e  profondeur de 130 cm — épaulem ents 
larges de 5 cm. Les os des m em bres in situ. D ans la partié  ouest de la fosse —  une cruche faite au 
to u r (pl. X X X III , 2), un  peson de fuseau (t. pl. V ia , 13), une pointe de fléche en fér (en débris) 
e t un couteau (t. pl. la , 5). Dans la région du bassin — 10 perles de cornaline (t.p l. X X X , l) ,u n e  
bague (t. pl. X X X V III, 5 et t. pl. IV , 12) á chaque main.
54, pr. 150, F (  ?), p, 235x45, 240°.  Les os des pieds sont in situ. A une profondeur de 120 
cm, le long de la paroi sud  — épaulem ent large de 10 cm. Au bou t ouest de la  fosse — restes d ’un 
squelette d é tru it, tessons d ’une cruche faite au  to u r (pl. X X X II, 6), couteau (t. pl. X IIIc , 5) et 
perles: en ozocérite (pl. X X X , 94), 2 en cristal de roche (t. pl. X X X , 10), en cornaline (t. pl. 
X X X , 1). Le long des parois longitudinales — restes du cercueil h au t de 20 cm.
55, pr. 115— 130, p, I  ( double), 220 X 125, 245°. A une profondeur de 115 cm, dans la moitié 
NO de la  fosse — p artié  pilléé, dönt il n ’est resté que quelques os longs tubulaires.
L a m oitié SE de la fosse est approfondie de 15 cm. Au fond — squelette  étendu  sur le dos, 
les bras allongés, le crane tourné sur le cőté gauche, face vers le NO. A gauche, sur la poitrine — 
bouton en cuivre (t. pl. Ic, 4).
56, pr. 155, F ( ?), 245x55, 255° (pl. Va). Le long des parois longitudinales, á une profon­
deur de 145 cm — épaulem ents larges de 4 cm. Au fond — squelette é tendu  sur le dós, le bras 
d ro it á peine plié au  coude, le gauche allongé. P rés de la té té  —  os d ’anim al et cruche faite au 
to u r (pl. Va, 3). Des deux cőtés du crane — boucles d ’oreilles (pl. Va, 2), ä gauche du crane — 
peson de fuseau (pl. Va, 1).
57, pr. 120, I , p, 260x52, 250°.  Les os des jam bes sont in  situ, les au tres os dispersés. Au 
centre de la  fosse — couteau (t. pi. X IIIc , 5), boucles d ’oreilles en débris (t. pi. IIc , 2). Plus ä 
Test — grelot en cuivre (t. pi. I la ,  10) e t 2 perles en vérré (t. pl. X X X , 25). Le long des parois 
longitudinales, á  une profondeur de 100 cm — épaulem ents larges de 5 cm.
58, pr. 100, E, p, 170x60.  Fosse ONO—ESE. Au centre — un crane.
58a, pr. 110, E, 135 X 30-45, 275°.  Au fond — crane et den ts tom bés en poussiére. A utour 
du crane — poterie moulée á  fond rond  (t. pl. Vb, 10); plus á  fe s t  —  collier en perles de verre: 
jaune (t. pl. X X X , 25), bleue (t. pl. X X X , 28), argentée (t. pl. X X X , 24) et brunes (t. pl. X X X , 
24; 3 exemplaires); m enues perles de verre (58 exempl.), b ractéates et den t d ’ours.
59, pr. 100, E, 80 X 40, 225°. Au fond — couronnes de dents tom bées en poussiére, fragm ents
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de poterie moulée ä fond rond, perles de verre bleu (t. pl. X X X , 34; 3 ex. e t t . pl. X X X , 24; 
10 ex.) e t dóré (t. pl. X X X , 54; 4 ex.), os d ’anim al.
60, pr. 145, I , p, 90x75 . Fosse E N E —OSO. Au fond — un os hum ain.
61, pr. 140, I , p, 235 X 65, 240°. Les os des jam bes in  situ, les au tres sont dérangés. Pas de 
mobilier.
62, pr. 140, H, 250 X  60,260°. Squelette étendu sur le dos, le bras d ro it légéreraent replié au 
coude, le bras gauche est conserve ju sq u ’au coude. A la  té té  — cruche moulée (pl. X X X III , 20) 
et om oplate d ’anim al. Des deux cőtés du  cräne — boucles d ’oreilles en argent (t. pl. I l l a ,  2). 
Sur la face — m asque en argent (t. pl. la ,  3) e t tissu de soie. A la ta ille  — boucle de fér en débris. 
Prés du coude gauche — 2 pointes de fléche (t. pl. I l l a ,  5). Prés de la hanche gauche — couteau 
(t. pl. X b, 1). A la m ain droite — bague en cuivre (t. pl. IV , 12). E n tre  les jam bes — objets de fér 
indéterm inés. Sur la poitrine — traces de cercueil.
63, pr. 130, F (  ?), p , 260°. L a fosse est déformée. Au bou t ouest — restes de cráne, au bout 
est — os des jam bes in situ. Au centre — 9 perles: 5 d ’ozocérite (t. pl. X X X , 83 et t. pl. X X X , 
84) et 4 en verre, en forme de gou tte  (t. pl. X X X , 58), petites bleues ä enfiler (2 ex., t . pl. X X X , 
34), argentée (t. pl. X X X , 54) et tessons d ’une cruche faite au  tour.
64, pr. 165, H, p  (  ?), 270x65, 260°. Squelette étendu sur le dós. Derriére la té té  — om o­
plate  d ’anim al. Sur le cráne — m asque d ’argent (t. pl. la , 3), boucle d ’oreille en argent (t. pl. la , 
2). Prés du coude gauche — débris de pointes de fléche, ob jet de fér indéterm iné, 4 silex. A gauche 
du  bassin —  p artié  d ’une sangle en cuir, crochets en cuivre (pl. X L V II, 10), boucle de cuivre 
(t. pl. Ve, 3), couteau (t. pl. Ib , 1). E n tre  les jam bes — hache (t. pl. X X V III, 5) e t cruche faite 
au  to u r (pl. X X X III , 6). Des fragm ents de bois se sont conservés.
65, pr. 135, I , p, 235 X 50, 273°. Les os des jam bes in situ, les au tres sont dérangés. Le long 
de la paroi no rd  — cercueil h au t de 14 cm.
66, pr. 135, H, p, 220 X 50, 276°. Aux bords de la fosse — traces de cercueil épais de 2— 2,5 
cm. Au fond — restes de squelette. Les os des jam bes et du  bassin in situ. Prés de la  jam be 
droite —- 2 pointes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5) e t une lam e en os provenan t de l ’arc. A droite 
du bassin — os d ’anim al.
67, pr. 130, E, 140 X 40-55, 272°. Au-dessus de l’inhum é, ä une profondeur de 105 cm — 
poterie moulée ä  fond rond  (pl. X X X V I, 15). Au fond — fragm ents d ’un bol de bois e t crane 
töm bé en poussiére.
68, pr. 130, I, p, 220x70, 275° (pl. Vb). D ans le te rtre  — poterie moulée a fond rond, avec 
un m élange de coquillages concassés dans la pá te  (pl. Vb, 10; pl. X X X V I, 4). Au fond — os des 
jam bes, du bassin et vertébres in situ. Au bout ouest — boucle d ’oreille (pl. Vb, 4), bouton de 
bronze (pl. Vb, 3) et perle percée (pl. Vb, 1). Parm i les os des hanches — peson de fuseau en schiste 
(pl. Vb, 5; pl. XL, 2), applique percée en bronze (pl. Vb, 6; pl. X L I, 12), boucle de fér (pl. Vb, 
7; pl. X X X IX , 14) et couteau (pl. Vb, 8). Prés du coude d ro it — p e tit ressort en cuivre (pl. Vb, 
2) et pointe de fléche en os (?) (pl. Vb, 9; pl. X X X V II, 19).
69, pr. 150, I , p, 230x65. Posse E — 0 . Le long des deux parois longitudinales, á une p ro ­
fondeur de 130 cm — épaulem ents larges de 7— 8 cm. Au centre de la fosse — débris de crane 
hum ain, 3 perles en verre: une rayée composée de deux parties (t. pl. X X X , 57), une argentée 
(t. pl. X X X , 54), une brune (t. pl. X X X , 59), couteau (pl. X X X V II, 17), fragm ents de fér.
70, pr. 105, F, p, 200x60, 257°. Les os des jam bes sont in situ. Prés du bassin — petites 
perles (t. pl. X X X , 23, 80): en ozocérite (16 ex.), en verre v ert (23 ex.) e t en verre brun  (4 ex.).
71, pr. 120, H, p, 246x50. Fosse E —O. D ans la partié  est — fragm ent d ’un bol moulé, ä 
fond p la t, différents os de squelette, une boucle en cuivre (t. pl. Ve, 3), un tu b e  ä am adou (t. pl. 
la ,  6), silex. Le long de la paroi sud — traces de cercueil.
72, pr. 115, H, F (double), p, 235x120, 260°.
Squelette de droite: les os du cráne dans la p a rtié  ouest, les os des jam bes in situ. Derriére la
té té  — dents de cheval e t de vache. D ans la région du bassin — peson de fuseau (pl. X L, 1).
Squelette de gauche: (F) étendu sur le dós, les bras allongés. A gauche du cráne — perle en
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cornaline (t. pl. X X X , 1); sous la m áchoire — une bractéate . Sur la poitrine, á  gauche — 
deux rangées de perles: 14 en cornaline (t. pl. X X X , 1), 6 en ozocérite (t. pl. X X X , 96 et 
t. pl. X X X , 87), 2 en vérré (t. pl. X X X , 25 et t. pl. X X X , 31), 2 en céram ique (t. pl. X X X , 
97), p e tit bouton en cuivre (t. pl. X LIY , 10); á d roite — perles de vérré (t. pl. X X X , 54 — 4 
ex.; t . pl. X X X , 28, 47 — 3 ex.; t. pl. X X X , 34 — 2 ex.; t. pl. X X X , 25 — 1 ex.), d ’ozocérite 
(t. pl. X X X , 83, 85, 86; 26 ex.), la m oitié d ’un grelot (t. pl. H a, 10) et 6 boutons en os (t. pl. 
I l lb ,  6). Prés de la main droite — bague (t. pl. IV , 12), ä cőté de celle-ci, l ’au tre  moitié 
du grelot e t penden tif en argent (pl. X LVI, 3). Prés des deux m ains — petites perles: 15 en 
vérré vert, 97 en vérré bleu dóré, 295 en ozocérite.
73, pr. 90, H ( ?), p, 274°. Les os des jam bes in  situ. A gauche du bassin — couteau (pl. 
X X X V II, 10), fragm ents d ’un tu b e  en fér (t. pl. la ,  6), pierre á aiguiser.
74, pr. 150, F (  ?), 205X 55, 274°. Le squelette est é tendu  sur le dós, les m embres allongés (le 
bras gauche m anque); le cráne tourné sur la tem pe gauche, le visage vers le nord. P rés de la 
tem pe droite — un anneau en cuivre. Sous la m áchoire — pendentifs en cuivre (t. pl. X LIV , 9), 
sur la poitrine - deux perles en vérré (t. pl. X X X , 30) et de inenues perles d ’ozocérite amassées 
(235 ex.).
75, pr. 100, I, p, 275°. Les os des jam bes in  situ; á cőté — boucle d ’oreille en cuivre (t. pl. 
la ,  2).
76, pr. 160, I , p, 210x50, 267°. Les os inférieurs des jam bes in situ. D ans la p a rtié  ouest 
d e la fo sse— boucledefer (t. pl. IV , 11), débris de couteau, p e tit tu b e  (t. pl. la , 6). Au centre — 
plaque de bronze p rovenant d ’un bridon (pl. X X X IX , 22). Le long des parois longitudinales — 
restes de cerceuil de 2 cm d ’épaisseur.
77, pr. 175, H, p, 260x60, 265°. Le long des parois longitudinales, á la profondeur de 150 
cm — épaulem ents. Les os des jam bes in situ. P rés des pieds — cráne et pa ttes de cheval; á cőté 
— mors (t. pl. X l la ,  9), boucle de fér (t. pl. IV, 11), couteau á m anche en cs (t. pl. la ,  5) avec 
gaine encadrée du cuivre. A gauche des jam bes du squelette — boucle de fér (t. pl. IV , 11) et 6 
pointes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  4, 9). A droite — fragm ents de bronze et ob jet de fér in- 
déterm iné. P an n i les os des hanches — débris d ’un objet en os. Sur le cráne — oxyde d ’argent 
p rovenan t probablem ent du m asque. Au fond — restes de cercueil.
78, pr. 150, H, p, 240x65, 235°. Les os des jam bes sont in  situ, les au tres sont dérangés. 
Au fond — granules de charbon.
78a, pr. 120, E, 190x50, 255°. Le squelette étendu sur le dós. Cercueil — 150x 35 cm, h au ­
teu r — 10 cm. D ans la partié  ouest — débris de cráne, deux petites boucles d ’oreilles (t. pl. I l l a ,  
2), m enues perles en vérré argenté (12 ex.) e t bleu (1 ex.) (t. pl. X X X , 23). Dans la région du 
bassin — os d ’animal.
79, pr. 110, I, p, 143x40. Fosse N E —SO. Au fond — astragale de m outon.
80a, pr. 180, H ,p , 260x55, 252°. P rés de la paroi sud, a une profondeur de 145 cm — frag ­
m ents de bois, p rovenant de la to itu re  qui reposait sur des épaulem ents. Au bou t ouest — 
cráne, os de bras hum ain et des os de cheval. Au centre —- dents de cheval, un croc en cuivre (pl. 
X L III , 2), un m orceau de fér. Au bout est — cráne et pa ttes  de cheval, peson de fuseau (en 
débris) e t débris de couteau.
80b, pr. 180, F (  ?), p, 245 X 52, 252°. Le long de la paroi nord  — épaulem ent avec traces de 
cercueil. Au fond — os des jam bes et des pieds in situ. Au bou t ouest de la fosse — om oplate 
d ’anim al, cruche faite au to u r (t. pl. IV , 1). Au centre — couteau (t. pl. I l lb ,  1), perles: une en 
cristal de roche (pl. X X X , 13), 6 en vérré bleu, 2 en vérré incolore (t. pl. X X X , 26) e t un p e tit 
morceau de feuille d ’argent.
81, pr. 140, I , p, 240x55, 260°. Parm i des os hum ains dispersés — fragm ents de cruche 
faite au to u r (pl. X X X II, 9), peson de fuseau en argile (t. pl. V ia , 13), couteau (t. pl. Ib , 1), 
perle oculée á lustre blanc (pl. X X X , 77), os d ’anim al, bois carbonisé de cercueil.
82, pr. 120, F, 170x45, 255° (pl. I l lb ) .  Le long de la paroi nord — cercueil h au t de 10 cm. 
Sur le squelette — petits  m orceaux de bois p rovenant de la to itu re. Le squelette est é tendu sur
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le dos, les bras allonges. D erriére la té té  — om oplate d ’anim al, un vase en bois á arm atu re  de 
bronze (pl. I l lb ,  1). Prés du cräne — boucles d ’oreilles á droite (pl. I l lb ,  2), p e tit anneau á  gauche 
(pl. I l lb ,  3). Sur le cou — pendentif im itan t une monnaie, un ruban de cuir brodé de perles (15 
ex.), m ica p rovenant d ’une bague. Sur la poitrine — collier de perles: 4 en vérré (pl. I l lb ,  10 et 
pl. I l lb ,  11), 2 en céram ique (pl. I l lb ,  5), 2 en bronze (pl. I l lb ,  12), 2 en plomb (pl. I l lb ,  13); 
p e tit bouton en os (pl. I l lb ,  6), grelot en cuivre (pl. I l lb ,  7), couteau (pl. I l lb ,  8), restes d ’une 
courroie, p e tit anneau en cuivre (pl. I l lb ,  14), pe tits  boutons en argent et en bronze (pl. I l lb ,  
9). Sur l ’avant-bras d ro it — bracelet en bronze (pl. I l lb ,  15).
83, pr. 140, II, 200x55, 265° (pl. Ve). Squelette étendu sur le dós. D erriére la té té  — os de 
p a tte  de cheval. Sur le visage — m asque d ’argent (pl. Ve, 6). Sur les os du bassin — bouele de 
cuivre (pl. Ve, 3). Prés de la hanche gauche — pointe de fléche (pl. Vb, 5), silex, débris d ’une 
bouele de fér e t couteau (pl. Vb, 2). A droite, ä la taille — menues perles dispersées (pl. Vb, 1): 
31 en ozocerite, 42 en vérré.
84, pr. 140, H (  ?), p. D ans le te r tre  —- os de squelette incomplet, padion d ’or. Au fond — 
fragm ents de cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 7) e t pointe de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5).
85, pr. 140,1, p, 265°. Les os des jam bes, légérem ent replies aux genoux, sont in situ. A cőté 
— bouele de fér (t. pl. IV . 11).
86, pr. 115, E, p, 130x45. Fosse E — O. D ans la partié  est — fragm ents d ’un vase moulé á 
fond rond (t. pl. X X X V I, 17).
87, pr. 160, H, p, 260x60, 265°. Squelette étendu sur le dós. Le crane dérangé, les autres 
os in situ. Les bras allonges. A droite, sur la  poitrine — hache de guerre (t. pl. H a , 1); plus en 
bas — 4 pointes de fléche trilobées (t. pl. I l l a ,  8, 9), anneaux de jo in t en fér pour le bridon (t. pl. 
X a, 10) e t bouele de cuivre (t. pl. Ve, 3). Sur les os du bassin — bouele de fér (pl. X X X IX , 11), 
p e tit tu b e  (t. pl. la , 6), cadres d ’argent et fragm ents de plaques de fér.
88, pr. 140, I, p, 290x55. Fosse E —O. Parm i des os disperses — bague en argent (t. pl.
IV, 12).
89, pr. 140, I, p, 240x50, 270°. D ans le te rtre  — cráne et os hum ains. Au fond — os infé- 
rieurs des jam bes in situ. A  d roite de ceux-ci — hache á double, en fér (t. pl. X X V III, 8).
90, pr. 130, H, p , 245 X  60, 281°. Les os des jam bes sont in situ. Au fond —  restes de cer- 
cueil. Aux pieds — hache de fér (pl. X X V III, 5), au  centre de la fo sse— clavette  en fér, pierre á 
aiguiser, fragm ents d ’objets de fér e t de cuivre, ceinture tom bée en poussiére, avec des appliques 
en argent (en débris). Sur les fragm ents du  cráne — oxyde p rovenant du m asque (couvre-face) 
en argent.
91, pr. 90, E, 110x30. L a fosse, orientée E —O, é tá it vide.
92, pr. 150, E, 120x45, 270°. Squelette étendu  sur le dós. A la té té  — vase moulé a fond 
rond (pl. X X X V , 1).
93, pr. 120, F (  ?), 250 X 55, 280°. Squelette étendu sur le dós. Le bras gauche replié au coude, 
la main posée sur le bassin. Le bras d ro it allongé. Sur la poitrine — chainette  en cuivre e t cou­
teau  á m anche en os (en débris).
94, pr. 100, E, p, 120x45, 287°. Au bout ouest — cráne d ’enfant; au centre — p e tit vase 
moulé á  fond rond (t. pl. X X X V I, 11).
94a, pr. 100, E, 140x40 , 300°. Squelette étendu sur le dós, m em bres allongés. A cőté -  
cruche moulée (en débris), aiguille de fér.
95, pr. 70, E, p. Au bou t ouest —  cráne d ’enfant, écrasé. D erriére — vase moulé á fond rond, 
cassé; sous le m entőn — perles de vérré (t. pl. X X X , 24, 54 — 9 ex.; t. pl. X X X , 30 — 1 ex.).
95a, pr. 80, E, 150 X 50, 275°. Squelette étendu sur le dós. Prés du cráne — débris de bouele 
d ’oreille. Sur la m ain droite — bracelet en bronze (t. pl. XVa, 17); prés de la hanche droite — 
p e tit tube, couteau (t. pl. I l l a ,  13). Aux pieds — herm inette en fér (t. pl. X X V III, 4). Sous le 
bracelet — restes de vétem ent de fourrure et de cercueil en bois.
96, pr. 125, II, 240x60 , 97°. D ans le te rtre  — mors (t. pl. V IIc, 1). Squelette étendu sur le 
dós, le visage vers le nord, les bras allongés. Sous la máchoire inférieure — dirkhem  d ’argent de
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907— 914. Sur l’épaule gauche — fléches: 3 en fér (t. pl. I l l a ,  6 et t. pl. X a, 8) e t deux en os (t. pl. 
X X X V II, 12). P rés de la main gauche — briquet ä m anche en patin  (pl. X X X V III, 10), recou- 
vert, en h au t, de cuir. A la tad le  —  2 boucles en cuivre (t.pl. Ib , 2). A d ro ite  de la tad le  — une 
sacoche en cuir ä cadre d ’argent (t. pl. X X c, 13) e t une maillé (t. pl. X L III , 7). Prés de la hanche 
gauche — couteau (en debris). Aux pieds — hache (t. pl. X X V III, 5) e t sdex. Sur la sacoche il y 
a des traces pro ven an t d ’un cercueil. A la té té  — un p e tit chaudron en fer ä m anche p la t (pl. 
X IX c, 5).
97, pr. 110, F, 180x55, 250°. Squelette étendu  sur le dos, les bras légérem ent pliés aux 
coudes, les m ains posées au bord du bassin. P rés du crane — boucle d ’oredle (en debris), ä droite 
-— un vase moulé ä  fond rond (en tessons), sur les vertébres du  cou — lunule en argent (pl. 
X L II, 11) et collier de perles en vérré (t. pl. X X X , 26 — 1 ex.; t . pl. X X X , 61 — 1 ex.; t. pl. 
X X X , 33 — 4 ex.; t . pl. X X X , 31 — 2 ex.; t. pl. X X X , 24 — 9 ex.; e t t. pl. X X X , 30 — 1 ex.), 
en cornaline (t. pl. X X X , 1) et en cristal (t. pl. X X X , 12 — 3 ex.). Au poignet gauche — bracelet 
de bronze (t. pl. XV, 17), su r la main droite — defense de sanglier e t fragm ents de bague 
d ’argent.
98, pr. 130, H , p, 250 X 60, 275°. Squelette étendu sur le dos. A gauche du squelette — restes 
de cercueil. P rés du bassin —  boucle de cuivre (t. pl. Vc, 3); prés de la hanche gauche — couteau 
(t. pl. Ib , 1) e t p e tit tu b e  de fer (t. pl. Ia , 6).
99a, pr. 85, H (  ?), p, 215x60, 280°. Squelette étendu sur le dos; prés du crane — boucle 
d ’oreille en argent (t. pl. V i l la ,  1); plus bas — boucle de bronze (pl. X X X IX , 15), 2 pointes de 
fléche en fer (t. pl. IV , 5). P rés du crane — fragm ent de cercueil töm bé en poussiére.
99b, pr. 125, H, p, 215x65. Posse E — 0 . Les os du squelette sont en désordre. Au bout 
ouest — crane e t objets de fer oxydés. Au centre de la fosse — deux groupes d ’élém ents en fer 
p rovenant de la bride, p e tit tu b e  et 2 silex. Au bou t est — 2 fléches de fer (t. pl. X X X V II, 7) et 
vase moulé á  fond rond (pl. X X X V I, 14).
100, pr. 115, H , 250x60, 280°. Squelette dans un cercueil (220x50  cm) étendu sur le dos, 
les bras allongés. Prés du  crane — p etits  anneaux d ’argent (t. pl. V i l la ,  1). P rés du bassin — 2 
boucles de bronze (pl. X X X IX , 12), sur la poitrine — deux boutons de cuivre (t. pl. X LIV , 9), 
prés de la m ain gauche — pointe de fléche en fer (t. pl. I l l a ,  5). Prés de la hanche gauche — 
silex e t ob jet de fer (couteau ?), en tre  les tib ias — os d ’anim aux.
101, pr. 80, H ( ?), p, 250 X 55. Posse N E — SO. Les os du squelette  sont dispersés. Au bout 
SO —  crane hum ain écrasé, fragm ents d ’une cruche faite au  to u r (t. pl. X X X II, 4), restes d ’un 
bol de bois ä appliques de cuivre (pl. X X X IX , 16). P lus bas — pointe de fléche en fer (t. pl. l i l a ,  
5), débris d ’un objet en os, perle de vérré (pl. X X X , 53).
102, pr. 110,1, p, 250 X 60, 217°. Les os des jam bes du squelette sont in  situ. Au bout ouest, 
parm i les os du  squelette — perle en verre bleu (t. pl. X X X , 24) e t un bouton de bronze (t. pl. 
Ic, 4).
102a, pr. 90, E, 180x45, 112° (pl. Vd). Squelette étendu sur le dos. Sur la poitrine — pen- 
dentifs cliquetan ts en bronze (pl. Vd, 3, 4). A droite, sur les os du b assin — 3 perles en cuivre 
(pl. Vd, 2). A gauche — restes de sangle avec boucle de cuivre (pl. Vd, 1); prés du  genou d ro it — 
p e tit vase moulé á fond rond, ä om em ent en cordonnet (pl. Vd, 5).
103, pr. 145, F, p, 250 X 55. Fosse E — 0 . D ans la p a rtié  comb léé de la fosse — dents d ’an i­
maux. Les os du  squelette  sont dispersés. Au fond — restes de cercueil. Au bout ouest — pen den - 
t i f  tem poral en argent (pl. XLV, 12), perles: de pá te  polychrom e (t. pl. X X X , 60 — 1 ex.; t . pl. 
X X X , 62 — 1 ex.), en com aline (t. pl. X X X , 1), en verre de différentes couleurs (t. pl. X X X , 
54 — 3 ex; t. pl. X X X , 3 6 — 1 ex.; t. pl. X X X , 26 — 1 ex.; t . pl. X X X , 21, 35, 37 — 3 ex.; 
t . pl. X X X , 28 — 82 ex.) e t en ozocérite (t. pl. X X X , 87— 2 ex.), boucle en cuivre (pl. 
X X X IX , 2), tessons de vase moulé ä fond rond  (t. pl. Ic, 1). Au bou t est — perles en cuivre 
enfilées (t. pl. Ic, 2, 5).
103a, pr. 110, E, p, 160x45. Fosse E — 0 . Au bout ouest — crane töm bé en poussiére et 
p e tit vase moulé ä fond rond (pl. X X X V I, 9), au centre de la fosse — ferrure.
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104, pr. 85, E, 110— X 45, 106°. Au bou t est — p e tit vase moulé á fond rond, cassé, e t cou- 
ronnes de dents tom bées en poussiere. De petites perles en ozocérite (t. pl. X X X , 80 — 13 ex.) 
e t des perles en vérré (t. pl. X X X , 54 — 16 ex.) sont dispersées dans to u te  la fosse.
105, pr. 135, F (? ) , p, 220x60, 273°. Le squelette est dótru it, les os des jam bes sont in  
situ. Parm i ces os — croupe et vertébre de cheval; au centre de la fosse — perle en cuivre (t. pl. 
Ic, 5). Au b o u t ouest — fragm ents de poterie moulée á  fond rond, e t ornem ent en cordonnet (pl. 
X X X V I, 10).
106, pr. 100, F (  ?), p, 200 X 60, 270°. Au bout ouest — crane écrasé; au bou t est — os des 
jam bes in situ. A utour du cräne —  vase moulé á fond rond (pl. X X X V I, 3), debris d ’une plaque 
d ’argent. D ans l ’am as d ’os — applique de bronze (pl. X L I, 18) et perle de bronze (t. pl. Ic, 5).
107, pr. 110, F, p, 210x45, 238°. Squelette étendu  sur le dós, m em bres allonges. D erriére 
le cráne — peson de fuseau (t. pl. V ia, 13), sur le cráne — restes de bandeau fron ta l: ruban de 
soie (1 3 x 2  cm) avec 4 appliques en cuivre dóré (t. pl. V ia , 1). A gauche du bassin — couteau 
avec les restes d ’un m anche en bois (en débris).
108, pr. 80, E, 160x70, 255°. Au bout ouest de la fosse — cráne, vase moulé á fond rond 
(t. pl. X X X V I, 9), perles composées, en vérré: argentées (8 ex.), bleues (6 ex.), jaune (1 ex.), 
rouges (3 ex.), 1 verte (t. pl. X X X , 24, 30, 54), 2 bleu foncé (t. pl. X X X , 28), en ozocérite (t. pl. 
X X X , 81 — 10 ex. e t t. pl. X X X , 85 — 1 ex.) et encore en vérré (t. pl. X X X , 21 — 13 ex.); 
menues perles en vérré v ert (41 ex.) e t en ozocérite (5 ex.). Au bou t est — fragm ents des os des 
jam bes.
109, pr. 125, E, 155 X  50. Fosse E — 0 . Cráne au bout ouest, tourné á gauche. Au fond — cer- 
cueil töm bé en poussiere.
110, pr. 8 5 ,1, p, 170 X  60. Au fond — cráne en poussiere et débris de vase moulé á fond rond 
(t. pl. X X X V I, 11), anneau d ’argent (t. pl. X a, 5).
111, pr. 120, F, p, 240x60. Fosse N E —SO. Dans le te rtre  — tessons de cruche faite au 
to u r (t. pl. X X X II, 11); au fond, au  bout est — cráne avec les restes d ’un bandeau  fron ta l 
(1 5 x 2 ,5  cm) á  appliques faites de minces feuilles de cuivre dóré (t. pl. H a , 3) e t fragm ents de 
doublure en soie p rovenan t du m asque funéraire.
112, pr. 85, E, p, 210°. Squelette étendu sur le dós. P rés de l ’os tem poral de d ro ite  — boucle 
d ’oreille en cuivre (t. pi. I l i a ,  2). A gauche des jam bes — vase fait au to u r (t. pl. X X X II, 11). 
A droite du  squelette — 8 perles en vérré dispersées (t. pl. X X X , 24, 54 — 8 ex.) e t de menues 
perles (44 ex.).
113, pr. 110, E , p, 160 X  50. Fosse E N E — OSO. Au centre de la fosse — cráne, boucle d ’o­
reille en argent (t. pi. I l i a ,  2). Au bou t est — vase moulé á fond rond (t. pl. l ib ,  1). Au bout ouest 
— m enues perles dispersées (36 ex.) e t 3 perles (t. pl. X X X , 54).
114, pr. 110 ,1, p, 215x50, 270°. Squelette, en m auvais é ta t  de conservation, é tendu  sur le 
dos. P as de mobilier.
115, pr. 110, H, 240x55, 260°. Squelette étendu  sur le dos. Le cráne est écrasé e t tou rné á 
gauche. Le bras gauche est allongé, le bras d ro it légérem ent replié, la m ain posée sur le bassin. 
A la té té  — bol de bois bordé de cuivre (t. pl. IV, 2; pl. X X X IX , 17).
116, pr. 120, E, p, 150x40, 255°. Au bou t ouest —  cráne décomposé.
117, pr. 135, F (  ?) ,p ,  210 X  70, 250°. Les os des jam bes sont in situ. Au bou t ouest — 2 perles 
oculées (pl. X X X , 70 et pl. X X X , 75) et perles en spirale enfilées. Au centre — aléne (t. pl. 
V ia , 10). Sous e t sur les os — traces de cercueil. Le long des parois longitudinales de la fosse, á 
une profondeur de 110 cm — épaulem ents larges de 8— 15 cm.
118, pr. 75, E, p. D ans le cercueil (110X20 cm) — restes d ’un squelette  tourné la  té té  vers 
l ’ouest. Sur la poitrine — 25 perles de vérré (t. pl. X X X , 24, 54).
119, pr. 70, E, 180x55, 273°. Squelette étendu sur le dos. Dans la m oitié ouest, derriére le 
crane — 2 vases moulés á fond rond (t. pl. X V IIIc , 4), une b ractéate  en argent, perles en verre 
(t. pl. X X X , 24, 54 — 60 ex.; t. pl. X X X , 35 — 1 ex.; t. pl. X X X , 30, 34 — 3 ex.). P rés du cou 
e t sur la poitrine — perles dispersées: 10 en ozocérite (t. pl. X X X , 82, 83), une en ozocérite (pl.
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X X X , 85), une en cristal (t. pl. X X X , 9), une en vérré (t. pl. X X X , 58), 2 en céram ique (t. pi. 
X X X , 97), une en cornaline (t. pl. X X X , 1), e t menues perles (4 ex.); sur le crane — boucle 
d ’oreille (t. pi. Va, 2).
120, pr. 93, F ( ?), 180x60, 270°.  Squelette étendu sur le dos. D ans la région de la té té  — 
aiguille de fer, peson de fuseau (t. pl. X L, 3), boucle d ’oreille en argent (pl. X LVI, 1). P rés du 
cráne — 2 boutons de cuivre et des perles: 9 en ozocerite (t. pl. X X X , 83, 85), 14 en verre (t. pl. 
X X X , 24, 28, 34, 58), 2 en cristal (t. pl. X X X , 9) et 10 en cornaline (t. pl. X X X , 1). Sur la poi- 
t r in e — perlesdispersées e t applique percée en cuivre (pl. X L I, 4). Prés du coude d ro it — penden- 
t i f  (pl. X L II, 3) e t 2 perles de bronze percées.
121, pr. 110, I, p, 220x60, 240°.  D ans le te rtre  — quelques os et tessons d ’une cruche faite 
au tour. Au fond, á l ’ex trém ité est — os de j arnbes in  situ  e t fragm ents d ’une cruche (pl. X X X II, 1).
122, pr. 70, E. D ans l ’hum us — crane d ’enfan t et perles en céram ique (t. pl. X X X , 97).
123, pr. 115,1, p, 220x65.  Fosse E N E —OSO. Au bout est — crane. Au bout ouest — cruche 
faite au tour, écrasée (en tessons). Au fond — traces de cercueil.
124, pr. 90, F, 180x55, 260°.  Squelette étendu sur le dos, sans mobilier.
Tombes 125— 130 — dans la Section I.
131, pr. 105, E, p, 155x45.  Fosse N E — SO. Le long des parois longitudinales, á  une pro- 
fondeur de 80 cm — épaulem ents larges de 5 cm. Au fond — restes de squelette  d ’enfan t e t frag­
m ents de cruche faite au  to u r (t. pl. X X X III , 2).
SECTION III  (1962)
80 m2 dégagés, 19 tom bes fouillées
Restes d’ immolations commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Crane et os de pattes de dievaux-.tvv.T)—E /4— 5, pr. 40—50 cm, au-dessus de la töm be 138. 
Maxillaires d’animaux: ter. D/6, pr. 30—40 cm, au-dessus de la töm be 144; ter. E/3, pr. 
50 cm, prés de la töm be 142; tér. E /4, pr. 40— 50 cm, au-dessus et prés de la töm be 138; tér. 
E /6, pr. 30 cm, au-dessus de la töm be 146.
Főtérié-, ter. B/5, pr. 30 cm — tessons de pó t moulé (t. pl. X X X V I, 18); ter. D/4, pr. 30 
cm, en tre  les tom bes 136 et 137 (pl. X X X V I, 20); tér. E/3, pr. 60 cm, en tre  les tom bes 141 et 
142 (t. pl. X X X IV , 10); tér. E/3, pr. 80 cm, en tre  les tom bes 138 e t 145 (t. pl. X X X III , 17); 
tér. E/6, pr. 50 cm, prés de la töm be 146 (pl. XX X V , 21).
T o m b e s
131a, pr. 127,1, p, 250 X  60, 234°. D ans le te r tre  •— os hum ains et cráne hum ain sans le maxil- 
laire inférieur. A l ’ex trém ité N E, aux bords — traces de cercueil. Le long de la  paroi SE — 
fragm ents de to itu re. A une profondeur de 100 cm, le long des deux parois longitudinales — épau­
lem ents larges de 5 cm. Les os des jam bes in situ. Au bou t ouest — fragm ents de bol en bois 
bordé d ’argent (t. pl. I l lb ,  1).
132, pr. 100,1, p, 240 X 50. Fosse N E — SO. D ans la partié  comblée — différents os hum ains. 
P ás de mobilier.
133, pr. 140, I , p, 230x55. Fosse E N E — OSO. Dans le te rtre  — m áchoire d ’anim al. Au 
fond — os hum ains dispersés, appliques en cuivre dóré ap p a rten an t á  une paru re  de té té  (t. pl. 
H a , 3) et un p e tit tu b e  d ’or percé. Au centre de la fosse — perles en ozocérite (t. pl. X X X , 81 — 
15 ex.; t . pl. X X X , 84 —  1 ex.), peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3), encore une applique de cuivre 
avec dorure, penden tif d ’or (t. pl. IIc , 2) e t fragm ent de céram ique de ty p e  d ’Im enkovo.
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134, pr. 145, F (  ?) ,p , 255 X 70. Fosse E N E —0 S 0 . Dans le te rtre  — dents de cheval. Du cöté 
nord, ä une profondeur de 115 cm — épaulem ent large de 15 cm. Au fond — traces de cercueil. 
Dans la m oitié ouest de la fosse — 10 perles en ozocerite (t. pl. X X X , 86) et 1 m enue perle en 
vérré, débris d ’un anneau de fér, une den t hum aine, applique d ’argent rectangulaire (en débris) 
e t débris d ’un p e tit anneau d ’argent. Au bou t est — tessons d ’un vase ä  fond rond.
135, pr. 130, H (  ?), p, 280x60 . Fosse E N E —OSO. Au fond —- os disperses du squelette. 
Au bou t ouest de la fosse — fragm ents d ’un  m asque d ’argent, om oplate d ’anim al. Prés de la 
paroi nord  — rivets de cuivre p rovenan t d ’une sacoche de ceinture (t. pl. XX c, 13), e t p a r to u t 
dans la  fosse — débris d ’objets de fér: de clous, d ’anneau, de boucle.
136, pr. 110,1,p, 240x45. Fosse E N E —OSO. Au fond — oshum ains dispersés; au bout ouest
— perles en ozocérite (t. pl. X X X , 82) et en vérré argenté (t. pl. X X X , 54), bague en cuivre (t. pl. 
IV, 12), fragm ents d ’une cruche faite au tour, os d ’anim al et tige d ’une pointe de fléche en fér.
137, pr. 85, E, 262°. D ans l’hum us, le squelette  est é tendu sur le dós, la té té  vers l’Ouest. 
A droite de la hanche droite —  pointe de fléche (en débris) e t couteau (t. pl. la ,  5). A un niveau 
un peu plus h au t que les os du  bassin — m enues perles (51 ex.) e t 6 perles de vérré argenté (t. pl. 
X X X , 54).
138, pr. 110, collective, p, 255 X 165, 262°. Au-dessus de l’angle N E de la fosse — un ensemble 
immolé: cráne et os de pa ttes  de cheval. L ’au tre  m axillaire du cheval est au-dessus de l ’extrém ité 
ouest de la fosse. D ans le te r tre  — os hum ains et de cheval, fragm ents de pointes de fléche en 
fér e t fragm ents de poterie moulée e t faite au tour. P rés de la paroi sud  — restes de cercueil. 
Au fond — restes de tro is squelettes hum ains. D ans les régions de la té té  e t des pieds du squelette 
de d ro ite  — fragm ents d ’une cruche faite au  to u r (t. pl. X X X II, 9); dans la région du bassin
— boucle de cuivre (t. pl. Ve, 3); aux pieds — couteau en débris. Prés de la hanche gauche du 
squelette de gauche — briquet en fér (pl. X X X V III, 14). Au centre de la töm be — applique de 
cuivre p rovenan t de la sangle (pl. X L I, 24), 2 pointes de fléche en fér (pl. X X X V II, 6, 7).
139, pr. 145, F , p, 250 X 60, 267°. Le long des parois longitudinales de la töm be — épaule- 
m ents larges de 7— 10 cm et traces de cercueil. Au fond, dans le bout est — os des jam bes in  
situ. Dans la m oitié ouest — om oplate d ’anim al, cruche moulée cassée (pl. X X X IV , 13), menues 
perles (t. pl. X X X , 23): 6 en ozocérite, 130 en vérré, e t perles en vérré (t. pl. X X X , 61 — 1 ex.; 
t. pl. X X X , 54— 10 ex.) e t en ozocérite (t. pl. X X X , 81 — 3 ex.; t. pl. X X X , 85 — 9 ex.), pen-- 
d en tif en nacre (en débris) e t fragm ent d ’un peson de fuseau (t. pl. X L , 4).
140, pr. 120,1, p, 220 X 55. Fosse E — 0 . Au bout ouest — fragm ent de cráne avec des restes 
de tissu  de soie (doublure de m asque), os d ’anim al. Au bout est — bague d ’argent (en débris). 
Dans le te r tre  — os d ’anim al e t fragm ent de céram ique du ty p e  d ’Im enkovo.
141, pr. 130, 11(1), p, 225x65 , 262°. Des deux cőtés de la fosse, á  une profondeur de 115 
cm —épau lem en tsla rgesdeöcm . Au fond — os des jam bes in situ. Dans la fosse creusée par les 
pilleurs, prés du fond — 3 pointes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5), 10 appliques de ceinture en 
cuivre (t. pl. X L I, 34— 4 ex.; t . pl. X L I, 18 — 6 ex.), débris de cráne, fragm ents d ’une cruche faite 
au to u r (t. pl. X X X III , 7), m anche en os de nagaika (pl. X L V II, 12), couteau (t. pl. Ib , 1), 
anneau de cuivre (t. pl. la ,  2), restes d ’une sacoche en cuir bordée de cuivre, e t grands m orceaux 
de cuir doublé(?) avec traces d ’oxyde de cuivre.
142, pr. 130, F (  1), p, 220 X 55, 265°. Les os des jam bes in situ. D ans la p a rtié  creusée par 
les pilleurs et au fond — fragm ents de poterie moulée á fond rond (t. pl. X X X V I, 2) et penden- 
t i f  tem poral en bronze.
143, pr. 105, E, 170x50, 280°. Squelette étendu sur le dos. A utour du  cráne — perles en 
vérré et en p á te  (t. pl. X X X , 58 — 6 ex.; t . pl. X X X , 72, 74 — 4 ex.; t. pl. X X X , 34 — 1 ex.; 
t. pl. X X X , 59 — 5 ex.; t . pl. X X X , 24, 54 — 25 ex.; t. pl. X X X , 28 — 8 ex.), perles en ozocérite 
(t. pl. X X X , 80 — 79 ex.), en céram ique (t. pl. X X X , 97 — 2 ex.) e t en cornaline (t. pl. X X X , 
8); á d ro ite  de la hanche droite — restes d ’une bague á  verroterie sertie.
144, pr. 125, II, p, 215x60. Fosse E N E —OSO. Au fond — os hum ains dispersés, cadres 
d ’argent, b riquet (pl. X X X V III, 11), silex, boucle de fér (pl. X X X V II, 15), débris de crochet et
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de noeud en fer pour suspendre le carquois, anneau de fer de bridon (t. pl. X a, 10), pointe de fléche 
(t. pl. l i l a ,  5) e t crochet en cuivre (t. pl. X L III , 2). D ans le te r tre  — fragm ents d ’une cruche faite 
au tour.
145, pr. 120, I, p, 225 X 60, 280°.  A une hau teu r de 15 cm á  p a rtir  du  fond — traces de cer- 
cueil. Les os des jam bes in  situ, au  fond. Dans la partié  centrale — bouton de cuivre (t. pl. 
X LIV , 9); dans la région, supposée, de la té té  — cruche moulée (pl. X X X III , 17).
146, pr. 80, H , 265° (pl. VIc). Squelette é tendu  sur le dós, bras allongés. Sur le m axillaire 
supérieur — restes de tissu  munis de petites appliques minces en argent. Prés du bras d ro it — 
restes d ’une sacoche en cuir bordáé de cuivre et pourvue de chainette (pl. V ie, 7, 8), avec des 
silex ä l’intérieur. Au-dessus de la sacoche — restes de tissu de laine e t de cercueil. A cöté — 
penden tif en cuivre (pl. VIc, 7), b riquet (pl. VIc, 1) ä  manche en cuivre, couteau ä m anche en 
bois dans son é tu i (pl. VIc, 9), perle de vérré ( pl. VIc, 3), cheville de bois (pl. VIc, 6), boucle de 
cuivre avec dorure (pl. VIc, 2). A un doigt de la m ain droite — bague d ’argent (pl. VIc, 5); vers le 
bas — p e tit m arteau  de fer (pl. VIc, 4).
147, pr. 85, I, p, 235x55, 267°.  Squelette étendu  sur le dós. Les os des cuisses, du bassin 
et de la poitrine sont en désordre. D ans le te rtre , au-dessus des jam bes — fragm ents de poterie 
p rovenant d ’une au tre  töm be.
148, pr. 90, H, p, ? X 65, 265°. Au fond — os hum ains dispersés. Le tib ia  d ro it in  situ. Aux 
bords de la fosse — cercueil töm bé en poussiere. Aux pieds,oü la fosse s ’élargit — c rän ee t membres 
de cheval. Au bo u t ouest de la töm be — le fond d ’une cruche faite au  tour. Au centre —• applique 
d ’argent p rovenan t d ’une ceinture (pl. X L I, 27), 2 bouts de sangle en bronze (t. pl. X L I, 45, 46) 
e t boucle de fer (pl. X X X V II, 16) p rovenant du harnais.
149, pr. 145, H, p, 250x45, 242° (pl. V Ib). Au hord de la fosse — restes de cercueil larges de 
35— 40 cm. Squelette étendu  sur le dos. Le crane est dérangé. A la  té té  — fragm ents d ’un bol 
de bois bordé d ’argent (pl. V Ib, 2). Prés des os du bras dro it — tu b e  de fer (pl. V Ib, 1), dans la 
région du bassin — 2 appliques de ceinture en argent (pl. V Ib, 5, 6) et un  bout de sangle en bronze 
(pl.V Ib, 8), b riquet de fer ä m anche de bois (pl. V Ib, 3), 3 pointes de fléche en fer «agglomérées» 
ensemble (pl. VIb, 7, 10) et couteau (pl. V Ib, 9). A un doigt de la main droite — bague (pl. V Ib, 
4). Sur le tib ia  gauche — hache (pl. V Ib, 12) le tran ch an t tourné vers le cőté nord  de la  fosse. 
E n tre  les fémurs — restes d ’une sacoche de ceinture: fragm ents de cuir, em bout d ’argent avec 
dorure (pl. V Ib, 11) et fermoirs en bronze (pl. V Ib, 11).
SECTION IV (1962)
540 m2 dégagés, 59 tom bes fouillées
Restes d'immolations commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Crane et os de pattes de chevaux: ter. B/3, pr. 60 cm, á cőté de la töm be 216: ter. B/5, pr. 
60 cm, au-dessus de la töm be 210.
Cráne de chevah ter. D /5—6, pr. 30—40 cm, en tre  les tom bes 188 et 192.
Maxillaires d’anim aux: ter. E/3, pr. 30 cm, prés de la töm be 228.
Poterie: tér. B/5, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 209 e t 210 (t. pl. X X X V I, 11); ter. C/6, pr. 
75 cm, en tre  les tom bes 203 et 188 (t. pl. X X X IV , 10); tér. C/6, pr. 70 cm, au-dessus de la 
töm be 188 (t. pl. X X X V I, 18).
T o m b e s
Tombes 150— 179 — voir dans la Section V.
180,pr 100, H , p, ? X 50, 258°. Les os des jam bes in situ. Au bord de la töm be — restes de 
cercueil. Aux pieds — hache (t. pl. X X V III, 5). A cőté du crane — cuir töm bé en poussiére et 
boucle de cuivre ä ardillon de fer (t. pl. Ve, 3).
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181, pr. 80, H, p, 270 x  60. Fosse E N E — OSO. Les os du squelette  sont disperses. Aux bords 
de la fosse — traces de cercueil. Au bout est — vase moulé á  fond rond (t. pl. V i l la ,  9), au centre 
— fragm ents de boucle et de couteau (t. pl. I l l a ,  13), 2 chevilles de fér, objet d ’os (pl. X L V II, 
18) e t pointe de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5).
182, pr. 105, F, p, 240x55 , 260°. Squelette étendu sur le dós. Les os des jam bes, du bassin 
et le cráne sont deranges. A la té té  — peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3), prés de la m áchoire — 4 p er­
les de vérré (pl. X X X , 41; pl. X X X , 73; t. pl. X X X , 79; t. pl. X X X , 57). Prés de ehaque hum e­
rus — 3 boutons de cuivre (t. pl. Ic, 6; pl. X L IV , 7). Prés de l ’hum érus gauche — couteau (t. pl. 
Ib , 1) e t recipient verseur en argile (pl. X LV I, 7). Aux pieds — cruche faite au to u r (t. pl. 
X X X II, 4). P rés du pied d ro it — om oplate d ’animal.
183, pr. 80, E, 160x50. Fosse E —0 . Au bout ouest de la töm be —  fragm ents de cráne. 
P ás de mobilier.
184, pr. 80, E, 115x40, 78°. Au bou t est de la töm be — restes de cráne et fragm ents d ’un 
vase moulé á fond rond.
185, pr. 8 0 ,1, p , 208 X 50, 260°. Squelette étendu sur le dós. L a m oitié supérieure est déran- 
gée. P rés du tib ia  gauche — couteau (t. pl. I l lb ,  8).
186, pr. 105, H, p, 230x50/60, 263°. Les os des jam bes in situ. Au fond — traces de cercueil, 
in tercalations charbonneuses. D ans la région du bassin — boucles de fér e t de cuivre (t. pl. Ib , 
2; t. pl. IV , 11), prés du cráne déplacé — objet de fér (aléne?).
187, pr. 100, I , p, 180x45. Au fond — débris d ’os.
188, pr. 100, I , p, 230x60. Fosse E N E — OSO. D ans la partié  ouest — ossem ents en tas. 
Au milieu de la fosse — couteau (t. pl. I l l b ,  8) e t fléche (t. pl. I l l a ,  5).
189, pr. 105, H  (  ?), p, 230 X 55, 265°. Les os de la jam be droite in situ. A cőté — un briquet 
de fér (t. pl. V Ib, 3), silex et fragm ents d ’une boucle de fér (pl. X X X IX , 11).
190, pr. 65, I ,  p, 235 X 60. Fosse E — 0 . Au centre de la fosse — ossem ents en tas. Au bout 
est —  hache á douille (pl. X X V III, 8), au  bou t ouest — fragm ent de céram ique, su r les os — 
débris de perles.
191, pr. 7 0 ,1, p, 250°. D ans l ’hum us — cráne et os de la partié  supérieure du  squelette. Pás 
de mobilier.
192, pr. 30, E, 250°. D ans l ’hum us — squelette  d ’enfan t étendu sur le dos. P ás de mobilier.
193, pr. 125,1, p, 250 X 60, 270°. Les os des jam bes in situ, les au tres dispersés. P ás de m obi­
lier.
194, pr. 75, E, p , 195 X 40. Fosse E N E — OSO. D ans la  partié  ouest de la fosse — trace  de 
cercueil e t de revétem ent des parois et du fond; au mérne en d ro it — os hum ains dispersés.
195, pr. 85, H , p, 245 X 60, 258°. Les os du pied d ro it in situ, le resté  dispersé. Dans le centre 
de la fosse — herm inette  de fér (t. pl. X X V III, 4), peson de fuseau en argile (t. pl. l i l a ,  3), 3 
pointes de fléche en os (pl. X X X V II, 18 et pl. X X X V II, 22), boucle de fér (en débris), os d ’anim al. 
Aux pieds —  cruche faite au to u r (t. pl. X X X II, 4) et os d ’anim al, dont une omoplate.
196, pr. 8 0 ,1, p, 240 x  55, 280°. Les os des jam bes in situ. Le long de la paroi gauche de la 
fosse —  traces de cercueil.
197, pr. 100, I , p, 180 X 50. Fosse E — 0 . Au bou t ouest — p artié  de la  boite cränienne. Pas 
de mobilier.
198, pr. 100 ,1, p, 205 X 60, 262°. D ans la p a rtié  creusée par les pilleurs — os tubulaires des 
membres. Au fond, au bout est — os du pied in  situ.
199, pr. 85, E, 170x45, 250°. Squelette étendu sur le dos, pas de mobilier.
200, pr. 120,1, p, 250 X 55, 250°. Les os des jam bes in situ. Aux pieds — cruche faite au tour, 
écrasée (pl. X X X II, 4) et os d ’anim al.
201, pr. 95, H, 270x60  (70), 248°. Squelette étendu sur le dos avec membres allongés (les 
bras le long du  corps). Aux pieds — cráne de cheval.
202, pr. 120, H, 260x50, 245° (pi. V ile ). Squelette étendu sur le dos. Le bras gauche, 
légérem ent replié au coude, la m ain posée sur le bassin. Aux pieds, dans un p e tit élargissem ent,
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—- cräne e t pa ttes  de cheval, avec mors en fer (pl. V IIc, 1), boncle de fer (pl. V IIc, 2). Prés du 
coude gauche — couteau (pl. V IIc, 3); ä  droite du bassin — pointe de fleche en fer (pl. V IIc, 4) 
e t fragm ent de fer (pl. V IIc, 4).
203, pr. 110, I , 130x45. L a fosse, orientée selon la direction E N E —OSO, é ta it vide.
204, pr. 95, F, 180 X 45, 277°. Squelette étendu  sur le dos, les bras allongés. Sur la poitrine, 
au-dessus des parures de cuivre — traces de cercueil. Sous celles-ci — collier compose de pende- 
loques (2ex.), perles et boucles de cuivre (t. pl. V ila , I, 4; t. pl. Ic, 2), d éb risde peson de fuseau 
en calcaire. Prés du coude d ro it — vase moulé ä fond rond (t. pl. V H Ib , 29).
205, pr. 90, H, 220x50, 278°. Squelette étendu  sur le dos, les bras posés sur le bassin, 
prés de la  m ain gauche — boucle de cuivre (pl. X X X IX , 5), prés du genou dro it — couteau 
(t. pl. Ib , 1), prés des pieds — os d ’anim al.
206, pr. 85, I , p, 220x50, 275°. Les os des jam bes in situ, les au tres sont deranges. P as de 
mobilier.
207, pr. 90, F, 205 X 50,2 70° (pl. V U Ib). Squelette étendu sur le dós, les bras allongés. A la 
té té  — fragm ents de paru re  de té té  fa ite  de perles de cuivre enfilées (pl. V H Ib , 1). Sur la tem pe 
droite — boucle d ’oreille en argent (pl. V H Ib , 31), sur le cou —  38 perles (pl. V H Ib , 2 —8). 
Sur la poitrine — menues perles (614 ex.). P rés de l ’hum érus gauche — penden tif pectoral com­
pose de pendeloques palm ées, de menues perles en cuivre e t de 20 perles, term iné p a r un pen­
d en tif  rond  (pl. V H Ib , 9, 10, 11, 14—23; t. pl. X X X , 40, 46, 66). Au meine endroit — parure 
composée de deux perles de verre, d ’une perle de cuivre et d ’une m enue perle de cuivre (pl. 
V H Ib , 13), e t restes de vétem ent ou de Couverture de cuir. A l ’épaule droite — parure constituée 
d ’appliques de cuivre (pl. V H Ib , 24). D ans la région du bassin, des deux cőtés — em bout d ’une 
paru re  pour n a tte  de cheveux; ä dro ite  — sur des perles de cuivre une pendeloque cliquetan te 
avec écusson ajouré, arqué (pl. V H Ib , 25); ä gauche — pendeloque cliquetan te avec écusson en 
patin  (pl. V H Ib , 26); sur le bassin — boucle de cuivre (pl. V H Ib , 30). Sur le bras droit — bracelet 
en bronze (pl. V H Ib , 27) e t sur la m ain—bague d ’argent (pl. V H Ib , 28). Aux pieds — perles 
(t. pl. V H Ib , 5— 50 ex.) e t p e tit vase moulé ä  fond rond (pl. V H Ib , 29).
208, pr. 100, E, 200x55, 275°. Squelette étendu sur le dos; le cräne est tourné sur la tem pe 
gauche, le bras gauche est légérem ent replié au coude, repose sur le bassin. Le bras d ro it est 
allongé. Prés du coude d ro it — couteau (t. pl. I l l a ,  13).
209, pr. 85, H ( ?), 220 X 50, 258°. Squelette étendu sur le dós, les m embres allongés. Le bras 
gauche est légérem ent plié. P rés du coude gauche — couteau (t. pl. I l la ,  13); aux pieds — os 
d ’animal.
210, pr. 90, I , 230 X 50, 256° (pl. V lld ). Squelette étendu sur le dós, les bras le long du corps. 
D erriére la té té  — vase moulé ä fond rond  (pl. V lld , 1); prés du coude gauche — couteau (pl. 
V lld , 2).
211, pr. 100, H, p, 245 X 55, 270°. Les os des jam bes in situ. Au centre de la fosse — briquet 
(t. pl. V Ib, 3), silex, 3 pointes de fléche en fer (t. pl. I l l a ,  6), couteau (t. pl. la , 5), liache (t. pl. 
X X III , 14) e t boucle de fer (en débris).
212, pr. 80, E, 160x45, 270°. Squelette étendu sur le dós. Prés du cräne — perles de bronze 
e t de verre (t. pl. X X X , 24). Prés du bassin —- fragm ents d ’un bol de bois bordé de cuivre.
213, pr. 100, I, 174x45. Fosse E N E —OSO. Au bout ouest — plaque de fer.
214, pr. 100, I , p, 230x60. Fosse E N E — OSO. Toutes les parties du squelette poussées 
vers le centre. Aux bords — traces de cercueil. Au bou t ouest — le fond d ’une cruche faite au 
tour, le reste  de la cruche (t. pl. X X X II, 11) est au  centre de la fosse. A cőté des os du  squelette 
— couteau (t. pl. Ib , 1).
215, pr. 110, I , p, 270x60, 245°. Le tib ia  d ro it in  situ. Les au tres os du  squelette  e t des 
fragm ents d ’une cruche faite au to u r (t. pl. X X X II, 7) dispersé dans to u te  la fosse. Le long des 
parois, au  fond — traces de cercueil.
216, pr. 90, F, p, 240 x  55. Fosse E N E — OSO. Les os du squelette sont dispersés. Au centre 
de la töm be — boucle de bronze (t. pl. X X X IX , 5).
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217, pr. 100, F, p, 220x50, 220°. Les os des jam bes in situ. L a p artié  supérieure du sque- 
le tte  est poussée vers le bout SO de la fosse. Parm i les os — 126 perles en ozocerite, 4 en corna- 
line (t. pl. X X X , 1, 83, 85) et de menues perles (3 ex.), couteau en débris e t peson de fuseau 
(t. pl. I l l a ,  3). Aux pieds — os d ’anim al.
218, pr. 60, 7, p. D ans la couche d ’hum us — os disperses sur 150 cm: cráne au bout est, 
os des jam bes au bou t ouest.
218a, pr. 90, I, p, 260x55. Fosse N E — SO. Au fond — os disperses, fragm ents de fér, 
pierre á  aiguiser et fragm ent de couteau.
219, pr. 120, E, p, 200x50 , 220°. Les os des jam bes in  situ. L a partié  supérieure du sque- 
le tte  est détru ite . Au bout ouest — anse de cruche. Trois perles (t. pl. X X X , 1, 24).
220, pr. 105, I, p, 270 x  55 (65). Fosse E N E —OSO. Au fond — os hum ains disperses, 
peson de fuseau en argile (t. pl. I l l a ,  3), boucle de fér (en débris) e t os d ’anim aux. Au bord de 
la fosse — traces de cercueil.
221, pr. 105,1,p, 225x60. Fosse E N E — OSO. Au bord — traces de cercueil. Au bou t OSO -  
7 perles en ozocérite (t. pl. X X X , 82).
222, pr., 80, E, 150x40, 250°. Fragm ents de cráne au  bout ouest de la fosse, vase moulé ä 
fond rond (t. pl. X X X V I, 1) avec un  patu ron  d ’anim al dedans. A cöté — perle (pl. X X X , 76), 
grelot de cuivre (pl. X LIV , 10) e t am ulette  en os.
223, pr. 100, 1, 240x50 , 220°. Squelette étendu sur le dós. Prés des restes du cráne 
anneaux tem poraux  en cuivre (t. pl. Ella, 2).
224, pr. 90, I , p , 235x58. Fosse E N E — OSO. D ans le té rtre  — fragm ent d ’un vase moulé 
ä fond rond (t. pl. X X Ib , 7). Au fond — restes de squelette töm bé en poussiere, dans la région 
centrale de la  fosse — couteau (t. pl. IV , 6). Au bout est — cruche fa ite  au to u r (t. pl. X X X III , 
7) e t garn iture d ’argent d ’un bol de bois (pl. X X X V III, 1, 2).
225, pr. 170, I, p, 290x60. Fosse E N E —OSO. Les os du squelette sont poussés á  l’extré- 
mité ouest. D ans le té rtre  — une hache (pl. X X V III, 1). Au mérne endroit — fragm ents d ’une 
cruche faite au to u r (pl. X X X II, 11), om oplate d ’anim al. Au bout est — dirkhem  (909—910 
de n. é.) e t débris d ’une lame de fér.
226, pr. 100, E, 150x50, 270°. Squelette étendu sur le dós. Prés du coude d ro it — perles 
(13 ex.).
227, pr. 95, I, p, 220x50. Fosse E —0 . Le cráne est au bout est e t les débris des os des 
jam bes se tro u v en t au bout opposé.
228, pr. 80, I, 200x50, 255°. Squelette étendu sur le dós, les bras allongés. Sur l’os de 
l ’hum érus gauche — couteau (t. pl. Ib , 1), prés de la té té  — os d ’anim al, su r la m ain gauche — 
peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3).
229, pr. 110, I , p, 220 X 50. Fosse E —0 . Au centre — tas  d ’os, cráne e t couteau (en débris).
230, pr. 105, 77, p, 220 x  50, 260°. Le long de la paroi d roite et au fond — traces de cercueil. 
Squelette étendu su r le dós, les bras allongés. Le cráne est dérangé. P rés du  cráne — 2 boucles 
d ’oreilles en argent (t. pl. I l l a ,  2). E n tre  les fémurs — briquet de fér (t. pl. V Ib, 3), 2 silex, couteau 
(t. pl. la ,  5) e t pointe de fléche (t. pl. I l l a ,  5). Aux pieds — herm inette  (t. pl. X X V III, 4). 
A droite du bassin — boucle de cuivre (pl. X L V II, 24).
231, pr. 110, F, 200x60, 256°. Squelette étendu sur le dós. Prés du cráne — perles (t. pl. 
X X X , 24, 49 — 48 ex.).
232, pr. 70, 200x45. La fosse, orientée E N E — OSO, é ta it vide.
233, pr. 60, 1, 200x50, 230°. Squelette étendu sur le dós, les bras serrés contre le corps. 
Le cráne est tourné sur la tem pe gauche. Aux pieds — os d ’anim aux.
234, pr. 60, I , p, 190x45. Fosse E N E —OSO. Les os du squelette sont poussés vers le 
centre de la fosse. Pas de mobilier.
235, pr. 65, I, p , 200x50, 230°. Squelette étendu sur le dos. Pás de mobilier.
236, pr. 75, I , p, 215x50, 240°. Squelette étendu  sur le dós. Le cráne est tourné sur la 
tem pe droite. Les os du bassin e t les fémurs sont dórangés. P ás de mobilier.
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237, pr. 60, I , p, 220x45. Fosse E N E —OSO. Au fond, les os du squelette  sont disperses. 
P as de mobilier.
SECTION V (1962)
80 m2 dégagés, 29 tom bes fouillées
Restes d’ immolations commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Cráne et os de pattes de cheval: tér. 3, p r. 30—40 cm, au-dessus de la töm be 154; tér. 9, pr. 
40 cm, au-dessus de la töm be 178.
Maxillaires d’animaux: tér. 4, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 150 (bovin); ter. 10, pr. 
30 cm, prés de la töm be 169.
Poterie: tér. 2, pr. 75 cm, á cőté de la töm be 159 (t. pl. X X IV , 26); tér. 3, pr. 50 cm, 
au-dessus de la töm be 156; tér. 6, pr. 35 cm, ä cőté de la töm be 170 (t. pl. X X IV , 26); tér. 10, 
pr. 40 cm, en tre  les tom bes 169 et 504 (t. pl. V i l la ,  9).
Autres objets: dans les déblais un bracelet fu t trouvé (pl. X LIV , 4; pl. X L V II, 7).
T o m b e s
150, pr. 55, E, 140x45, 90°. Le cráne est conservé. A cőté — vase moulé á  fond rond, 
avec des coquillages concassés dans la p á te  (t. pl. X X IV , 15).
151, pr. 85, F (? ) , 200x55.  Fosse E — O. Au bou t est — vase moulé ü fond rond  (t. pl. 
X X X V I, 11), boucle d ’oreille en argent (t. pl. V llb , 9) et deux perles jaunes.
152, pr. 70, F ( ?), 200x50, 90°.  Squelette étendu sur le dós. Les bras posés sur le bassin. 
P rés de la té té  — vase moulé á  fond rond (en débris), prés du cráne — perle de vérré bleu. 
Prés de la  hanche droite — plaque de fér.
153, pr. 115, I , p, 220x50. Fosse — E —O. Au fond — restes de cercueil. Au bout est — 
cráne hum ain, os d ’anim aux et d ’oiseau. Dans le reste  de la  fosse les os longs et les cőtes sont 
dispersés. P arm i les os — 3 appliques de bronze d ’une garn iture de ceinture (t. pl. X L I, 15), une 
boucle de bronze (pl. X X X IX , 6), une boucle d ’oreille en argent (t. pl. V i l la ,  1), un bouton 
de bronze (t. pl. Ic, 6), un bout de sangle en bronze (t. pl. X L I, 49).
154, pr. 85, H , p, 200x55, 87°.  Squelette étendu  sur le dós, les m embres allongés. P rés de 
la hanche droite — boucle de bronze avec ardillon en fér (t. pl. Ve, 3), en tre  les fémurs — 3 poin- 
tes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5) la  pointe tournée vers le bassin. D u cőté d ro it, un peu au dessus 
du genou — encore une boucle (t. pl. Ib , 2).
155, pr. 110, H, p, 240 X 70, 85°. Au fond — os hum ains dispersés, un vase moulé á  fond rond 
(pl. X X X V , 22), débris d ’une pointe de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5), silex, 2 appliques de bronze 
(t. pl. X L I, 18; t.p l. X IX a , 1), boucle, couteau (t. pl. la , 5), p e tit tu b e  á  am adou, fragm ents 
de fér.
156, pr. 90, F (  ?), 230 X 55, 270°. Squelette é tendu  sur le dós, les os de la  m ain et de l’avant- 
bras droits m anquent, prés des vertébres du  cou — bouton de bronze (t. pl. Ic , 4), cha ine tte  
de bronze. Sur le cőté gauche de la poitrine — un deuxiém e bouton  de bronze. A la m ain gauche 
— bracelet de bronze (pl. X L IV , 3). E n tre  les os des jam bes — coquillage. A la té té  — vase 
moulé á  fond rond (t. pl. X V IIIc , 4).
157, pr. 95, I , p, 250x60.  Fosse E — O. Au fond — ossem ents hum ains dispersés.
158, pr. 100, H, p, 230 X 70, 65°. Les os des pieds in  situ, les au tres os du  squelette en désor- 
dre. D ans la m oitié ouest de la fosse — hache (pl. X X V III, 7); au centre — vase moulé á  fond 
rond, cassé (t. p l.X X X V I, 12), 4 pointes de fléche en os (t. pl. X X X V II, 11, 12, 20, 21) une en 
fér (t. pl. Ve, 5), bout de sangle en bronze (pl. X L I, 52).
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159, pr. 120, F, p, 250x67, 260°. Au bord de la fosse— fragm ents de cercueil épais de 2,5 
cm et hau ts  de 14 cm. Les os des jam bes in situ. Dans la m oitie ouest de la fosse —  vase moulé 
á  fond rond  (t. pl. X X X V I, 3), cuillére en os (t. pl. V i l la ,  5), p e tit tu b e  en bronze a  enfiler comme 
pendeloque (t. pl. X L II, 13) e t perles jaunes, blanches, bleues (7 ex.). Prés du bord  sud — un 
deuxiém e vase moulé á fond rond  (pl. X X X V I, 12).
160, pr. 85, H, ? x  70. Fosse OSO—E N E . Seul le bou t est de la fosse est conserve. Au bord 
■— traces de cercueil. Au fond — os de pa ttes  de cheval et hache (t. pl. X X V III, 8).
161, pr. 75, E, 80x40 , 85°. Des restes du squelette  sont conserves: le cráne et les os des 
bras. D erriére le cráne — vase moulé á  fond rond  (t. pl. X X X V I, 12).
162, pr. 90, I, ? x5 0 . Fosse OSO—E N E . Au fond — un am as de pe tits  os tubulaires et 
fragm ents de vase moulé á fond rond ay an t des coquillages dans la pá te  (t. pl. X X X V , 2). 
Aux bords — traces de cercueil.
163, pr. 105, E, 170x50, 103°. D ans le te r tre  —  os d ’anim al. Squelette étendu sur le dós, 
m em bres allongés (les bras le long du corps). En-dessous — restes de cercueil. A la té té  — tes- 
sons de vase moulé á  fond rond (pl. X X X V I, 5); sur le cou — restes d ’un collier de pendeloques 
en bronze oxydé (t. pl. Ic, 2). Sous le cráne — 69 grosses perles bleues e t jaunes (t. pl. X X X , 28, 
25, 54), pendeloques en bronze á enfiler e t coquillages de cyrena. Aux doigts — deux bagues á 
chaton (en débris). E n tre  les genoux — couteau (t. pl. IV , 6). Sur la jam be d ro ite  — aréte  de 
poisson. E n tre  les tib ias — os d ’anim al.
164, pr. 70, F, 85° (pl. VId). Squelette étendu sur le dós, les jam bes repliées, le bras dro it 
allongé, le bras gauche replié, la main sur le bassin. Le cráne est légérem ent tourné sur la tem pe 
droite. P rés de l’hum érus gauche —  traces de cercueil. Sur le cou — collier de 159 perles de vérré, 
de calcédoine, et 4 de cuivre (pl. V Id , 1— 11, t. pl. X X X , 29; pl. X X X , 32). Sur la poitrine — 
parure composée de spirales en cuivre (pl. V Id, 12), de 4 perles (pl. V Id, 16), d ’un collier clique- 
ta n t  á pendeloques, avec une clochette en cuivre, un p e tit canard  et une pendeloque en spirale 
(pl. V Id, 14). Au poignet dro it — bracelet en bronze (pl. V Id, 13); prés du  bassin — fragm ents 
de couteau (pl. V Id, 15).
165, pr. 65, E, 75°. Le cráne est conservé. Derriére le cráne — vase moulé á fond rond  (t. pl. 
X V IIb , 15); dans le cráne écrasé — boucle d ’oreille en cuivre avec une perle pendan te (t. pl. 
IIc , 2). A cőté — cuillére en os.
166, pr. 55, E, 85° (pl. V ila )  P rés du cráne töm bé en poussiére — collier compose de pende­
loques en spirale, en cuivre (pl. V ila , 4), de chainette  á deux mailles (pl. V ila , 1) e t d ’une pende­
loque en forme de clochette (pl. V ila , 1). D erriére la té té  — vase moulé á fond rond (pl. V ila , 7). 
D ans la région du bassin — perle de calcédoine (pl. V ila , 5) e t deux grelots en cuivre (pl. V ila , 
2, 3). Aux pieds — vase moulé á fond rond (pl. V ila , 6).
167, pr. 75, E, 265°. A cőté du cráne töm bé en poussiére — p e tit vase moulé á fond rond 
(t. pl. X X Ib , 7). U n deuxiém e vase moulé á fond rond (t. pl. X X X V , 10) est á 130 cm á l ’est 
du premier.
168, pr. 80, H, E  (double), 90°. Le squelette d ’adu lte  est é tendu sur le dós, le bras gauche 
allongé, le bras dro it replié, la m ain sur le bassin. Le cráne est légérem ent tou rné á gauche, 
vers le sud. A droite du bassin — couteau (t. pl. Ve, 2), á gauche — boucle de fér (t. pl. X X X V II, 
15). A la té té  — om oplate et os de jam be d ’anim al, aux pieds — cőte d ’anim al. Aux pieds, á 
d roite — restes d ’un squelette d ’enfan t (fragm ents de cráne). A cőté — p e tit vase moulé a fond 
rond (t, pl. XX X V , 11).
169, pr. 65, E, 90°. Squelette étendu  sur le dós, les bras allongés. Derriére le cráne — vase 
moulé á  fond rond (t. pl. V lld , 1); au poignet d ro it — bracelet de cuivre.
170, pr. 100, I, p, ? X 60, 250°. Les os d ’une jam be sont in situ. Prés de la hanche — frag ­
m ents de vase moulé á fond rond (en débris), derriére le pied — restes de bol en bois á anse de 
cuivre.
171, pr. 105, II, p, 240x55, 83° (pl. V illa ) .  Squelette étendu sur le dós, dérangé. Au bord 
de la fosse, traces de cercueil, au bout est — traces de to itu re  á  la hau teu r de 12— 20 cm á p a rtir
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du fond. D ans la region de la poitrine — fragm ents d ’un vase moulé ä  fond rond (pl. V i l la ,  8), 
boucle d ’oreille en cuivre (pl. V i l la ,  2), une au tre  en a igen t (pl. V i l la ,  1) au-delá du bassin. 
A la taille — boucle de bronze (pl. V i l la ,  4), b riquet (pl. V i l la ,  7), silex, pierre a aiguiser (pl. 
V i l la ,  3). Derriére la  té té  — vase moulé a  fond rond (pl. V i l la ,  9), avec une petite  cuillére en 
os dedans (pl. V i l la ,  5).
172, pr. 55, E , 100 X 40, 270°. Le cráne est töm bé en poussiere. A la té té  — p e tit vase 
moulé ä fond rond (t. pl. X X X V , 5), dans la région de la poitrine — restes d ’un collier de perles.
173, pr. 70, E, 120x40, 117°. Au fond — poussiere du squelette. Pas de mobilier.
174, p r.60 , E . Dans l’humus —squelette d’un nourrisson, étendu sur le dos, la tété tournée 
vers ONO. Pas de mobilier.
175, pr. 100, E, 100x35, 110°. Au bout est — deux dents. II n’y a pas d’ossements ni 
d’objets.
176, pr. 110, F, 245x65, 85° (pi. V llb ). Squelette étendu sur le dós, les bras son t pliés, les 
m ains posées sur le bassin. Aux bords de la fosse — fragm ents de cercueil hau ts  de 15—16 cm. 
A la  té té  — vase moulé á fond rond (pl. V llb , 12); des deux cőtés du cráne écrasé — 2 boucles 
d ’oreilles en argent (pl. V llb , 9). Sur le cou — restes d ’un collier composé de 79 perles (pl. 
V llb , 1— 8; t. pl. X X X , 31, 32, 36, 99); sur le cubitus dro it — bracelet de bronze (pl. V llb , 11); 
prés de la hanche gauche ■— peson de fuseau en pierre (pl. V llb , 10).
177, pr. 110, E, p, 150x45. Fosse E N E —OSO. Au fond — deux p e tits  fragm ents de céra- 
mique.
178, pr. 105, F, p, 210x60 , 250°. Squelette étendu  sur le dós, les m em bres allongés le 
long du corps. Prés de l ’avan t-b ras d ro it — penden tif cliquetan t á  quatre  pendeloques. P rés du 
cubitus d ro it — peson de fuseau (pl. X L , 3); prés de la clavicule droite — couteau. Prés de la 
m áchoire — vertébre de poisson, bouton  de bronze. Aux pieds — p e tit vase fa it au  to u r (pl. 
X X X I, 1).
179, La táche foncée, prise pour le contour d’une tömbe, s’est avérée étre une fosse tardive.
FOUILLES DE SONDAGE DE 1963
D eux tom bes, découvertes par hasard  p a r les h ab itan ts  du pays dans la p a rtié  est du cimetiére. 
fu ren t dégagées (au sud de la partié  orientale de la section X I, fouillée en 1964).
238, pr. 120, I, 220x60, 247°. Squelette étendu  sur le dós, légérem ent tourné su r le flanc 
droit, les bras le long du  corps, le crane tourné á droite, face au  sud. P ás de mobilier.
239, pr. 120,1,220x60, 245° (pl. X X V IIa). Le squelette  est légérem ent tourné sur le flanc 
droit, face au  sud. Les bras le long du corps. Les jam bes légérem ent pliées aux genoux. Au bras 
d ro it — bracelet (pl. X X V IIa , 1).
SECTION VI (1964)
338 m2 dégagés, 68 tom bes fouillées
Restes d’ immolations commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Cráne etosde pattes de chevaux: ter. A/12, pr. 40 cm, au-dessus du bou t est de la  töm be 260. 
Sous le cráne du cheval — mors (t. pl. X lb , 16); á cóté —  tessons de vase moulé á  fond rond 
avec m ix ture de coquillages dans la pá te  (t. pl. X V IIIc , 4); ter. A/20, pr. 50 cm, prés du bout 
est de la töm be 301; ter. A/22, pr. 30 cm, prés du bout est de la töm be 288; ter. B/9, p r.’ 45 cm, 
prés du bou t est de la töm be 309; tér. B / l l ,  pr. 85 cm, prés du bout est de la töm be 304; tér. 
B/20, pr. 30 cm, en tre  les tom bes 279, 280 e t 241; ter. B/22, pr. 40 cm, prés du  bou t ouest de 
la töm be 245.
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Amas de différents os d’animaux: ter. A/14, pr. 30 cm, prés du bou t ouest de la töm be 384 
(trois cranes de cheval, om oplate et cräne de m outon).
Crane de cheval: ter. B/9— 10, pr. 60 cm, au-dessus du bout ouest de la töm be 310 (dans la 
partié  creusée p ar des pilleurs).
Maxillaires d’animaux: ter. A / l l ,  pr. 80 cm, prés de la töm be 243 (m axillaire et os de 
p a tte  de cheval); ter. B/12, pr. 30 cm, au-dessus de la p a rtié  centrale de la töm be 270; ter. B/12, 
pr. 40 cm, prés du bout ouest de la töm be 265 (2 m axillaires inférieurs de cheval); ter. B/15, 
pr. 40 cm, prés de la töm be 383 (dents de cheval); ter. B/18, pr. 40 cm, au-dessus du  bout ouest 
de la töm be 285 (maxillaires de bovin).
Poterie: ter. A/6— 7, pr. 40, prés de la töm be 303 (tessons de cruche faite au  tour); ter. 
A/19, pr. 70 cm, en tre  les tom bes 283, 292 et 301 — fragm ents de cruche faite au  tour; ter. 
B/8, pr. 50 cm, prés du bout S —O de la töm be 242 (pl. X X X IV , 8); ter. B/13, pr. 55 cm — frag­
m ent de vase moulé (t. pl. Vd, 5); ter. B/15, pr. 40 cm — bol moulé (pl. X X X IV , 2); ter. B/21, 
pr. 30 cm, en tre  les tom bes 274, 278, 277, 276 et 275 — fragm ents de deux cruches faites au 
tour: ter. B/21, pr. 100 cm, en tre  les tom bes 273, 274 — tessons de cruche faite au  tour; ter. 
E /5, p r 50 cm — fragm ents de cruche faite au  to u r (t. pl. X X X II, 5).
Autres objets: ter. B/20, pr. 60 cm, en tre  les tom bes 241 et 290 — applique de bronze.
T o m b e s
240, pr. 60 cm, E, 80 X 40,270°. Squelette étendu sur le dos. Le long des parois longitudinales 
transversales de la fosse — traces de cercueil (80 X 40 cm ). Au-dessus du squelette  — planches 
le long de la fosse. A droite de la té té  — vase moulé a fond rond avec un mélange de coquillages 
dans la p a te  (t. pl. X X X V , 11). Prés du crane — 3 perles de verre bleu (t. pl. X X X , 24), dans 
la région de la poitrine — 14 perles pareilles. D ans la  région du bassin — 4 perles jaunes de 
páte  de verre (t. pl. X X X , 28).
241, pr. 90, I, p, 200x60, 290°. D ans le te r tre  — m anche d ’un vase en bois, fixé ä l ’aide 
d ’une tige de cuivre. Squelette étendu sur le dós. L a  m oitié supérieure est détru ite , les os des 
jam bes in situ. Prés des parois de la  töm be — traces de poutres en bois. Au-dessus des jam bes — 
Couverture de teille. Prés du cráne — fragm ents de vase moulé á  fond p la t (pl. X X X IX , 4). 
P rés de la  ro tule gauche — grelot de cuivre (t. pl. X LIV , 15). Sous la teille, sur les os des jam ­
bes — pendentifs-am ulettes faites de deux dents d ’ours et de quatre  crocs (percés) d ’un 
au tre  carnassier.
242, pr. 70, I, p , 200x60, 235°. Squelette étendu sur le dós. Le cráne est déplacé. A cőté 
du cráne — os d ’anim al. E n tre  les genoux — vase moulé á fond rond (pl. X X X V I, 16).
243, pr. 60, E, 270° (pl. IX a). D ans le te rtre  — os d ’anim al. L a m oitié supérieure du squelette 
est in  situ. A  d roite du cráne —  p e tit vase moulé (pl. IX a , 6). Sur le cou — collier composé 
de 2 perles oculées (pl. IX a , 1), d ’un coquillage de cyrena, d ’un grelot de bronze percé (pl. IX a, 
3), d ’un bouton en os, composé de deux parties, faisant pendeloque (pl. IX a, 4) et d ’un p e tit 
pendentif de bronze dóré plié en deux (pl. IX a, 2).
244, L a tache foncée, prise pour les contours d ’une töm be, s ’est avérée étre une fosse ta r ­
dive.
245, pr. 120 ,1, p, 290 X 70, 312°. D ans le te rtre  — paturon  et den ts de cheval. Le squelette 
est é tendu sur le dós. Le cráne est déplacé, les os des jam bes sont in situ. P rés du pied dro it 
— une hache, le tran ch an t vers le bas, le m anche vers la té té  du défunt (pl. X X V III, 2). Prés de 
la hache e t sous la hache — une tache blanche de chaux. A droite des os des jam bes — silex, 
á  gauche — briquet (t. pl. V Ib, 3). Le long des parois — traces de cercueil.
Tombes 246—254 — section V II.
255, pr. 65, E, 236°. D u squelette, seul le cráne s ’est conservé. A cőté — clochette en bronze 
(t. pl. X X V I, 2).
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256, pr. TO, E. p. Dans le te r tre  — fragm ents de poterie moulée. Au bout NO, au fond, 
restes de crane, au bout SE — fragm ents d ’os tubulaires e t d ’os d ’anim aux. Vers le cőté 
sud  — fragm ents de vase moulé ä fond rond avec des coquillages dans la p á te  (t. pl. X X X V I, 2).
257, pr. 70, H, p, 247°. Squelette étendu sur le dós. A l ’ex trém ité ouest — am as d ’os du 
squelette. Les os des jam bes in  situ. A gauche de la hanche — fragm ents de fér oxydé (bridon ?). 
Sous les os du crane — herm inette  (t. pl. X X V III, 4).
258, pr. 100, H, p, 242°. A la profondeur de 65 cm — tessons de cruche faite au tou r, cérami- 
que moulée et os disperses de deux squelettes hum ains. A la profondeur de 100 cm — töm be. 
Les os de l’avan t-b ras (radius, cubitus), du bras (humérus) et de la jam be droite in  situ. Le 
squelette est é tendu sur le dos. P arm i les os — une perle de cornaline (t. pl. X X X , 2).
259, pr. 75, I, p , 243°. Au-dessus de l ’en terrem ent — fragm ents de céram ique faite au 
to u r et moulée, os tubulaires et os de crane d ’un homme. Au fond — bassin et os des jam bes 
in  situ. D ans l ’angle nord  de la töm be — bouton de bronze (t. pi. Ic, 4). Dans la p a rtié  SO — 
fragm ents de bois carbonisé provenan t du cercueil.
260, pr. 85, H, p, 246°. Squelette étendu sur le dos, bras allongés. Le crane est brisé et 
déplacé, les autres os sont in situ.
261, pr. 110, I, p, 230x90. Fosse E N E — OSO. Au fond — 3 os hum ains indéterm inés et 
une p e tite  perle en p á te  de vérré (t. pl. X X X , 25).
262, pr. 100, F, 246°. Squelette étendu sur le dos. Le crane est écrasé. Sous la clavicule 
gauche — perle en vérré argenté  (t. pl. X X X , 54). Sur les os de l ’avan t-b ras gauche — peson 
de fuseau (t. pl. XL, 1). U n peu plus h au t que le bassin — fragm ents d ’un objet en fér indéter- 
miné. Dans la m oitié est de la fosse — couverde de cercueil töm bé en poussiere.
263, pr. 100, E, 246°. Squelette étendu sur le dos. Dans la partié  ouest de la töm be — traces 
de cercueil, perle en céram ique cötelée vernissée (t. pl. X X X , 97). D ans la p a rtié  est — frag­
m ents des cőtés et du couvercle du cercueil. Au pied droit, au-delá du cercueil — applique de 
bronze avec dorure (pl. X L I, 11). Prés de la paroi est — fragm ent du fond d ’un vase du  type 
d ’Im enkovo. Sur les os du  bassin — fragm ents d ’un anneau de fér.
264, pr. 90, E. D ans l ’hum us — cercueil (120x35  cm) fa it de dosses posées de cham p de 
10— 15 cm de largeur, de 2 cm d ’épaisseur, orienté E N E — OSO. Au fond — bois töm bé en 
poussiere. Au centre — crane d ’adolescent et perle de vérré dóré (t. pl. X X X , 54). D ans la partié  
comblée — frágmient de céram ique du ty p e  d ’Im enkovo.
265, pr. 120, H, p, 280x60, 255°. Dans le te rtre , á une profondeur de 95 cm — couteau 
(t. pl. la , 5) e t débris d ’os hum ains. Au fond, le long de la paroi sud — fragm ents de dosses 
hautes de 15 cm et de 4 cm d ’épaisseur. Le cőté extérieur de la dosse est üsse, le cőté in térieur 
a gardé l ’écorce. Au bou t ouest de la  fosse — dosse transversale du cercueil. Les os tubulaires 
sont in situ. Au bout ouest de la fosse — cruche faite au  to u r (t. pl. X X X III , 7). Au coude 
gauche — fragm ents de fér d ’un p e tit tube avec des em preintes de tissu  grossier.
Tömbe 266 — section X I.
267, pr. 126, F, 255x65 , 240° (pl. IX c). D ans le te rtre  — fragm ents de céram ique du type 
d ’Im enkovo, os tubu laire  d ’anim al, restes de cercueil. Squelette étendu  sur le dos, bras allongés. 
A la té té  et aux pieds — grand  espace libre. Prés du c ra n e — 2 boucles d ’oreilles d ’argent (pl. 
IX c, 16), collier de 68 perles de vérré argenté e t de perles bleues composées ainsi que de 11 
perles fendues (pl. IX c, 1, 2). Sur la partié  d roite de la poitrine — enfilade de perles (pl. IX c, 
3—6 — 6 ex.), la m oitié d ’un penden tif c liquetan t (pl. IX c, 18) suspendu sur une laniére oú sont 
enfilées des spirales et des perles de cuivre, tro is boutons de bronze (pl. IX c, 7, 8) et les fragm ents 
d ’un couteau avec du bois provenant du m anche (pl. IX c, 14). Sur la partié  gauche de la 
poitrine, sous les restes du cercueil — l’au tre  m oitié du penden tif sur la laniére (pl. IXc, 18). Sur 
des laniéres du mérne genre p o rta n t des spirales et des perles — am ulette  de den t d ’ours et 
pendeloque-bouton double en os (pl. IX c, 12, 15, 17). Sur les os du bassin — cuir de ceinture 
avec 26 appliques de bronze (pl. IX c, 11). Sur la partié  av an t de la ceinture — boucle de bronze
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(pl. IX c, 13). De ce tte  boucle p a r t, en tre  les fémurs, le bout de la  ceinture avec 15 appliques 
de bronze (pl. IX c, 10). Au poignet d ro it — bracelet de bronze (pl. IX c, 19). Prés du pied gauche
— cruche fa ite  au  to u r (pi. IX c, 20) e t os d ’anim al.
268, pr. 120, I, 230x60 , 245°. Le squelette  hum ain d ’une personne de grande taille est 
étendu su r le dos, les bras le long du corps. Le cräne et les jam bes sont légérem ent tournés a 
gauche, vers le nord.
269, pr. 140, H, p, 260x55. Fosse E N E —OSO. Au fond — os hum ains disperses en désor- 
dre, deux cránes. P arm i les os — fragm ents de fér, de cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 7), 
penden tif en plom b (t. pl. XL, 9), pointe de fléche en fér (t. pl. X X X V II, 6), silex, anneaux 
et em bout de bridon, en fér (t. pl. X a, 10), fragm ents de noeuds et de crochets de fér de carquois 
(t. pl. X a, 7).
270, pr. 110, E, 170x55, 245°. Squelette étendu  sur le dós. Aux pieds — cruche fa ite  au 
to u r (t. pl. X X X III , 7) e t os d ’anim al sur une p lanchette  en bois peinte en rouge. A gauche du 
bassin — couteau dans son étu i m uni d ’un p e tit anneau de suspension en cuivre, am as de 
grandes e t petites perles. Prés du cräne — boucles d ’oreilles de bronze avec des perles pendantes 
(t. pl. IIc , 2). A droite — porte-aiguillés (les restes de l ’étu i en bois pein t en rouge avec des 
aiguilles de fér dedans), os d ’anim al, grosses et petites perles.
271, pr. 90, H, 200x50, 257° (pl. IX b). Squelette étendu  sur le dós, le bras gauche plié 
au coude. Sur les os du bassin — fragm ents de cercueil. A droite du squelette, le long de la 
paroi — fragm ents de dosses de 15—20 cm de large e t de 3 cm d ’épaisseur. A gauche des tib ias 
e t des péronés —  bol moulé ä fond p la t (pl. IX b , 4). A droite du tib ia  d ro it —  fragm ents d ’un 
objet de fer avec des traces de bois. A droite du bassin — tu b e  de fer ä  am adou (pl. IX b , 3). 
Aux pieds — fragm ents d ’objets de fer e t de bois p rovenant peut-é tre  de la selle (pl. IX b , 1), 
os d ’anim aux et céram ique du ty p e  d ’Im enkovo. Sur les os du bassin —  couteau (pl. IX b , 2) 
et crochet de fer.
272, pr. 170, F, p, 270x50, 280°. Squelette étendu sur le dos. Le cräne est légérem ent 
tourné ä droite. Sur la p a rtié  faciale — m asque funéraire en argent (t. pl. la , 3). A la  té té
— cruche faite au  to u r (pl. X X X II, 15). Sur l’hum érus d ro it — petite  béquille en cuivre— 
pendentif, avec restes de fourrure (t. pl. X L II, 6). Sur la partié  droite de la  poitrine — grosses 
perles, 2 de céram ique et 3 d ’ozocérite (t. pl. X X X , 51, 82, 97). Sur le coude du bras dro it
— couteau dans un étu i de bois (t. pl. M b ,  8). A la place du coude gau ch e— un au tre  groupe 
de perles (t. pl. X X X , 25, 35, 91—4 ex.). Prés de la main gauche — anneau de fer (en débris).
273, pr. 170, H, p, 290x60, 270°. Le long des parois longitudinales, ä  la  profondeur de 
140 cm — ressauts-épaulem ents larges de 7 cm. Dans la paroi transversale orientale, ä  la mérne 
hau teu r — enhancement de 10 cm. Squelette étendu sur le dos. Les os des jam bes in situ. 
Aux pieds — ensemble immolé: cräne et les os des quatre  pa ttes  d ’un cheval. Le cräne est 
piacé avec les incisives vers l ’ouest sur les os de la jam be gauche de l ’homme. Les pa ttes  du 
cheval son t plus ä Test. A cöté —  mors de fer (t. pl. X a, 13). Sur le cräne du  cheval — boucle 
de fer (t. pl. V IIc, 2). A droite des tib ias — 5 pointes de fléche en fer (t. pl. l i l a ,  4), 7 appliques 
de bronze provenan t d ’une garn iture de ceinture (t. pl. X V IIIb , 12) mélées ä des traces de bois 
p rovenant du cercueil et ä des restes de vétem ent de fourrure. Dans la région du bassin — deux 
au tres appliques de bronze (t. pl. X V IIIb , 12), fragm ent d ’un anneau de fer, fragm ents de pierre 
ä  aiguiser, une aléne en fer, un bou t de sangle (pl. X L I, 49) et fragm ents de fer (pl. X L I, 53). 
A droite de la ta ille—couteau dans un étui de bois (t. pl. Ib , 1), chainette  de fer avec des restes 
de bois, boucle de bronze (t. pl. X IX a , 1) et m orceaux de doublure de soie d ’un m asque funé­
raire. Au bou t ouest de la  fosse, prés des restes du cräne — fragm ents d ’un bol de bois borde 
d ’argent.
274, pr. 145, H, p, 250x45, 270°. Squelette étendu sur le dos. Les os des jam bes in situ. 
E n tre  eux —  pointes de fléche en fer (en débris). Au bou t est de la fosse — 2 appliques de bronze 
(pl. X L I, 17), fragm ents de fer p rovenant du harnais, fragm ents de cuir e t de fourrure. Dans 
la partié  centrale — applique de cuivre avec un tro u  dans lequel s ’est conservé un fragm ent de
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la sangle (t. pl. I la ,  7). D ans la partié  ouest — 12 appliques de bronze p rovenan t de la ceinture 
(t. pl. X L I, 17, 26), 2 grandes boucles d ’oreilles en argent (t. pl. I l l a ,  2), une boucle de bronze 
(pl. X X X IX , 13), fragm ents de fér e t débris de bout de sangle en bronze (pl. X L I, 47).
275, pr. 110, 1, p, 240x60, 240°.  Les os des jam bes in situ. A cőté — pointe de fléche 
avec des restes de bois (t. pl. I l l a ,  9). Au bout ouest de la fosse — om oplate d ’aninial e t app li­
ques d ’argent p rovenan t de vaisselle de bois.
276, pr. 105 cm, 1, p, 210x45—50, 247°. Les tib ias et péronés in situ, avec une mince 
couche b lanchátre  p rovenant probablem ent de restes de chaussures de cuir. Au centre de la 
fosse — bague de bronze (t. pl. IV , 12), peson de fuseau (t. pl. V ia, 13), fragm ent d ’un objet 
de fér indéterm iné et menues perles. Au bout ouest — bordűré d ’argent d ’un bol de bois e t débris 
d ’un vase fa it au  to u r (t. pl. X X X II, 7).
277, pr. 135, I, p, 190x40—50. L a fosse, orientée selon la ligne E —0 , s’est avérée vide. 
A la profondeur de 100 cm, le long des deux parois longitudinales — épaulem ents larges de 
10 cm.
278, pr. 110, E, 175x55, 245°. Le long des parois longitudinales de la fosse — dosses de 
ebene de 6 cm de large et de 2 cm d ’épaisseur. En h au t — tó it en bois épais de 1,5 cm. Squelette 
étendu sur le dos. Prés du crane — 2 pe tits  anneaux de bronze (t. pl. l i l a ,  2), perles (t. pl. X X X , 
24— 14 ex.) e t penden tif en bronze (t. j)l. X X b, 2). A droite sur la poitrine — un au tre  groupe de 
perles (7 ex.) e t un p e tit bouton en bronze (t. pl. Ic, 4). Prés du bras d ro it — peson de fuseau 
en plomb (pl. XL, 8), bracelet lamellé en cuivre (pl. X L V II, 8), p e tits  m orceaux de voterneut 
de fourrure e t partié  d ’un p e tit vase en bois. Sur les os des jam bes — om oplate d ’anim al et 
fragm ents d ’un objet en fer. Sur le bassin — bague de bronze moulé (pl. X L V II, 25). Au fond — 
restes de cercueil.
279, pr. 130, E, 155x56, 270°. Dans le te r tre  — os d ’anim al. Du squelette, ne se sont 
conservées que des couronnes de dents de lait dans le bou t ouest de la fosse. Au fond — écorce 
de bouleau. D ans la p a rtié  est —  vase moulé á  fond rond, écrasé (pl. X X X V , 16).
280, pr. 140, H, p, 170x70, 260°.  Dans le te rtre  — fragm ents de bois carbonisé et frag­
m ent du col d ’une cruche moulée, noire, ä ornem ent en cordonnet. Au bout est de la töm be — 
os des quatre  pa ttes  d ’un cheval posés les uns sur les autres, mors de fer (t. pl. X lb , 16) et cráne 
de cheval, les incisives vers l ’ouest. Au centre — os d ’un squelette hum ain, fragm ents de cruche 
de potier, den t et patu ron  de cheval, cőte d ’anim al, fragm ent d ’un vase de bois avec des restes 
d ’appliques de cuivre, une boucle de bronze (pl. X X X IX , 4), 2 appliques de bronze provenant 
d ’une ceinture (pl. X L I, 30) et 2 fragm ents de céram ique du ty p e  d ’Im enkovo. Dans la moitié 
ouest de la fosse — quelques appliques de bronze d ’une garn itu re  de ceinture (t. pl. X X IV , 
2); au bout — fragm ents de la cruche moulée m entionnée plus h au t (pl. X X X III , 16).
281, pr. 130, I, p, 200x50.  Fosse E — O. D ans le te r tre  — fragm ents de céram ique du 
ty p e  d ’Im enkovo. Au fond, parm i les os du squelette en désordre 2 cadres en cuivre et 2 fragm ents 
d ’anneau tem poral en cuivre. Au centre — fragm ent d ’un couteau avec des restes du bois du 
manche. D ans la partié  ouest — om oplate d ’anim al e t fragm ents d ’un bol de bois.
282, pr. 135, H, p, 260x60.  Fosse E — 0 . Les os du  squelette  sont en désordre au fond de 
la fosse, le cráne est dans le te rtre . Au bout ouest — fragm ents d ’une cruche faite au  to u r (pl. 
X X X III , 8), fragm ents de bois carbonisé, de fer e t deux boucles de fer (t. pl. IV , 11). Sur les 
fragm ents de fer — em preinte d ’un tissu grossier. P rés de la  paroi NO — peigne en os (pl. XL, 14) 
e t couteau ä m anche en os. D ans la partié  est — fragm ents de fer e t m axillaire de cheval. P a rto u t 
dans la fosse —  fragm ents d ’un objet en argent lamellé.
283, pr. 110, I, p, 210x60.  Dans la fosse, orientée selon la ligne O—-E, il y  a quelques 
fragm ents de longs os tubulaires. P as de mobilier.
284, pr. 120, I, 260x60.  L a fosse, orientée selon la ligne E S E —ONO, s ’est avérée vide.
285, pr. 140, H, p, 300x70.  Fosse E —0 . Dans le te rtre  et au fond — os de squelette  
hum ain en désordre, fragm ents de cruches faite au to u r (t. pl. X X X II, 12) et moulée (t. pl. 
X X X III , 18). Au centre de la töm be — om oplate d ’anim al, 3 grandes perles oculées (t. pl.
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X X X , 71, 78), fragm ents de pointes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  5) e t tube de fér á  am adou 
(t. pl. la , 6).
286, pr. 100, I , p, 230 X 62. D ans la fosse, orientée selon la ligne E — O, il y  a des fragm ents 
de longs os tubulaires.
287, pr. 130, / , p, 220 x  60, 270°. D ans le te rtre  — os d ’anim al. Les tib ias e t les péronés et le 
fem ur gauche in situ. Au-dessus des pieds, ä la profondeur de 90 cm — penden tif cliquetan t 
en bronze (pl. X L II, 14). Dans la p a rtié  centrale, parm i des os disperses — patu ron  de cheval, 
couteau, e t bordűré d ’argent d ’un vase en hois.
288, pr. 100, H, p, 225x55, 270°. D ans le te rtre , parm i les os disperses des jam bes et 
du bassin — anneau tem poral en argent (t. pl. H id , 2). Au fond — les os des jam bes in situ. 
Au bout ouest — vase mouló á fond rond (pl. X X X V , 25). Prés de la tad le , á gauche — 2 silex 
e t un tu b e  de fér á am adou (t. pi. la ,  6). A la place de la ceinture — boucle de fér (t. pl. X X X V II, 
15), sur le col du  fem ur d ro it — 3 pointes de fléche en fer avec des fragm ents de bois (t. pi. 
IV , 17). A gauche du  fem ur gauche — couteau (t. pl. IV , 6) avec des restes de bois du m anche.
289, pr. 110, E, 170x40, 220°. Au bout ouest de la fosse — cräne töm bé en poussiére, os 
d ’anim al et fragm ents de vase moulé á fond rond (t. pl. X X X V , 11).
290, pr. 95, E, 90x55 . Dans la fosse, orientée selon la direction E N E —OSO, pe tits  frag­
m ents d ’os hum ains.
291, pr. 120, E, 145 x4 0 —50, 277°. Au bou t ouest — dents hum aines et 2 pe tits  anneaux 
tem poraux  en cuivre (t. pi. I l i a ,  2). D ans la p a rtié  centrale — penden tif rep résen tan t une femme 
m ontée sur un cheval (pl. X LVI, 5). Au bou t est — 7 perles (t. pl. X X X , 24 et autres).
292, pr. 120, H, p, 270x55, 265° (pi. X a). D ans le te r tre  — pointe de fléche en fer (en 
débris), céram ique moulée et os hum ains. Au fond —  squelette étendu sur le dos. D u cräne, 
quelques dents se sont conservées. Le bras gauche est légérem ent plié au  coude, la main posée 
sur le bassin. Aux pieds — ensemble immoló: cräne et os de p a ttes  de cheval. Le cräne est posé 
avec les incisives vers NO, la boite cránienne vers le h au t. A la té té  — bol de bois bordé d ’argent 
(pl. X a, 15). Sur le squelette — poussiére du cercueil; par endroits — des restes du tissu du 
vétem ent. P rés des restes du cräne — p e tit anneau tem poral en cuivre (pl. X a, 5). Au poignet 
d ro it — bracelet de bronze (pl. X a, 12). Au mérne endroit — p e tit tu b e  ä  am adou (pi. X a, 9), 
silex, 2 agrafes en cuivre (pi. X a, 7), 3 perles (pl. X a, 2—4), qui sont peu t-é tre  des restes d ’orne- 
m ent de la  sacoche oű dévait se trouver le b riquet et ses accessoires. Sur la ta ille  — boucle de fer 
(pl. X a, 14) avec des restes de tissu  grossier. A gauche de la taille  — 2 pointes de fléche en fer 
(pl. X a, 8). P arm i les os des hand les — applique figurée en cuivre, ay an t un trou  e t p o rtan t 
des restes de courroie (pl. X a, 6), menues perles en vérré vert e t en ozocérite (pl. X a, 1), os 
d ’anim al, fragm ents de fer p rovenant du bridon (pl. Xa, 10), ob jet en os (pl. X a, 11). Au-dessus 
du  tib ia  d ro it — hache de guerre (pl. X a, 17). Aux pieds du squelette — mors de fer (pi. X a, 13). 
Sur le cräne du  cheval — boucle de fer (pi. X a, 16).
293, pr. 90, I, p, 190x50. Fosse E S E —ONO. Au fond, le long de la paroi nord  longitudi­
nale — restes de cercueil. Au centre — couteau (t. pl. Ib , 1), fragm ents de céram ique du type 
d ’Im enkovo, 2 pe tits  anneaux tem poraux  en argent (t. pi. I l i a ,  2).
294, pr. 100, I , p, 230x45, 267°. Les os des jam bes in situ. Pres du  pied gauche — pointe 
de fléche en fer (t. pl. X X X V II, 8). Dans la partié  ouest de la fosse — om oplate de cheval et 
fragm ents de cräne hum ain.
295, pr. 120, F, p, 280x75. Fosse E N E —OSO. Le long des parois longitudinales et tra n s ­
versales — fragm ents de bois de cercueil. P arm i les os dispersés du squelette — perles en ozocé­
rite  (t. pl. X X X , 86—31 ex.), débris d ’anneaux tem poraux en cuivre, perles de vérré (5 ex.), 
menues perles (19 ex., t. pl. X X X , 23, 54, 59) et fragm ents d ’une cruche faite au  tour.
296, pr. 100, E, p, 200x40 — 50, 260°. Tibias e t péronés in  situ. Le long de la paroi longi­
tudinale sud  — fragm ents de cercueil. Aux pieds — cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 7), 
fragm ent d ’un bouton de bronze. A utour des pieds — taches de chaux, peu t-é tre  traces de 
chaussures pourries.
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297, pr .  105, H , p ,  2 6 0 x 6 0 ,  243° . A la profondeur de 90 cm, le long des deux parois longi­
tudinales — épaulem ents á  pente douce, larges de 2—4 cm. Au bout ouest — crane hum ain 
cassé. Les os des jam bes in  s itu . Au centre de la  fosse — silex. P rés du pied d ro it — hache de 
guerre, le m anche tournó vers le cräne du défunt (t. pl. H a , 1). Au mérne endroit — fragm ent 
d ’une cruche. Sous la hache — du bois pourri, p rovenant probablem ent du cercueil.
298, pr .  130, I , p ,  2 6 0 x 6 0 .  Fosse N E — SO. D ans le te r tre  — fragm ents de céram ique 
moulée, m enus fragm ents d ’os. A la profondeur de 75 cm — os hum ains disperses, m orceaux de 
soie, 21 perles (t. p. X X X , 24, 54), deux petits  anneaux d ’argent (t. pl. I l l a ,  2), cruche faite au 
tour, cassée (pl. X X X II, 10). Au fond, le long des parois longitudinales — bois du cercueil. 
Au fond, dans la  partié  est — fragm ents de fér, dans la p a rtié  centrale — chaton en vérré d ’une 
bague, 3 appliques de bronze d o ré d ’un ornem ent de té té  (t. pl. I la ,  3) e t bordűré d ’argent d ’un 
vase de bois (t. pl. I l lb ,  1).
299, pr .  9 0 , 1, p ,  200 x  60. D ans la fosse, orientée selon la ligne SO—N E  — ossem ents h u ­
m ains indéterm inés. D ans la partié  ouest — patu ron  d ’anim al.
300a, p r .  105, F ,  2 8 0 x 6 5 ,  234°  (pl. X la ). L a töm be adhere com plétem ent á la töm be 300b. 
Sont conservés: les dents de la m orte au bout sud-ouest de la fosse e t des fragm ents des os 
des hanches au  bou t nord-est. Sur les dents — m asque d ’argent (pi. X la , 9), avec, en-dessous, 
la  doublure de soie to u t entiére. Des deux cotés du  m asque — boucles d ’oreilles en bronze avec 
des pendan ts de perles (pi. X la , 3). Sur le m asque — une mince couche de bois p rovenant du 
cercueil. Dans la  region de la poitrine — p enden tif de bronze (pi. X la , 8), fragm ents de soie 
brodée de perles: 2 de calcédoine, 9 d ’ozocérite e t 5 menues perles (pl. X la , 1, 2, 4, 5). Sous la 
soie — p e tit flacon d ’argent (pl. X la , 10) fermé d ’un bouchon de bois. P rés de la  hanche droite — 
bague de bronze avec une pierre sertie (pl. X la , 6). Dans la partié  nord-est de la  fosse — pendentif 
de plom b (pl. X la , 7). D ans la partié  sud-ouest — un pó t de térré  fa it au  to u r (pl. X la , 11).
300b, p r .  105, H ,  p ,  2 4 0 x 5 5 ,  234°  (pl. X lb ). Sont conservés au bout sud-ouest de la fosse: 
des dents, des fragm ents de fémurs, le radius du bras droit. A droite des dents — p e tit anneau 
tem poral en bronze (pl. X lb , 8) et un fragm ent de céram ique moulée, avec de la cham otte  
dans la  päte . A la taille —  restes de courroie avec 16 appliques d ’argent cousues dessus (pl. 
X lb , 2, 3), un em bout en bronze (pl. X lb , 5) e t une boucle de bronze ä ardillon de fer (pl. X lb , 
4). Au mérne endroit — fragm ents de vőtem ent de fourrure. Dans la région de la taille, á d roite — 
briquet de bronze (pl. X lb , 9), p e tit tu b e  de fer ä am adou (pl. X lb , 7), silex, fragm ents de couteau 
ä m anche de bois (pl. X lb , 6), á gauche — penden tif de plom b (pl. X lb , 14), p e tit anneau de fer 
(fragm ents), restes de harnais: fragm ents de sangles avec 7 appliques de bronze cousues dessus 
(pl. X lb , 10— 12), une boucle (pl. X lb , 15) e t 3 anneaux de bronze (pl. X lb , 11). D ans la partié  
nord-est de la fosse — cräne e t os de pa ttes  de cheval. Sur le cräne, tourné avec les incisives 
vers le SO, un mors (pl. X lb , 16). Prés du cräne — p e tit anneau de bronze (pl. X lb , 1).
301, pr .  80, H ,  I  ( double),  p ,  ? X 125. Fosse E — 0 . Les squelettes ne se sont pas conservés. 
Prés de la paroi transversale ouest — sabre avec des restes de son fourreau de bois (t. pl. XXV, 
21), fragm ents de courroie pour suspendre le sabre, avec une boucle de bronze (t. pl. Ve, 3), 
une applique (t. pl. X lb , 10) et un bracelet d ’argent (en débris). P rés du bracelet — fragm ent de 
couteau dans un étu i de bois. P lus ä  Test — une pointe de fléche en fer (t. pl. l i l a ,  5) e t frag­
m ent d ’un objet en fer. Sur ceux-ci — fragm ents de cercueil. Prés de la paroi longitudinale nord
— couteau ä  m anche en os. Au mérne endroit — fragm ents de cercueil e t d ’écorce de bouleau.
301a, p r .  8 0 , 1, p ,  ? X 40, 265°. L a töm be adhére com plétem ent ä  la töm be 301. D u squelette, 
seuls les tib ias et les péronés son t conservés in  s itu . P as de mobilier.
302, p r .  8 0 , 1, 160 X 45. L a fosse, orientée en N E —SO, s ’est avérée vide.
303, p r .  110, F ,  p ,  230  X 50, 242° . Les os des jam bes in  s itu . D ans la  p a rtié  ouest de la  töm be
— cräne hum ain et vase fait au to u r (pl. X X X I, 10), perles (t. pl. X X X , 1, 4, 10, 28, 34, 36, 48, 
57, 85, 87). Au centre — fragm ents de fer e t d ’une aléne, boucle d ’oreille de ty p e  saltovien (t. pl. 
IIc , 2), plus au sud encore — de menues perles (t. pl. X X X , 23, 80) et boucle d ’oreille de type 
saltovien (t. pl. IIc , 2). D ans la p a rtié  est de la fosse — bague (t. pl. IV , 12).
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303a, p r .  110, H , p ,  2 6 0 x 5 0 ,  242°. Au-dessus de Tangle nord-est de la töm be, á  la profon- 
deur de 30 cm — fragm ents de vase moulé. D ans la partié  fouillée p a r les pilleurs, couvrant les 
tom bes 303 et 300, ossem ents hum ains, fragm ents d ’une cruche fa ite  au tour, perles, menues 
perles, applique de cuivre en forme de losange, om oplate d ’anim al, pointes de fléche en fér. Au 
fond — os des jam bes in situ. Les autres os sont en désordre dans la m oitié sud-ouest de la fosse. 
Au mérne en dro it — cruche faite au  to u r (t. pl. X X X III , 7), débris de pointes de fléche en fér 
avec barbillon p la t en forme de feuille et menus fragm ents de fér. D ans la  partié  est — boucle 
d ’oreille de ty p e  saltovien (t. pl. IIc , 2).
304, p r .  110, I , p ,  3 0 0 x 6 0 ,  263°. Les os hum ains sont disperses au fond de la fosse. Au 
bout est — ensemble immolé in situ: cräne de cheval en travers de la töm be, to u m é á gauche, 
les incisives vers N — NO, une p a tte  sur les incisives, les au tres sous le cräne. Au centre de la töm be
— mors avec canons en os (t. pl. X lb , 16), os d ’anim al, fragm ents de bol moulé ä fond p la t (t. pl. 
X X X V I, 19). Au bou t est — fragm ents de cruche faite au  to u r (t. pl. X l lb ,  26). Au bou t ouest
— applique de bronze (t. pl. X L I, 14) et fragm ent d ’une chainette d ’argent. Le long de la paroi 
nord de la  töm be — fragm ents de cercueil.
305, p r .  105, I , 2 6 0 x 5 5 .  D ans la fosse, o rien téeen  N E — SO, il y a un fragm ent de vase 
moulé, avec de la cham otte dans la päte, e t un  p e tit os brülé.
306, pr .  140, E, 1 8 5 x 4 5 ,  220°. Squelette étendu sur le dós. Prés du cräne — p e tit anneau 
d ’argent (t. pl. la , 2). Sous la m ächoire inférieure — débris de pendentif reproduisan t une femme 
su r un cheval (t. pl. X LV I, 5) et des restes de fourrure. A droite de la hanche — os d ’animal.
307, pr .  80, I. L a töm be orientée en E — 0 , est faiblem ent étudiée. Dans la fosse — frag­
m ents d ’ossem ents hum ains et, de bois p rovenan t du  couvercle du cercueil.
308, p r .  80, H ,  2 0 0 x 6 0 ,  250°. Squelette étendu sur le dós, les bras allongés le long du  corps. 
Le cräne est tourné la  face vers la clavicule gauche. Le fém ur droit fu t coupé en deux ä  l ’époque. 
P ás de mobilier.
308a, p r .  85, I , 2 0 0 x 6 0 ,  250°. L a töm be adhére com plétem ent ä la töm be 308. Squelette 
étendu  sur le dós, le cräne est tourné ä  gauche, le m axillaire inférieur est déplacé, les bras sont 
le long du corps. A droite du squelette — restes de cercueil. Des fragm ents de bois se trouven t 
sur les os du squelette. Pas de mobilier.
309, p r .  125, H ,  2 5 0 x 5 0 ,  245°. Le squelette est é tendu sur le dos, le bras gauche le long du 
corps, le bras d ro it replié, la main sur le bassin. Le cräne est tourné ä droite. A la té té  — cruche 
faite au to u r (pl. X X X II, 7), os d ’anim al. A droite du bassin — pointe de fléche (pl. X X X V II, 1), 
boucle de bronze (pl. X X X IX , 1). E n tre  les genoux — p e tit crochet en bronze (pl. X X X IX , 
19), restes de cuir, de fourrure (?), bou t en bronze (pl. X L I, 43), 2 fragm ents d ’un p e tit anneau 
de bronze et un carré (pl. X L I, 54).
310, pr. 155, H ,  p ,  2 6 0 x 7 0 ,  267°. Les os du squelette sont dispersés au fond. Le bou t est 
de la töm be est in situ. La, ä  une profondeur de 125 cm, sur les dosses transversales — ensemble 
immolé: cräne de cheval le long de la  paroi nord  longitudinal, les incisives tournées vers NO, 
les pa ttes  prés du cräne du cőté sud. Au fond — cercueil fa it de dosses hautes de 10—15 cm 
et épaisses de 3—4 cm. L a dosse est posée contre la paroi nord, mais ä  une distance de 10 cm de 
la paroi sud. Prés des os de cheval — mors (pl. X lb , 16) et boucle (en débris). Plus ä  Touest
— boucle de bronze (t. pl. Vc, 3) et fragm ents d ’un objet de fér indéterm iné. Au centre de la 
töm be — tache de chaux. Au bou t ouest — cruche faite au to u r (pl. X X X II, 5) et aléne de fer.
311, p r .  105, H ,  p ,  245 X 55, 258°. D ans le te r tre  — os d ’anim al, fragm ents de cruche 
faite au tour. L a  partié  supérieure du squelette est détru ite . Les os des jam bes in situ. A la  place 
du cräne — deux pe tits  anneaux tem poraux  en argent (t. pl. l i l a ,  2), fragm ents de garnitures 
d ’argent et d ’une cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 7). Prés de Tavant-bras gauche suppose — 
peson de fuseau (t. pl. V ia, 13). U n peu plus hau t, ä p a rtir du  col du fém ur gauche — fragm ents 
de cercueil, appliques d ’argent et de bronze (pl. X L I, 6 ,7 ,8  — 7 ex.), p e tit tu b e  (pl. X L III , 14), 
grelot (pl. X LIV , 17), laniéres de sangle, fragm ents de fer avec du bois. Sur le fém ur d ro it — 
pointe de fléche en os. Sur le tib ia  gauche — 2 pointes de fléche en fer (t. pl. l i l a ,  5) avec des
119
fragm ents du fű t. A gauche du squelette — 5 perles ( t .pl. X X X , 54 — 3 ex.; t . pl. X X X , 28— 1 
ex.; pl. X X X , 27— 1 ex.) e t de menues perles (6 ex.).
Tombes 311a— 381  — voir dans les sections V II, V III , IX .
382, pr. 130, I , p, 2 4 0 x 6 0 .  L a fosse est orientée en E — 0 . D ans le te r tre  — os d ’anim al. 
Au fond —- fragm ents d ’os tubulaires e t crane hum ains. Au b o u t ouest de la fosse — penden tif 
de plomb (t. pl. X L, 12), fragm ents de fér, perle en cristal de roche (pl. X X X , 14). Au centre
— fragm ent de couteau (t. pl. Ib , 1) avec manche, 2 perles en pä te  polychrom e (t. pl. X X X , 60), 
1 perle en cornaline (pl. X X X , 5) e t une en bronze.
383, pr. 130, H , p, 2 3 5 x 5 0 —70, 260°. Dans le te rtre  — os hum ains, 2 pointes de fléche 
en fér (t. pl. I l l a ,  5; pl. X X X V II, 2), bague d ’argent avec une cornaline sertie (t. pl. IV, 12). 
Au fond, la p a rtié  supérieure du squelette in situ. Le squelette est é tendu sur le dós. A la té té
— cruche faite au to u r (pl. X X X II, 12). Des deux cötés du crane — pesons de fuseau (t. pl. 
I l l a ,  3; t. pl. XL, 3). Au centre de la fosse, prés de la paroi nord  — boucle de fér (t. pl. IV , 11), 
prés de la paroi sud — pointe de fléche en fér (pl. X L V II, 5) et couteau.
384, pr. 130, H ,  p, 2 2 0 x 5 3 ,  285°. Les tibias e t péronés, le fém ur gauche, l ’avant-bras et 
la m ain gauches in  situ. Le cráne est au  centre de la töm be, avec, en dessous, une boucle de 
fér (en débris). P rés des os des jam bes — fragm ents d ’anneaux de fér e t de garn itu re  de harnais 
(t. pl. X a, 10). Prés de l ’avant-bras gauche —  p e tit tu b e  en fér (t. pl. la ,  6). A gauche de la 
hanoiié gauche — couteau avec manche. Dans la partié  ouest de la töm be — cruche fa ite  au 
to u r (t. pl. X X X II, 12).
SE C T IO N  V II  (1964)
94 m2 dégagés, 22 tom bes fouillées
Restes d’immolations commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Cráne et os de pattes de cheval: tér. 4, pr. 75 cm, en tre  les tom bes 351 et 357; tér. 5, pr. 110 
cm, prés de la töm be 361; tér. 6, pr. 90 cm, prés de la töm be 253; tér. 10, pr. 70 cm, au-dessus 
du bout N E  de la töm be 363.
Cráne de cheval avec, á cőté, cráne d’élan au tér. 9— 10, pr. 45 cm, au-dessus de la töm be 358. 
Maxillaires de chevaux: tér. 2, pr. 45 cm, en tre  les tom bes 249 et 250; tér. 3, pr. 50 cm, 
en tre  les tom bes 351 et 352; tér. 4, pr. 45 cm, a l m a  Test du bout sud-occidental de la töm be 
357; tér. 5, pr. 50 cm, prés du bou t nord-oriental de la töm be 361; ter. 5, pr. 70 cm, en tre  les 
tom bes 362 e t 363; tér. 10, pr. 40 cm, au-dessus du bou t est de la töm be 365 non dégagée. 
Omoplate d’animal: ter. 10, pr. 60 cm, prés du bout est de la töm be 365.
Vaisselle: tér. 8, pr. 80 cm (tessons de poterie —  t. pl. V ila , 7).
Autres objets: ter. I I I  (bague — pl. X L V II, 6).
T o m b e s
246, p r .  140, H ,  p ,  260 X 60, 230°. Dans le te r tre  — ro tu le  de cheval, om oplate de veau, diffé- 
ren ts os hum ains et p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. la ,  2). Au fond — os hum ains du 
bassin e t des jam bes in  situ. D u cőté gauche du bassin — débris de crochet de fér (de carquois) 
e t de boucle de fér; du cőté d ro it — fragm ents d ’un p e tit tu b e  á am adou (t. pl. la , 6) e t cou­
teau  (t. pl. X b, 1). E n tre  les fémurs — 3 pointes de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  4) e t détails de 
bride en fér: pe tits  anneaux et lam es-cadres (t. pl. X a, 10). Sur les détails — em preintes de 
tissu. Sur le tib ia  droit — hache de guerre (t. pl. IV, 7).
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2 4 7 , p r .  1 2 0 ,1, p ,  200  X 60, 223°. Dans le te r tre  — débris d ’os hum ains, de perles et menues 
perles (t. pl. X X X , 1, 23, 85). Le squelette est dé tru it. Les tibias et péronés in  s i tu . Aux pieds
— cruche faite au  to u r (t. pl. X X X II, 1). E n  dessous — quelques m orceaux de charbon. Le 
long de la paroi sud longitudinale de la töm be, prés du fond — enfoncem ent large de 12 cm.
248, p r .  115, I ,  p ,  200  X 60, 228°. Dans le tertre — maxillaire humain, débris d’os tubulaire, 
dent de cheval, couteau (t. pl. Ib, 1), fragments de cruche faite au tour et aléne de fér. Au fond
— cráne hum ain au bout sud-ouest, e t débris des os des jam bes au centre.
249, pr. 143, E, 2 0 0 x 5 5 ,  228°. D ans le te r tre  — den t de cheval. Au fond, au  bou t sud-ouest 
de la fosse — dents de Iáit d ’enfant. A la place supposée de la poitrine — environ 150 menues 
perles de couleur bleu foncé, jaune e t verte  (t. pl. X X X , 23).
250, p r .  130, H , p ,  2 7 0 x 7 0 ,  245°. Tibias et péronés in  situ . Le cräne et les au tres os du 
défunt sont ä l ’ex trém ité ouest de la fosse. D erriére le cräne — aléne de fer avec manche, peson 
de fuseau en plomb (pl. XL, 10), débris de p e tit tu b e  ä am adou (t.pl. Ia , 6) e t de fil de bronze, 
couteau. Sur le tib ia  d ro it — hache (t. pl. H a, 1). Aux pieds — vase fa it au to u r ay an t l ’aspect 
d ’une am phore (pl. X X X III , 10).
251, pr .  1 1 0 ,1, 225 X 60, 270°. Squelette étendu sur le dos. Sur le cräne — dirkhem  d ’argent 
date  de 725—726 de n.é.
252, pr .  100, H , 270°. L a töm be est dans l ’hum us. Le squelette est é tendu  sur le dós. Les 
bras le long du corps. Le tib ia  d ro it m anque. Le cráne est en fragm ents. Sur le coude dro it — 
boucle de fer (t. pl. IV, 11). A cő té— 3 pointes de fléche en fer (t. pl. IV, 15, 16; pl. X X X V II, 4). 
Sur le flanc gauche — couteau (t. pl. Ia , 5).
253, p r .  155, I ,  p ,  2 5 0 x 4 5 ,  270°. Dans le tertre — cräne humain. Au fond, au bout est — 
fémurs in  s itu . A  droite — petit aléne en fer.
254, p r .  110, E, 270°. La tömbe est dans l’humus. Les dents se sont conservées. A cőté
— 2 pendentifs en cuivre (pl. X L III , 3), grelot (pl. X LIV , 16) avec de pe tits  m orceaux de fer 
dedans. A la place de la poitrine — penden tif composé de perles de bronze et degrelo ts enfilés 
sur des laniéres de cuir (t. pl. Ie, 2, 5, 6), plus ä  droite — bracelet de bronze (t. pl. XVa, 
17). Sous les parures — fragm ents de vétem ent de fourrure.
Tom bcs 255—350  — dans les sections VI, VIII, IX.
351, p r .  160, H  (doub le) ,  p ,  2 9 0 x 9 5 —115, 256°  (pl. X II). Dans le tertre — ossements 
humains, charbons, débris de cruche faite au tour, boucle de fer. Au fond — fragments de bois 
provenant du cercueil.
L e  squelette de gauche est étendu sur le dos, les bras le long du corps. D erriére la té té  — os 
du bassin e t cőte de bovin, cruche faite au  to u r (pl. X l lb ,  26) et débris de bol de bois ä 
garn itu re  d ’argent (pl. X l lb ,  11) qui est posé sur le col de la cruche. Sur le cráne — m asque 
d ’argent glissé ä cőté (pl. X l lb ,  22). Sur le doigt de la m ain droite — bague de cuivre avec 
cornaline sertie (pl. X llb , 12). D ans la région de la taille — restes d ’une ceinture de cuir 
avec appliques d ’argent et boucle (pl. X l lb ,  14, 15) avec une p e tite  courroie p o rtan t des 
appliques d ’argent (pl. X llb , 13). Le défunt est vétu  d ’une chemise de soie fine e t d ’un 
caftan( ?) de fourrure. A droite sur le bassin — 5 pointes de fléche de deux types (pl. X llb , 
18— 21). Prés de la hanche gauche — couteau (pl. X l lb ,  23), prés du  genou — petite  
hache, le tran ch an t tourné vers le h au t (pl. X l lb ,  25), plus loin — une boucle (pl. X II , 16). 
Aux pieds — ensemble immolé: le cráne, les incisives tournées vers SO et les os des pattes 
du cheval. Prés des incisives — mors (pl. X l lb ,  24).
Squelette de droite. Les os des jam bes in  s itu . Les au tres os sont dérangés. Derriére la 
té té  — fragm ents d ’un bol de bois avec garn itu re  d ’argent (pl. X l la ,  7) e t une cruche 
faite au  to u r (pl. X l la ,  10). A différents endroits — 5 appliques de bronze de ceinture de 
deux types (pl. X l la ,  1, 2), un p e tit anneau tem poral en cuivre (pl. X l la ,  3) et fragm ents 
de couteau (t. pl. X l la ,  4). Sur la hanche droite — débris de pointe de fléche, boucle de 
fer (pl. X l la ,  6), fragm ents de boucle de bronze (pl. X l la ,  5). Sur le tib ia  — petite
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hache (pl. X lla, 8). Aux pieds — ensemble rituel: cräne de cheval, les incisives vers SO,
e t os de pattes. A cőté — mors (pl. X l la ,  9).
352, p r .  135, I, 1 6 0 x 4 5 .  Fosse E N E —OSO. D ans le te r tre  — os d ’anim al. Au fond rien 
n ’a été trouvé. Cénotaphe (?).
353, p r .  135, F( ? ) ,  p ,  1 8 0 x 5 5 ,  260°. D ans le te rtre , ä la profondeur de 100 cm — dent de 
cheval, débris d ’os et m axillaire hum ains, 2 perles de verre jaune et d ’ozocérite (t. pl. X X X , 
25, 81), fragm ents de céram ique du ty p e  d ’Im enkovo, quelques menues perles jaunes. A la  
profondeur de 120 cm — cräne et os de bassin hum ains, la m oitié d ’une perle (t. pl. X X X , 62), 
encore une perle (t. pl. X X X , 62) et 2 moitiés de p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. Ia , 2). 
Au fond — tib ias et péronés in  situ. Au bout ouest de la fosse — aléne en fer e t 2 objets en fer 
indéterm inés.
354, pr .  165, I, p ,  2 5 5 x 5 0 ,  262°. Dans la  terre  de rem blayage, ä  différentes profondeurs
— céram ique du ty p e  d ’Im enkovo, dents de cheval, charbons, os hum ains e t grelot de bronze 
(pl. X LIV , 15). Au fond — les os du squelette sont dérangés, seuls l ’hum érus gauche et les os de 
la  jam be gauche sont in  situ. Le long de la paroi nord  longitudinale — fragm ents de cercueil. 
Au centre de la fosse — peson de fuseau en plomb (t. pl. X L, 9), silex, boucle de bronze (t. pl. 
Ve, 3), débris d ’applique de bronze (t. pl. X L I, 30) et un couteau avec le m anche cassé (t. pl. 
I l l a ,  13). Au bou t ouest —  débris d ’une aléne en fer.
355, pr .  170, H ( ?), p ,  2 9 0 x 6 0 ,  270°. D ans le te r tre  — fragm ents de céram ique du ty p e  
d ’Im enkovo e t pe tits  m orceaux de charbon. Au fond — crane au centre de la fosse, les os des 
jam bes in situ  dans la p a rtié  est. Au bou t ouest de la fosse — deux os de cheval, débris de garn i­
tu re  d ’argent d ’un vase en bois, cruche moulée (pl. X X X III , 11); au centre de la fosse — débris 
de couteau.
356, L a  tache foncée, prise pour les contours d ’une töm be, s’est avérée étre une fosse tardive.
357, p r .  1 2 7 , E , 1 4 0 x 4 0 ,  200°. D ans le te r tre  — fragm ents de céram ique du ty p e  d ’Im en­
kovo. Au fond, le cräne s ’est conservé ä l ’ex trém ité su d —sud-ouest. D ans la région de la poitrine
— 3 boutons de bronze (t. pl. Ic, 4) avec des fragm ents de vétem ent de fourrure; ä  la tad le  — 
silex, crochet de b riquet (t. pl. V Ib, 3) et couteau (t. pl. Ib , 1). Derriére la té té  — den t de cheval.
358, p r .  168, E , 1 4 0 x 4 5 ,  215° . D ans le te r tre  — débris du  m axillaire d ’un cheval, frag­
m ents de céram ique du ty p e  d ’Im enkovo e t m orceaux de charbon. Au fond — cräne hum ain 
tourné ä dro ite  e t l ’hum érus gauche. Sous le cräne — 2 pe tits  anneaux tem poraux  en argent 
(t. pl. I l l a ,  2), dans la région de la poitrine — menues perles (90 pieces) de verre noir e t vert.
359, p r .  175, F, p ,  2 4 0 x 6 0 ,  266°. Au-dessus de la töm be, ä une profondeur de 50 cm
— débris de couteau et de pointe de fléche ä facettes. A la profondeur de 130 cm, il y  a une 
entaille le long de la paroi nord  longitudinale de la fosse. Le long de la paroi sud, au  fond —- 
restes de bois du cercueil. Au bou t ouest se sont conservées des dents; au  b o u t est — fragm ent 
du fém ur gauche. Au bou t ouest de la fosse — os d ’anim al, débris d ’un bol de bois ä  garn iture 
d ’argent (t. pl. I l lb ,  1) e t une cruche faite au to u r (pl. X X X II, 3). Sur les dents — p e tite  lame 
ronde de fine feuille d ’or, plus ä  gauche — boucle d ’oreille avec des perles d ’argent en pendeloque 
(t. pl. l i e ,  2), plus ä  Test — applique de sangle en cuivre e t é tu i de couteau en bois ä  garn iture 
consistant en une mince feuille d ’argent, avec deux com partim ents con tenan t chacun un couteau 
(t. pl. X IIIc , 5). A cőté — bracelet d ’argent (t. pl. V llb , 11). Des fragm ents de soie et de fourrure 
se sont conservés sur les objets.
360, p r .  140, E ,  150 X 50, 234° . Le crane est conservé, il est tourné sur le cőté droit, la face 
vers le nord. Sous le cräne — débris de petits anneaux temporaux en argent (t. pl. I lla , 2). 
Sous l’un d’eux — un morceau rond de cuir. Au centre de la fosse — menues perles et 20 perles 
bleu foncé, bleues, jaunes, noires et vertes.
361, p r .  160, E , 1 7 0 x 4 0 ,  240° . Le cräne est conservé. D erriére la té té  — p e tit vase moulé 
ä fond rond (pl. X X X V , 7). Des deux cőtés du cräne — petits  anneaux tem poraux  en argent 
(t. pl. I l l a ,  2). D ans la région de la  poitrine — deux anneaux ronds en fer (pl. X L V II, 26), 
plus bas — couteau avec des fragm ents du bois de l ’étu i (t. pl. Ib , 1).
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362, p r .  160, F, p ,  2 3 0 x 4 5 .  Fosse N E — SO. A une profondeur de 130 cm, le long de la 
paroi nord  longitudinale— épau lem en tla rgede8cm . Au fond — les os du squelette  sont en désor- 
dre. P an n i les os — perles et m enues perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 80, 83), de cristal de roche 
e t de cornaline (t. pl. X X X , 1, 10), deux moitiés de bouton d ’os (t. pl. I l lb ,  6) e t fragm ents de 
cruche moulée avec un mélange de coquillages e t de débris végétaux dans la p á te  (pl. X X X III , 
18).
363, p r .  190, 11, p ,  2 8 0 x 6 5 —75, 235°. L a fosse adhere com plétem ent á  la töm be 364. 
D ans le te r tre  — débris de cráne. Au fond — tibias et péronés in situ. D ans le bou t ouest — cru­
che fa ite  au tou r (t. pl. X l lb ,  26) avec un m élange végétal dans la páte. Au fond, ä  différents 
endroits — débris de tu b e  á am adou (t. pl. la , 6), silex, aléne, couteau (t. pl. Ib , 1) et 2 appliques 
de bronze de courroie (t. pl. X L I, 29). Aux pieds — ensemble immolé in  situ: cráne de cheval, 
les incisives toum ées vers l ’ouest e t pattes. Au mérne endroit — mors (t. pl. X l la ,  9).
364, pr .  185, F (  ?), p ,  1 x 7 0 .  Fosse E N E —OSO. Dans le te rtre  — cráne et os hum ains. 
Au fond — restes du bois du cercueil, boucle d ’oreille en argent avec pendan t composé de 5 perles 
(t. pl. IIc , 2) et perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 83).
La tömbe 365 ne fu t pás dégagée, sa m ajeure p artié  s ’é ten d an t sous les constructions du 
village.
S E C T IO N  V i l i  (1964)
274 m2 dégagés, 32 tom bes fouillées
Restes d ' im m ola tions  commémoratives
Cráne de cheval: ter. A/2, pr. 50 cm, á  1,5 m au sud de la töm be 341.
F őtér ié: tér. A /l, pr. 70 cm (tessons de bol á  fond p lat); ter. B /l,  pr. 30 cm (vase — t.  pl. 
X X X V I, 18).
T o m b e s
311a, p r .  90, E ,  1 2 0 x 3 0 —35, 275°. Au bou t ouest de la töm be, seules les dents du 
squelette  se sont conservées. P ás de mobilier.
312, p r .  90, H ,  280° . L a töm be est dans l ’hum us. Le squelette est é tendu  sur le dós, face 
a sud, le bras d ro it le long du corps, le bras gauche replié, avec la main posée prés de la main 
droite.
313, p r .  80—100, I ,  1 8 0 x 5 0 ,  265°. Le squelette  est é tendu sur le dós, le visage légérem ent 
tourné vers le sud. L a  taille e t le bassin se tro u v en t dans un creux. Le bras d ro it est le long 
du  corps, le bras gauche est plié au coude, la m ain posée sur le bassin. Les deux pieds sont 
serrés l ’un contre l ’autre .
314, p r .  90, I ,  p ,  240° . L a töm be est dans l ’hum us. D u squelette, seule la m oitié gauche 
s ’est conservée: les os du bras gauche, la m oitié du  bassin, le fém ur gauche et, en partié , le 
tib ia  et le péroné gauches.
315, p r .  110, I ,  p ,  1 6 0 x 5 0 .  Fosse E S E — ONO. Les os du  défunt sont poussés en désordre 
vers le centre de la fosse.
316, p r .  80, 1. L a töm be est dans l ’hum us. Du squelette, seuls des fragm ents du  cráne se 
sont conservés.
317, p r .  90, I ,  2 1 0 x 4 0 —60, 240°. Le squelette  est é tendu  sur le dós, le visage est tourné 
vers le sud. Les os des bras sont conservés en fragm ents, la main gauche se trouve sous le fémur.
318, p r .  100, I ,  1 9 0 x 5 0 ,  256° . Le défunt est légérem ent tourné sur le cőté droit, le visage 
vers le sud. Les bras sont le long du corps.
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319, pr. 110, 1, 220  X 50, 270°. Le défunt est é tendu sur le dós, le visage vers le sud. Les 
bras sont légérem ent replies, les m ains sur le bassin.
320, pr .  110, I ,  p, 2 5 0 x 0 0 .  Fosse E N E —OSO. Les os du squelette son t disperses en 
désordre sur le fond de la fosse.
321, pr .  80, I .  La töm be est dans l ’hum us. Des fragm ents de crane se son t conserves.
322, p r .  95, E ,  260°. L a töm be est dans l ’hum us. D u squelette, seul le cráne est resté, tourné 
su r le cőté, la face vers le sud.
323, p r . ,  130, F, 2 0 0 x 5 0 ,  250°. Le squelette est sur le flanc droit, le visage vers le sud. 
Les jam bes sont légérem ent repliées. Les bras sont allongés.
324, pr. 90, I ,  2 0 0 x 6 0 ,  260°. Le squelette est légérem ent tou rné sur le flanc droit, le visage 
vers le sud. Les bras sont légérem ent repliés.
325, pr .  90, I ,  p ,  265°. L a töm be est dans l ’hum us. D u squelette, seuls les os des jam bes 
son t conserves in  situ.
326, p r .  130, I , 2 2 0 x 4 5 ,  260°. Le squelette est étendu sur le dós, le cráne est tou rn é  sur le 
cőté droit, le visage vers le sud. Les os des bras ne se sont pás conservés.
3 2 7 , p r .  40, I ,  270°. L a töm be est dans l ’hum us. Le squelette  est é tendu sur le dós, les 
bras allongés.
328, p r .  120, I ,  p ,  1 4 0 x 4 2 ,  250° . Le squelette, sans cráne, est tourné su r le flanc droit, 
les jam bes repliées aux genoux. Le bras dro it est le long du corps, le bras gauche replié, la 
main sur le bassin.
329, p r .  130, F, 2 0 0 x 4 0 ,  2 5 3 ° . Le squelette est tourné sur le flanc dro it. Les jam bes sont 
légérem ent repliées aux genoux. Les bras sont allongés.
330, p r .  110, I ,  p ,  2 3 0 x 7 0 .  Fosse E — 0 . Les os d ’un squelette hum ain sont dispersés 
sur le fond.
331, p r .  90, I ,  p ,  280° . L a töm be est dans l’hum us. Seuls les os des jam bes se sont 
conservés.
332, pr .  110, I ,  2 2 0 x 5 0 ,  250°. Le squelette  est étendu sur le dós, le visage tou rné vers le 
sud. Le cráne repose sur le cőté dro it. Le bras d ro it est le long du corps, le bras gauche légére­
m ent replié, la m ain sur le bassin.
333, p r .  115, I ,  2 0 0 x 5 0 ,  250°. Le squelette est é tendu su r le ventre . Le cráne, sur le cőté 
droit, a la face tournée vers le sud. Les bras sont le long du corps. Les vertébres dorsales sont 
épaissies. II est possible que le défunt a it été bossu.
334, pr .  100, E ,  1 5 5 x 5 5 ,  240° . Le squelette  s ’est conservé en fragm ents.
335, p r .  100, I ,  p ,  2 1 0 x 6 5 .  Fosse E N E —OSO. Du squelette, seuls sont restes le cráne au 
bout ouest de la fosse et les os des membres en désordre au bout est.
336, p r .  85, E ,  245°. L a töm be est dans l’hum us. Le squelette  est tourné sur le flanc droit. 
Les jam bes sont légérem ent pliées aux genoux. Les os des bras sont conservés en fragm ents. 
A cőté du squelette — une m oitié de mors (t. pl. X l la ,  9).
337, p r .  130, H, p ,  2 4 0 x 5 0 .  Fosse E N E — OSO. D ans la  partié  creusée — ossements 
hum ains. Au fond, dans la m oitié est de la fosse — cruche (t. pl. X X X II, 12). Au bou t ouest 
— peson de fuseau (t. pl. V ia , 13), débris de couteau e t fragm ent d ’une applique en cuivre dóré.
338, p r .  95, I ,  p ,  2 2 0 x 5 0 .  Fosse N E — SO. Au fond — restes d ’un squelette  hum ain: 
menus débris p rovenan t des os longs e t du cráne.
339, p r .  85, H( ?) ,  p ,  2 0 0 x 5 5 .  Fosse E N E — OSO. D ans le té r tre  — mors (t. pl. X lb , 16), 
fragm ents de bouele de fér, débris de couteau, ossem ents hum ains, m axillaire d ’anim al et os 
de p a tte  de cheval. Au fond — os hum ains, om oplate d ’anim al et fragm ents de tu b e  á  am adou 
(t. pl. la ,  6).
340, p r .  60, E , 255°. L a töm be est dans l ’hum us. Le squelette est é tendu  sur le dós. Le 
cráne et les os des jam bes sont conservés en fragm ents.
341, p r .  120, F, p ,  2 7 5 x 6 0 ,  260°. Dans le te rtre  — os de squelette hum ain. Les au tres os 
sont dispersés su r le fond, le cráne est au bout ouest de la  fosse. Le tib ia  d ro it e t les os du pied
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droit sont in  situ . Dans les parties centrale et ouest de la fosse — fragments d’objets en fer, 
debris, de boucle de bronze et couteau avec son étui de bois.
342, p r .  65, F , p ,  254°. La tömbe n’est pás mesurée. Le squelette est dérangé. Les os des 
jambes sont in  situ . Dans la moitié ouest — crane sans le maxillaire inférieur, cruche (en tessons) 
et fragments de céramique du type d’lmenkovo. Sous le crane — boucle d’oreilles en argent 
avec des pendants de perles (t. pl. lie , 2).
SE C T IO N  IX  (1964)
117 m2 dégagés, 26 tom bes fouillées
Restes d ’ im m ola tions commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Deux cranes de cheval dans le ter. A/2, pr. 40 cm au-dessus du bout sud-est de la töm be 350. 
M a x il la ire s  d ’an im au x:  ter. B/3, pr. 40 cm, prés du bout ouest de la tnrube 386. ter. B/5, 
pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 344.
A u tres  objets: ter. B/3, pr. 30 cm, ä  deux m etres á  l ’ouest de la töm be 377 (pointe de f léche).
T o m b e s
343, p r .  50, I ,  p ,  242°. L a töm be est dans l ’hum us. Le squelette est été ' du sur le dos, le 
crane tourné sur le cőté droit. L a  main gauche est sur le bassin.
344, p r .  65, E ,  230°. La töm be est dans l ’hum us. Au-dessus, ä une profondeur de 30 cm — 
boucle de fer. D u squelette, seuls des fragm ents de crane se sont conserves. A la té té  — debris 
de vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la päte.
345, p r .  80, E , 1 3 0 x 4 0 ,  260°. Squelette étendu sur le dós. P rés des tem pos — boucles 
d ’oreilles de bronze (t. pi. Ia , 2). Prés de la té té  — vertébres d ’animal.
346, pr. 100, H , 2 3 0 x 5 0 ,  284°  (pl. X lIIb ) . Squelette étendu sur le dós, les bras allongés. 
A la té té  — vase moulé á  fond rond (pl. X lI Ib , 5) et os d ’anim aux. P rés de l ’avan t-b ras d ro it — 
2 pointes de fléche en fer (pl. X lI Ib , 2) le bout tourné vers la té té . Prés des fémurs — boucle 
de bronze (pl. X lI Ib ,  3). A gauche de la hanche — silex, fragm ent de couteau (pl. X lI Ib ,  6), 
canon de mors en os (pl. X lIIb , 4). A droite du fémur d ro it — hache (pl. X lI Ib ,  1).
347, p r .  85, E ,  1 1 3 x 5 0 ,  242°. Du squelette, seules quelques dents se sont conservées au 
bout ouest de la fosse; au to u r — perles de vérré et d ’ozocérite (t. pl. X X X , 54, 85, 87 — 9 ex.), 
fragm ent d ’un objet de fer e t d ’une garn itu re  de cuivre (provenant d ’une sangle?) (pl. X L I, 51). 
Au bord SE de la fosse, petites perles amassées en groupes (t. pl. X X X , 54 — 10 ex.), menues 
perles (t. pl. X X X , 23, 80 — 92 ex.). Plus ä l’ouest des fragm ents du  crane — 2 pe tits  os 
d ’anim al.
348, pr .  100, H , p .  Les contours de la fosse sont effacés par les fouilles des pilleurs. Au- 
dessus de la töm be, á la profondeur de 50 cm, pointe de fléche en fer (pl. X X X V II, 3), os d ’anim al 
(cheval?). A la  profondeur de 100 cm — restes d ’en terrem en t: crane dans la p a rtié  ouest, tube 
a  am adou (t. pl. la ,  6) dans la partié  est.
349, p r .  100, I ,  p . Les contours de la fosse sont d é tru its  p ar les fouilles des pilleurs. D ans 
le te rtre  — os de pa ttes  de cheval e t os de squelette hum ain.
350, pr .  170, I ,  1 9 0 x 4 5 .  L a fosse est orientée de E SE  á ONO. Au-dessus du bout SE, á 
une profondeur de 40 cm — 2 cranes de cheval (voir la description des trouvailles au-dehors des 
tombes). Au-dessus du bout ouest, á  une profondeur de 80 cm — dents de cheval. Au fond, 
rien n ’a  été trouvé.
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Tom bes 351— 365  — section VII.
366, p r .  100, I, p ,  2 7 0 x 6 5 .  L a fosse est orientée de E S E  á  ONO. D ans le te r tre  — frag­
m ents de longs os tubulaires hum ains. Au fond il n ’y  a pas de trouvailles.
367, p r .  100, E , p ,  1 2 5 x 4 0 .  Fosse E —0 . D u squelette, seules les dents sont conservées 
au  bou t ouest, e t de m enus fragm ents d ’os au bout est.
3 6 8 ,  p r .  135, F , 2 5 0 x 5 0 ,  262° (pi. X l l la ) .  A la  profondeur de 100 cm — épaulem ent de 10 cm 
le long de la  paroi sud et un  p e tit enfoncem ent de 5—8 cm le long de la paroi nord. Le squelette 
est é tendu sur le dos, le crane to u m é sur le cőté gauche, la main droite sur le bassin. A la té té  
— cruche faite au to u r (pi. X l l l a ,  9). Prés de la clavicule d ro ite— peson de fuseau (pi. X l l l a ,  7), 
prés de l ’hum érus — perles de bronze (pl. X l l l a ,  4) e t pendentifs (pl. X l l l a ,  1— 3, 6; pl. X LV II, 
27) avec des restes de fourrure e t des fragm ents de cercueil. Prés de l ’hum érus gauche — bracelet 
de bronze (pl. X l l l a ,  5).
369, p r .  90, I ,  p ,  2 1 0 x 5 0 —55, 255°. Du squelette, seuls les tib ias e t les péronés se sont 
conserves in  s itu . Le long de la paroi nord  longitudinale — fragm ents de cercueil. D ans la moitié 
ouest de la fosse, parm i des os hum ains — 8 perles de vérré (t. pl. X X X , 54) et couteau (t. pl.
Ib , 1).
370, p r .  120, F ( ? ) ,  p ,  2 2 4 x 5 5 ,  253°. D ans le te rtre  — fragm ents de vase fait au tour. 
Au fond — tib ias et péronés in  s i tu . D ans la m oitié ouest de la fosse — peson de fuseau 
(t. pl. V ia , 13), fragm ents de cruche faite au  tour, fragm ents de fer, 3 grelots (t. pl. I la ,  10), 
couteau (t. pl. Ib , 1) e t 13 perles (t. pl. X X X , 28, 54, 81). Au centre — tessons de vase moulé & 
fond rond (t. pl. X X X V , 11). D ans la partié  ouest — fragm ents de cercueil.
371, pr .  90, E ,  1 7 0 x 5 0 ,  266°. D u squelette, il est resté  2 fragm ents d ’os tubu laires et le 
cräne écrasé. P arm i les dents hum aines — 2 grelots (t. pl. X X V Ib, 2) avec des restes de fourrure 
et de bois p rovenant du  cercueil. P rés de la paroi sud  longitudinale — 12 osselets (jeu) amassés, 
pointe de fléche en fer (?), 2 m axillaires de p e tit carnassier (m artre?).
372, p r .  120, H , p ,  2 3 0 x 6 0 ,  250°. Les tib ias et péronés in  s i tu . D ans la p a rtié  centrale de 
la fosse, parm i les os du  squelette  hum ain — fragm ent de fer avec des restes de bois, p e tit 
cram pon de bronze, couteau (t. pl. Ib , 1), le bou t d ’une pointe de fléche en fer, fragm ents d ’un 
anneau d ’argent, courroie avec appliques de bronze (t. pl. X X c, 13), anneau d ’une boucle 
d ’oreille en argent, pointe de fléche en fer, fragm ents de bol moulé á fond p lat.
373, p r .  40, E . L a fosse dans l’hum us n ’a pás été mesurée. Du squelette, seul le cráne s ’est 
conservé. Contre celui-ci — un p e tit vase (en débris) moulé, a  fond rond.
374, pr .  130, I, p ,  2 7 0 x 6 3 .  Fosse E — 0 . II est resté du squelette: un m axillaire á  l ’extré- 
m ité ouest, un os tubu laire  a l’au tre  bout. D ans la partié  centrale — fragm ent de céram ique 
avec de la cham otte  dans la páte, 9 perles (t. pl. X X X , 24, 57, 83, 85), un couteau (en débris) 
e t un fragm ent d ’ob jet en fer avec des restes de bois p rovenant du manche.
3 7 5 ,  p r .  120, H(?),  p ,  2 5 0 x 5 0 .  Fosse E —O. Dans le te r tre  — un m axillaire d ’anim al. Au 
fond de la fosse sont resté  du squelette: des os du crane dans la partié  ouest, de longs os tu b u ­
laires dans la  partié  est. Vers le milieu on t été trouvées tro is perles de vérré argenté (t. pl. X X X , 
54) et une de plusieurs couleurs (t. pl. X X X , 62). Le long de la paroi longitudinale nord  — 5 
menues perles de vérré, une pointe de fléche (t. pl. I l l a ,  5) e t un couteau (t. pl. Ib , 1).
376, p r .  40, I ,  p .  D ans l ’hum us, il y  a deux cranes d ’hom m e dérangés. A utour d ’eux, il y  a 
des granules de charbon; vers le nord  — un anneau tem poral (t. pl. la ,  2) e t un couteau (en 
débris).
3 7 7 , pr .  100, F ,  p ,  2 7 5 x 5 0 ,  262°. Les os des jam bes sont in  situ . Le cráne est dans le bout 
ouest. Prés du cráne il y  a  des perles (t. pl. X X X , 24, 54 — 30 ex.) e t un  peson de fuseau (t. pl. 
I l l a ,  3). Au-dessus des os des jam bes — fragm ents de cercueil.
378, p r .  130, I I , p ,  3 0 0 x 6 0 ,  275°. Dans le tertre , il y  a une applique d ’argent (pl. X L I, 9). 
Les os des jam bes sont in  s itu . Au centre de la  fosse — les tessons d ’une cruche fa ite  au to u r 
(t. pl. X X X II, 8), un anneau de fer e t un crochet p rovenant du  harnais (t. pl. X a, 10), tiges
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de pointes de fléche en fer avec des restes de bois, un silex, des fragm ents d ’nn objet de fer et 
d ’appliques de bronze.
379, pr. 130, F, 220x50, 260°. Le squelette  est é tendu  sur le dos, le bras d ro it le long 
du  corps, la  main gauche sur le bassin. A gauche, su r la  poitrine il y  a un penden tif (t. pi. X Ia , 
8) e ta  gauche prés de la hanche — un peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3). D erriére le cran e—perles 
de vérré (t. pl. X X X , 23, 2 4 — 18 ex.). Sous le pendentif, sur un p e tit m orceau de cuir — des 
perles de vérré argenté (t. pl. X X X , 54 — 6 ex.).
380, pr. 135, H, p, 260x60, 262°.  D ans le te rtre  — une den t d ’anim al et un patu ron  de 
cheval. A l ’ex trém ité ouest — longs os tubulaires et crane hum ains; á l ’ex trém ité est — les 
os du pied droit in  situ, om oplate d ’anim al (bovin?). Au sud-ouest du centre — pointes de 
fléche en fer (t. pi. I l i a ,  5 — 3 ex.), un couteau (t. pl. Ib , 1), une aléne, un ob jet de bois avec des 
fragm ents de fer e t un penden tif en plomb (t. pi. X L, 10). A une profondeur de 100 cm, le long 
de la paroi sud longitudinale — épaulem ent de 10— 12 cm.
381, pr. 90, E. L a  fosse n ’est pas mesurée. Du squelette  il est resté: le crane töm bé en pous- 
siére et des dents. A cőté — un couteau avec des restes de bois (t. pl. Ib , 1), une perle (t. pl. 
X X X , 97), un vase moulé a  fond rond  (pl. X X X IV , 6) posé sur le flanc et une aléne de fer.
Tombes 382, 383 et 384 — section VI.
385, pr. 70, I, p. L a fosse n ’est pás mesurée. D ans l ’hum us, á une profondeur de 70 cm, il y 
a, en désordre, des ossem ents hum ains: le m axillaire inférieur, des os de jam bes, une clavicule. 
P arm iceux-c i:une  perle d ’ozocérite (t. pl. X X X , 82), un couteau (t. pl. Ib , 1). Vers l’ouest — os 
de p a tte  de m outon ou de chévre. A la  profondeur de 90 cm — fragm ents d ’un vase moulé ä 
fond rond  p o rtan t un ornem ent pointillé.
386, pr. 110, I , p, 240x55— 60, 260°. D ans le rem blayage de la  fosse — un couteau (t. pl. 
Ib , 1) e t un p e tit anneau tem poral (t. pl. la , 2). Au fond — tib ias et péronés in situ. Parm i 
les os dérangés du squelette — 3 perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 82, 90), 2 de cornaline (t. pl. 
X X X , 1) e t 5 de vérré (t. pl. X X X , 30, 62).
SE C T IO N  X  (1964)
180 m2 dégagés, 22 tom bes fouillées
Au-dehors des tombes, aucun  reste d ’im m ola tions commémoratives n i  aucune autre trouvaille n ’ont 
été découverts
T o m b e s
387, pr. 110, F, 230 x  55, 260°. Le squelette est en m auvais é ta t de conservation. D ans la 
m oitié ouest de la fosse —  un vase cassé moulé k fond rond, des pendentifs de bronze (t. pl. 
X L V II, 27; t. pl. X L III , 10), des perles: deux en bronze (t. pl. Ic, 5), deux en cristal de roche 
(t. pl. X X X , 12, 35), deux en vérré — une bleue (t. pl. X X X , 41) et une jaune (t. pl. X X X , 
31). Au centre — une ceinture avec 10 appliques (t. pl. X L I, 35), une laniére de bout de ceinture 
avec 14 appliques (t. pl. X L I, 42) longue de 72 cm. Sur la ceinture, des fragm ents de fourrure 
e t de cercueil se sont conservés. A droite de la ceinture — bracelet de bronze (t. pl. X a, 12), 
sur les os des jam bes — restes de cuir p rovenant de chaussures qui m ontaien t probablem ent 
ju sq u ’aux genoux. Sous le squelette, au fond de la fosse — des restes de cercueil.
388, pr. 110, H (  ?), p, 270x45 — 55, 247°. Fosse E N E —OSO. Dans le bout ouest — dents 
hum aines, dans la partié  est — os des quatre  pa ttes  d ’un cheval in  situ  e t deux fragm ents 
indéterm inés d ’os.
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389a, p r .  95, I, p ,  250°. Les os des jam bes e t du bassin sont in  s itu . A dro ite  du tib ia  
droit —  vase moulé á fond rond  (t. pl. X X X V I, 14). Sur le pied d ro it — couteau.
389b, p r .  115, I, 2 3 0 x 5 0 ,  250° . Sous la töm be 389a, il y a une töm be m usulm ane. Le sque- 
le tte  est légérem ent tourné sur le cöté droit, les jam bes un peu repliées. Le crime est sur le 
cöté droit, le visage tourné vers le sud. Le bras gauche est replié, la m ain gauche posée á  cőté de 
la main droite.
390, p r .  138, F, p ,  230x60.  Fosse E —0 . D ans le tertre , il y  a  5 perles de vérré couleur 
citron (t. pl. X X X , 24). Le long de la paroi nord longitudinale — restes de bois provenant du 
cercueil. Au fond, á  l ’ex trém ité ouest — brac téa te  d ’argent, boucle d ’oreille d ’argent (t. pl. 
I l l a ,  2), perles (t. pl. X X X , 1, 5, 81, 85, 97). D ans la partié  est ■— peson de fuseau d ’argile 
(pl. XL, 5), des perles de cuivre (t. pl. Ic, 5) et de vérré (t. pl. X X X , 24, 31, 41, 57, 62 — 8 ex.). 
Au mérne endroit — un vase moulé á  fond rond avec une m ixture de coquillages dans la pá te  
(pl. X X X V , 26). Au centre — prés de la paroi sud longitudinale — fragm ent de couteau avec 
des restes de bois.
391, p r .  110, I ,  p ,  ? x 7 5 ,  260°. A l’extrém itó  est — tib ias et póronés in  s itu . A en juger 
d ’aprés ces os, le squelette  é ta it légérem ent tourné sur le cöté droit.
392, p r .  125, I ,  p ,  190x40 — 60. Fosse E —0 . Les os sont disperses.
393, p r .  105, 200x50 — 60, 270°.  Le squelette est é tendu  et légérem ent tourné sur le cőté 
droit. Les jam bes sont un peu repliées, le crane, tourné sur le cőté dro it, regarde vers le sud, 
les bras sont le long du  corps.
394, p r .  110, p ,  2 2 5 x 6 0 ,  255°. Seul le crane est in  s i tu  au bout ouest de la fosse, il é ta it 
tourné sur le cőté droit.
395, p r .  130, F , 2 3 0 x 5 5 ,  260°. Le squelette étendu est légérem ent tourné sur le cőté droit, 
le crane est tourné sur le cőté droit, la face vers le sud, les bras reposent le long du corps.
396, pr .  95, I, p ,  ? X 35, 258°. A la profondeur de 30 cm — un m axillaire d ’anim al. Au fond, 
in  s itu , il n ’y  a que les os des jam bes. Au centre de la fosse — un vase moulé ä fond rond (pl. 
X X X V , 15). D ans le bout ouest — une pierre á aiguiser(?).
397, pr. 75, I , p ,  275°. Seuls des fragm ents des os du bassin e t les os des jam bes, légére­
m ent repliées aux genoux, sont conservés.
398, p r .  8 5 , 1, 190 x  40, 270°. Le crane est tourné sur le cőté dro it (face au  sud). Les jam bes 
sont un peu repliées aux  genoux, il semble que le défunt a it été légérem ent tourné sur le flanc 
droit.
399, p r .  120, I , 220x60, 275°.  Le squelette est é tendu  sur le dós, le cráne tou rné la face 
vers le sud. Les os des bras sont fragm entaires.
400, p r .  75, I, p ,  200x60, 237°. Seuls de petits  fragm ents des os tubulaires des jam bes 
sont conservés. A gauche du fém ur gauche — un couteau (t. pl. I l l a ,  13), á cőté de la  jam be 
droite — boucle de bronze (t. pl. X l la ,  5).
401, p r .  100, I, 220x35, 260°.  Le squelette est légérem ent tourné sur le cőté droit, les 
bras sont le long du corps. Le cráne est tou rné sur le cőté d ro it, le visage vers le sud.
402, p r .  75, I, p ,  170x60.  Fosse E —0 . D ans la m oitié est de la fosse — os de membres 
hu mains en désordre.
403, p r .  7 5 , 1, 200  x  55, 270°. Le squelette est légérem ent tourné sur le cőté dro it, les jam bes 
sont un peu repliées. Le cráne, sur le cőté droit, a la face dirigée vers le sud. L a  m ain gauche 
est sur les os du bassin.
404, pr .  60, I , p ,  265°. Les os des jam bes sont in  s itu . II n ’y a pás d ’objets.
405, p r .  110, E ,  1 3 0 x 3 0 ,  260° . Seul le cráne est conservé dans le bou t ouest de la fosse. II 
é ta it tourné sur le cőté gauche.
406, p r .  110, F, 200x47, 270° (pl. X IIIc ) . Sont conservés: le cráne et des fragm ents desos 
tubulaires. A en juger d ’aprés ceux-ci, le squelette é ta it é tendu  sur le dos. Au-dessus des os et le 
long de la paroi sud longitudinale — fragm ents de bois p rovenant du cercueil. A la té té  — 
faucille de fér (pl. X II Ic , 6), cruche faite au to u r dönt l ’anse m anquait (pl. X II Ic , 7) et pót
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moulé á  fond p la t décoré d ’un ornem ent ondulé (pl. X IIIc , 8). A droite e t ä  gauche du crane — 
boucles d ’oreilles en argent (pi. X IIIc , 1), au poignet d roit — bracelet en bronze (pi. X IIIc , 4). 
Sous le crane — couteau dans un étu i de bois (pl. X IIIc , 5). Au centre de la fosse, prés de la paroi 
sud — perles: une oculée, en pá te  de verre (pi. X II Ic , 3) et une en bronze (pi. X IIIc , 2).
407, pr. 85, I , 185 X 30— 45, 263°. L e sq u e le tte  es t é te n d u  su r le dos, le v isage vers le sud .
S E C T IO N  X I  (1964)
344 m2 dégagés, 27 tom bes fouillées
Au-dehors des tombes aucune immolation commemorative ou autre trouvaille n ’ont été découvertes
T o m b e s
266, p r . 9 0 , 1 , 2 0 0 x 4 5 , 2 3 0 ° .  Le squelette est légérem enttourné sur le flanc droit. Le crane a 
la face qui regarde vers le hau t. Sur le cou e t sur le cőté gauche de la poitrine — collier compose 
de 6 perles de com aline (t. pl. X X X , 3, 8), 2 d ’ozocérite (t. pl. X X X , 86), 2 de verre (t. pl. 
X X X , 44) et 10 de jaspe(?) (t. pl. X X X , 18, 19).
408, p r .  80, H ,  p ,  220  X 50, 258°. Les os des jam bes sont in  s itu . A  en juger d ’aprés ceux-ci, 
le squelette dévait é tre  couché sur le flanc droit. A gauche de la hanche — briquet de bronze 
percé (pl. X X X V III, 12) avec b a tte u r  de fér e t avec des em preintes d ’un tissu  grossier, couteau 
(t. pl. la , 5) e t pointe de fléche (t. pl. I l l a ,  4). D ans le bou t ouest — deux appliques de cuivre 
(t. pl. X L I, 18).
409, p r .  115, I, 220x50, 243°. Le squelette est légérem ent tourné sur le flanc droit. Le 
crane a la face dirigée vers le sud. Les bras sont légérem ent pliés aux coudes, la  m ain gauche 
posée sur les os du bassin. Le tib ia  et le peroné gauchessont posés sur le tib ia  et le péroné droits.
410, p r .  70, E.  Seuls quelques fragm ents de la boite cränienne et des dents se sont conservés.
411, p r .  120, p ,  2 0 0 x 4 5 ,  250°. D ans le te rtre , on a trouvé un fragm ent de céram ique faite 
au tour. Le squelette est é tendu sur le dós. Le bras dro it est allongé, le gauche est légéremen'jt 
replié au coude, la m ain posée sur les os du bassin. Le crane est les os pectoraux sont dérangés.
412, p r .  80, E, 245°.  Le squelette est couché sur le dós. Les os des membres sont frag- 
m entaires.
413, p r .  120, 1, p ,  190x50.  Fosse E N E —OSO. Le crane m anque, les os sont dispersés.
414, p r .  90, E.  II n ’est resté que le cráne écrasé.
415, p r .  130, H , p ,  2 4 0 x 5 5 ,  248°. Les os du bassin et des jam bes sont in  s i tu , le squelette 
est légérem ent tourné sur le flanc droit.
416, pr. 1 0 5 , 1, 200 X 50, 245°. Le squelette est légérem ent tourné sur le flanc droit. Le tib ia  
et le péroné gauches sont sur le tib ia  et le péroné droits. Le cráne est tourné sur le cőté droit, 
la face vers le sud. Les bras sont allongés.
417, pr. 100, E, 150x45, 235°. Le squelette est é tendu sur le dós. Le cráne est tourné sur 
le cőté dro it, la face dirigée vers le sud. Au-dessus du  cráne et ä gauche du  squelette — dosse 
du cercueil.
418, p r .  80, I, p ,  200x45, 245°.  Le squelette est é tendu  sur le dós, le bras droit le long 
du corps. Le cráne est légérem ent tourné sur le cőté droit, avec la face vers le sud. Les os pecto­
raux  et ceux du bras gauche sont déplacés.
419, p r .  100, F, 200x50, 245°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le long du corps, 
le cráne tourné sur le cőté droit. Sur la partié  supérieure de la poitrine — un ensemble de perles 
noires: 77 d ’ozocérite (t. pl. X X X , 83), 2 de verre (t. pl. X X X , 24, 33) et de cornaline (t. pl. 
X X X , 3). Au poignet d ro it — bracelet d ’argent (pl. X LIV , 6).
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420, pr. 90, I, p, 175 X 60, 245°. Les tib ias et péronés, le fém ur d ro it sont in situ, les au tres 
os sont disperses.
421, pr. 110, I, p, 185 X 50. Fosse E N E —0 S 0 . Un seul p e tit os est resté  dans le bon t ouest 
de la fosse.
422a, pr. 110, F, 230x50, 240°. Le squelette  est tourné sur le flanc gauche, les jam bes 
sont fortem ent pliées. Les bras sont replies aux coudes, les mains prés du cräne.
422b, pr. 130, H, 230x50, 240°.  L ’enterrem ent se trouve im m édiatem ent sous la töm be 
422a. Le squelette est légérem ent tourné sur le flanc droit. Le cräne est déplacé.
423, pr. 70, I, 200x45, 255°.  Le squelette est tourné sur le flanc dro it, les jam bes légére­
m ent repliées. Le bras dro it repose le long du corps, le gauche est légérem ent plié, la main ó tan t 
posée sur le bassin. Le tib ia  gauche est posé sur le tib ia  droit.
424, pr. 105, I, 200x55, 250°.  Le squelette est é tendu sur le dós, le cräne tou rné sur le 
cőté dro it, les deux bras pliés aux coudes, les mains posées sur le bassin.
425, pr. 105, 1, 220x55, 243°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le long du corps, 
le cräne légérem ent tourné sur le cőté gauche. Prés des jam bes — cruche faite au  to u r (t. pl. 
X X X II, 4); prés du fém ur gauche — silex. Sur le cőté gauche de la poitrine — fragm ents de 
bois provenant du cercueil.
426, pr. 100, F, p, 200 x  45. L a fosse est őrientée de E N E  ä OSO. Au fond, les os du squelette  
sont dispersés en désordre.
427, pr. 90, I, p, 200x45, 240°.  Les os des jam bes sont in  situ. D ’aprés leur position, le 
squelette é ta it allongé e t légérem ent tourné sur le flanc droit.
428, pr. 80, E. L a  fosse, dans l ’hum us, n ’est pás mesurée. Le cräne écrasé s ’est conservé.
429, pr. 105, E, 245°. L a  fosse, dans l ’hum us, n ’est pás mesurée. Le squelette est légérem ent 
tourné sur le flanc droit, les bras le long du corps, le cräne tourné sur le cőté droit.
430, pr. 85, E, p  ( ?), 170x40, 230°. Le squelette g it sur le dós, le cräne m anque, le bras 
droit repose le long du corps, le bras gauche est replié avec la m ain sur le bassin.
431, pr. 80, E, 140x50, 235°. Le crane, écrasé e t en m auvais é ta t  de conservation, est 
tourné sur le cőté droit, les autres os sont tom bés en poussiére.
432, pr. 7 5 ,1, 180x45.  Fosse E N E —OSO. Seuls quelques fragm ents d ’os tubulaires se sont 
conservés.
SE C T IO N  X I I  (1965)
640 m2 dégagés, 201 tom bes fouillées
Restes d ’im m ola tions commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Cráne et os de pa ttes  de cheval: ter.C /11— 12, pr. 40 cm, ä  cőté de la  töm be 534 — 2 cránes et 
8 membres. Au mérne endroit — vase moulé ä  fond rond e t lunule de bronze (pl. X L II, 4); 
ter. C—D/2, p r. 40 cm, ä cőté de la töm be 480; ter. D/9, pr. 85 cm, en tre  les tom bes 514, 520, 
546 et 550.
Cráne de cheval: ter. D/5, pr. 40 cm, non loin du bout ouest des tom bes 464 e t 481; ter. 
B/4, pr. 40 cm, prés de l ’ex trém ité est de la  töm be 449.
M a x il la ire s  d ’an im au x:  ter. A/4, pr. 40 cm, prés du bou t ouest de la töm be 440; ter. A/5, 
pr. 40 cm, vers le nord de la töm be 438; ter. A/6, pr. 40 cm, au-dessus du bout ouest de la töm be 
485; tér. B/4, pr. 25 cm, au-dessus de la töm be 440 (bovin ?); ter. B/6, p r. 50 cm, en tre  les tom bes 
447 et 496; ter. B/8, pr. 40 cm, vers le nord-ouest de la töm be 507; ter. B/17, pr. 40 cm, non 
loin du bou t ouest de la töm be 608; ter. C/2, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 470; ter. C/2— 3, 
pr. 40 cm, au-dessus du  bou t ouest de la  töm be 477; ter. C/9, pr. 25 cm, au-dessus des tom bes
130
517et 526; ter. C/10, pr. 45 cm, au-dessus du bout ouest de la töm be 575; ter. D/3, pr. 40 cm, 
au-dessus du bou t est de la töm be 478; ter. D/5, pr. 80 cm, au-dessus de la  töm be 481 (vache); 
ter. D/9, pr. 50 cm, prés du  bou t ouest de la töm be 546; ter. D/9, pr. 40 cm, prés du  bout ouest 
de la töm be 549; ter. D/9, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 514; ter. E/5, pr. 40 cm, prés du bout 
s u d -e s td e la  töm be 475; ter. E /8, pr. 45 cm, en tre  les tom bes 537 et 545; ter. E /9, pr. 40 cm, 
en tre  les tom bes 514 et 558; ter. F/10, pr. 50 cm, au-dessus de la töm be 610; ter. G/10, pr. 60 cm, 
au-dessus de la töm be 612.
Poteries: ter. A/3, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 436 (t. pl. X X X V I, 18); ter. B/3, pr. 
95 cm, dans la fosse creusée par des pilleurs en tre  les tom bes 468 et 455 (fragm ents de poterie 
moulée a  fond rond); ter. B/6, pr. 70 cm, vers le sud de la töm be 497 (fragm ents de poterie 
moulée á  fond rond); ter. C/7, pr. 40 cm, en tre  les tom bes 521 et 536 (tessons de cruche faite 
au  to u r —  pl. X X X I, 13; pl. X X X II, 16); ter. C / l l ,  pr. 60 cm, prés du bou t ouest de la  töm be 
533 (tessons de vase moulé ä fond rond); ter. D /l,  pr. 60 cm, prés de la töm be 483 (vase —  t. 
pl. XVb, 14); ter. D E/7, pr. 110 cm, prés de la töm be 525 (bol. — t. pl. XX X V , 1); ter. E/9, 
pr. 40 cm, au sud de la töm be 514 (pl. X X X V , 6): ter. E/13, pr. 60 cm, prés du  bou t est de la 
töm be 581 (t. pl. XXX V, 11); ter. E/15, pr. 65 cm, vers le sud de la töm be 631 (t. pl. X X X IV , 3); 
tér. G/10, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 596 et 609 (fragm ents de poterie moulée ä fond rond); 
ter. H/10, pr. 60 cm, dans le rem blayage d ’une fosse tard ive  prés de la töm be 596 (fragm ents 
de poterie moulée ä fond rond).
Autres objets: tér. A/3, pr. 35 cm — 6 astragales de m outon (osselets de jeu) au-dessus de 
la töm be pilléé 435; tér. A/3, pr. 60 cm, vers Test de la  töm be 433 — applique de bronze (pl. 
X X X IX , 21); ter. A/4, pr. 40 cm, vers l ’ouest de la töm be 440 —  couteau (t. pl. la , 5); tér. 
B/5, pr. 40 cm, en tre  les tom bes 441, 446 e t 448 — couteau (t. pl. la ,  5) e t b riquet de fér (t. pl. 
VIb, 3); ter. D/8, pr. 50 cm, au-dessus de la töm be 512— 513 — crochet de bronze provenant 
d ’un carquois (pl. X X X IX , 20); ter. E /3, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be pilléé 479 — couteau 
(t. pl. Ib , 1); ter. E/10, pr. 50 cm, au-dessus de la töm be 571 —  trois pointes de fléche en fér 
(t. pl. X X X V II, 5); tér. E / l l ,  p r. 35 cm, au-dessus de la töm be 562 —  grelot de bronze (t. pl. 
H a , 10).
T o m b e s
433, pr. 60, E. D ans l’hum us — dents d ’enfant, 3 perles de vérré bleues (t. pl. X X X , 34) e t 10 
per les de vérré argen tées (t. pl. X X X , 54).
434, pr. 125, I ,  p, 2 2 0 x 6 0 ,  247°. Dans le te rtre  — os de p a tte  d ’anim al, fragm ent d ’os 
tubu laire  hum ain. Au fond — squelette dérangé. Les os des pieds in  situ. D ans le bout ouest, 
parm i des ossem ents hum ains — trois perles oculées (pl. X X X , 69), un  grelot (t. pl. Ic, 6), 
des enfilades de perles de bronze (t. pl. Ic, 2) avec des restes de vétem ents de fourrure, pendentif- 
béquille de bronze (pl. X L II, 6), applique de bronze (t. pl. X L I, 28), boucle de bronze (t. pl. 
Vc, 3), penden tif d ’argent im itan t une m onnaie (pl. X L II, 1).
435, pr. 90, I ,  p. D ans l ’hum us —  fragm ents d ’un crane et dents hum ains, des os tubulaires 
cassés. P arm i les restes du cráne — une perle riflée (t. pl. X X X , 41) e t 2 perles polychrom es 
(t. pl. X X X , 62).
436, pr. 140, H ,  p, 1 x 5 0 .  Fosse E —O. Dans le rem blayage — fragm ents d ’une boite 
cränienne hum aine. Au fond — cräne hum ain cassé et hum érus de cheval. Sous le cräne — frag ­
m ent d ’un ob je t de fer, 5 astragales de m outon e t applique de bronze (t. pl. X L I, 15). D ans la 
partié  centrale, prés de la paroi sud — mors (t. pl. X lb , 16). D ans le bou t est — cräne et os de 
p a tte  de poulain in  situ.
437, pr. 115, I ,  2 2 0 x 5 5 ,  332°. Le squelette est é tendu sur le dos. E n tre  les tib ias — cruche 
fa ite  au to u r (t. pl. XXXIII, 7). A la place de l ’hum érus d ro it disparu — couteau ä  m anche de 
bronze (pl. XXXVII, 9). Sur le couteau — fragm ents de bois.
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438, pr .  80, E ,  1 5 0 x 4 5 ,  270°. Du squelette, seul est resté, dans le bout ouest de 
la fosse, le cráne töm bé en m orceaux. A droite du cräne — penden tif tem poral en argent 
(pl. XLV, 1). Dans la partié  est de la fosse, prés de la paroi nord longitudinale — couteau 
(t. pl. Ib , 1).
439, p r .  40, F, p . D ans le couche d ’hum us — fragm ents de crane dans la partié  ouest, et 
os de jam bes dans la p a rtié  est.
440, p r .  100, F , 2 4 0 x 4 5 ,  83°  (pl. X lV a). Le squelette est étendu sur le dós, les bras le long 
du corps. Les os pectoraux, les os du bassin e t de la jam be gauche ne se sont pás conservés. 
Le cráne est tourné sur le cőté gauche, le visage vers le sud. A la té té  — 2 vases: un jaune, 
fa it au tour, avec un mélange organique dans la pá te  (pl. X lV a, 1G), l ’au tre  moulé, á fond 
rond, de couleur noire (pl. X lV a, 15). Vers le sud — 4 perles bleues et jaunes en une rangée (pl. 
X lV a, 1, 6). U ne perle pareille a  été trouvée dans un vase moulé, 6 sont á droite du  cráne (pl. 
X lV a, 6— 8; t. pl. X X X , 42) et 4 dans la région de la poitrine, prés de l ’hum érus gauche. A droite 
du cráne — penden tif c liquetan t en bronze (pl. X lV a, 13). Sur la poitrine, prés de l ’hum érus 
gauche, un au tre  penden tif c liquetan t (pl. X lV a, 14). Prés des os des tem pes — 2 pendentifs 
tem poraux  en bronze (pl. X lV a, 10). Le cráne soulevé, on a découvert sous le m axillaire inférieur 
22 perles de vérré et de cristal de différentes couleurs (pl. X lV a, 6—9). Dans la proxim ité immé- 
diate  du m axillaire — penden tif d ’os avec des fragm ents de fii de bronze (pl. X IV a( 11) et des 
fragm ents de deux pendentifs d ’argent im itan t une m onnaie avec de petits  anneaux de suspen­
sion (pl. X lV a, 12).
441, p r .  105, E ,  1 6 6 x 4 0 ,  90°  (pl. X IV b). Le squelette est é tendu sur le dos, le cráne 
tourné sur le cöté dro it, la face vers le nord. A la té té  — 2 vases: un moulé á fond rond, de 
couleur noire (pl. X IV b, 14), l ’au tre  fa it au tour, de couleur jaunátre , avec un m élange organi­
que dans la p áte  (pl. X IV b, 13). Sous le m axillaire inférieur et prés des os tem poraux  — des 
perles composées, en vérré (3 ex., pl. X IV b, 4), e t des perles longues et courtes, découpées de 
couleur bleue et jaune (13 ex., pl. X IV b, 2— 3, 5— 7), deux perles d ’os (pl. X IV b, 10), penden tif 
tem poral de bronze (pl. X IV b, 11), spirale de bronze (pl. X IV b, 1). E n tre  les tib ias —  couteau 
(pl. X lV b, 12).
442, pr .  90, E ,  p, 1 2 0 x 4 0 ,  262°. D ans le tö rtre  — dents de cheval. Du squelette, il est 
resté des fragm ents de cráne et des dents, dans le bout ouest, e t des fragm ents d ’os dans le 
bout est. D ans la m oitié est de la fosse — quelques fragm ents de céram ique avec de la cham otte  
dans la páte , e t des dents de cheval.
443, pr .  110, I. Fosse NNO—SSE. Les dimensions de la fosse sont de 180X50 cm á la 
profondeur de 40 cm, de 1 3 6 x 4 0  á  la profondeur de 90 cm, e t de 1 2 5 x 4 0  cm á la profondeur 
de 110 cm. D u squelette, il n ’est resté  que le cráne á l ’ex trém ité NNO de la fosse. P arm i les 
fragm ents du cráne — 14 perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 86), 14 de vérré argenté (t. pl. X X X , 
54) et une de vérré bleu (t. pl. X X X , 34).
444, p r .  90, I , 2 1 0 x 5 5 .  L a fosse, orientée de E N E  á OSO, s ’est avérée vide.
445, p r .  95, E ,  1 1 5 x 2 5 — 35. Fosse E N E — OSO. Dans le te r tre  — ossem ents d ’anim aux. 
Le squelette ne s’est pás conservé. Au fond, dans le bout ouest — 2 dents d ’anim al (bovidé?) 
et un  vase moulé a fond rond (pl. X X X V I, 17).
446, p r .  80, / ,  p ,  ?, 220  X  55. Fosse ENE—OSO. 11 n’y a pás de trace de squelette. Dans 
le bout nord-est de la fosse — vase moulé á fond rond (t. pl. XXXVI, 12) et os de pattes de 
cheval.
447, p r .  100, F ,  p ,  1 8 0 x 6 0 ,  245°. Le squelette  est é tendu sur le dós, les bras le long du 
corps. L a m oitié supérieure du squelette est in situ. Dans le bou t E N E  — fragm ents d ’os tubu- 
laires des jam bes. Sur le bras droit — bracelet de bronze (pl. XVa, 17). A cöté — un peson de 
fuseau (t. pl. XL, 3). Prés du bassin — boucle de bronze (t. pl. XLV, 2). Prés du cőté gauche 
du  cráne — encore un penden tif tem poral en argent (pl. XLV, 11). Sous le m axillaire inférieur 
— collier de 154 différentes perles (t. pl. X X X , 23— 26, 31, 48, 54, 64). Sous le radius droit -  
fragm ents de couteau á m anche de bois.
132
448, pr. 130, I ,  p ,  2 4 0 x 6 0 .  Fosse E S E — ONO. D u squelette, il est resté le cräne dans le 
bout ouest, e t les os des jam bes dans le bout est de la fosse. Prés des fragm ents du crane e t dans 
le bou t est — 2 perles d ’argent en pendeloque sur une boucle d ’oreille de ty p e  saltovien.
449, p r .  115, F ( ?) ,  p ,  2 2 0 x 5 5 ,  256°. Le squelette est dérangé. Les os des jambes sont in  
s itu . Dans le bout ouest — pendentif temporal en bronze (t. pl. IIc, 2). Dans la région du bassin
— pierre (?) qui é ta it sertie dans unebague. A droite du fém ur droit — couteau (t. pl. X b, 1); 
prés du tib ia  d ro it — débris de l ’os du bassin et de cöte de cheval. P rés des jam bes — cruche 
faite au to u r (pl. X X X I, 16).
450, p r .  130, E ,  1 5 5 x 6 0 ,  270° . D u squelette, il n ’est resté  que des fragm ents de la boite 
cräniehne e t le m axillaire inférieur dans la m oitié ouest de la fosse. Des deux cőtés du cräne
— boycles d ’oreilles en bronze (t. pi. XVa, 13) avec des restes de vétem ent de fourrure. Sous le 
m axillaire inférieur — grelot (t. pl. Ic, 6), 5 perles de vérré argenté, composées (t. pl. X X X , 54) 
et 9 perles jaunes et bleu foncé (t. pl. X X X , 28).
451, p r .  130, I ,  p ,  2 5 5 x 4 0 .  Fosse OSO—ENE. Du squelette, il n’est resté que de petits 
fragments d’os tubulaires dans la partié centrale de la fosse.
452, p r .  90, I ,  1 8 0 x 6 0 .  Fosse OSO—ENE. On n’a découvert ni mobilier ni ossements.
453, p r .  105, I ,  p ,  ? X 45, 240° . Dans le remblayage — lame d’un couteau de fér. Au fond, 
in  s i tu  — os des jambes et du bassin. A en juger d’aprés ceux-ci, le squelette était étendu sur le 
dós. Dans le bout ouest — fragments de cráne humain. Prés du fémur droit — perle de páte 
rouge (t. pl. X X X , 31) et perle jaune découpée (t. pl. X X X , 23).
454, pr .  100, E , 1 7 0 x 5 0  (a la profondeur de 80 cm), 1 4 0 x 3 5 —45 ( a u  fo n d ) ,  75°. D ans le 
bout est — dents d ’enfan t et 2 pendants tem poraux  en bronze (pl. X L V II, 2), perle de vérré 
composée de trois parties (t. pl. X X X , 54), perle ronde d ’ozocérite (t. pl. X X X , 81) et 2 pendentifs 
fa its de défense de sanglier. Sur les objets il y  a des fragm ents de bois. Le long de la paroi ouest, 
on a  trouvé des fragm ents de cercueil. Dans l’angle nord-ouest — p e tit vase moulé á fond ap lati 
(t. pl. X X Ic , 5).
455, p r .  130, I, p, 2 0 0 x 6 0 .  Fosse SE—NO. Les os du squelette ne se sont pas conservés. 
Dans la moitié nord-ouest — cruche faite au tour (pl. X X X I, 14).
45(j, p r .  95, F , p ,  ? X 5 0 ,  263°. Dans le remblayage de la fosse creusée par les pilleurs — 
maxillaire et os de patte d’animal, fragments d’os de bassin humain. Au fond, in  s i tu  — os des 
jambes et du bassin; selon leur position, le squelette était étendu sur le dos. Dans le bout ouest —
— vase fa it au to u r (pl. X X X I, 7). A cőté — fragm ents de penden tif tem poral en bronze 
avec des perles en pendeloque, bague de bronze avec pierre sertie (t. pl. IV, 12), penden tif en 
bronze (t. pi. I la ,  10), 3 perles de verre polychrom e (t. pl. X X X , 61) et une perle de vérré 
composée de trois parties (t. pl. X X X , 54).
457, p r .  155, H, p ,  250 X 60, 70°. Les os des pieds sont in  s itu . Le cráne est dans le bout 
est—nord-est de la fosse. Parmi les autres os dispersés — fragments de cercueil et silex.
458, pr .  110, I ,  p ,  2 3 0 x 5 5 ,  235°. Les tib ias e t péronés sont in  s itu . D ’aprés leur position, 
le défun t é ta it é tendu sur le dos. D ans le bou t sud-ouest — fragm ents d ’os tubulaires, cráne 
hum ain, boucle d ’oreille en argent (pl. X L V II, 4), une perle de verre rayé composée de deux 
parties (t. pl. X X X , 57), 57 perles de verre découpées (20 jaunes et 37 bleu foncé) (t. pl. X X X , 28).
459, p r .  140, I ,  p ,  2 5 0 x 6 5 ,  83°. Les os des jambes sont in  s itu . A en juger d’aprés ceux-ci, 
le défunt était étendu sur le dos. Les autres os sont en désordre au centre de la fosse. Au fond, 
dans le bout ouest — fragments de cercueil.
460, p r .  115, I ,  p ,  ? X 60, 250°. Les contours de la töm be sont ab im éspar les fouilles des 
pilleurs. Les tib ias e t péronés sont in  s itu . Au centre — fragm ents d ’os tubulaires. D ans le bout 
su d -o p estd e la to m b e  — perle cylindrique dorée (pl. X X X , 54), bague (pl. IV , 12), grelot de bronze 
(t. pl. Ic, 6), penden tif de bronze (pl. X LIV , 8) en fragm ents. E n tre  les tib ias — boucle d ’oreille 
en bronze coulé (pl. XLV, 3) e t couteau á croisillon (t. pl. X b, 1) avec des restes d ’étu i en cuir. 
Au centre de la fosse — fragm ent de tu b e  de fer pour Tam adou (t. pl. la , 6). D ans le bou t sud- 
ouest — fragm ents de vase moulé á fond rond, orné de quadrillage.
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461, pr. 120, E , 137x45.  Fosse ENE—OSO. Dans le bout ouest de la fosse — vase moulé ä 
fond rond, avec des melanges organiques dans la päte (pl. X X X V , 23). Dans la partié centrale
— perle de bronze composée de deux parties e t fragm ent d ’un os indéterm iné.
462, pr. 105, F, 190x50, 249°.  Le squelette est é tendu sur le dos. Le bras gauche est le 
long du corps, le bras d ro it est légérem ent replié, la m ain sur le bassin. D ans la région du cou —- 
restes de collier: perles de vérré découpées (t. pl. X X X , 28): 57 bleues e t 20 incolores, e t fils 
de bronze en spirale (t. pl. Vb, 1). D u cőté d ro it de la poitrine — fragm ent de fer, perle de verre 
ronde (t. pl. X X X , 68) e t penden tif de plom b (t. pl. X L , 8). D u cőté gauche de la poitrine — 
quatre  perles d ’argent (? )e t une de bronze, enfilées sur une laniére; 2 spirales de bronze (t. pl. 
Ic, 2). A droite du cräne — boucle d ’oreille d ’argent (t. pl. V i l la ,  2). Au col de fém ur d ro it — 
couteau avec croisillon en plom b (t. pl. X b, 1). Sur le bras gauche — bracelet en bronze (t. pl. 
XVa, 17).
463, pr. 95, E , p (? ) , 125x45— 65. Fosse ENE—OSO. Au fond — fragm ents de vase 
moulé ä  fond rond  (t. pl. X X X V , 17). II n ’y  a pas d ’ossem ents hum ains.
464, pr. 145, E , p, 165x40.  Fosse ENE— OSO. D ans le te rtre  — os de p a tte  d ’anim al. 
Au fond —  aucun os du  squelette ne s’é ta it  conservé. D ans la p a rtié  est —  2 appliques de 
ceinture, en bronze (pl. X L I, 20), 3 den ts d ’ours, spirales de bronze avec des perles sphériques 
en bronze (t. pl. Ic, 2, 5), fragm ents de défenses de carnassiers e t rivet de cuivre (pl. X L III , 1).
465, pr. 160, I ,  p, 210x55, 245°.  Dans le remblayage de la fosse — cräne humain cassé. 
Au fond, in situ  — os de jambes qui montrent que le défunt ótait étendu sur le dós. Le long des 
parois longitudinales et transversales, ainsi qu’au fond de la tömbe — fragments de bois du 
cercueil.
466, pr. 75, F, p, 210x45, 270°.  Les os des jam bes sont in  situ, ils tém oignent de la posi­
tion  étendue sur le dos du squelette. D ans la p a rtié  ouest — cräne hum ain cassé. A cőté — cruche 
fa ite  au  to u r (pl. X X X I, 6). Au centre de la fosse — couteau (t. pl. X V IIa , 8). P rés du pied 
d ro it — aléne (t. pl. V ia , 10) et deux perles de verre (t. pl. X X X , 24).
467, pr. 115, I ,  p, 200x50.  Fosse E—O. Les os du squelette ne se sont pás conservés. 
Le long de la paroi nord longitudinale — fragments de cercueil. A cőté de ceux-ci — fragments 
d’anneau temporal en argent.
468, pr. 140, H, I, p, double, 240 X  90, 250°.  Dans le te r tre  — vase moulé ä  fond rond avec 
un mélange organique dans la pä te  (t. pl. XX X V , 2), cräne hum ain cassé.
Le squelette de droite est é tendu sur le dos. Le cräne est déplacé. Prés des os de l ’avant-bras 
d ro it —  fragm ents de bois du  cercueil. P rés du bassin — restes de garn itu re  de ceinture 
avec des appliques d ’argent (pl. X L V II, 28) et une boucle (t. pl. Vd, 1). Au mérne endroit 
— couteau (t. pl. X b, 1), la pointe tournée vers le cräne du  squelette. P rés de l ’avant-bras 
gauche, non conservé — tu b e  ä am adou (t. pl. Ia , 6). A droite du bassin —  fragm ents 
d ’objet de fer, aléne, enfilade de spirales de bronze (t. pl. Ic, 2) e t 4 perles de verre compo- 
sées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 24). P rés du col du fémur gauche — 3 pointes de 
fléche en fer (t. pl. X X X V II, 3; t. pl. l i l a ,  4) e t encore une pointe de fléche fortem ent 
corrodée.
Squelette de gauche: les os tubulaires des jam bes sont conservés dans la partié  est e t des 
dents dans la p a rtié  ouest de la fosse. Prés des dents — fragm ent de vétem ent de fourrure 
avec des traces d ’oxyde d ’argent, p e tit anneau tem poral en bronze (t. pl. l i l a ,  2) e t frag­
m ent d ’une p e tit anneau d ’argent.
469, pr. 100, E , p, 125 x  35. Fosse ENE—OSO. Dans le tertre — fragments d’une cruche 
faite au tour. Au fond il n’y a rien.
470, pr. 80, F, 235°.  L’enterrement est dans l’humus. A en juger d’aprés le cräne et les 
os de la jambe gauche, qui se sont conservés, le squelette était étendu sur le dos. Prés du cräne
— penden tif de bronze en forme de flacon (pl. X L II, 9), enfilade de spirales, de tubes et de 
perles en bronze, chainettes avec pendeloques en forme de p a tte  e t de clochette (pl. X L II, 13), 
12 perles de verre dóré composées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54), penden tif d ’argent
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im itan t une m onnaie avec anneau soudé, conserve en fragm ent; penden tif de bronze im itan t 
une m onnaie, avec anneau (t. pl. X lV a, 12). Au centre — 8 appliques de bronze d ’une garn iture 
de ceinture (t. pl. X L I, 19, 25) et bouts de courroie en bronze (pl. X L I, 48; t. pl. X L I, 43), 
bracelet de bronze (t. pl. X V IIb , 13), fragm ent d ’une boucle de fer e t penden tif en forme d ’an- 
neau avec crochet (pl. X L III , 6). Sur les objets de bronze — fragm ents de fourrure e t de cuir.
471, p r .  120, E, 1 8 0 x 5 0 ,  230°. D ans le te rtre  — patu ron  de cheval et dents d ’un p e tit 
carnassier. D u squelette, seules les couronnes des dents se sont conservées. P rés des restes du 
crane — pendentifs tem poraux en argent (pl. X L V II, 29). Au-dessus et au-dessous des pendentifs
— fragm ents de bois de cercueil. P rés du pendentif, du cőté gauche — fragm ents de fourrure 
et cheveux noirs hum ains, avec de l ’écorce de bouleau au-dessus. Le long des parois longitudi­
nales e t transversales — fragm ents de cercueil.
472, pr .  140, H, 265 X 60—45, 253°  (pl. XVIb). Le squelette  est étendu sur le dos, les bras 
le long du  corps. A la té té  — cruche faite au  to u r (pl. X V Ib, 6), om oplate et cőte de boeuf (?), 
couteau (pl. X V Ib, 5) avec des restes de m anche de bois. P rés des tem pes — anneaux tem poraux  
en bronze (pl. X V Ib, 1). Sur les os du bassin — appliques de bronze (p l.X V Ib , 3 — 10 ex.); plus 
á  droite — appliques de bronze d ’un bout de courroie (pl. X V Ib, 2 — 12 ex.), boucle de ceinture 
en bronze (pl. X V Ib, 4). P a r endroits, au-dessus des objets de la garn itu re  de ceinture — frag­
m ents de cercueil e t de vétem ent de fourrure.
473, p r .  110, E, 130 x  43. Fosse ENE— OSO. Dans le te r tre  — fragm ent d ’un os indéterm iné. 
Le long de la  paroi nord  longitudinale — fragm ents de cercueil. Aucun objet ni os n ’o n t été dé- 
cou verts.
474, p r .  130, E, 110 X 65—45, 240°. D u squelette, i ln ’est resté  que des dents. Prés de celles-ci
— vase moulé á fond rond (pl. X X X V , 11), penden tif im itan t une m onnaie avec anneau de 
suspension soudé (t. pl. X lV a, 12), 2 pendentifs tem poraux  en bronze (pl. XLV, 10). Prés du 
pendentif, a gauche — fragm ents de fourrure et de bois. Au centre de la fosse — 2 petites 
sphéres de cuivre e t 1 d ’argent, enfilées (t. pl. X LIV , 7), un bracelet de bronze (t. pl. X V IIb ,
13). Sous le bracelet e t au-dessus — fragm ents de cercueil.
475, p r .  130, F ,  p ,  2 0 0 x 5 0 ,  235°. II n ’y a in  s i tu  que les os des jam bes qui m ontren t que 
le défunt é ta it  é tendu sur le dos. D ans le bout OSO — os de bras et m axillaires hum ains. Au 
mérne endroit — vase moulé ä fond rond (pl. X X X V I, 17), om oplate d ’anim al, penden tif de 
bronze (pl. X L V II, 17). P lus prés du  centre, ä cőté de la  paroi sud longitudinale — perles: 
guttiform es, incolores (t. pl. X X X , 40), sphériques (t. pl. X X X , 54), argentées (3 ex.), cylindri- 
que, rouge (t. pl. X X X , 31). Au fond de la töm be — fragm ents de dosses du cercueil, épaisses 
de 2,5 cm et hau tes de 15 cm, couchées le long des parois longitudinales. D ans d ’au tres endroits 
aussi des fragm ents de bois on t été découverts. Le cercueil é ta it probablem ent une caisse faite 
de dosses placées sur le fond et le long des parois de la töm be. E n  h au t, la caisse é ta it égalem ent 
couverte de dosses.
476, p r .  95, E, 1 1 5 x 3 5 ,  232° . D ans le te rtre , á une profondeur de 70 cm —  p e tit vase 
moulé (pl. X X X V , 1), défenses de sanglier (?) e t cráne d ’enfant. Au fond de la  fosse, dans le 
bout ouest — dents. A cőté de celles-ci — vase (t. pl. X X X V , 21), penden tif tem poral en bronze 
(t. pl. Ia , 2), applique ronde en bronze, avec orillon (pl. X L I, 10) et avec des restes de soie. Au 
mérne endroit — p enden tif c liquetan t en bronze (t. pl. X L II, 21) et grelot. A cőté du  penden tif
— fragm ents de bois du fond e t du couvercle du  cercueil, fragm ents de vétem ent de soie et de 
fourrure. D ans la p a rtié  centrale de la töm be — pendentifs palm és en bronze (t. pl. X L III , 15) 
et p e tit tu b e  de bronze.
477, p r .  150, F ( ? ) ,  2 1 0 x 5 0 ,  255°. Au-dessus de la sépulture mérne, ä la profondeur de 
120 cm — vase moulé á  fond rond  (t. pl. X X X V I, 11); sous ce vase —  crane hum ain la face 
tournée vers le bas. Au fond — squelette  étendu sur le dós, le bras gauche légérem ent plié au 
coude, la m ain posée sur le bassin. Sur les parties frontale e t tem porales du cráne — une bande 
d ’oxyde d ’argent (restes de parure de tété). Sur l ’om oplate droite — anneau de fuseau (t. pl. 
XL, 4) et une perle de verre bleu, cylindrique. A la courbure du coude d ro it — penden tif de
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bronze (pl. X L II, 2), restes d ’un bol de bois et d ’une aléne. Au-dessus du penden tif e t du  cräne 
h um ain— fragm ents de cercueil. P rés de la courbure du  coude gauche — encore un peson de fuseau 
(t. pl. XL, 1), fragm ents de couteau. P rés des restes des os de doigts de la main droite — oxyde 
d ’argent e t pierre sertie p rovenan t d ’une bague. Sur le col du  fem ur gauche, sous des fragm ents 
de bois, de fourrure e t de tissu  — objet de bronze oxydé (grelot?) et penden tif (pl. X L III , 8).
478, pr .  120, E ,  1 3 0 x 4 3 .  Fosse E — 0 . Elle ne contenait ni ossem ents ni mobilier.
479, p r .  155, H, p ,  2 6 0 x 6 5 — 50, 242°. D ans la partié  OSO, prés du fond, la fosse s ’é la rg itd e  
10 cm. Au bout E SE , prés de la paroi sud longitudinale, ä la profondeur de 125 cm — 
entaille profonde de 5 cm. D ans le rem blayage de la fosse — boite cránienne de cheval, aléne 
(t. pl. V ia, 10). Au fond, les tib ias et péronés du défunt sont in  s i tu ,  les au tres os sont dispersés. 
Au fond de la töm be — fragm ents de cercueil. D ans le bout ouest de la fosse — fragm ent de 
couteau a m anche de bois, fragm ent de ferrure de 1’argon de la seile (?) (t. pl. IX b , 1) et boucle 
de sangle en fer. A droite des tib ias et péronés — 4 os de p a tte  de cheval placés avec les sabots 
dans la direction E N E . Au centre de la fosse — 2 m axillaires inférieurs de cheval.
480, p r .  110, E ,  9 0 x 3 5 .  Fosse SO—N E. Les os du squelette ne se sont pas conserves. Dans 
le bout sud-ouest — vase moulé ä fond rond avec un mélange organique dans la pa te  (t. pl. 
X X X V , 13). Vers le nord-est du vase — den t d ’ours, penden tif c liquetan t en bronze (pl. X L II, 
21) et fragm ent de céram ique moulée avec de la cham otte dans la páte.
481, pr. 150, F ,  2 1 0 x 4 0 —55, 255°  (pl. XVa). Dans le tertre — maxillaire et cőte d’animal. 
Au fond — le squelette étendu sur le dós, les bras le long du corps. Le cráne est tourné sur le 
cőté gauche. A la tété — vase moulé (pl. XVa, 22) et omoplate de bovin(?). A droite du cräne 
— pendentif temporal en argent (pl. XVa, 1). Sous le cráne — pendentif temporal de forme 
différente (pl. XVa, 13). Sur les vertébres cervicales — collier compose de quatre rangées de 
perles dönt quatre coquillés de cyrena, d’une perle cylindrique de corail et de 122 perles de vérré 
de forme et couleur differentes (pl. XVa, 2—10; pl. XXX, 68). A cötó du collier — pendentif 
de bronze (pl. XVa, 11), fragments de pendentif en forme de monnaie (pl. XVa, 14), disque de 
bronze percé (pl. XVa, 21), grelot de bronze percé (pl. XVa, 12). Des grelots de ce type ont 
aussi été trouvés sur les vertébres dorsales du squelette, a la courbure du coude gauche et entre 
les fémurs. Sous le cráne — aléne (pl. XVa, 19), fragments de fourrure et de cercueil. Sur le 
cőté droit de la poitrine — rondelle de nacre percée au centre (pl. XVa, 15). Sur la courbure 
du coude droit — pendentif cliquetant avec trois mailles de chainette (pl. XVa, 18). Sur les 
radiaux droits — bracelet de bronze (pl. XVa, 17); sous ceux-ci — fragments d’un objet d’ar­
gent et morceaux de tissu grossier. Prés de la main gauche — bague de bronze (pl. XVa, 20) ä 
chaton de verre. Entre les femurs — fragments de deux(?) bagues d’argent.
482, pr. 140, I , p ,  2 7 0 x 6 0 .  Fosse SO—N E. Les os du squelette sont disperses dans to u te  
la  fosse: les os du cräne dans le bout sud-ouest, les os des jam bes et du  bassin dans le bou t nord- 
est. D ans le bout ouest de la fosse — ossem ents d ’anim aux.
483, pr .  140, I , p, 2 4 0 x 6 0 .  Fosse OSO—E N E . Du squelette, il n ’est resté que quelques 
fragm ents d ’os tubulaires e t du cräne, au  centre de la töm be. Au mérne endroit — couvercle de 
bois, sur lequel deux perles de verre jaune, sphériques on t été trouvées.
484, p r .  150, E , p ,  2 1 0 x 5 0 ,  255°. Du squelette, il est resté des os des pieds in  s i tu , dans la 
partié  E N E  de la töm be. Les au tres os sont dispersés.
485, p r .  100, E ,  1 4 0 x 5 0 ,  90°. Au fond, le cráne écrasé g it dans la  partié  est de la  fosse. 
Les au tres os se sont conservés en fragm ents. P arm i les restes des fémurs — un os d ’anim al. A la 
place de la  main gauche — bracelet de bronze (t. pl. X V IIb , 13).
486, p r .  120, I , p ,  1 x 4 0 .  Fosse E —0 . Seuls quelques fragm ents d ’os se son t conservés 
au fond de la fosse.
487, p r .  120, 1 1 ( 1 ) ,  p ,  1 x 4 5 ,  240° . D ans le te rtre  on a trouvé: un cräne de cheval, un 
mors de deux piéces avec anneaux (t. pl. V IIc, 1). Au fond — os de jam bes hum ains in  s itu .  
Prés du col du  fém ur d ro it — couteau (t. pl. Ib , 1) avec des restes de m anche de bois. Prés 
des jam bes du défunt — os des quatre  p a ttes  d ’un cheval in  s itu .
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488, p r .  1 3 0 ,1, p ,  230  X 45. Fosse OSO—E N E . D ans le te r tre  — 2 fragm ents d ’os tubulaires. 
Au fond de la fosse — menus débris d ’os indéterm inés.
489, pr .  85, I, p ,  263°. L ’enterrem ent é ta it dans l ’hum us. Les os des bras, des jam bes et, 
en partié , du bassin se sont conservés. Les os du pied gauche é taien t sur les os du pied droit. 
Au bras d ro it — bracelet de bronze (t. pi. X V IIIc , 13).
490, p r .  155, I, p ,  2 6 0 x 6 0 —55, 232°. Le long de la paroi sud-est, a la profondeur de 130 
cm — ressaut-épaulem ent large de 5 cm. D ans le te r tre  — m axillaire d ’anim al, femurs hum ains 
cassés. Au fond — tib ias et péronés in  s itu . Sur le sol du  fond — fragm ents de cercueil. P rés du 
milieu de la  paroi sud-est longitudinale — dosse du cöté du cercueil, hau te  de 15 cm, posée ä 
une distance de 5 cm de la  paroi.
491, p r .  140, E, 160x45, 245°.  Le squelette est étendu sur le dos. Le crane e t les os des 
jam bes sont conservés. Prés du m axillaire inférieur — perles de vérré composées de plusieurs 
piéces (t. pl. X X X , 54 — 5 ex.), jaunes, découpées (t. pl. X X X , 28 — 2 ex.), une sphérique de 
corail e t une rouge cylindrique (t. pl. X X X , 52, 100), un p e tit p e n d e n tif— bouton (t. pl. Ic, 6) 
A droite du cräne — p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. I l lb ,  3).
492, p r .  70, E .  D ans l’hum us — vase moulé ä fond p la t (pl. X X X IV , 7) avec un  melange 
organique dans la pate , e t fragm ents de cräne d ’enfant.
493, p r .  1 4 0 , 1, p ,  220  X 60. Fosse E — O. D ans le te r tre  — vase moulé á  fond rond avec des 
fragm ents de coquillage dans la p ä te  (pl. X X X V , 20). Au fond de la  fosse, des fragm ents d ’os 
tubulaires (longs) hum ains, des fragm ents de cräne, un vase moulé ä fond rond avec des m orceaux 
de coquillage dans la  p ä te  (pl. X X X V , 10), des fragm ents de vase fa it au to u r (t. pl. X X X II, 9) 
sont dispersés en désordre. Dans le bout ouest — fragm ents de la p a rtié  supérieure d ’un au tre  
vase fa it au tour.
494, p r .  115, I , p ,  2 0 0 x 4 0 —55, 260°. Le squelette est é tendu sur le dos. Le cráne est légé- 
rem ent tourné sur le cőté gauche. L ’avan t-b ras gauche est poussé plus loin du corps. Les os du 
bassin et du bras gauche sont dérangés.
495, p r .  135, I , p ,  225  X 45, 245° . D ans le te r tre  — fragm ent de vase fa it au tour. Au fond, 
les os des jam bes sont in  s itu . D ans la partié  ouest — cráne hum ain cassé e t penden tif rond, percé, 
en nacre. Au centre de la fosse — om oplate d ’anim al.
496, pr .  90, E ,  p ,  1 1 0 x 5 5 .  D ans le rem blayage — vase moulé avec du coquillage dans la 
pä te  (t. pl. XX X V , 13). D u squelette, il n ’est resté que des dents au fond de la fosse, dans le 
bout ouest; au tou r — p e tit  os tubulaire, sp irale de bronze (t. pl. Ic, 2) e t p e tits  anneaux de fér 
rassem blés en un tas.
497, pr .  120, E , 145x35 — 40, 255°.  D u squelette, i ln ’est resté que des fragm ents de cráne 
e t des dents dans la  m oitié OSO de la fosse; au tou r — 7 perles d ’os (t. pl. X lV b, 7), p e tit anneau 
tem poral en argent (t. pl. l ib ,  15), débris de deux pendentifs en nacre.
498, p r .  83, F ,  p ,  détruite p a r  un  creusage fa i t  au  p ic ,  70°. L ’enterrem ent se trouve dans l ’hu- 
mus. Le cráne e s ten  place; d ’ap réssa  position, le squelette é ta it Oriente vers l ’est. A cőté du cráne 
— fragm ents d ’un vase moulé ä fond rond avec des fragm ents de coquillage dans la  päte , e t 
quelques perles: 4 de vérré, composées de plusieurs parties, argentées (t. pl. X X X , 54), 1 blanche 
et 1 bleue découpées (t. pl. X X X , 28), 1 ä plusieurs facettes, en cristal de röche (t. pl. X X X , 13).
499, p r .  65, E . L ’enterrem ent é ta it  dans l ’hum us. Du squelette, il n ’est resté que des frag­
m ents de cräne et un fragm ent de p e tit vase avec du coquillage dans la päte.
500, p r .  120, H, p ,  255  X  55—65, 260°. D ans le te rtre  — os des bras e t des jam bes hum ains. 
Les os de la jam be gauche sont in  s i tu  au fond de la fosse. II sem ble que le squelette é ta it étendu 
sur le dos. D ans le bout ouest — m axillaire inférieur hum ain et om oplate d ’anim al, fragm ent d ’un 
p e tit anneau tem poral en argent, silex, tu b e  de fer ä am adou (t. pl. Ia , 6), le fond d ’un vase fait 
au tour. Dans le bou t est, le long de la paroi sud longitudinale — fragm ents de cercueil.
501, p r .  105, E ,  p ,  1 5 0 x 5 0 ,  60°. D u squelette, il n ’est resté que le cráne et quelques os, dans 
le bout nord-est de la  fosse. D ans le bou t sud-ouest — p e tit vase moulé ä fond rond avec du co­
quillage dans la pä te  (pl. X X X V , 9), accom pagné d ’une cuillére en os (t. pl. XL, 19).
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502, p r .  75, F , 60°. La tömbe est dans l’humus. Le squelette est étendu sur le dós. Les mains 
sont jointes sur le bas du bassin. II n’y a pás de mobilier.
503, pr. 90, I, 200x60, 76° (pl. XIV c). Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le long du 
corps. A gauche du cräne — 2 vases moulés ä  fond rond: un grand, avec du coquillage dans la 
p ate  (pi. X IV c, 6), l’au tre  petit, avec un m elange vegetal dans la p a te  (pi. X IV c, 5). A cőté de ce 
dernier — une aléne de fér. P rés du cräne — deux boucles d ’oreilles en argent: u n een tié re  (pi. 
X IV c, 2), l ’au tre  en debris (pi. X IV c, 3). Sur les os du bassin — boucle de bronze (pl. X IV c, I) 
avec des restes de courroie. E n tre  les femurs — couteau ä m anche de bois (pl. X IV c, 4).
504, p r .  50, E , 90°. L a töm be est dans l ’hum us. Du squelette, il n ’est resté que le crane. 
D erriére le cräne — vase moulé a  fond rond avec un mélange organique dans la p a te  (t. pi. 
X X X V , 19). A cőté du crane — perles de vérré argentées (t. pl. X X X , 54) de couleur jaune et 
bleue (6 ex.). Prés de la  paroi sud —  bague d ’argent avec un chaton de vérré (t. pl. IV , 12), 
bracelet de bronze (t. pl. X V IIIc , 3), per le avec des restes de laniére de cuir (t. pl. Ic, 2) e t un 
objet de fér. Sous le bracelet, restes de vőtem ent de fourrure.
505, p r .  95, I, 190x35 — 50, 68°. Le squelette est é tendu sur le dós. Les bras son t repliés 
aux coudes, les mains posées sur le bassin. Sur la poitrine — débris de bouton de cuivre. Prés de 
la hanche d ro ite  — fragm ent de couteau de fér e t débris d ’une boucle de fér.
506, p r .  110, I, p, 210x60.  Fosse E N E —OSO. Du squelette, il n ’est resté que des os en 
désordre dans le bout est de la fosse. P arm i ceux-ci, fragm ents d ’un objet de fér. D ans le bout 
ouest — fragm ents d ’un vase fa it au  to u r avec un m élange organique dans la páte.
507, pr .  9 0 , 1, 70°. L a fosse, dans l ’hum us, n ’est pás m esurable. Le squelette est é tendu sur 
le dós. Le bras gauche est replié. D ans la région du  bassin — penden tif de bronze palm é et 5 
plaques de cuivre avec des orillons sur l ’envers, pour qu ’elles puissent étre  cousues (pl. X L V II, 
20, 21). E n tre  les tibias et péronés — vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la p áte  
(t. pl. X V IIb , 15). Prés de la tem pe d ro ite  — p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. V i l la ,  1).
508, p r .  87, E ,  130 X 4 5 ,2 7 0 °  (pl. XVb). Du squelette, il n ’est resté que des dents et des frag­
m ents du crane. A la té té  — vase moulé ä fond rond  avec du coquillage dans la p á te  (pl. XVb,
14). A cőté et au-dessous des restes du  crane — collier de 5 coquilles de cyrena (pl. XVb, 1), 45 
menues perles jaunes (pl. XVb, 2) e t 2 perles de vérré argentées (pl. XVb, 3). Au mérne endroit 
— un ensemble de parures suspendues au  collier ou posées en ta s  sur la poitrine: p e tite  p laque de 
bronze ajourée p rovenant d ’un penden tif c liquetan t (pl. XVb, 9), bou t de courroie en bronze 
en guise de pendentif-parure (pl. XVb, 13), 2 pendentifs-«tam is» ronds, lamellás, percés (pl. 
XVb, 10, 11), 3 dents d ’ours-am ulettes (pl. XVb, 8), grelot (pl. XVb, 5), penden tif cliquetan t 
avec trois pendeloques (pl. XVb, 12), pendentif-«scie» (pl. XVb, 4) et penden tif en forme d ’anneau 
avec crochet (pl. XVb, 6, 7a). Toutes les parures sont les unes sous les autres, dans l ’ordre de 
leu r énum ération. Dessus —  restes de laniéres de cuir, de tissu de soie, de fourrure et de cheveux; 
dessous — restes de dosses. Sous les fragm ents du cräne —  2 anneaux tem poraux  en bronze 
(pl. XVb, 7). A droite des ossem ents hum ains —  un m axillaire de rongeur, des os d ’anim al 
e t une den t d ’ours, sans tro u  de suspension.
509, p r .  90, E, 100x40, 270°.  Le squelette est é tendu sur le dos, le cräne tou rné sur le cőté 
gauche. D erriére la té té  —  perle de vérré argenté composée de trois parties (t. pl. X X X , 54). 
A cőté du cräne — p e tit vase moulé ä fond p la t, avec du  coquillage dans la p á te  (t. pl. IX b , 4). 
P rés du  vase — 2 bracelets de bronze (t. pl. X L V II, 8) accrochés l ’un ä l ’au tre . Sous le m axillaire 
inférieur — ensemble de parures de bronze: grelot (t. pl. X LIV , 16), pen dent if- «tarn is» (t. pl. 
XVb, 11), penden tif pyram idal (pl. X L V II, 19), 2 pendentifs palm és (t. pl. X L III , 16), 5 petits  
anneaux accrochés les uns aux au tres et applique de ceinture (pl. X L I, 38). Sous cet ensemble — 
restes de fourrure e t de bois. Sur les fragm ents du bras d ro it — p e tit bracelet de bronze (t. pl. 
X L V II, 8).
510, pr .  80, H ,  p ,  2 0 0 x 5 0 ,  65°. Les os du  squelette sont au centre de la fosse, seul le tib ia  
gauche est in  situ. D ans le bout est de la fosse — vase moulé ä  fond rond  avec du coquillage dans 
la páte  (t. pl. X X X V I, 11), instrum ents de fér: p o rn ó n ?  (pl. X X X V II, 13), herm inette (pl.
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X X V III, 4), boulon-poingon (pl. X X X V II, 14), g ra tteau  (pl. XL, 17); tu b e  d ’os-m anche (pl. 
XL, 20), 2 silex et anse tte  de briquet, en fér (t. pl. X X X V III, 14). Au centre et au bout ouest 
de la fosse —  fragm ents de pointe de fléche en fér (t. pl. I l l a ,  4) e t 2 appliques de bronze de 
ceinture (pl. X L I, 37; t. pl. X L V II, 16).
511, p r .  80, E ,  1 1 0 x 4 0 ,  90°. D u squelette, sont restes des fragm ents du  crane et les femurs. 
Derriére la té té  — 2 vases moulés a fond rond  avec du  coquillage dans la  p á te  (t. pl. X X X V I, 
11). D ans la région de la poitrine — 18 perles de vérré: bleu foncé (t. pl. X X X , 28) e t dorées (t. 
pl. X X X , 42, 54). A la place de la ta ille  — objet de fér avec des perles collées dessus. A droite du 
squelette  — penden tif tubu laire  en cuivre (pl. X L III , 11); ä cőté — debris d ’un au tre  penden tif 
pared.
512—513, p r .  125, H,  E, p, double, ? x l 0 5 , 7 5 °  (pl. X V IIb). D ans le te r tre  — débris d ’omo- 
plate  d ’anim al.
L e squelette de gauche, célúi d ’u n  hőmmé adulte, est d é tru it: une p artié  des os est dans le 
te rtre , le reste (dönt le crane) — au centre. D ans le bou t est — vase moulé á  fond rond avec 
du coquillage dans la p á te  (pl. X V IIb , 15) et fragm ents d ’un p e tit vase de bois bordó d ’ar- 
gent (pl. X V IIb , 4). U n silex au centre de la  fosse.
Le squelette de droite, célúi d ’u n  enfant, est é tendu sur le dós, la  té té  vers E N E , le bras d ro it 
replié au  coude, la m ain sur le bassin, le bras gauche le long du corps. Derriére le cráne — 
fragm ents d ’un vase moulé ä fond rond, avec du coquillage dans la p áte  (pl. X V IIb , 14). 
A dro ite  du  cráne —  fragm ents d ’un penden tif d ’argent en forme de roue á six rais (pl. 
X V IIb , 11). Sous le m axillaire inférieur et au to u r du cráne — restes d ’un collier de perles de 
bronze (pl. X V IIb , 5) e t 10 perles de vérré composées de plusieurs parties (pl. X V IIb , 1— 3). 
Au mérne endroit —- perles d ’os (débris). A la place de la poitrine — grelot (pl. X V IIb , 9), 
deux pendentifs (pl. X V IIb , 6, 8), débris d ’un penden tif avec chainette  de tro is mailles et 
avec des restes de laniére de cuir (pl. X V IIb , 7). Aux deux bras — bracelets de bronze (pl. 
X V IIb , 12, 13). E n tre  les fém urs — bague de bronze avec pierre sertie (pl. X V IIb , 10). 
Prés des jam bes — ensemble de 5 astragales de m outon.
514, p r .  130, E ,  1 6 0 x 4 0 ,  240°. Le squelette est é tendu  sur le dós, les b ras le long du corps. 
D erriére la  té té  — p e tit  vase moulé a fond rond avec du  coquillage dans la pá te  (t. pl. X X X V , 
2). Sur certains os et au  fond de la fosse — fragm ents de bois du  cercueil.
515, p r .  110, E , 1 5 0 x 4 0 —45, 210°. D ans la partié  centrale de la fosse — débris d ’un vase 
moulé á fond rond, avec du coquillage dans la  p á te  (t. pl. X X X V I, 2). D ans la  région du cou — 
grelot (t. pl. Ic, 6) e t 6 perles de p á te  de vérré et de corail (t. pl. X X X , 22, 26, 101). A cőté des 
perles — bracelet de bronze (t. pl. X LIV , 3). Sous le vase — p e tit anneau tem poral en argent 
(t. pl. la , 2).
516, p r .  90, E. L a  fosse n ’est pás mesurable. Au-dessus de la sépulture — restes d ’un p e tit 
panier en écorce de bouleau, avec un croc de renard , un  penden tif de cuivre (pl. X L II, 12) 
et un p enden tif im itan t une monnaie, percé pour étre  suspendu. P lus loin — dents d ’enfant 
e t un p e tit  vase moulé á  fond rond, avec du coquillage dans la p á te  (t. pl. X X X V , 13) en 
fragm ents.
517, p r .  90, H, p ,  220  x  70, 230°. Dans le te r tre  —  ossem ents hum ains e t dents de cheval. 
Au fond —  les os du squelette en désordre, seuls le tib ia  gauche et les os du pied gauche sont in  
s i tu . P an n i les os — couteau á m anche de bois (t. pl. IV, 6), b riquet de fér (pl. X X X V III, 15) 
et silex.
518, p r .  100, E ,  8 0 x 5 0 ,  245° . L a fosse n ’est pas mesurable. Du squelette, on a re trouvé les 
dents dans le bou t ouest de la  töm be. A cőté des dents — vase moulé á  fond rond avec du coquil­
lage dans la  p á te  (t. pl. Vd, 5).
519, p r .  145, I , p ,  2 8 0 x 8 0 ,  50°. Dans le te rtre  — débris d ’un vase moulé á  fond rond  avec 
du coquillage dans la  páte. Au fond, sont restés du squelette, les os des jam bes au-dessous des 
genoux, in  s i tu . D ’aprés leur position, le défunt é ta it é tendu sur le dós. Parm i les os, au centre de 
la fosse — aléne en fér (t. pl. V ia , 10). E n tre  les tib ias et péronés — 2 os d ’anim al; á  d ro ite  —
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fragm ent de couteau (t. pl. Ib , 1) et restes de bois p rovenant du revétem ent des parois de 
la fosse.
520, pr .  75—80, I, p .  L a fosse n ’est pas m esurable. Dans l ’hum us, il y a des restes d ’enter- 
rem ent: un cráne brisé e t des os de jam bes déplaces. A cöté — une om oplate de cheval.
521, p r .  130, F ,  p ,  2 7 0 x 5 5 ,  250°. Dans le te rtre  — fragm ents d ’os d ’anim aux. Les os des 
jam bes du squelette  sont restes in  s i tu . A en juger d ’aprés ceux-ci, le défun t é ta it é tendu sur le 
dos. Aux pieds — fragm ents de cercueil le long des parois longitudinales de la fosse.
522, pr. 160, II, 1 9 0 x 1 0 ,  2 7 0° (pl. X VIa). A la profondeur de 130 cm, la fosse est m unie 
de ressauts-épaulem ents de 10— 17 cm le long des parois longitudinales. Au niveau des épaule- 
m ents, dans la  paroi est transversale — entaille profonde de 50 cm, dans laquelle se tro u v e  un  
cráne de tau reau , la boite cränienne vers le h au t, les incisives vers l ’ouest, ainsi que des os de 
p a ttes  de tau reau . Le squelette  hum ain est é tendu  sur le dos, les bras le long du  corps. Les 
jam bes sont croisées, c’est-ä-dire que le tib ia  d ro it est posé sur le tib ia  gauche. Le cráne est tourné 
sur le cöté gauche. A la tö te, du cöté d ro it — vasem oulé á fond p la t (pl. X V Ia, 3). D erriére la 
té té  — couteau avec des restes de l’é tu ien  bois (pl. X V Ia, 2), cőte e t os de p a tte  d ’anim al. Sur les 
os de la p a rtié  inférieure de la poitrine — fragm ents d ’un grelot en bronze (pl. X V Ia, 1).
523, p r .  120, I ,  p ,  225 X 50. Fosse E — 0. D ans le te r tre  — perle de vérré dóré composée de 
deux parties (t. pl. X X X , 54). Du squelette, il est resté des fragm ents de cráne dans le bou t ouest 
de la fosse.
524, p r .  120, F ? , p ,  215  X 60, 244°. D u squelette, ne sont restés que les os des jam bes in  situ .  
A en juger d ’aprés ceux-ci, le défunt é ta it é tendu sur le dós. Aux pieds — cruche faite au  tou r 
avec un m élange de coquillages et de végétaux dans la pá te  (t. pl. X X X III , 7), peson de fuseau 
(t. pl. X L , 1) e t os d ’anim al. E n tre  les fémurs — restes de cercueil. Dans le bout ouest, á la p ro ­
fondeur de 110 cm, fém ur hum ain p rovenant de la töm be voisine, fragm ents de vase moulé á 
fond rond  avec du coquillage dans la p á te  (t. pl. X X X V I, 8), 3 perles de cuivre (t. pl. V ila , 4), 
laniére de cuir e t penden tif (t. pl. X lI I a ,  2).
525, p r .  110, E .  La fosse n ’est pás mesurable. D u squelette, il est resté des dents dans la partié  
est de la töm be. A ce q u ’il párá it, le squelette  gisait la  té té  vers l ’est. P rés des dents — p e tit vase 
moulé á fond p la t (t. pl. X X X V I, 20).
526, p r .  100, F ,  p ,  200 X 55, 90°. Le squelette  est in  s i tu  (á l ’exception des os du bras droit, 
de la jam be d ro ite  et du bassin). L a  défunte est ótendue sur le dos, le bras d ro it le long du corps; 
le bras gauche est un peu déplacé e t légérem ent plié au coude. Dans la region de la poitrine — 5 
rangées de perles de vérré (273 ex.) de couleur jaune et bleue (t. pl. X X X , 28). P rés de la  tem pe 
gauche — débris d ’un p e tit  anneau tem poral en cuivre (t. pl. I l l a ,  2). E n  dessous — m orceaux 
de fourrure. A la ta ille  —  boucle de bronze (t. pl. Ib , 2) avec des restes de courroie 
en cuir.
5 2 7 , p r .  105, I, 1 3 0 x 5 5 ,  264°  (pl. X b). Le squelette est é tendu  sur le dós. Le bras d ro it est 
un peu éloigné du squelette. A d ro ite  du cráne — cruche fa ite  au to u r (pl. X b, 2), á  d ro ite  du 
radius d ro it — couteau (pl. X b, 1). Derriére le cráne — os de p a tte  de bovin.
528, p r .  105, E, p ,  1 6 5 x 5 5 .  Fosse E — 0 . D ans le te r tre  — dents e t os hum ains, boucle 
d ’oreille en bronze (t. pl. XVa, 1), p e tit anneau tem poral en cuivre (t. pl. I l l a ,  2), perle de vérré 
bleu (t. pl. X X X , 28),reste d ’un p e tit pó t en bois, bordé de cuivre, peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3). 
Au fond — fragm ents de cercueil, grelot de bronze (t. pl. X LIV , 16).
529, p r .  90, E ,  p ,  254° . L a sépulture est dans l’hum us. D u squelette, il n ’est resté que les os 
du bassin et des jam bes. P ás d ’objets.
530, p r .  60, E ,  270°. L a sépulture est dans l ’hum us. Le squelette  est é tendu  sur le dós. 
Derriére la té té  — vase moulé ä fond rond avec du  coquillage dans la p á te  (pl. X X X V , 2). Sur 
les os du  bras d ro it — bracelet de bronze (t. pl. X L V II, 8) avec des fragm ents de vétem ent de 
fourrure. Sous le bracelet — restes de bois e t d ’écorce de bouleau.
531, p r .  130, E ,  p ,  1 2 5 x 3 8 .  L a fosse est orientée de E N E  á OSO. Du squelette, il n ’est 
resté  que quelques dents dans le bou t ouest de la fosse. Au centre — 2 fragm ents de vase moulé
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avec un m elange organique dans la päte . D ans le bout est — un tu b e  creux, en os, avec l ’ouver- 
tu re  vers le hau t.
532, p r .  85, E ,  p ,  1 6 0 x 4 0 .  Fosse E N E — OSO. D u squelette, il n ’est resté que quelques frag­
m ents de la boite cränienne. P a rto u t dans la fosse on a  trouvé des perles de verre: polychrom e 
(t. pl. X X X , 61), bleue (t. pl. X X X , 30), jaune (t. pl. X X X , 30), noire (t. pl. X X X , 28) et inco- 
lore (t. pl. X X X , 31).
533, p r .  103, E ,  p ,  1 6 5 x 4 0 ,  240° . D ans le te rtre  — os hum ains, 6 perles de verre bleu 
et blanc, p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. I l l a ,  2). D u squelette, ne sont restes que 
les tib ias et péronés et les os des pieds in  s itu , au fond de la fosse. Sous les os — débris 
de coquillage.
534, pr .  105, E , 1 2 0 x 4 0 — 45, 240° . Des fragm ents du crane sont conserves. A droite de 
ceux-ci — 2 astragales de m outon; un  peu plus loin — encore deux astragales. Prés des tem pes— 
2 pe tits  anneaux d ’argent (t. pi. I l i a ,  2). D ans la region de la poitrine — 2 boutons en argent de 
bas aloi (t. pi. V ila , 2), parures en b ro n ze— 3 grelots (t. pl. X LIV , 15), 2 pendentifs-«scies » 
(t. pi. l i b ,  3) e t 2 pendentifs-«tam is» (t.p l.X V b , 11). Sur ceux-ci — m orceaux de fourrure e t de 
courroies de cuir.
535, p r .  100, 1, 1 8 0 x 5 0 ,  250°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le long du corps. 
Le crane est tourné sur le cőté droit. Sur le bras gauche — bracelet de bronze (t. pi. X LIV , 5). 
Au-dessus — fragm ents de fourrure e t de cercueil. Sur le cőté gauche de la poitrine — oxvde 
p rovenant d ’un p e tit anneau de plomb.
536, pr .  110, I , 2 2 5 x 5 0 —70, 259°. D ans le te rtre , ä une profondeur de 90 cm — vase moulé á 
fond rond avec du coquillage dans la p a te  (t. pl. X X X V , 20). Le squelette est é tendu sur le dos. 
Les bras sont le long du  corps. A gauche du crane — cruche faite au tour, avec un mélange orga­
nique dans la pa te  (pl. X X X III , 3). Aux pieds — 3 vertébres d ’anim al.
537, pr .  115, E , p ,  1 4 0 x 5 0 .  Fosse N E —SO. D ans le te r tre  — la m ohié d 'u n e  m onnaie 
sassan idedesV P —V IP  siecles. D u squelette, il n ’est resté que des fragm ents du crane au fond de 
la fosse e t un m orceau de m axillaire dans le bout SO. A différents endroits on a trouvé: des 
restes de vase moulé ä fond rond avec un mélange végétal dans la páte , des fragm ents d ’un 
objet d ’argent et du bois p rovenan t du revétem ent du  fond, des parois et de la couverture de la 
tömbe.
538, p r .  115, E , 1 4 0 x 4 5 ,  250°. Du squelette, il est resté des fragm ents du crane et des dents 
dans le bout OSO, ainsi que l ’épine dorsale tom bée en poussiere. Prés des restes du  crane — frag­
m ents de vétem ent de fourrure, penden tif de bronze im itan t une m onnaie (t. pl. I lb ,  2) e t un 
p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. I lb ,  4). Derriére le cráne — vase moulé á fond rond  (t. pl. 
Vd, 5); dedans — une vertébre d ’anim al. D ans la région de la poitrine — pendentif-ressort de 
bronze (pl. X L II, 5), grelot (t. pl. X X b, 2), fragm ents de vétem ent de fourrure. Sous le pen­
den tif de bronze —- fragm ents de cercueil.
539, p r .  120, E , 1 2 0 x 4 5 ,  245°. Du squelette, iles t resté de menus fragm ents du cráne dans 
le bout OSO de la fosse. D erriére les restes du cráne — vase moulé á fond rond  avec du coquillage 
dans la p á te  (t. pl. X X X V , 22).
540, p r .  120, I , p ,  1 8 0 x 5 0 .  Fosse E —0 . Du squelette sont restés: le cráne e t les os des 
bras dans le bou t ouest e t quelques os dans la partié  centrale de la  fosse. P arm i les os — un frag­
m ent de p e tit anneau tem poral en argent, des débris de couteau, des os d ’anim al.
541, pr. 100, I, p ,  ab im é p a r  u n  creusement, 1 X 80. Fosse E —O. Dans la töm be on a  trouvé: 
un os de p a tte  e t une cőte de cheval, les fragm ents d ’un vase noir moulé, ä fond rond, un pendentif 
tem poral en bronze (pl. X L V II, 29a) et une perle de verre (t. pl. X X X , 35).
542, pr. 100, E , p ,  1 2 0 x 4 5 .  Fosse E N E —OSO. Du squelette, ne sont restés que quelques 
fragm ents d ’os dans le bout ouest. P arm i ceux-ci, fragm ent de couteau á m anche de bois.
543, pr. 130, H , 1 7 0 x 5 0 ,  260°. Le squelette est é tendu sur le dos, les bras le long du corps. 
A droite, prés du  bassin — couteau (t. pi. X V Ia, 2), silex et b riquet (t. pl. X X X V III, 14), á 
gauche, prés du cráne — 6 vertébres de m outon et pointe de fléche en fér (t. pl. X X V Ia, 7).
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544, p r .  100, F ,  p ,  215  X 50. Fosse E N E — 0 S 0 . Le squelette  est entiérem ent d é tru it. P arm i 
les os, on a trouvé: une aléne de fér avec des restes de m anche de bois (t. pl. V ia, 10), un frag­
m ent de grelot e t plus de 40 perles de vérré: 3 découpées bleues, 38 composées d ’une ou de plu- 
sieurs parties argentées e t dorées (t. pl. X X X , 34, 54). Le long de la paroi SE — restes de cer- 
cueil.
545, p r .  145, H ?, p ,  ? x 5 5 .  Fosse E N E — OSO. D ans la  fosse creusée p a r les pilleurs — os 
hum ains, couteau (t. pl. I l l a ,  13), perle de bronze e t m axillaire de loutre. Le squelette est to tale- 
m ent dé tru it. Au fond, parm i les os du squelette  —  cnre-oreille d ’os (pl. X L V II, 11), perle de 
couleur b leuátre, 2 perles dorées composées de deux parties (t. pl. X X X , 54), débris d ’une pointe 
de fléche en fér, silex et peson de fuseau (t. pl. X L , 1). D ans le bout est de la fosse— dosses du 
cercueil hau tes de 12 cm ä p a rtir  du  revctem ent des parois e t du fond. Au merne en dro it — vase 
moulé á  fond rond avec du coquillage dans la p á te  (t. pl. X X X V , 11).
546, p r .  115, E , p ,  130  X 45, 62°. D u squelette, il n ’est resté  que des fragm ents du crane brisé. 
P rés du crane —  p e tit vase moulé ä fond rond avec du  coquillage dans la p áte  (pl. X X X V , 13).
547, p r .  70, F ,  p ,  255°  (pi. XVc). D ans l ’hum us, la fosse n ’est pas mesurée. Le squelette 
est étendu sur le dos, les bras le long du corps. Les tibias e t péronés m anquent. Derriére le cräne 
— vase moulé ä fond p la t avec de l’argile cuite dans la  p a te  (pl. XVc, 5). Sous le m axillaire infé- 
rieur — collier composé de 35 perles de vérré argenté et dóré ay an t plusieurs parties (pl. XVc, 2) 
e t de 2 menues perles de vérré bleu (pl. XVc, 1). A droite du crane — penden tif tem poral de 
bronze (pl. XVc, 4), ä  gauche — p e tit anneau tem poral de bronze (pi. XVc, 3; pi. X L V II, 1).
548, p r .  140, I ,  p ,  2 1 5 x 5 5 .  N E — SO. Dans le te rtre  — os hum ains, fragm ents de cercueil, 
tessons de céram ique du ty p e  d ’lm enkovo. Au fond — couteau (t. pl. Ib , 1).
549, p r .  85, E ,  90°. L ’enterrem ent é ta it  dans l ’hum us. Le squelette est é tendu  sur le dos. A la 
té té  — p e tit vase moulé a  fond rond avec du coquillage dans la  p á te  (t. pl. XVb, 14). Sur le 
cou — perle composée de tro is parties, dorée. A cöté des os du bras gauche — p e tit b racelet de 
bronze (t. pl. X LIV , 5).
550, p r .  145, F ,  250  X  75, 270°. Dans le te r tre  — dirkhem  d ’argent du IX e siecle. Le squelette 
est é tendu sur le dos, le bras gauche le long du corps, le bras d ro it légérem ent replié au  coude, la 
m ain sur le bassin. Le crane est tourné sur la tem pe gauche. Le long des parois longitudinales 
de la fosse et au  fond — fragm ents de cercueil. Sur les os du bras d ro it — bracelet de bronze 
(t. pi. XVa, 17). Des deux cőtés du  cráne — boucles d ’oreilles en cuivre dóré (pl. XLV, 4). Sous 
le m axillaire inférieur —  fragm ent de grelot e t perle en p á te  de verre blanche (pl. X X X , 56).
551, p r .  120, H ?, p ,  2 3 5 x 5 5 .  Fosse E N E — OSO. Au fond — restes de sépulture détru ite: 
os hum ains, silex, restes d ’un objet de fér, p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. I lb ,  4) e t petite  
anse tte  de cuivre avec des restes de laniére en cuir (pl. X L III , 7).
552, p r .  120, F , p ,  2 5 0 x 5 0 ,  244°. Les os des jam bes et une partié  de la colonne vertébrale 
in  s itu . Au-dessus des fémurs — fragm ents d ’un cráne brisé, un  vase fait au  tour, brisé (pl. X X X I,
15), e t fragm ents d ’un  ob jet de fér. A gauche du  pied gauche —  couteau (t. pl. X b, 1), penden tif 
en plomb (t. pi. X L , 9) e t perle de cuivre (t. pi. Ic, 5). P rés du  bassin — peson de fuseau (t. pi. 
I l i a ,  3). Sur les os de la jam be gauche e t dans le bout ouest de la fosse — fragm ents de cercueil.
553, pr .  130, E ,  p ,  1 8 0 x 5 5 .  Fosse E N E — OSO. Du squelette, il n ’est resté que le cráne brisé, 
au centre de la  fosse. D u mobilier on a  re trouvé: une pointe de fléche en fer (t. pi. X X c, 9), un 
couteau (t. pl. X b, 1), un  fragm ent de grelot e t des débris d ’une cruche fa ite  au tour.
554, p r .  110, E ,  p ,  1 6 5 x 4 0 ,  250°. Du squelette sont restés des fragm ents de cráne, des 
fémurs e t des os du bras droit. D erriére le cräne — os de p a tte  d ’anim al. A droite du  bassin —• 
fragm ents de couteau dans un étu i de bois, bordé de bronze, astragale de m outon. D ans la  région 
des pieds —  débris d ’une pointe de fléche en fer avec des restes du fű t en bouleau.
555, p r .  120, F ,  p ,  2 3 0 x 5 5 ,  256°. Les os des jam bes sont in  situ . Le défunt est é tendu sur 
le dos, les pieds tournés á gauche. A la tö te  — cruche faite au  to u r (pl. X X X II, 14), fragm ents 
d ’une deuxiém e cruche (provenant probablem ent d ’une au tre  sépulture), couteau á  m anche de 
bois (t. pl. X b, 1) et peson de fuseau (t. pl. X X c, 5). A gauche du bassin — débris d ’aléne.
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556, p r .  100, E ,  1 4 5 x 5 0 .  Fosse E N E — OSO. D u squelette, il n ’est resté que quelques dents 
dans le bou t ouest. Pas d ’objets.
556a, p r .  90, E .  D ans la couche de sable foncé, la fosse ne peu t pas étre mesurée. II est resté 
des fragm ents de cräne, quelques vertébres et un p e tit os p rovenant du radius. P arm i les os — 
débris d ’une perle-pendeloque en argent p rovenant d ’une boucle d ’oreille.
557, p r .  125, E (  ?), p .  D ans le rem blayage d ’une fosse tard ive  recouvrant la sépulture, on a 
trouvé un bracelet de bronze (pl. X LIY , 1), 12 perles dorées et argentées composées de plusieurs 
parties (t. pl. X X X , 54), des fragm ents de crane hum ain et des débris de vase moulé avec du 
coquillage dans la  päte.
558, p r .  105, H ? , p ,  2 2 0 x 5 0 ,  60°. Dans le te rtre  — os hum ains dépareillés. D u squelette, il 
n ’est resté  au  fond, in  situ  que l ’hum érus, le tib ia  et le péroné droits. P rés du tib ia  — anse tte  de 
b riquet en fér (t. pl. X X X V III, 14), dans le bou t est — fragm ent d ’un ob jet de fer.
559, p r .  60, E ,  252°. L a sépulture est dans l ’hum us. Le squelette est étendu sur le dos. Sous 
le m axillaire inférieur — quelques perles dorées, sur lapo itrine  — débris d ’un objet enplom b,perle 
de verre de couleur cerise, rayée de blanc.
560, p r .  110, F. p ,  2 3 0 x 5 0 ,  260° . D ans le te rtre  — débris d ’os hum ains. P rés du  fond, la 
fosse é ta it  pourvue, le long de la paroi sud  longitudinale, d ’une entaille de 7 cm. Le squelette 
est é tendu  sur le dos. Les bras sont le long du corps. Les os de la jam be droite e t du  bassin man- 
quent. Des deux cőtés du  cräne — petits  anneaux tem poraux: d ’argent (t. pl. I lb ,  15), de bronze 
(t. pl. I lb ,  15). A utour et au-dessous du cräne — 43 perles argentées composées de plusieurs 
parties (t. pl. X X X , 54), 10 perles jaunes de p ä te  (t. pl. X X X , 25) et 1 perle de cristal de röche 
(pl. X X X , 11). Sous le cräne et derriére le cräne — 5 coquilles de cyrena et os d ’anim al. Prés du 
tib ia  gauche — peson de fuseau (t. pl. Va, 1).
561, p r .  92, E ,  8 0 x 2 5 —30, 260°. Le squelette ne s ’est pás conservé. D ans le bout ouest — 
2 pe tits  anneaux tem poraux  en argent (t. pl. I lb ,  15). Sous les anneaux — restes d ’écorce de 
bouleau, sur ceux-ci — fragm ents de cuir e t de fourrure.
5 6 2 ,  p r .  75, E , 85  X 25, 280°. D u squelette, il est resté: le cräne töm bé en poussiére et un mor- 
ceau de tib ia . Pas d ’objets.
563, p r .  1 3 0 , H , p ,  225  X 55, 60°. D ans le te rtre  — os hum ains e t cräne brisé. Le peroné 
gauche e t les os des pieds sont in situ au  fond. Sur les os des pieds — hache ä double (pl. X X V III, 
9). A cőté du  péroné — bondon en os (pl. X L , 15). Au fond — fragm ents de cercueil.
564, p r .  9 0 , 1, p ,  ? x  50, 2 8 0 ° . Les contours de la töm be sont effacés par la fosse de la töm be 
584 et p a r les fouillesdes pilleurs. D ans le rem blayage — bois carbonisé e t m orceaux de charbon. 
Le squelette est é tendu su r le dós. Le bras d ro it est un  peu replié au coude, la main sur le bassin. 
A gauche du cräne — fragm ent de couteau.
565, p r .  110, E ,  1 3 0 x 4 5 ,  55°. D u squelette ne sont restés que des fragm ents de cräne et un 
os de la jam be gauche. P arm i les restes du cräne — une petite  pierre ovale (provenant d ’une 
bague?). P rés de la paroi nord-ouest longitudinale — 2 perles bleues composées de plusieurs 
parties (t. pl. X X X , 24).
566, p r .  85, 1, ? x 4 5 ,  90°. Des fragm ents de cräne se sont conservés. A cőté — débris d ’un 
vase moulé ä fond rond, avec du coquillage dans la  päte.
5 6 7 , p r .  120, I ,  p ,  2 0 0 x 5 0 ,  270°. D ans le te r tre  — den t hum aine et m enue perle jaune. Du 
squelette ne sont restés que les tib ias et péronés in situ  au fond. Parm i ceux-ci — perle d ’ozocé- 
r ite  tonnelliform e (t. pl. X X X , 85).
568, pr .  125, F ,  2 2 5 x 5 0 ,  265°  (pl. X V IIa). Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le 
long du corps. Derriére la té té  — cruche faite au  to u r (pl. X V IIa , 10). A cőté — 2 vertébres de 
cheval. D ans la région du cou, prés des clavicules — trois boutons coulés en bronze e t grelot 
(pl. X V IIa, 3, 4). Prés de l ’épaule d ro ite  — aléne de fer ä m anche en bois (pl. X V IIa , 2), peson de 
fuseau (pl. X V IIa, 9), pendentif-anneau d ’ozocérite sur une chainette de bronze (pl. X V IIa, 5). 
A cőté de ces objets — quelques m orceaux de charbon. A droite, sur la poitrine — «flacon» 
d ’argent (pl. X V IIa, 7; pl. XLVI, 4), avec, ä l ’intérieur, de l ’étoffe. E n  dessous — fragm ents de
143
cuir (de vétem ent?). A cőté du «flacon» — pincette  de bronze (pl. X V IIa, 1). Sur la  poitrine, ä 
gauche— couteau dans un étu i de bois sur une chainette de bronze (pl. X V II a, 8), parallélem ent 
au couteau — «béquille»-pendentif en argent (pl. X V IIa , 6). Sur les objets de m étái — restes de 
cuir e t de fourrure p rovenant d ’un vétem ent.
569, pr .  80, I ,  p  (? ) .  D ans l ’hum us, un crane solitaire. P as de mobilier.
570, p r .  105, E ,  1 4 5 x 4 0 ,  60°. D u squelette, i l n ’est resté que des fragm ents de cräne, des 
den ts et un os de la jam be gauche. A en juger d ’aprés ceux-ci, le défunt é ta it  é tendu sur le dos. 
Sur le cräne écrasé — vase moulé ä fond rond avec un m élange organique dans la p á te  (t. pl. 
V ila , 7). II semble que le vase a it été posé au-dessus du cräne, sur le couvercle en bois qui ne 
s’est pás conservé. A gauche du crane — debris d ’un p e tit anneau tem poral en argent, ä droite
— objet de fér oxydé. D ans la m oitié sud-ouest — couteau (t. pl. Ib , 1), pointe de fléche perfo- 
ra n te  (t. pl. X X X V II, 7) e t os d ’anim al: cőte et vertébre (de m outon?).
571, p r .  100, I ,  2 1 0 x 5 0 ,  65°. Le squelette est é tendu  sur le dos. Le bras dro it est le long du  
corps, le gauche est replié au  coude, la main sur le bassin. Le cräne est tou rné sur le cőté gauche, 
le visage vers le sud. A droite du cräne — boucle d ’oreille en bronze (t. pl. V i l la ,  2). Vers la taille
— boucle de fér (t. pl. X a, 16).
572, pr .  80, I , 230°. L a sépulture est dans l’humus. Le squelette est é tendu sur le dós. Le 
cräne est tourné sur le cőté droit. Le bras gauche est légérem ent plié au coude, la  m ain sur le 
bassin. Le bras dro it est conservé en fragm ents. D ans la région du bassin — boucle de bronze 
(t. pl. Ve, 3), couteau (t. pl. X b, 1), pointe de fléche en fér (t. pl. X X X V II, 6). Prés du  tib ia  gauche
— silex, prés des pieds — fiche de fér (pl. X L V II, 30) avec des restes de bois.
573, p r .  100,1, p ,  180 x  55, 290°.  Le squelette  est étendu sur le dós, les bras le long du  corps, 
le bras d ro it un  peu écarté du corps. P as d ’objet.
574, p r .  65, E ,  p ,  245°. Dans le te r tre  — fragm ents d ’os de p a tte  de cheval. D u squelette, il 
n ’est resté que le cräne écrasé et les os de la partié  d roite de la poitrine in  situ. A en juger d ’aprés 
ceux-ci, le défunt gisait sur le dos.
575, pr .  95, I ,  p ,  1 9 0 x 4 5 ,  270°. D u squelette, i l n ’est resté  que les os des jam bes in  situ. 
D ’aprés leur position, le défunt é ta it allongé sur le dós. Au centre de la fosse — dirkhem  d ’argent 
de 832 de n.é. avec anse tte  soudée pour le suspendre et débris de cräne.
576, pr .  80, I ,  283°. L a sépulture est dans l ’humus. Le défunt, selon to u te  vraisem blance 
bossu, est un peu tou rné sur le flanc droit. Le cräne est tou rné sur le cőté droit, la face vers le 
sud. Le bras dro it est le long du  corps, le bras gauche sur les cőtes, replié au  coude, la  main sur 
le bassin. A la té té  — vase moulé ä  fond rond, cőtelé (t. pl. X X X V I, 12) avec un m élange orga­
nique dans la páte. Sur les os du  bras dro it — bracelet de bronze (pl. X L IV , 5). Sous le cräne — 
tu b e  á  am adou conservé en fragm ents.
577, pr .  95, I ,  p ,  2 2 0 x 5 0 ,  280°. D u squelette sont restés le m axillaire inférieur, les os des 
jam bes e t les os du bras droit in  situ. A en juger d ’aprés ceux-ci, le squelette é ta it é tendu sur le 
dos. Le bras dro it est légérem ent replié au coude. Prés du fém ur gauche — 4 astragales de m outon. 
A droite du cräne —  couteau avec des restes de m anche en bois (t. pl. X b, 1).
578, p r .  95, E ,  1 5 0 x 3 5 ,  267°. Du squelette, il n ’est resté que le cräne, les cőtes gauches et un 
fragm ent d ’os du bras droit. Le cräne est tourné sur le cőté droit. D ans la  région du  cou — 2 
boutons de bronze (t. pl. X LIV , 9). Sur l ’un d ’eux — fragm ents de vétem ent de fourrure. Prés 
des restes des os du bras d ro it —  fragm ents d ’un bracelet de fer. A gauche, sur la poitrine — 
3 perles de vérré prism atiques, b runátres (t. pl. X X X , 34), de menues perles en vérré, vertes 
(20 ex.) e t noires (15 ex.). Au mérne endroit, sous un m orceau de cuir — bague de bronze ä pierre 
sertie (pl. X X X V III, 6).
579, p r .  80, E ,  p ,  1 3 0 x 4 5 .  Fosse 0 —E. Au centre — fragm ents de cräne d ’enfant, d ’os 
tubulaires, e t brisé, un vase moulé ä  fond p lat, avec de la cham otte  e t un m élange de végétaux 
dans la p á te  (pl. X X X IV , 10).
580, pr. 60, E ,  p ,  1 2 0 x 3 5 ,  80°. Du squelette, il n ’est resté que les os des jam bes in  situ. P as 
d ’objet.
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581, pr. 95, I , 230x50, 234°. Le squelette g it sur le dós, les bras le long du corps, le crane 
tourné sur le cőté dro it. P rés de la courbure du  coude d ro it — boucle de bronze (t. pl. Ib , 2). 
A droite, sur le bassin — couteau (t. pl. Ib , 1) et une spirale de bronze á  enfiler (t. pl. V ila , 4). 
E n tre  les fémurs — fragm ent d ’une boucle de fér.
582, pr .  100, H, 250 X  50, 255°. Le squelette est sur le dós, les bras á peine replies aux  coudes, 
les m ains sur le bas du bassin. Le crane est tourné sur le cöté droit. A gauche du crane —vase 
moulé ä fond rond, brisé. A dro ite  du  bassin — aléne de fér, á gauche —- tu b e  de fér á  am adou.
583, p r .  100, F , 2 1 0 x 6 0 ,  242°. A la profondeur de 85 cm, la fosse est munie, le long des 
parois longitudinales, de ressauts-épaulem ents larges de 10 cm. Du squelette, on n ’a retrouvé 
que 2 fragm ents du  radius gauche avec, dessus, un bracelet de bronze (t. pl. X LIV , 5). A cöté 
de ce dernier — peson du fuseau (t. pi. I l i a ,  3). Dans le bou t sud-ouest — cruche moulée avec un 
m élange organique dans la pa te  (t. pl. X X X I, 13), fragm ents de grelots de bronze (t. pi. I l lb ,  7). 
Prés de la paroi sud-est — bracelet de fér (t. pl. X L V II, 26), couteau avec des restes d ’étu i de 
bois (t. pl. Ib , 1) e t pendentif-béquille en bronze (t. pl. X L II, 6).
584, p r .  93, F ,  p ,  ? X 50, 50°. A en juger d ’aprés les restes de la sépulture, le squelette é ta it 
étendu sur le dós, les bras repliés aux  coudes, les mains sur le bassin. A la place du crane — 5 p er­
les argentées composées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54). D ans la région du cou et de la 
poitrine —  2 grelots de bronze (t. pl. I l lb ,  7). Sur ceux-ci — m orceau d ’une courroie de cuir, 
fragm ents de cuir de vétem ent( ?) e t de bois. A gauche de l’épaule — penden tif en forme de roue 
(pl. X L II, 15). Sur la poitrine — penden tif fait d ’une coquille de cyrena, deux perles en bronze 
e t une en argent (t. pl. Ic, 5), spirales de bronze á  enfiler (t. pl. V ila , 4) e t grelot de bronze (t. pl. 
M b ,  7). Sous les parures — fragm ents de cuir. A cőté — fragm ents d ’une trousse de cuir dans 
laquelle il y  ava it: un bracelet de bronze brisé (t. pl. X LIV , 5), une perle bleue de pate, un crochet 
lamellé de cuivre, un  p e tit anneau en bronze (t. pl. XVb, 6), du  vérré rouge foncé p rovenan t d ’une 
bague, des fragm ents d ’un ob je t de plomb (peson de fuseau ?), couteau et restes de baies d ’églan- 
tier. Au mérne endroit fu t trouvé un crochet de bronze pour suspendre une trousse( ?) e tu n  p e tit 
anneau de bronze avec un lacet de cuir (t. pl. I lb ,  15). U n peu plus loin — chainette  de bronze 
de 26 mailles avec des pendeloques coniques en bronze (pl. X LIV , 11) et un fragm ent de couteau. 
Sur le bras gauche — bracelet ä  h ű it facettes (t. pl. IX c, 19).
585, pr .  1 0 5 , 1, p ,  ? X 45, 230°. D u squelette, il n ’est resté que les os des jam bes qui m ontren t 
que le défun t é ta it é tendu  sur le dos. P ás de mobilier.
586, pr. 85, E, 110x35, 90°. Du squelette, ne sont restées que les couronnes des dents. A 
droite des restes du  crane — vase fa it au to u r couché sur le cőté (t. pl. X X X I, 1); ä d roite — 
perle de bronze avec des restes de vétem ent de cuir. Au cou — collier de 62 perles de vérré dé- 
coupées, bleues (t. pl. X X X , 28), 11 de vérré, composées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 24, 
54), dön t 4 argentées, 4 dorées et 3 bleues.
587, p r .  80, E ,  1 3 0 x 3 5 —25, 250°. Du squelette, ilest resté: le crane tourné sur le cőté droit 
e t un  fragm ent du fém ur gauche. P as de mobilier.
588, pr. 100, I , p, ? x45 . Posse E — 0 . D ans le te rtre  — perles de verre bleu et débris de 
grelot. Au fond — fragm ent d ’un anneau tem poral d ’argent, une partié  d ’un objet en plom b et 
restes de bois de cercueil.
589, p r .  80, E , 270°. L a sépulture est dans l ’humus. Le squelette est tourné sur le flanc droit, 
les bras repliés aux coudes, les m ains sous le crane. Les jam bes sont un peu repliées aux genoux. 
Pás d ’objet.
590, pr. 80, I , 260°. L a  sépulture est dans l ’hum us. Le squelette est é tendu sur le dós, le 
crane tourné sur le cőté droit. Les bras sont le long du corps. Sur les vertébres dorsales — cou­
teau  (en débris).
591, p r .  100, H, 220 X 50, 266°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras repliés aux coudes, 
les mains sur le bassin. Le bras gauche est un peu éloigné du corps. E n tre  celui-ci e t les os de la 
poitrine —  couteau avec des restes de m anche en bois (t. pl. Ib , 1), b riquet (t. pl. X X X V III, 14) 
et silex.
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592, p r .  110, E , 160 X 4 5 ,  282°. Le long des deux parois longitudinales, á une profondeur de 
80 cm — ressaut-entaille profond de 10 cm. Au fond — squelette  sur le dós, les bras le long du 
corps. Sous le squelette — fragm ents de cercueil. P rés du cräne — restes de collier de 38 perles 
de verre, dont 21 bleu foncé (t. pl. X X X , 25, 28), 9 incolores (t. pl. X X X , 25, 26, 28, 35), 4 jaunes 
(t. pl. X X X , 25, 28) 1 argentée en deux parties (t. pl. X X X , 54), 1 rouge foncé (t pl. X X X . 
31) et 2 b runätres (t. pl. X X X , 25). Au mérne endroit — fragm ents d ’une spirale de bronze ä  en- 
filer. Sous le m axillaire inférieur — penden tif de coquillage et penden tif de m ica de 4 cm de dia- 
m étre. A droite des restes du  cräne — boucle d ’oreille en bronze (pl. XLV, 6) e t grelot de bronze 
(t. pl. I l lb ,  7).
593, p r .  7 0 , 1, p .  L a fosse ne peu t pás étre mesurée. Le squelette  est d é tru it. Pas de mobilier.
594, p r .  55, E. D ans l’hum us — cräne d ’enfant. Pas de mobilier.
595, p r .  50, E. L a fosse ne peu t pás étre mesurée. Dans l ’hum us on a trouvé le cräne e t les 
os de la poitrine. A la té té  — fragm ent d ’un vase moulé. A droite du cräne — spirale de bronze 
ä enfiler. Sous le m axillaire inférieur — 2 pendentifs d ’argent im itan t une m onnaie avec anse tte  
soudée et perles de bronze. Sous ces derniéres — écorce de bouleau p rovenant du  revétem ent du 
fond de la töm be.
596, p r .  100, I ,  p ,  ? x 4 5 .  Fosse E N E —OSO. Au fond — des fragm ents de cräne et d ’os 
des jam bes dispersés.
597, p r .  105, E , p ,  1 7 5 x 4 5 .  Fosse E N E — OSO. On a trouvé quelques os hum ains cassés.
598, p r .  90, H ,  p ,  190 X 40, 259°. D ans le te rtre  — cräne hum ain. A l ’exception de l ’hum érus 
gauche e t du  cräne, les au tres os sont in  s i tu  au fond de la töm be. Le défunt é ta it é tendu sur le 
dos, les bras le long du corps.
599, p r .  120, E, p ,  1 8 0 x 5 5 .  Fosse E —0 . D ans le te r tre  — fragm ents d ’os tubulaires des 
bras, des jam bes et fragm ents d ’une cruche faite au to u r avec un mélange organique dans la 
päte.
600, p r .  110, F , p ,  220  X 60, 255°  P rés de la paroi sud longitudinale — fragm ents de cercueil. 
Le squelette est étendu sur le dos, le bras droit allongé, le bras gauche un peu replié, la m ain sur 
le bassin. Le cräne est brisé et retourné. L a jam be droite est légérem ent repliée, les orteils tournés 
vers la droite. Pás de mobilier.
601, p r .  120, E ,  ä  la  profondeur de 105  cm  — 130 X 60, ä  la  pro fondeur de 120 cm  — 110 X 30, 
90°. Les cőtes e t les os du bras gauche se sont conserves. A l ’extrém itó est de la fosse — pendentif 
de bronze (t. pl. X X Ic, 3) e t des fragm ents de fourrure. Prés du  milieu de la paroi sud longitudi­
nale — fragm ents de cercueil, penden tif cliquetan t en bronze (pl. X L II, 22) avec des fragm ents de 
vétem ent de fourrure, 3 perles de verre polychrom e (t. pl. X X X , 65). Au centre — de menues 
perles jaunes (207 ex.) vertes (15 ex.) e t noire (1 ex.) sont dispersées. Sous les fragm ents du cer­
cueil —  couteau (t. pl. Ib , 1), de minces m orceaux de bois peints en différentes couleurs.
602, pr .  1 2 0 , 1, p ,  235  X 65, 270° . Le squelette, sans aucun objet, est légérem ent tou rné sur 
le flaue droit. Les os des jam bes, du bassin e t du  bras d ro it sont in  situ .
603, pr .  1 1 0 , 1, p ,  185 X 45, 265°. Du squelette ne sont restes que des fragm ents des os tu b u ­
laires et le cräne. Pas de mobilier.
604, p r .  70, I, p ,  2 0 0 x 4 0 ,  265°. Le squelette est sur le dos, le cräne légérem ent tourné sur 
le cőté dro it. Dans la  région de la  poitrine — fragm ent de couteau.
605, pr .  1 0 5 , 1, p ,  195 X 50. Fosse E N E —OSO. D u squelette, il n ’est resté  que des fragm ents 
d ’os tubulaires dans la p a rtié  est de la  fosse, e t du  cräne dans la partié  ouest. Pas de mobilier.
606, p r .  65, I, p ,  200  x  50, 258°. Dans le te rtre  — m axillaire, om oplate e t os de p a tte  d ’ani- 
mal. Au fond de la fosse — les os de la jam be gauche in  s i tu  e t des fragm ents de cräne. A l ’extré- 
m ité ouest —  peson de fuseau (t. pl. l i l a ,  3) e t fragm ents d ’une aléne de fer avec des restes de 
m anche en bois.
6 0 7 , pr .  7 0 , 1, p ,  ? X 55. L a fosse est orientée N E —SO. D ans le te rtre  — fragm ents de cräne, 
au fond —  débris d ’os tubulaires et fragm ent de céram ique avec de la cham otte  dans la 
päte.
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608, p r .  40 , I ,  250°. La sepulture est dans l’humus. Le squelette est étendu sur le 
dós, les bras allongés. La tété est tournée sur le cőté gauche, le visage tourné vers le nord. 
Pás d’objet.
609, pr. 100, E, p ,  155 x  50— 60. Fosse OSO—E N E . Des fragm ents de cräne on t été trouvés 
dans la p a rtié  OSO. Prés de la paroi nord  longitudinale — 3 astragales de m outon.
610, p r .  115, F , 2 3 0 x 5 5 ,  245°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le long du corps. 
Le crane est tourné sur le cőté droit, la face vers le sud. A la té té  —  cruche faite au  to u r (pl. 
X X X I, 11), e t fragm ents d ’aléne de fér. Sur la partié  gauche de la poitrine — couteau (t. pl. 
Ib , 1), fragm ents d ’un penden tif en plomb, pendentif-béquille en bronze (t. pl. X L II, 6) e t frag­
m ents d ’écorce. Au poignet gauche — bracelet de bronze (pl. X L V II, 31), ä cőté — fragm ents 
de cercueil.
610, p r .  110, I, 220x80, 64°.  Le squelette est é tendu  sur le dos, le bras gauche légérem ent 
replié au  coude, la m ain sur le bassin. Le cráne est tourné sur le cőté gauche. Sur la p a rtié  droite 
de la poitrine — fragm ents d ’une boucle de fér (t. pl. X a, 16). Derriére le cráne — os de bassin 
hum ain.
610a, p r .  100, I ,  p .  L a fosse ne peu t pás étre  mesurée. A la profondeur de 100 cm — restes 
d ’une sépulture dé tru ite : des ossem ents hum ains en désordre.
612, p r .  115, I ,  180x50, 255°.  D ans le te rtre , á  une profondeur de 60 cm, dans la  partié  
ouest — m axillaire inférieur de cheval, dans la partié  est — dents e t fragm ents d ’os de pa ttes  
de cheval. A la profondeur de 80 cm, prés de la paroi sud longitudinale — un  deuxiém e m axillaire 
et un os de p a tte  de cheval. Au fond — le squelette sur le dós, le bras gauche allongé, le bras d ro it 
replié au coude en angle droit, les os des doigts posés sur les os de l ’avant-bras gauche. E n tre  les 
pieds — 2 dents de cheval.
613, pr .  120, E, ? x  40, 248°. Le bout est de la töm be est d é tru it p a r une fosse tard ive . Au 
fond, le cráne est resté dans le bou t OSO de la fosse. Derriére le cráne — fragm ents de bol de 
bois garni de bronze (t. pl. I l lb ,  1). A droite du cráne — petits  anneaux tem poraux  en argent et 
en bronze (t. pl. la ,  2); prés de la paroi nord  longitudinale — 2 pendentifs de bronze (pl. X LIV , 
13), 2 tubes á enfiler (pl. X L III , 10), 1 penden tif conique (pl. X LIV , 12), 4 astragales de m outon 
et un peson de fuseau en plomb (pl. XL, 9).
614, pr. 85, I, p, ? x60.  Fosse OSO—E N E . II n ’y  a ni m obilier ni ossements.
615, pr. 85, E, 90x35.  L a fosse est orientée E —O. Le squelette ne s ’est pás conservé. Prés 
des parois longitudinales nord et sud — bracelets de bronze (t. pl. X L V II, 31); au centre — pen­
dentif-« tam is»en  bronze (t. pl. XVb, 11) avec des fragm ents de fourrure et de tissudessus. Sousle 
penden tif — fragm ents de cercueil. P lus á  Test — 3 pendentifs-«scies» dentelés (t. pl. XVb, 4), 
plus á  l ’ouest — m onnaie d ’argent du  V II I6 s. avec anse tte  soudée.
616, pr .  140, E, 140x45.  Fosse E — 0 . Aucune trouvaille.
617, p r .  130, E, p ,  100 X  60. Fosse OSO—ENE. Dans la partié ouest du tertre — fragments 
de couteau. Au fond — aucune trouvaille.
618, p r .  140, E ,  1 6 0 x 5 0 .  Fosse E—O. Dans le tertre — couronnes de dents d’enfant. Pas 
de mobilier.
619, p r .  110, I ,  p .  L a fosse, orientée en direction O—E, est recouverte d ’une fouille de pil- 
leurs. D ans la  partié  est, ä la profondeur de 40 cm — p e tit vase moulé á  fond p la t (t. pl. X X X IV , 
1). Au fond — restes de squelette: cráne brisé, fragm ents d ’os tubulaires et menus fragm ents 
d ’un objet de bronze.
620, pr. 100, E, p, 115 X 35. Des dents et des fragm ents du cráne d ’un  enfan t sont dispersés 
au fond.
621, p r .  90, E, 160x35, 255°. Le squelette est allongé, á peine tourné sur le flanc droit. Le 
cráne est sur le cőté droit, la face vers le sud. Le bras droit est allongé, le bras gauche légérement 
plié au coude, la main sur le bassin. Pás d’objets.
622, pr. 60, I , 175x45, 251°.  Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le long du corps, 
le cráne un peu tourné sur le cőté gauche. P as d ’objets.
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623, p r .  125, H, p ,  250 x  90, 55°. Dans le rem blayage — fragm ents d ’un cráne hum ain brisé. 
Le long de la paroi NO longitudinale, ä la profondeur de 100 cm — ressaut-épaulem ent large de
10 cm. Du squelette, il n ’est resté que des os de jam bes in situ  au fond, qui m ontren t que le 
défunt é ta it é tendu sur le dós. Au centre — dents hum aines et tu b e  de fér á  am adou. Sur le 
fém ur dro it — fragm ent d ’une pointe de fléche en fér tournée vers la té té  du défunt, e t fragm ents 
de crochets de fér p rovenant d ’un carquois. A la té té  -—■ cruche faite au to u r (pl. X X X I, 9). 
A gauche du squelette — os de p a ttes  et crane de cheval. Le cráne de cheval est dans Tangle 
est, la boite cránienne tournée vers le hau t, les incisives vers E N E . E n tre  les den ts — mors 
annelés en fér (t. pl. X lb , 16); sur le cráne — boucle de bronze (t. pl. Ve, 3). P rés du milieu de la 
paroi sud-est — des boucles de harnais: 2 quasi rectangulaires (t. pl. Ve, 4), 2 en forme de lyre 
(t. pl. X L V II, 32), 1 ovale (t. pl. X X X V II, 16); 3 détails de fér p rovenant d ’une bande d ’argon 
(pl. XL, 18). Au bout SO —  os des deux pa ttes  arriére d ’un cheval. II ressort que dans la fosse, 
prés du défunt, on ava it posé la peau, peu t-é tre  empaillée, d ’un cheval sellé et harnaché.
624, pr .  70,1 ,190 X 40— 50, 58°.  Du squelette il n ’est resté que les os des jam bes e t le cráne. 
Le défunt é ta it é tendu sur le dós. A droite du cráne — p e tit vase moulé á fond rond (en débris) 
e t un peson de fuseau en plomb (t. pl. XL, 9).
625, p r .  125, I, p ,  230x50, 230°.  Prés du fond, le long des parois longitudinales de la fosse 
— enfoncem ent de 12 cm. D u squelette ne sont restés que les tib ias e t péronés in  situ. A l ’extré- 
m ité sud-ouest —  fragm ent d ’un bol de bois garni d ’argent (t. pl. I l lb ,  1), peson de fuseau (t. pl. 
I l l a ,  3) e t aléne de fér avec des restes du m anche de bois.
626, p r .  140, I , p ,  210x50.  Fosse SSO—N N E. Au fond — fragm ent d ’os de jam be dans le 
bou t N N E  et de cráne dans le bout SSO. A cöté du  cráne — fragm ents de couteau. D ans Tangle 
ouest de la fosse —- défense de sanglier.
627, p r .  80, E , p ,  120x50.  Fosse SO—NE. Au fond, au bout sud-ouest — dents d ’enfant 
e t peson de fuseau en plomb (t. pl. X L , 9).
628, pr .  90, F, p ,  230 X 50, 245°(  ?). Au fond sont restés un cráne brisé e t des os tubulaires 
de bras dans le bout OSO, des os du bassin e t des os tubulaires de jam bes dans la partié  E N E . 
P rés du cráne — 2 pendentifs tem poraux  en bronze (pl. XLV, 8), au centre de la fosse — bague 
de bronze avec une pierre sertie (pl. X X X V III, 4).
629, pr .  75, E , 95x35.  Fosse SO—NE. D ans le te rtre , á  une profondeur de 45 cm —  p e tit 
vase fait au  to u r (t. pl. X X X I, 1). Le squelette ne s ’est pás conservé. A 1’ex trém ité SO, sous le 
vase m entionná — vase moulé a fond rond (t. pl. X X X V , 22).
630, pr .  140, 1, p ,  200 X 55, 240°.  D ans le rem blayage d ’une fosse tard ive  qui ava it d é tru it 
la  töm be — fragm ents d ’un vase moulé a  fond rond avec du coquillage dans la päte. Du squelette,
11 n ’est resté au fond de la fosse que les tibias, péronés e t les os du pied dro it in situ. Dans la partié  
centrale — cráne hum ain, fémurs, peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3), bague d ’argent avec pierre 
sertie.
631, pr .  115, E , p ,  170x35, 250°.  Du squelette, il n ’est resté que les os des jam bes in situ. 
A  en juger d ’aprés ceux-ci, le défunt é ta it é tendu sur le dos. Le cráne est dans la partié  OSO de 
la fosse. P as d ’objets.
632, pr .  100, I, p ,  215x60.  Au fond, des os tubulaires hum ains sont dispersés.
SECTION X III (19CC)
450 m2 dégagés, 141 tom bes fouillées
Restes d’immolations commémoratives et nutres trouvailles au-dehors des tombes
Cráne et os de pattes de cheval: ter. B/4, pr. 110 cm, en tre  les tom bes 654 et 671; ter. C/4, pr. 
80 cm, prés du bou t est de la töm be 673; ter. D/2, pr. 100 cm, en tre  les tom bes 674 et 667 — 
2 cránes avec, en dessous, deux paires de mem bres; ter. D/4, pr. 110 cm, prés du bout est de la
148
töm be 675a — 2 cranes avec, au-dessous de chacun, 2 paires de membres. Au mérne endroit — 
mors (t. pl. Y IIc, 1) e t boucle de sangle en fér (t. pl. X X X V II, 16); ter. E/2, pr. 60 cm, au-dessus 
du bou t est de la töm be 733 (cräne et os de pa ttes de bovin); ter. F/3, pr. 120 cm, prés du bout 
sud-est de la töm be 741; ter. F/3, pr. 120 cm, prés des bouts sud-est des tom bes 747 et 748 (os 
de deux pa ttes de cheval posés parallélem ent); ter. H /2, pr. 110 cm, en tre  les tom bes 730 et 744; 
ter. K /2, pr. 95 cm, prés du bou t est de la töm be 724; ter. M/3, pr. 100 cm, prés du bou t est de la 
töm be 757.
Cräne de cheval: ter. D/3, pr. 35 cm, en tre  les tom bes 670 et 694; ter, E /3, pr. 30 cm, prés du 
bout est de la  töm be 732; tér. H /2, pr. 50 cm, au-dessus de la töm be 730; tér. M/3, pr. 40 cm, au- 
dessus de la töm be 757.
Maxillaires d ’animaux: tér. A /l, pr. 55 cm, prés du bout ouest de la  töm be 633 (mouton); 
ter. A/4, pr. 20 cm, prés du bout est de la töm be 656 (m outon); ter. A/4, pr. 35 cm, au-dessus de 
la töm be 658 (m outon); ter. B/2, pr. 30 cm, prés de la töm be 644 (cheval); ter. B/2, pr. 45 cm, 
en tre  les tom bes 640, 637 et 644 (cheval); tér. C /l, pr. 30 cm, au-dessus de la töm be 639 (bovin); 
ter. C/4, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 671 et 673 (veau); tér. D/3, pr. 60 cm, au-dessus de la töm be 
694 (m outon e t bovin); ter. D/3 pr. 60 cm, au-dessus du bout ouest de la töm be 732 (vache); 
ter. D/4, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 675b (cheval); tér. E / l ,  pr. 80 cm, prés du bout est de 
la töm be 736 (m outon); tér. E /2, pr. 60 cm, en tre  les tom bes 743 et 743a (cheval); tér. E/3, pr. 
30 cm, au-dessus du bou t est de la töm be 738 (bovin); ter. E /3, pr. 65 cm, en tre  les tom bes 737 
e t 738 (veau); ter. G/2, pr. 80 cm, au-dessus de la töm be 734 (bovin); ter. G/3, pr. 50 cm, prés du 
bout ouest de la töm be 769 (cheval); tér. G/3, pr. 50 cm, au-dessus du bo u t ouest de la töm be 714 
(bovin); ter. H/2, pr. 65 cm, prés du bout est de la töm be 734 (bovin); te r H/2, pr. 70 cm, prés du 
bout est de la  töm be 744 (bovin); ter. H /3, p r. 40 cm, au-dessus du  bou t ouest de la töm be 768 
(bovin, cheval); tér. H /3, pr. 50 cm, au-dessus du bout ouest de la töm be 766 (bovin); ter. K /3, 
pr. 90 cm, ä l ’ouest de la töm be 754 (cheval); ter. L/2, pr. 80 cm, au-dessus du bout ouest de la 
töm be 720 (bovin); ter. L/3, pr. 40 cm, prés du bout ouest de la töm be 757 (bovin); ter. L/3, 
p r. 70 cm, prés de l’angle sud-ouest de la töm be 757 (cheval); tér. 0 /3 , pr. 40 cm, au-dessus de la 
töm be 764; ter. P/2, pr. 70 cm, au-dessus de la  töm be 710 (bovin); ter. P/2, pr. 70 cm, prés de 
l ’angle nord  de la töm be 712 (cheval); ter. R /2, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 710 e t 706 (cheval); 
te r. R /3, pr. 60 cm, á 1,5 m a l ’est de la töm be 708 (cheval); ter. S/2, pr. 45 cm, au-dessus du bout 
est de la  töm be 706; tér. S/2, pr. 60 cm, au-dessus de la  töm be 705; ter. T/2, pr. 40 cm, prés du 
bout est de la  töm be 705.
Amas d’os d’animaux: tér. A/4, pr. 35 cm, prés de la töm be 658 (dents, os du bassin et de 
pa ttes de cheval e t de bovin); ter. B/2, pr. 50 cm, au-dessus de la töm be 644 (maxillaires, os de 
pa ttes de bovin, m outon, cheval); ter. B/4, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 653 et 659 (maxillaire, os de 
croupe de bovin); ter. C/2, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 664 et 663 (omoplate, os de p a ttes  de m ou­
ton); ter. B/3, pr. 40 cm, en tre les tom bes 653 et 668 (maxillaires et os de pa ttes  de cheval et de 
m outon); ter. D/2, pr. 55 cm, prés du  bou t est de la töm be 667 (maxillaire, os de pattes, ver- 
tébres de cheval); tér. D/3, pr. 60 cm, en tre  les tom bes 694 et 698 (cötes, os de pa ttes  d ’anim aux); 
tér. F/3, pr. 45— 55 cm, prés du bou t est de la  töm be 740 (maxillaires de bovin, os de pa ttes  de 
cheval); tér. G/3, p r. 90 cm, prés de la  töm be 714 (maxillaires, cőtes de bovin); ter. H /3, pr. 50 cm, 
prés du bou t ouest de la töm be 765 (maxillaire, os de pattes, vertébres de cheval); tér. H /3, pr. 
40 cm, au-dessus du bout est de la töm be 767 (maxillaire, os de pa tte , vertébre de bovin); ter. 
M/2, pr. 65 cm, prés du bout est de la töm be 716 (fragm ents de cräne de m outon, os de p a tte  et 
de bassin de cheval); ter. P/3, pr. 60 cm, au-dessus de la töm be 709 (maxillaire e t os de p a tte  d ’ani- 
m al); tér. R /2, pr. 50—60 cm, a l m a  l ’est de la  töm be 710 (m axillaire et os de pa ttes  de cheval).
Poterie: tér. A '/6, pr. 80 cm, en tre  les tom bes 682 et 685 (tessons d ’un vase moulé ä fond 
rond avec un mélange de coquillages concassés dans la páte , ornó d ’em preintes d ’estam pe en 
grille, e t encore un vase — t. pl. X V IIIc , 4); tér. B/4, pr. 20—30 cm, en tre  les tom bes 659, 660 
et 671 (amas de tessons de deux cruches faites au  tour); ter. C/2, pr. 75 cm, en tre  les tom bes 665 
et 667 (tessons de cruche moulée a fond p la t avec un m élange organique dans la  páte); tér.
D /l, pr. 30 cm en tre  les tom bes 662 e t 735 (amas de fragm ents de cruche faite au to u r avec, 
sur le corps, des raies lustrées entrecroisées); te r  D/2, pr. 80 cm, en tre  les tom bes 667 et 699 
(débris de vasé moulé á fond rond  avec un melange de coquillage dans la páte , orné d ’em prein- 
tes de cordon e t d ’estam pe ronde ä grille); ter. G/3, pr. 45 cm, prés de la töm be 714 (t. pl. X X X IV , 
7); ter. H /2, pr. 110 cm, en tre  les tom bes 766 e t 768 (tas de tessons de vase moulé á fond rond, 
avec incisions sur le rebord); ter. N/3, pr. 35—40 cm, en tre  les tom bes 763 e t 764 (fragm ents de 
vase moulé avec un  melange organique dans la  páte); tér. 0 /2 , pr. 85 cm, prés du  bo u t est de la 
töm be 764 (pl. X X X V , 19); tér. 0 /3 , pr. 30 cm, prés de la töm be 751 (débris d ’une cruche faite 
au tour); ter. 0 /3 , pr. 75 cm, prés de la töm be 709 (pót moulé á fond p lat — t. pl. X X X IV , 10); 
ter. P/2, pr. 50 cm, en tre  les tom bes 708 e t 712 (tas de fragm ents de cruche faite au tou r); ter. 
S/3, pr. 70 cm, prés de la töm be 703 (col d ’une cruche faite au  tour); ter. T/3, pr. 60 cm, prés du 
bout ouest de la töm be 700 (pl. X X X V , 8).
Autres objets: ter. AV6, pr. 40 cm, en tre  les tom bes 683, 684 et 682 (peson de fuseau — t. pl. 
I l l a ,  3); ter. D /4, pr. 90 cm, prés du  bou t est de la  töm be 675b (deux pesons de fuseau faits á 
p a r tir  de parois de vases confectionnés au  tour); ter. G/3, p r. 40 cm, en tre  les tom bes 714 e t 769 
(débris de couteau); tér. 0 /3 , pr. 85 cm, prés de la  töm be 764 (bracelet de fér).
T o m b e s
633, p r .  140, I ,  p ,  ? X 75, 250°. L a fosse est d é tru ite  p ar des fouilles. D ans le rem blayage — 
débris d ’ossem ents hum ains. Au fond, dispersés, des os hum ains, trois cőtes de veau, 3 perles 
argentées, composées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54) e t quelques aiguilles.
634, p r .  105, I ,  p ,  ? x 5 0 ,  60°. L a fosse est d é tru ite  p a r des fouilles. D ans le rem blayage — 
fémurs hum ains. Au fond— tibias e t péronés et os de pieds in  situ. E n tre  ceux-ci — ta s  d ’os d ’ani- 
m aux.
635, p r .  100, E, 75°  (pl. X V IIIa). L a  sépulture est dans l ’hum us. D u squelette, i ln ’est resté 
que des dents. D erriére celles-ci — vase moulé á  fond rond avec du  coquillage dans la  p áte  
(pl. X V IIIa , 12). A  cöté des dents — boucle d ’oreille en fonté de bronze (pl. X V IIIa , 7), 6 perles 
de bronze en spirale (pl. X V IIIa , 6), 3 en forme de tonneau (pl. X V IIIa , 5), 2 mailles de chai- 
n e tte  (pl. X V IIIa , 8), 3 pendentifs différents (pl. X V IIIa , 4, 9, 10). Au mérne endroit — 43 
per les de vérré sphériques et composées de plusieurs parties, de couleurs diverses: jaun es, bleues, 
brunes, v e rt clair e t deux rayées (pl. X V IIIa , 1— 3). Sous les parures — restes de tissu, de fourrure 
et de bois, au-dessus — fragm ents d ’écorce de bouleau. Sur les restes des os du bras gauche — 
bracelet (pl. X V IIIa , 11).
636, p r .  130, F ,  2 2 0 x 6 0 ,  75°. Le squelette est é tendu sur le dos. Le cráne est légérem ent 
tourné sur la tem pe droite. Les jam bes sont un peu repliées, les bras le long du corps. Sur les os 
— fragm ents de tissu et de cercueil. P rés des tem pes — boucles d ’oreilles en argent (t. pl. XLV,
5). Sur le cou — collier de 34 perles de vérré argentées et bleues, composées de plusieurs parties 
(t. pl. X X X , 24, 54). Sur les os du bassin — fragm ents de tissu e t de cuir de la  ceinture, boucle 
de bronze (t. pl. X X X IX , 8) et 8 appliques de ceinture (t. pl. X L I, 23).
6 3 7 , p r .  115, E, p ,  160 X 55, 260°. D ans le te r tre  — cráne hum ain écrasé, vase moulé á  fond 
rond (t. pl. XVb, 14) avec du coquillage dans la páte , contenant un p e tit os d ’anim al, 4 perles 
de vérré coloré (t. pl. X X X , 61), 4 jaunes (pl. X X X , 43), la m oitié d ’un grelot en bronze (t. pl. 
H a , 10). Au fond — 5 perles argentées composées de plusieurs parties, 50 perles de vérré décou- 
pées, de couleur jaune e t bleue, de m enues perles jaunes (3 ex.), dispersées.
638, p r .  100, I ,  p .  D ans l ’hum us, des os hum ains dispersés; le cráne ne s ’est pás conservé. 
E n  direction E —N E des os — vase moulé á fond rond avec du coquillage dans la  p á te  (t. pl. 
X V IIIc , 4). A cöté —  perle argentée composée de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54) et p e tit 
anneau tem poral en argent (t. pl. la , 2).
639, pr .  170, I ,  p, 2 8 0 x 5 5 ,  230° . Dans le te r tre  — cráne hum ain (fort probablem ent de la 
töm be voisine), os dépareillés de squelette, fragm ents de couteau. Le long des parois longitudi-
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nales de la  fosse, prés du fond — restes de cercueil (dosses, hautes de 12 cm, larges de 40 cm). 
Au fond — os des jam bes in situ. D erriére les jam bes — peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3). Dans 
le bout ouest — fragm ents de cräne hum ain.
640, pr .  105, H, 240x60— 70, 65°. Le squelette est é tendu sur le dós, le visage vers le nord. 
Le crane est tourné sur le cőté droit, le bras gauche allongé, le bras d ro it replié au  coude, la main 
sur le bassin. Derriére le cräne — os de p a tte  d ’anim al. P rés de l’hum erus gauche — fragm ents 
d ’un cram pon en cuivre. Sur la ta ille  — boucle de fér (t. pl. Ve, 4) et silex. P rés de la hanche 
gauche — couteau avec des restes de m anche de bois (t. pl. Ib , 1), 2 silex, tu b e  (t. pl. la , 6) e t 
fragm ents d ’un b riquet de fér. Tous ces objets é ta ien t places probablem ent dans la  p e tite  sacoche 
suspendue du  cőté gauche. Sur les os du pied dro it — hache avec des restes de m anche de bois 
(t. pl. Ib , 4).
641, p r .  115, 1, p .  L a töm be, orientée E —O, est recouverte de fouilles de pilleurs. Prés de 
la  paroi sud  — vase moulé a fond rond avec du  coquillage dans la p áte  (t. pl. XVb, 14). A cőté
— fragm ents de cräne hum ain. Vers Test — hum érus d ’anim al, fragm ents d ’os hum ains e t débris 
d ’un objet de fér.
642, pr .  115, F, 210x50, 80°  (pl. X V IIIb). Le squelette est é tendu  sur le dós, les bras le 
long du corps. Derriére le cräne —  quelques m orceaux de charbon e t la m oitié d ’une perle de 
vérré bleu ä 14 facettes (pl. X V IIIb , 1). A gauche du cräne — boucle d ’oreille en bronze (pl. 
X V IIIb , 8); sur le cou — collier de spirales de bronze enfilées (pl. X V IIIb , 16), de coquilles de 
cyrena et de diverses perles: cornaline (pl. X V IIIb , 4), deux en vérré b lan ce t bleu (pl. X V IIIb , 6), 
deux argentées composées de deux parties (pl. X V IIIb , 5), sphériques jaune et bleue (pl. X V IIIb , 
3), cinq bleues découpées (pl. X V IIIb , 2) e t une incolore (pl. X V IIIb , 7). Sur la  ta ille  — restes 
de courroie en cuir avec laniére au bout. Sur la courroie — boucle de bronze (pl. X V IIIb , 13), 
2 bouts de courroie (pl. X V IIIb , 14, 15), 33 appliques de bronze de divers types: carrée (1 ex.; 
pl. X V IIIb , 12), ovale (2 ex.; pl. X V IIIb , 11), ovale avec entaille ( le x .jp l.  X V IIIb , 10), quasi- 
triangulaire  (29 ex.; pl. X V IIIb , 9). L a  laniére de bout est longue de 33 cm. A dro ite  prés de la 
hanche — couteau (pl. X V IIIb , 17). Sur les appliques de la garn iture de ceinture — fragm ents 
de tissu, sous les courroies — bois e t étoupage du  cercueil.
643, p r .  155, E ,  1 2 0 x 4 5 ,  255°. Les os du squelette ne se sont pas conserves. Dans le bout 
ouest de la  fosse —  vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la  p á te  (t. pl. X V IIIc , 4).
644, pr .  115, F, 210x60, 2600 (pl. X V IIIc). Le squelette est é tendu  sur le dós, le visage 
vers le nord, le cräne tourné sur le cőté gauche. Les bras sont étendus le long du corps. Derriére 
le cräne — vase moulé ä  fond rond  avec un m elange organique dans la pá te  (pl. X V IIIc , 4), 
vertébre d ’un jeune cheval et vertébre de m outon. A droite, prés du cräne — deux boucles 
d ’oreilles (pl. X V IIIc , 1, 2). Sous le m axillaire inférieur — penden tif c liquetan t (pl. X V IIIc , 5). 
Sous le p en d e n tif—  fragm ents de cheveux. Sur le bras gauche — bracelet de bronze (pl. 
X V IIIc , 3).
645, p r .  160,1, p ,  250 x  60, 260°.  Dans le rem blayage — débris de fém ur hum ain, fragm ents 
d ’un vase fa it au tour. Au fond, dans la m oitié ouest de la fosse — os de squelette hum ain, 
mélangés ä des débris d ’une cruche faite au tour. Dans la partié  est de la töm be — os de jam bes et 
du bassin. Sur le bassin, ä gauche — couteau (t. pl. Ib , 1).
646, p r .  100,1, ? X 45. L a fosse, orientée selon la ligne E N E — OSO, est d é tru ite  p ar la berge 
de la riviére. Le squelette  ne s ’est pás conservé, pás de mobilier.
647, p r .  125, E, p ,  160x50, 260°.  Du squelette, il n ’est resté que des fragm ents du cräne 
brisé, dans le bout ouest de la fosse. Au centre — perle de vérré argentée et fragm ents de fér.
648, pr .  130, E, 155x40, 70° (pl. X IX a). Le squelette est é tendu sur le dós. P rés du cräne
— croc d ’ours (pl. X IX a , 4), deux crocs de chien (pl. X IX a , 5), pendentif-canard  en os (pl. X IX a,
6) et deux pendentifs en bronze (pl. X IX a, 2). Sous le cráne — p e tit anneau tem poral en argent 
(pl. X IX a , 3). Dans la région du bassin — garn itu re  de ceinture: restes de courroie en cuir avec 
boucle de bronze (pl. X IX a , 1) et avec des appliques: 9 en arc (pl. X IX a , 1), 1 allongée (pl. 
X IX a , 1) et 1 ronde (pl. X IX a, 1). Du flanc gauche descend la laniére de bou t de courroie, ornée
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de 8 appliques en argent (pl. X IX a, 1) e t d ’un bou t en bronze (pl. X IX a, 1). Sous la garn itu re  de 
ceinture — restes de cercueil e t de feutrage. Sur le cőté gauche, parallélem ent ä  la laniére te rm i­
nale — parure composée de spheres (3 ex.) e t de spirales (6 ex.) de bronze, enfilées (pl. X IX a , 7, 8).
649, pr .  90, E , 120  X 50, 252°. D u squelette, il n ’est resté  que le cräne dans le bou t ouest de 
la fosse. A cőté — vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la p ä te  (t. pl. X X X V I, 5).
650, p r .  95, E ,  1 5 0 x 5 0 ,  230°. Du squelette ne sont restés que le crane et un fragm ent du 
fém ur droit. Le défunt é ta it  é tendu sur le dos. A droite du cräne — vase moulé ä fond rond avec 
un mélange de coquillage dans la p ä te  (pl. XX X V , 24). Sur la poitrine, en deux groupes — coquil- 
les de cyrena, 13 perles de verre jaune et une argentée, composée de plusieurs parties. II n ’est 
pás exclu qu ’elles aient été enfilées dans les n a tte s  de cheveux.
651, p r .  100, E , p .  D ans l ’hum us on t été dégagés: un vase moulé ä fond rond  (t. pl. X X X V , 
8), des menus fragm ents de cräne d ’enfan t et, ä 100 cm ä l ’ouest du vase — quelques dents d ’en- 
fan t.
652, pr .  150, F, p ,  2 4 0 x 6 0 .  Fosse E N E —OSO. D ans le te rtre  — débris de peson de fuseau 
(t. pl. l i l a ,  3). Dans le bou t ouest de la töm be, au  fond — fragm ents de cräne hum ain et débris 
de vase fa it au to u r (pl. X X X I, 5). Au centre — débris du vase m entionná ci-dessus et perles de 
p äte  (pl. X X X , 38).
653, pr .  1 2 5 ,1, p ,  250  X 60. Fosse E N E — OSO. Dans le rem blayage de la fosse — os hum ains 
dépareillés. Au fond, parm i les os disperses du squelette  — objet de fér oxydé.
654, p r .  120, E ,  1 5 0 x 5 5 .  Fosse E N E —OSO. Le squelette ne s ’est pas conserve. Dans le 
bou t ouest — débris de vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la p ä te  (t. pl. X X X V I, 
8). Prés du bord sud-est de la fosse, ä la profondeur de 100 cm — os d ’anim al.
655, p r .  110, E ,  p ,  1 4 0 x 4 0 ,  60°. L a sépulture est détru ite . Le cräne est, probablem ent, in  
situ  dans le bou t est de la fosse. Le reste des ossem ents est en désordre. D erriére le cräne — frag­
m ents de cercueil. Des perles sont dispersées au fond, dönt 3 argentées, composées de trois 
parties (t. pl. X X X , 54), une jaune, sphérique (t. pl. X X X , 25), une bleue découpée (t. pl. 
X X X , 28), une b leueä quatre  facettes (t. pl. X X X , 35), e t 2 cylindriques coloróes (t. pl. X X X , 60).
656, p r .  100, 1, ? x 5 0 .  L a fosse, orientée E N E —OSO, dé tru ite  par un főssé, s ’est conservée 
sur une longueur de 50— 70 cm. P ás de trouvaille.
657, p r .  100, I , p ,  1 x 5 0 ,  50°. L a töm be est d é tru ite  par un fossó. D u squelette, il n ’est 
resté que des dents. Au mérne endroit — vase moulé ä fond rond  avec du  coquillage dans la p äte  
(en tesson). D ans le vase —  p etite  cuillére en os (pl. XL, 19). Sous les dents — débris de boucle 
d ’oreille en bronze.
658, p r .  110, E , 130 X 45, 230°. Le squelette est étendu sur le dós. A la té té  — p e tit vase moulé 
a fond rond avec du coquillage dans la pä te  (t. pl. X X X V , 13). Sur le cräne — 2 boucles d ’oreil- 
les en bronze (t. pl. XLV, 9).
659, p r .  110, I , 1 9 0 x 6 0 .  Fosse E N E —OSO. On n ’a  trouvé aucune trace  de squelette  ni de 
mobilier.
660, p r .  155, I , p ,  2 4 5 x 6 0 .  Fosse E N E —OSO. Dans le rem blayage — fragm ents de vase 
fa it au to u r avec du m élange organique dans la päte , e t fragm ents de cercueil. Au fond — os 
hum ains dérangés. P arm i les os — tessons du vase m entionná plus hau t. D ans le bou t est — os 
d ’anim al. Le long des parois longitudinales — fragm ents de cercueil.
661, p r .  90, E ,  1 3 0 x 4 5 ,  260°. Le squelette est allongé. Le cräne est tourné sur le cőté 
droit. A cőté du cräne — p etit vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la pá te  (pl. 
X X X V , 12). D ans la région de la poitrine — 2 pendentifs de bronze en forme de gou tte  (t. pl. 
H a , 10), 13 perles argentées composées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54), coquilles de cyrena 
e t 7 perles bleues découpées (t. pl. X X X , 28).
662, p r .  110, II, p ,  2 3 0 x 6 0 .  Fosse N E —SO. Le squelette  est d é tru it. Le cräne, sans le 
m axillaire inférieur, est dans le bou t N E. A cőté — fragm ents de vase fa it au to u r et couteau 
dans son étu i de bois (t. pl. Ib , 1). Au centre, parm i les os du squelette — débris de boucle d ’ar- 
gent et tu b e  ä am adou en fér (t. pl. la ,  6).
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663, p r .  110, E, 160x60, 245° (pl. X X a). Sont restés: le cráne töm bé en poussiere et des os 
de bras. A la té té  — hum erus de m outon. Sur la poussiere du cräne — 2 pe tits  anneaux tem po- 
raux  en bronze (pi. X X a, 5). D ans la région de la ta ille  — reste  de courroie avec des appliques 
d ’argent — 7 mi-ovales (pl. X X a, 1) et 7 quasi-triangulaires (pi. X X a, 2), avec une boucle (pi. 
X X a, 4) e t un bout de courroie (pi. X X a, 3). L a  laniére term inale ne descend pas, eile est posée 
parallélem ent á la  courroie. Sur les appliques — traces de dorure; sous elles — fragm ents de cer- 
cueil, de tissu  de soie e t de fourrure. Aux pieds — vase fa it au  to u r (pl. X X a, 6).
664, p r .  110,1. Dans l ’hum us on a dégagó un vase moulé á  fond rond avec du coquillage dans 
la p á te  (t. pl. XVb, 14) et de m enus fragm ents d ’ossem ents hum ains.
665, p r .  160, 11, E  (doub le) ,  p ,  2 8 0x60 —70, 265° (pl. XXc). D ans le rem blayage — os 
hum ains, fragm ents de bol de bois garni d ’argent (pl. X X c, 4).
L e squelette gauche, d ’un  kom m e adulte. Les os des jam bes, du bassin et du bras gauche sont 
in  s itu . Les au tres os sont déplacés. Le crane m anque. A en juger d ’aprés les os, le défunt 
é ta it é tendu sur le dos, les bras le long du corps. E n tre  les tib ias — anneau de fuseau (pl. 
X X c, 5) et aléne de fer (pl. X X c, 6). P rés de la hanche droite — 4 pointes de fléche en fer 
(pl. X X c, 8— 11). Sous le radius du  bras gauche — restes de sacoche en cuir garnie de cuivre 
(pl. X X c, 13). A l ’in térieur de la sacoche, am as de fibres de p lantes. Au-dessus — tu b e  a 
am adou (pl. X X c, 2). Sous la sacoche — couteau dans un étu i de bois (pl. X X c, 12). E n 
dessous — restes de cuir, de fourrure p rovenan t du vétem ent du défunt e t fragm ents de 
cercueil. Sur la  ta ille  — boucle de fer (pl. X X c, 7).
L e squelette droit, celui d ’u n  enfant, é ta it posé dans le bou t est de la töm be, les pieds vers la 
té té  de l ’adulte. Des fragm ents de cráne d ’enfan t et des dents se son t conservés. A cőté de 
ceux-ci — perles jaunes (40 ex.; pl. X X c, 1), p e tit os de main e t fragm ents de grelot de 
bronze (pl. X X c, 3).
666, pr. 110, E, 150 X 45, 250°. Dans le bout ouest de la fosse des fragm ents de cráne et des 
dents se son t conservés. A la té té  —  vase moulé á fond rond  avec du coquillage dans la pá te  (pl. 
X X X V , 27). A cőté des dents, 2 boutons en fonté (t. pl. X V IIa, 4).
667, pr .  160, H, p, 255x60— 70, 260° (pl. X X Ia). D ans le rem blayage, á  une profondeur 
de 130 cm — m axillaire de m outon. Les os du squelette, dans sa m oitié supérieure, sont dérangés. 
Les os des jam bes, en bas du  bassin, sont in  s itu . A en juger d ’aprés ceux-ci, le défunt é ta it étendu 
sur le dós. D ans le bou t ouest de la töm be — den t d ’ours, percée pour étre suspendue. Sur la 
taille — restes de garn itu re de ceinture: 5 appliques de bronze (pl. X X Ia , 2 et pl. X X Ia , 3) 
et boucle de bronze de la  courroie (pl. X X Ia , 1). A cőté — peson de fuseau (pl. X X Ia , 10). Prés 
du fém ur d ro it — boucle de bronze (pl. X X Ia , 4) e t 4 pointes de fléche: 2 en os (pl. X X Ia , 7; 
pl. X X X V II, 11) et 2 en fer (pl. X X Ia , 5, 6). E litre  les tib ias — aléne de fer (pl. X X Ia , 8). A 
droite des jam bes, le long de la paroi sud de la töm be — cráne de cheval, les incisives vers l ’ouest. 
Les os des pa ttes  de devan t é ta ien t disposés le long de la töm be, l’une posée aprés l ’autre , 
les sabots vers l’ouest; les os des pa ttes  arriére mis aux pieds du défunt, en travers de la 
töm be, les sabots l ’un contre l ’au tre . A cőté — boucle de sangle en fer (pl. X X Ia , 9). Le long 
des parois longitudinales — restes de cercueil. D ans le bou t ouest de la töm be — os du  bassin 
de m outon.
668, p r .  145, I , p ,  270x60, 245°.  D ans le te rtre , á différentes profondeurs — os hum ains, 
un os de vache et un tas  d ’os de cheval: débris de cráne, dents, os de pattes, ensuite boucle de 
bronze (t. pl. Ve, 3), fragm ents de boucle de fer, couteau (t.pl. X X X V II, 17), grande boucle de 
sangle en fer (t. pl. X l la ,  6), fragm ents d ’aléne de fer. Au fond de la töm be, dans le bout ouest 
— os de p a tte  de cheval, au centre — os de bras hum ains, dans le bout est — os de p a tte  de che­
val. V raisem blablem ent, le défunt é ta it orienté la té té  vers OSO; aux pieds se tro u v a it un  ensem ­
ble de cráne e t d ’os de p a ttes  de cheval.
669, p r .  145, E, 150x50, 250°. Au fond — restes de cercueil long de 110 cm et large de 30 
cm. D ans le bou t ouest, sur le cercueil — dents d ’enfant, 5 perles argentées et dorées, composées 
de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54).
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670, pr .  140, F, 2 2 0 x 5 0 ,  255°  (pl. X X b). D ans le rem blayage, ä la profondeur de 120 cm, 
dans le bou t ouest — p e tit vase en bois, garni de cuivre (pl. X X b, 5). Le squelette  est étendu 
sur le dós, le bras dro it le long du corps, le bras gauche replié au coude, la m ain sur le bassin. La 
colonne vertebrale et le sacrum  sont fortem ent déviés. Derriére le crane —■ 2 vertébres de castor, 
cőte et vertébre de veau. Prés de la clavicule gauche — petite  cuillére en bronze coulé (pl. X X b, 
6). Sur un doigt de la main gauche — bague de bronze avec cornaline sertie (pl. X X b, 3). Sur le 
fém ur d ro it — bouton en fonté (pl. X X b, 2); á  cöté — boucle d ’oreille en bronze (pl. X X b, 1) 
avec 4 perles en pendeloque. A gauche du cräne — aléne de fér (pl. X X b, 4) et anneau de fuseau 
(pl. X X b, 7). Sous la cuillére en bronze — restes de cercueil.
671, p r .  150, E, 1 3 0 x 5 0 ,  250°. D ans le te r tre  — am as de m orceaux de charbon e t fragm ent 
d ’un os tubu laire  d ’anim al. D u squelette, il est resté: le cräne dans le bout ouest e t quelques 
cőtes. Des deux cőtés du  cräne — pe tits  anneaux tem poraux  en argent (t. pl. I l l a ,  2). Sous le 
m axillaire inférieur — perles découpées bleu foncé e t jaunes (82 ex.) e t deux perles argentées, 
composées de deux parties (t. pl. X X X , 28, 54).
672, p r .  150, E, p ,  1 8 0 x 5 0 .  Fosse E N E —OSO. Dans le te r tre  — m axillaire d ’enfant. Au 
fond, dans le bou t ouest — vertébre de veau et oxyde provenant d ’un objet en plom b. Au centre 
— 3 perles oculées (t. pl. X X X , 68) et dents d ’enfan t dispersées en désordre.
673, p r .  150, H, p ,  2 4 0 x 6 0 ,  240°. D ans le te rtre , ä differentes profondeurs — débris de 
fémurs, crane hum ain, anneau tem poral en bronze (t. pi. I l i a ,  2), paturons de cheval, 2 pointes 
de fléche (t. pl. X X Ia , 6). Au fond — restes d ’une sepulture détru ite . Sur les phalanges des mains, 
sur les cőtes e t les os du bassin — oxyde p rovenan t de parures en cuivre-bronze, su r la face du 
cräne —  oxyde p rovenant de masque. Sur les différents os — restes de fourrure de vétem ent. 
Comme mobilier, il a été découvert: fragm ents d ’une cruche faite au tour, aléne de fér (t. pl. 
X X Ia , 8), 2 p e tits  anneaux tem poraux  en argent (t. pi. I l i a ,  2), peson de fuseau moulé (t. pi. 
X L , 1), couteau (t. pl. Ib , 1), 3 appliques de bronze de ceinture (t. pl. X L I, 28), bouts de courroie, 
1 en tier e t 1 cassé (t. pi. X L I, 44). A différents endroits de la fosse — fragm ents de cercueil. 
D ans la p a rtié  ouest de la fosse —  patu ron  de cheval.
674, p r .  130, E, 1 4 0 x 5 0 ,  240°. D ans le b o u to u e s t— fragm ents de crane d ’enfan t e t dents. A 
d ro ite  du cräne — 2 petits  anneaux tem poraux  en argent (t. pi. I l i a ,  2). D erriére le c ran e— vase 
m o u lé a fo n d ro n d av ec d u co q u illa g ed an s la p á te (e n te sso n s).A c ő téd u vase — restes de cercueil.
675a, p r .  155, F (  ? ) ,  p ,  2 6 0 x 6 5 .  C ette töm be, ainsi que les N os 675b, 675c, sont couvertes 
d ’une grande fouille de pilleurs (165x230  cm) dans laquelle fu ren t trouvés: un cräne hum ain 
brisé, un m axillaire inférieur, 2 fragm ents d ’une cruche faite au tour, une vertébre e t une dent 
de cheval, des débris de m étatarse  et de m axillaire de veau. L a  töm be 675a est orientée en direc­
tion  E N E — OSO. Au centre de la fosse — am as d ’ossem ents hum ains. P an n i ceux-ci — fragm ents 
de cruche moulée avec du coquillage dans la p á te  (pl. X X X IV , 12), pendentif-béquille en bronze 
(pl. X L II, 7), penden tif en forme de flacon, en argent de bas aloi (pl. X L II, 10). Sur les objets de 
m étái —  restes de fourrure.
675b, p r .  150, I ,  p ,  2 4 0 x 4 0 ,  255°. Les fouilles des pilleurs on t dérangé la p a rtié  supérieure 
du corps. Les os des jam bes, un peu repliées aux genoux, sont in situ. P arm i les os — fragm ents 
de vase moulé ä fond rond avec du  coquillage dans la pá te  (t. pl. X X X V , 6), couteau (t. pl. Ib , 1).
675c, p r .  170, I ,  p ,  2 6 0 x 6 0 .  Fosse E N E —OSO. Dans le te rtre  — cräne de veau, la moitié 
du m axillaire inférieur d ’un  m outon, rebord d ’un vase fa it au tour. Au fond de la fosse, dans le 
rem blayage des pilleurs —  squelette entier de chien.
676, p r .  1 2 0 ,1, p ,  ? X 50. Fosse E N E — OSO. L a  fosse, partie llem ent d é tru ite  par des creuse- 
m ents a pic, est conservée sur une longueur de 160 cm. D ans le rem blayage — céram ique du type 
d ’Im enkovo. Au fond —• os hum ains cassés. A cőté — m axillaire de m outon et peson de fuseau 
(t. pl. I l l a ,  3).
677, p r .  115, I ,  p ,  ? x 9 0 .  Fosse E N E —OSO. La töm be est partie llem ent d é tru ite  p a r un 
főssé ab ru p t. Au fond — tessons d ’une cruche faite au tour. D ans le bou t est — tas  d ’astragales 
de m outon (36 ex.)
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678, p r .  115, E ,  1 5 0 x 4 0 ,  250°. II est resté: des dents et des fragm ents de cräne dans le bou t 
ouest, e t des os longs de jam bes dans le bou t est. A gauche du  cräne — tas  d ’astragales de m outon 
(23 ex.) e t m orceaux de charbon; 13 au tres astragales gisaient prés du bras d ro it qui ne s ’est 
pas conservé.
679, pr. 120, I , 2 4 0 x 5 5 — 60, 245°. Le squelette est é tendu sur le dos. A gauche du cräne — 
cruche fa ite  au  to u r avec un m elange organique dans la  p á te  (t. pl. X X X II, 16). A cőté du tib ia  
gauche — p e tit aléne de fer (t. pi. V ia , 10).
680, p r .  115, E ,  1 2 5 x 3 0 .  Fosse E N E —OSO. Le squelette ne s ’est pas conserve. D ans le 
bout est — p e tit vase moulé ä fond rond avec du coquillage dans la p á te  (t. pl. X X X V , 8).
681, p r .  115, I ,  ? X 60. Fosse E N E — OSO. L a töm be est d é tru ite  p ar un fosse ab rup t. Dans 
l’angle est — épiphyse de carpe de bovin e t m axillaires d ’un rongeur.
682, pr. 140, I , p, 2 3 0 x 5 5 .  Fosse E N E — OSO. Les os du  squelette son t disperses. Dans le 
bout ouest —  tessons d ’une cruche faite au  to u r (pl. X X X I, 4), au centre — m anche de couteau 
en fer.
683, p r .  155, I , p ,  ? X 50, 2 6 0 ° . L a  fosse, d é tru ite  par un főssé ab rup t, s ’est conservée par- 
tiellem ent. Au fond — os de jam bes hum ains; ä cöté — vertébre de bovin.
684, p r .  85, E ,  1 6 0 x 4 5 ,  270°. Le squelette est étendu sur le dos. Le cráne est tourné sur le 
cöté droit. Le bras d ro it est le long du corps. Sur les os rad iaux  — bracelet de bronze (t. pi. X V IIb, 
13). D erriére le cräne —  vertébre de m outon, aléne de fer (t. pl. V ia , 10) et 2 perles argentées 
composées de plusieurs parties (t. pl. X X X , 54). Sur le cou — m oitié d ’un penden tif de bronze 
en forme de goutte  (t. pl. H a, 10), 2 perles de vérré (t. pl. X X X , 31), p enden tif de bronze palm é 
sur une chainette , e t quelques spirales de bronze ä enfiler (t. pl. Vb, 1). Sous les parures — restes 
de fourrure e t de cercueil.
685, p r .  1 1 0 , 1, p ,  2 3 0 x 6 0 .  Fosse E —O. D ans le bout ouest — fragm ents de cräne. Dans le 
bou t est — débris de fémurs e t os dépareillés de pieds hum ains. Pas de mobilier.
686, p r .  100, E ,  p ,  1 7 0 x 4 0 .  Fosse E — 0 . Au fond, dans la m oitié ouest — débris d ’os du 
bassin e t d ’os tubulaires hum ains.
687, p r .  130, H, p ,  2 1 0 x 5 0 ,  270° . D ans le te rtre  — m orceaux de charbon, fragm ents de 
céram ique de ty p e  d ’Im enkovo, cráne hum ain. Au fond — les os des jam bes in  situ. Sur e t sous 
les os — fragm ents de cercueil. D ans le bou t ouest —- os de p a tte  de m outon, au  centre — fragm ent 
de tube de fer ä am adou. Sous le fém ur gauche — boucle de bronze (t. pl. Vd, 1).
688, p r .  80, H, p ,  ? x 6 0 .  Fosse E N E — OSO. L a  töm be est d é tru ite  dans sa p artié  est par 
une fosse tard ive . D ans le rem blayage, ä  différentes profondeurs — os de squelette et cráne 
hum ains. Au fond, en désordre — os hum ains, os de pa ttes  et de cráne de cheval. P arm i les os — 
tige de fléche avec des restes de ham pe, tu b e  ä am adou (t. pl. la , 6), débris de couteau, 4 silex 
et boucle de fer (t. pl. X X X V II, 25).
689, p r .  110, H, p ,  ? x 5 0 .  Fosse E N E —OSO. L a  töm be est d é tru ite  par mi főssé abrup t. 
D ans le bo u t ouest — débris de cráne. D ans le bou t est — débris du  bassin e t des os des jam bes. 
Parm i les os des jam bes — pointe de fléche en fer (t. pl. I l l a ,  10), débris de boucles de bronze et 
de fer. Au fond — fragm ents de cercueil.
690, p r .  100, F, 2 0 5 x 6 0 ,  267°  (pl. X X Ib). Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le 
long du corps. Des deux cötés du cráne — boucles d ’oreilles en bronze (pl. X X Ib , 2). Sur l ’humé- 
rus dro it —  restes d ’une p e tite  sacoche de cuir avec, dedans, un  penden tif de bronze (pl. X X Ib , 
3), e t avec un pendentif-béquille (pl. X X Ib , 1). Sur le cőté gauche du bassin — boucle de bronze 
(pl. X X Ib , 4); aux pieds — vase moulé a fond rond  avec du coquillage dans la p áte  (pl. X X Ib ,
7), aléne de fer (pl. X X Ib , 6), peson de fuseau (pl. X X Ib , 5) et fragm ent de céram ique moulée.
691, p r .  75, E , p ,  2 0 0 x 5 0 ,  270°. Le défunt est légérem ent tourné sur le flanc d ro it, les jam ­
bes a  peine repliées aux  genoux. Le bras gauche est allongé, le b ras dro it replié au coude, la main 
sur le bassin. P rés de l ’hum érus d ro it — 2 perles argentées, composées de plusieurs parties (t. pl. 
X X X , 54) et 1 découpée, bleu foncé (t. pl. X X X , 28).
692, p r .  100, I, p ,  2 7 0 x 5 0 —60, 260°. Les os des jam bes sont découverts dans le bou t est,
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ils m ontren t que le squelette é ta it  é tendu  sur le dós. Prés de la hanche droite — peson de fuseau 
moulé (t. pl. XL, 3).
693, p r .  95, I ,  p ,  240°. L a sepulture est dans l ’hum us. Les os de la  moitió supérieure du 
squelette sont déplacés. Les os des jam bes sont in  situ. A en juger d ’aprés ceux-ci, le squelette 
é ta it é tendu  sur le dós. P an n i les os — perle jaune cylindrique (t. pl. X X X , 33). P rés du fém ur 
gauche — m axillaire de veau. Aux pieds — fragm ents d ’un objet de fér oxydé.
694, pr .  130, E ,  1 4 0 x 5 0 ,  245°. D ans le bout ouest — fragm ent de crane et dents. A la té té  
— vase moulé á fond rond  avec du coquillage dans la p äte  (pl. X X X V , 18). Des deux cőtés du
cräne — petits  anneaux tem poraux  en argent (t. pl. la ,  2). D ans la région de la poitrine — 46 
perles découpées incolores (t. pl. X X X , 28).
695, p r .  100, E ,  250°. L a sépulture est dans l ’hum us. D u squelette, il n ’est resté que des dents 
dans la m oitié ouest de la  töm be. A cőté — os de p a tté  de m outon, vase moulé ä fond rond  avec 
un mélange organique dans la p á te  (t. pl. X X X V , 8), p e tite  chainette  de bronze de plusieurs 
mailles (pl. X L II, 20) et deux grelots (t. pl. X LIV , 16). Au mérne endroit — coque de noix, plaque 
de bronze (pl. X X X IX , 26), fragm ents de m onnaie de fér, p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. 
I lb ,  4). D ans le bou t est — fragm ents d ’anneaux (bracelets ?) lamellés en fér. Sous les objets de 
m étái — fragm ents de cereueil.
696, p r .  120, E, 1 5 0 x 5 0 ,  240°  (pl. X X Ic). Dans le te rtre  — quelques m orceaux de charbon. 
D ans le bout ouest — des fragm ents de cräne et des dents sont conservés, dans le bou t est des 
os de jam be. Le squelette é ta it é tendu sur le dos. A gauche du cräne — vase moulé ä  fond rond 
avec du coquillage dans la p ä te  (pl. X X Ic, 5). D ans la région de la  poitrine — am ulette-dent 
d ’ours (pl. X X Ic, 4), pendentif-« tam is » en bronze (pl. X X Ic, 3), 2 pendentifs-«scies» (pl. X X Ic, 
2) et applique (pl. X X Ic, 1). Sous les objets de m étái — restes de fourrure et de tissu de soie.
697, p r .  140, E, 135 X 45, 240° . D ans le bou t ouest — ta s  de dents e t cräne töm bé en pous- 
siére. D ans le bou t e s t— vase moulé ä  fond rond avec un m élange organique dans la p á te  (t. pl. 
X V IIIc , 4).
698, p r .  145, I ,  2 2 0 x 5 0 ,  240° . Le squelette est é tendu sur le dós, les bras ä peine repliés 
aux coudes et joints sur le bassin. Derriére la  té té  — hum érus de m outon. E n tre  les fémurs — 
couteau (t. pl. Ib , 1), en tre  les tib ias — boucle de fér (t. pl. X l la ,  6).
699, p r .  155, H ( ?), p ,  2 5 0 x 5 5 ,  240°. D ans le te rtre  — patu ron  de cheval. D ans la partié  
centrale de la töm be, au fond —  os tubulaires hum ains et os de pa ttes  de cheval en désordre. 
D ans le bou t ouest — fragm ents d ’un vase moulé ä  fond rond, peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3), 
fragm ent d ’un bol de bois garni d ’argent. D ans le bout est — os de p a tte s  de cheval in situ, 
cräne hum ain brisé. Au fond — fragm ents de cereueil.
700, pr .  85, E ,  1 6 0 x 6 0 ,  250°. D ans le te rtre , au bout ouest — vase moulé, rond (t. pl. XVb, 
14). Les os du squelette ne se sont pás conservés. Comme mobilier, il a été trouvé: un grelot 
de bronze (t. pl. X LIV , 16), un croc d ’ours, un  pendentif-« tam is» (t. pl. XVb, 10), 3 boutons piri- 
formes (t. pl. Ic, 4, 6), une clochette de bronze (t. pl. X X V Ib, 2), une perle bleue découpée.
701, p r .  110, E ,  155 X 50, 260°  (pl. X X Id). Dans le bou t ouest de la töm be — dents d ’enfant. 
A utour des dents — perles: une oculée (pl. X X Id , 9), 2 rayées (pl. X X Id , 5, 6), 67 composées 
de plusieurs parties — bleues et argentées (pl. X X Id , 4), 5 bleues découpées (pl. X X Id , 14; 
pl. X X X , 15), 3 grandes découpées (pl. X X Id , 8), 2 ä facettes, en cornaline (pl. X X Id , 7), une 
en p áte  (pl. X X X , 50), menues perles vertes (38 ex .; pl. X X Id , 1— 3). Au mérne endroit — bouton 
piriform e en bronze (pl. X X Id , 10), aiguille de fér, mince p laquette  d ’argent (pl. X X Id , 13), 
penden tif im itan t un peigne (pl. X X Id , 15), perle sphérique en bronze (pl. X X Id , 12), la moitió 
d ’un grelot creux (pl. X X Id , 11), fragm ents d ’un objet de plomb. Sous les parures — fragm ents 
de cereueil e t de cuir.
702, p r .  130, E ,  2 1 0 x 5 0 ,  250°. Dans le bou t ouest de la fosse — dents. A cőté — 2 p e tits  
anneaux tem poraux  en argent (t. pl. I l l a ,  2).
703, p r .  160, II ,  p ,  2 7 0 x 6 0 ,  250°. Le squelette  est to ta lem en t d é tru it. D ans le bout est — 
os de cheval dérangés, boite cránienne hum aine, boucle de fér (t. pl. X l la ,  6), tessons de cruche
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faite au to u r (pl. X X X I, 12). Sur certains os — traces de cuivre oxydé. Au centre de la  fosse — 
lam e de fér provenant d ’un briquet (t. pl. X X X V III, 14), 3 silex, débris de couteau, aléne, débris 
de pointe de fléche, bouton de bronze (t. pl. Ic, 4), anneau de fuseau (t. pl. I l l a ,  3), une au tre  
pointe de fléche (t. pl. X l lb ,  19) e t débris d ’anneau de fér.
70-1, pr .  125, I, 200x45. Fosse E N E —0 S 0 . Dans la moitié est du tertre, a la profondeur de 
115 cm — bracelet de bronze (t. pl. XVIIIa, 11). Au fond, il n’y a pás de trouvaille.
705, pr .  150, H ,  p ,  2 6 0 x 6 0 ,  270°. Dans le rem blayage — fragm ents d ’une cruche faite au 
tour, om oplate de veau, fragm ents d ’un bol de bois, den t de cheval, divers os de squelette huniam . 
Au fond — os de jam bes et os de bras in situ. II semble que le squelette a it été étendu sur le dós, 
les bras le long du corps. Prés du radius gauche — 4 appliques de bronze, de deux types, d ’une 
courroie (t. pi. IX c, 10, 11) et fragm ents de couteau avec cram pon de cuivre (t. pl. X b, 1). Sur 
le tib ia  dro it — mors composé de deux anneaux (t. pi. X lb , 16), boucle de fer e t 2 pointes de 
fléche en fer (t. pi. I l i a ,  4). E n tre  les tibias —  peson de fuseau (t. pi. X L , 4).
706, pr .  160, H ,  p ,  2 8 0 x 6 5 ,  270°. D ans le rem blayage de la fouille de pilleurs — peson 
de fuseau (t. pi. I l i a ,  3). Les tibias e t péronés sont au  fond in  situ, le reste du squelette est dé tru it. 
Dans le bout ouest de la töm be — cőte de vache, fragm ents d ’un bassin de cheval, fragm ents de 
vase fa it au tour, pointe de fléche en fer (t. pl. IV , 14), 3 appliques de ceinture en bronze (t. pi. 
X L I, 18), débris de boucle d ’oreille en or. Sur le tib ia  d ro it —  clou denté en bronze. D ans le 
bout est, non dérangé, de la töm be — ensemble funéraire: cráne de cheval, les incisives vers SO 
et os de p a ttes , posés ä travers la töm be, les phalanges inférieures vers le sud. A cőté des osse- 
m ents de cheval — boucle de sangle en fer (t. pl. X l la ,  6) e t mors ä deux anneaux (t. pl. V IIc,
1). Au fond — restes de cercueil.
707, p r .  85, E, 235° . Dans l ’hum us — fragm ents de cráne hum ain, vase moulé á  fond p la t 
avec du sable et du m élange organique dans la p á te  (pl. X X X IV , 1).
708, p r .  160, H (  ?), p ,  3 0 0 x 6 0 ,  220°. Dans le bout SO de la fosse — fragments de bol de 
bois garni d’argent (t. pl. IV, 2) et fragments de cráne humain; au centre — 4  appliques de bronze 
dóré provenant d’une garniture de ceinture. Dans le bout nord-est — restes de l’ensemble funé­
raire: fragments de crane de cheval et os de pattes de cheval. A cőté — boucle de sangle en fer 
(t. pl. Vc, 4), un peu plus haut, ä la profondeur de 140 cm dans le remblayage — mors á deux 
anneaux (t. pl. X lla, 9). Le long des parois longitudinales de la tömbe — fragments de cercueil.
709, p r .  170, H , 260 x  60, 220° (pl. X X II). Le squelette est étendu sur le dos, le cráne tourné 
sur le cőté gauche, les bras le long du  corps. Derriére le cráne — 3 vertébres (sacrum) de cheval, 
cruche moulée á fond rond avec un mélange organique dans la pa te  (pl. X X II , 20) et fragm ents 
d ’un bol de bois garni d ’argent (pl. X X II, 7). Sur le cráne — m asque d ’argent (pl. X X II , 18). 
P rés de la  tem pe dro ite  — p e tit anneau d ’argent (pl. X X II , 6). Prés du coude d ro it — boucle 
de bronze (pl. X X II, 9). Prés du radius gauche — tu b e  á am adou (pl. X X II , 14) et restes de 
sacoche en tissu recouvert d ’applique constituée d ’une mince plaque de cuivre. Dans la sacoche: 
silex, pierre á aiguiser (pl. X X II , 12) e t objet de fer rouillé (briquet?). Prés de la hanche gauche
— couteau (pl. XXII, 16). Prés de la hanche droite — 3 pointes de fléche en fer e t en os (pl. 
XXII, 10, 11, 17), le bou t tourné vers la tö te  du défunt. Sur les os du bassin — garn itu re de 
ceinture: restes de courroie avec des appliques de bronze (pl. XXII, 1— 3), une boucle (pl. 
XXII, 4), un crochet (pl. XXII, 8), un em bout (pl. XXII, 5). P rés des os du  pied d ro it — hache 
enfoncée dans le sol (pl. XXII, 19) avec des restes de bois du manche. Le long des parois de la 
fosse et au fond — fragm ents de cercueil. Sur les parures en m étái — restes de vétem ent de four- 
rure. Sous e t sur le squelette — mince couche de sable rapporté.
710, p r .  155, H , 2 2 0 x 5 0 ,  255°. Le squelette est é tendu sur le dos. Le cráne est tourné sur le 
cőté gauche. Le bras dro it est allongé, le bras gauche replié au coude, la m ain sur le bassin. Sur la 
ta ille  — boucles de fer (t. pl. X a, 16) et de bronze (en débris). Prés de la hanche d ro ite  — peson de 
fuseau (t. pl. I l l a ,  3) e t aléne de fer (t. pl. V ia , 10). Prés de la hanche gauche — tu b e  de fer á 
am adou (t. pl. la , 6), 2 silex, couteau (t. pl. la , 5) e t 3 pointes de fléche (t. pl. X X III , 8, 10), 
les bouts vers la té té  du défunt. A cőté — fragm ents d ’une boucle de bronze. Prés du genou et
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du tib ia  gauche — 3 anneaux de bronze, de bridon, avec de petites courroies ornées d ’appliques 
en bronze (t. pl. X X X IX , 23). Aux pieds — objet de fér indéterm iné. Sous les anneaux — frag­
m ents de cuir (de harnais?), sous les objets de m etal — restes de cercueil.
711, p r .  110, I , p ,  2 3 0 x 4 5 ,  250° . Dans le rem blayage de la fouille des pilleurs — crane 
hum ain brisé, couteau (t. pl. Ib , 1) e t fragm ents d ’un vase fa it au  tour. Au fond — fragm ents de 
céram ique du type d ’Im enkovo.
712, p r .  110, F (  ? ) ,  p ,  2 8 0 x 6 0 ,  250°. Les femurs sont in  s itu . D ans la m oitié ouest de la 
fosse — cruche moulée (cassée) et quelques per les: 3 de vérré argenté, composées de plusieurs 
parties (t. pl. X X X , 54), une cylindrique en ozocerite (t. pl. X X X , 86). Au mérne endroit — 
bouton de bronze piriform e (t. pl. Ic, 4).
713, p r .  150, I ,  p ,  1 9 0 x 6 0 ,  260°. D ans le te r tre  — endroits charbonneux. Au fond, le sque- 
le tte  est éten du sur le dos. Les os des bras m an qu ent.
714, p r .  220, H ( ? ) ,  p ,  2 5 0 x 5 0 ,  250°. D ans le rem blayage, ä de differentes profondeurs — 
fragm ents de vase fa it au  tour, om oplate d ’anim al et os de p a ttes  de cheval. Au fond, les os du 
squelette hum ain sont disperses. D ans le bou t est —  ensemble funéraire dérangé: cráne et os 
de p a ttes  de cheval. Sous cet ensemble — tib ias hum ains in  s itu . A  en juger d ’aprés ceux-ci, le 
squelette  é ta it étendu sur le dos. D u mobilier on a re trouvé: un mors á anneaux de fér (t. pl. 
X lb , 16), un crochet de fér de carquois, une boucle de fér (t. pl. Ve, 4), pointe de fléche en fér 
(t. pl. X X c, 10), garn iture de fér de harnais (t. pl. X a, 10), fragm ents d ’un couteau de fér, bague 
d ’argent avec cornaline sertie (t. pl. V Ic, 5), silex, pointe de fléche en os (t. pl. X X Ia , 7), frag­
m ents d ’objets de fér oxydés. D ans le bout ouest de la fosse — cruche fa ite  au  tou r (pl. X X X I, 8) 
e t os de bassin d ’anim al.
715, p r .  120, E ,  235°. L a töm be, dans l ’hum us, ne peu t pás étre mesurée. Le crane est con- 
servé, g isant sur le cőté droit. Sous le m axillaire inférieur — m enue perle verte  (11 ex.) e t pen- 
d en tif de bronze en forme de bouteille (t. pl. X LIV , 13). A gauche, sur la poitrine —  écu d ’un 
penden tif c liquetan t (pl. X L II, 17) e t penden tif c liquetan t en tier (pl. X L II, 16).
716, pr .  1 4 5 ,1, p ,  240  X 50, 245°. D ans le rem blayage, on a trouvé un vase moulé a  fond p lat 
avec un m elange de sable dans la  p ä te  (t. pl. IX b , 4). Au fond, les os des jam bes sont in  s itu .  
A  en juger d ’aprés ceux-ci, le squelette  é ta it é tendu  sur le dós. D ans le bout ouest de la  töm be — 
m axillaire de bovin et boucle de fér (t. pl. IV , 11).
7 1 7 , p r .  155, I ,  p ,  2 2 0 x 5 0 ,  250°. Les os des jam bes sont in  s itu . A  en juger d ’aprés ceux-ci, 
le squelette é ta it é tendu sur le dós. Aux pieds —  tib ia  e t os de talon  de bovin. D ans le bou t ouest 
—  peson de fuseau en plom b (t. pl. X L , 9), débris d ’une paru re  indéterm inée en cuivre jaune 
(laiton), débris de couteau. Prés du fém ur gauche — fragm ents de boucle d ’oreille en bronze 
(t. pl. IIc , 2).
718, p r .  140, F (  ?), p ,  2 5 0 x 6 0 ,  230°. D ans le rem blayage — m axillaire inférieur e t os de 
bras hum ains. Au fond — tib ias et péronés in  s itu . D ans le bout SO —  cruche moulée (pl. 
X X X IV , 9), vertébre de cheval, peson de fuseau (t. pl. I l l a ,  3), aléne de fér (t. pl. V ia , 10), 
perles de vérré polychrom e (pl. X X X , 63) e t p e tit m orceau de m étái.
719, p r .  1 6 0 ,1, p ,  260  X 60, 250°. Le squelette a  été d é tru it par les pilleurs. Les os de jam bes 
sont in  s itu . A  en juger d ’aprés ceux-ci, le défunt é ta it é tendu  sur le dós. A la  té té  — cruche 
faite au  to u r (t. pl. X X X II, 7), quelques m orceaux de charbon. É n t re les os des bras — p e tit 
bouton de bronze (t. pl. Ic, 4) e t perle polychrom e (t. pl. X X X , 61). P rés des os du bras d ro it — 
fragm ents de couteau. D ans la  région du bassin — fragm ents de vase moulé á  fond rond  avec 
du  coquillage dans la p a te  (t. pl. Vb, 10).
720, pr .  130, F ,  2 2 0 x 5 0 ,  230°  (pl. X lX b ). Le squelette est é tendu sur le dós, les bras le 
long du corps. Le cráne est tou rné sur le cőté dro it. A la té té  — vase moulé ä fond rond  (pl. 
X lX b , 3). D ans la région du cou — 79 perles découpées jaunes (pl. X lX b , 1, 2) et m onnaie d ’a r­
gent de 767— 776 de n.é., percée pour étre suspendue.
721, pr .  115, I ,  p ,  215  X 55, 240°. Le squelette  est d é tru it par les pilleurs. Les os des jam bes 
sont in  s itu . A  la  té té , ä la profondeur de 90 cm — om oplate de poulain. D ans la  région du
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bassin — 2 appliques (t. pl. X L I, 18), débris d ’un objet de fér, dents de bovin et bout de courroie 
(t. pl. X L I, 48).
722, p r .  1 6 5 ,1, p ,  220  X 50, 246°. D ans le te r tre  — fragm ents de céram ique de ty p e  d ’Im en- 
kovo. L a  m ajeure p artié  des os du squelette sont absents, le reste est en désordre. P arm i les os 
des jam bes, dans le bou t est de la töm be — quelques objets de fér fortem ent oxydés e t silex.
723, p r .  120, E ,  260°. L a sepulture est dans l ’hum us. Le squelette  est é tendu  sur le dós. 
A gauche du crane — boucle d ’oreille en bronze (pl. XLV, 7), dans la région de la poitrine —  spi­
rales de bronze ä enfiler (t. pl. Vb, 1). Sur les restes du bassin — 7 appliques de bronze (t. pl. 
X X Ia , 2 et t. pl. X X Ia , 3). A droite, sur le flanc — penden tif c liquetan t (pl. X L II, 19). Sur les 
parures — fragm ents de vétem ent de fourrure, au-dessous — restes de cuir e t de bois.
724, p r .  120, E ,  1 2 0 x 5 0 ,  240° . D ans le centre de la fosse, prés de la paroi nord  — restes de 
crane d ’enfan t et dents. P lus ä l ’ouest — bol moulé á fond p la t avec de la cham otte  dans la  p ate  
(t. pl. IX a, 6).
725, pr .  130, E ,  1 1 0 x 4 0 ,  235° . On n ’a pás découvert les os du squelette. D ans la p a rtié  ouest 
de la  töm be — vase moulé ä fond p la t avec un m élange organique dans la p á te  (t. pl. X X X IV , 
6). Au centre — débris de penden tif c liquetan t en bronze (pl. X L V II, 13).
726, p r .  150, E ,  1 6 0 x 5 0 .  L a fosse de la töm be, creusée de E N E  á OSO, s ’est avérée vide.
727, p r .  150, I ,  2 1 0 x 5 0 .  L a fosse de la töm be, orientée de E N E  a  OSO, s ’est avérée vide.
728, p r .  110, H , p ,  200 x  65, 255°. Les os des jam bes sont in situ, ils m on tren t que le défunt 
é ta it é tendu  sur le dós. A la té té  — cruche faite au to u r (pl. X X X I, 2), m axillaire inférieur et 
tib ia  de bovin, os de talon  de brebis. Au centre — anneau de bronze (t. pl. la , 2) e t 2 pointes de 
fléche en fér (t. pl. X X c, 10). Prés du  tib ia  dro it — hache (t. pl. IV, 8).
729, p r .  125, E ,  1 1 0 x 4 0 .  Fosse E N E —SOS. Au centre de la fosse — den t d ’enfan t, dans le 
bout est —  bol moulé á  fond p la t avec des mélanges organiques dans la pa te  (pl. X X X IV , 5), 
posé le fond en hau t.
730, p r .  160, I, p ,  2 1 0 x 6 0 .  Fosse E N E — OSO. Dans le rem blayage, ä la profondeur de 150 
cm, on a  trouvé un hum érus et un m axillaire de tau reau , des débris d ’os de bassin de brebis. 
Au fond — bouton de bronze piriform e (t. pl. Ic, 4).
731, p r .  1 2 5 , 1, p ,  180 x  60, 240°. D ans le te r tre  — fragm ents de céram ique du ty p e  d ’Im en- 
kovo. Le squelette  est é tendu sur le dós. Le crane m anque. E n tre  les tib ias — restes de cercueil 
effrités. P rés du  fém ur d ro it — couteau (t. pl. Ib , 1).
732, p r .  110, E ,  1 6 0 x 4 5 ,  230°. D ans le te r tre — grands endroits charbonneux. Au fond, sur 
to u te  la  longueur de la fosse — plan che de bois de cercueil. Derriére les couronnes de dents —• 
débris de bol de bois garni de bronze. Au milieu de la fosse —  débris de vase moulé á fond rond, 
sans ornem ent, avec du coquillage dans la pate. D ans le bout est — encore un  vase moulé ä fond 
rond (pl. X X X V , 5).
733, p r .  145, I, p ,  2 4 5 x 5 0 — 65, 230°. Au-dessus de la sépulture — m axillaire d ’anim al et 
ensemble com prenant le cräne et les os de pa ttes  de vache. Le squelette est d é tru it, il n ’est resté 
in  situ que les os du pied droit, le péroné gauche e t un os du pied gauche, tous au fond. Au centre, 
parm i les os — fragm ent de couteau. D ans le bout est — cráne de cheval, les incisives vers le 
sud. Au-dessous — os des quatre  pa ttes  d ’un cheval, les sabots vers le sud. Sur le cräne e t a  cöté 
— fragm ents de fer, mors de fer en deux pieces (pl. X X IX , 2) avec des canons en os, boucle de 
bronze (t. pl. Vc, 3) e t boucle de fer (t. pl. X X X V II, 25). Au fond — fragm ents de cercueil.
734, p r .  120, E , 1 4 0 x 4 0 ,  250°. Dans le bou t ouest — dents d ’enfant. A cőté — débris d ’un 
p e tit anneau tem poral en argent, 188 menues perles de verre vert, bouton en os composé de deux 
moitiés (t. pl. M b ,  6). D ans la p a rtié  centrale — bague de bronze (t. pl. X X X V III, 9). Au fond 
de la töm be et le long de la paroi nord  longitudinale — fragm ents de cercueil.
735, pr .  170, H ,  p ,  2 6 0 x 6 5 ,  250° . Dans to u te  la  longueur de la töm be et le long des cótés 
longs — dosses de cercueil hau tes de 15—20 cm. Les tib ias et péronés sont in  situ, ils m ontren t 
que le squelette é ta it é tendu sur le dos. D ans le bou t est — ensemble funéraire composé de cräne 
et d ’os de pa ttes  de cheval orientés vers l ’ouest. D ans la m oitié ouest — aléne de fer, 5 pointes
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de fléche en fér (t. pl. X X c, 8), fragm ents d ’un m asque en argent, m orceaux de fér rouillé, 3 
appliques de ceinture en bronze (pl. X L I, 2 1 e tt .  pl. X L I, 36). A droite du tib ia  d ro it — hache 
(t. pl. X l la ,  8). P lus hau t, ä la profondeur de 130 cm — mors de fer en deux pieces (pl. X X IX , 
3). A cőté du  tib ia  gauche —  arm atu re  de seile en fer (t. pl. IX b , 1). A l’em placem ent des os du 
pied gauche — fragm ent d ’un vase moulé avec un melange organique.
736, pr. 155, I, p, 230 X 45, 245°. Dans le rem blayage de la fouille — crane hum ain brisé et 
os d ’anim al. Les os des jam bes sont in situ, au  fond. Ils sont recouverts de restes effrités de cer- 
cueil. Le long des parois longitudinales — fragm ents de revétem ent en bois, hau ts  de 7— 10 cm. 
D ans la p a rtié  centrale de la fosse — bracelet de bronze (t. pl. X LIV , 1) avec des restes de véte- 
m ent de fourrure. E n tre  les fémurs —• fragm ents de sacoche en cuir garnie d ’argent. Prés du 
tib ia  gauche — bague d ’argent avec cornaline sertie (t. pl. IV , 12). A cőté — debris d ’applique 
de ceinture en bronze. D ans la partié  ouest de la fosse — 4 perles composées de plusieurs parties 
(t. pl. X X X , 54), 8 jaunes, 12 bleu foncé, 10 incolores découpées (t. pl. X X X , 28) et garn itu re  
d ’argent d ’un vase de bois.
737, pr. 155, F (  ?), 235 X 50, 230°. Le squelette est é tendu sur le dos, les bras le long du corps. 
Le cráne est tourné sur le cőté droit. Derriére la té té  — om oplate de veau. Sur l ’hum érus droit 
■— couteau (t. pl. X X X V II, 10). Sur les os de l ’avant-bras dro it — bracelet de bronze avec des 
pierres de vérré coloré, serties aux bouts (pl. X L IV , 2). Sur l ’index dro it —  bague d ’argent avec 
cornaline sertie (t. pl. IV , 12).
738, pr. 130, I, p, 220x40 —50. Fosse N E — SO. Du squelette, il n ’est resté que le cráne 
dans la partié  centrale de la fosse. A cőté — fragm ents d ’un vase moulé á fond rond.
739, pr. 120, I, p, 220x45.  Fosse E N E — OSO. Au fond, en désordre — cráne e t quelques 
os tubulaires hum ains, applique dorée et fragm ent de boucle d ’oreille en bronze avec des pende­
ln qu es en perles.
740, pr. 140, E, 190 X  55, 264°. L a  sépulture touche la sépulture 741. Le squelette est étendu 
sur le dós. A gauche du cráne — couteau avec des restes de bois (t. pl. Ib , 1).
741, pr. 165, E, 165x45—50, 264°. Le squelette est é tendu sur le dos. Des deux cőtés du 
cráne — petits  anneaux tem poraux en argent (t. pl. I l l a ,  2). Derriére la té té  — p e tit os d ’anim al 
et fragm ents de p e tit bol de bois, les fentes duquel é ta ien t tenues ensemble p a r des fils de bronze. 
A gauche e t á d roite sur la poitrine — restes de parure de na ttes  de cheveux( ?), chacune compre- 
n an t trois perles sphériques en plom b, et trois rangées de menues perles jaunes e t vertes (134 
ex.). D ans la  paru re de droite il y  a, en outre, des perles: 4 d ’ozocérite (t. pl. X X X , 83, 85), 6 de 
cristal, une de cornaline (t. pl. X X X , 1, 9, 10) e t 7 découpées en verre polychrom e (t. pl. X X X , 
39). Prés du m axillaire inférieur— 2 grelots de bronze creux (t. pl. Ic, 6), en dessous — fragm ents 
de cercueil. P rés des os, non conservés, du bras gauche — bracelet de fer (t. pl. X L V II, 26).
742, pr. 195, H, p, 260x55, 270°. Dans le rem blayage de la fouille des pilleurs, á diverses 
profondeurs — pointe de fléche en fer (t. pl. IV , 16), debris d ’os hum ains. A la  profondeur de 
160 cm, dans le bou t est — os de p a tte  de cheval. Au fond, les os des jam bes du défunt sont in tacts. 
A en juger d ’aprés ceux-ci, le squelette é ta it é tendu sur le dós. A gauche du cadavre —  cráne 
de cheval, les incisives vers l’ouest e t os des quatre  pa ttes de cheval. Sur le cráne — boucle de 
bronze (t. pl. X llb ,  15), prés des incisives — anneau de fer. D ans le bou t ouest — débris de 
cruche faite au  tour, boucle d ’oreille (pl. X L V II, 3), deux tiges de fer, applique e t boucle de cein­
tu re  en bronze (t. pl. X L I, 29; t. pl. X lb , 4) avec des restes de courroie en cuir, e t canon de mors 
en os (t. pl. X lI Ib , 4).
743, pr. 90, E. Les contours de la töm be ne sont pas visibles. A la profondeur de 90 cm — 
p e tit vase moulé á fond p la t e t den ts d ’enfant.
743a, pr. 130, I , ? X 45. L a  sépulture est d é tru ite  par une fosse tardive. II ne s ’est conservé 
que la partié  ouest de la töm be, large de 45 cm et longue de 30 cm. II n ’y  a ni os hum ains ni 
mobil ier.
744, pr. 135, E, 140x30— 40, 264°. A la profondeur de 130 cm, le long de la paroi nord  lon­
gitudinale — ressaut-épaulem ent large de 10 cm. D ans la m oitié ouest de la fosse — dents d ’en-
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fan t e t p e tit anneau tem poral en argent (t. pl. la ,  2) avec des restes de vétem ent de fourrure en 
dessous.
745, pr. 110, I, p, ? X45, 270°. L a p artié  ouest de la  sepulture est d é tru ite  p ar une fosse 
tard ive. Seuls les os des jam bes sont in situ. Selon leur position, lesquele tte  é ta it é tendu  sur le dós. 
Dans le bout ouest — 2 perles á 14 facettes en ozocérite (t. pl. X X X , 92) e t aléne de fér. A gauche 
du  fém ur d ro it — os indéterm iné d ’animal.
746, pr. 140, I, p, 1 x 4 5 .  Fosse E N E —0 S 0 . La partié  ouest de la töm be est d é tru ite  par 
une fosse tard ive. Au fond, seuls des fragm ents de cercueil se sont conservés.
747, pr. 110, E. D ans l ’hum us —  fragm ents de grelot en bronze avec des restes de vétem ent 
de fourrure et dents d ’enfant. II semble que l ’en terrem ent ait été fa it selon la ligne E —O.
748, pr. 110, E , 330°. Dans l ’hum us — dents d ’enfant, e t au nord  de celles-ci — p e tit vase 
moulé á  fond rond avec du  coquillage dans la p a te  (t. pi. V U Ib , 29).
749, pr. 110, E, 330°. Les contours de la  fosse tom bale ne sont pas visibles. D usquele tte , il 
n ’est resté  que le crane töm bé en poussiere et les os des jam bes. P rés du crane effrité  — 2 petits  
anneaux tem poraux en argent (t. pi. Ia , 2), 2 pendentifs de bronze (t. pi. X l l l a ,  2 et t . pi. X X Y Ib,
2), une m onnaie d ’argent du IX e s. avec anse tte  soudée, e t un objet de fér indéterm iné. Sous les 
objets m étalliques — restes de fourrure et de soie. A la té té  — p e tit po t moulé ä  fond p la t (t. pl. 
X X X IV , 5). Prés des restes de la  jam be droite — grelot de bronze (t. pl. X LIV , 15) et m orceaux 
d ’écorce de bouleau.
750, pr. 160, I, p, 2 3 0 x 5 5 ,  285°. D ans le te r tre  — m axillaire d ’anim al. D u squelette, il 
n ’est resté  que quelques os tubulaires dans la m oitié est de la  fosse. Pas de mobilier.
751, pr. 135, E ,  190 X 40, 260°. Le squelette est é tendu sur le dós. Derriére la té té  — fragm ent 
d ’un os indéterm iné d ’anim al. Des deux cőtés du crane — petits  anneaux tem poraux  en argent 
(t. pl. I l l a ,  2). Sur la poitrine — 3 grandes perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 88, 89, 91) et bouton 
de bronze avec des restes de vétem ent de fourrure, e t un au tre  bouton pared  parm i les restes des 
fémurs.
752, pr. 125, I, p, 2 1 0 x 5 0 — 60, 270°. A en juger d ’aprés les os conservés, le défunt é ta it 
é tendu sur le dós. D erriére la té té  — cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 5) e t fragm ent d ’un 
os indéterm iné. A droite du fém ur d ro it — vase moulé á  fond p la t (t. pl. X X X IV , 7) avec, 
dedans, une den t d ’animal.
753, pr. 100, E ,  255° . L a  sépulture est dans l ’hum us. D ans la couche de sable foncé — crane 
d ’enfant et perle de vérré noir.
754, pr. 120, E , 105x30 — 40. Fosse E N E —OSO. Le squelette n ’est pás conservé. Au fond 
— collier composé de 17 perles de vérré découpées, de différentes couleurs (t. pl. X X X , 28).
755, pr. 155, 1, p, 240x50, 250°. D u squelette, les tib ias e t péronés sont conservés in  situ, 
selon la position desquels le défunt é ta it étendu sur le dós. Dans le bout ouest — 2 boites cranien- 
n eshum aines.L elongdesparo is  longitudinales de la töm be — dosses de cercueil hau tes de 
15 cm.
756, pr. 165, F, p, 255 x  60. Fosse E N E — OSO. Dans le rem blayage, á diverses profondeurs 
on a  trouvé: une perle de vérré bleu (t. pl. X X X , 31) et un  crane hum ain brisé. Au fond, dans 
les bouts est e t ouest — os tubulaires hum ains. Au centre — perles; une sphérique en cornaline 
(t. pl. X X X , 1) et une á facettes, en cristal (t. pl. X X X , 11).
757, pr. 150, E ,  2 1 0 x 5 5 ,  230°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras allongés. Le 
crane est tourné sur le cőté gauche. D erriére la té té  — cruche moulée (en débris) e t 2 os d ’anim al. 
Des deux cőtés du cräne — p etits  anneaux tem poraux  dorés (t. pl. la ,  2) avec des restes de 
vétem ent de fourrure. Au poignet dro it — bracelet de fér (t. pl. X L V II, 26). P rés du fém ur 
gauche — 11 astragales de m outon, deux m enues perles, 11 perles de cornaline et 5 d ’ozocérite, 
sphériques (t. pl. X X X , 1, 83). Sur les restes des os du bassin — fragm ents d ’appliques d ’argent 
d ’une garn iture de ceinture.
758, pr. 130, H, p, 2 2 0 x 5 5 ,  245°. D ans le rem blayage — os tubulaires et os de bassin 
hum ains et om oplate d ’anim al. Au fond, in situ il n ’y  ava it, que le tib ia  droit e t les os du pied
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droit. Dans le bout ouest — cruche moulée (en tessons). D ans le bout est — ensemble fun órai re 
in  s i t u : crane de cheval, les incisives vers le sud, e t en dessous — os de pattes.
759, pr. 170, F ,  p ,  2 2 0 x 5 0 — 60, 255°. Les tib ias et péronés, e t l ’os de la hanoiié droite 
son t in  s itu . A en juger d ’aprés ceux-ci, le squelette é ta it é tendu  sur le dos. D ans le bou t ouest — 
cruche faite au tou r (t. pl. X X X I, 11). A cőté — boite cränienne hum aine et 12 perles (en verre, 
composées de plusieurs parties et une en ozocerite). Au centre — couteau (t. pl. Ib , 1), spirales 
de bronze ä enfiler (t. pl. Vb, 1) et 2 pendentifs de bronze (t. pi. X l l l a ,  2). Au mérne endroit, 
prés de la paroi sud longitudinale — fragm ents de vétem ent de fourrure. Au fond — fragm ents 
de cercueil.
760, p r .  170, E , 225x45, 220°.  Le squelette est é tendu sur le dos, les bras le long du corps. 
A cőté du crane — cruche faite au to u r (pl. X X X I, 3), astragale et os indéterm iné d ’animal. 
Prés des os de l ’avan t-b ras dro it — fragm ents de couteau.
761, p r .  170, E ,  p ,  1 8 5 x 4 5 ,  220°. Les tib ias e t péronés sont in  s i tu , ils m on tren t que 
le squelette é ta it é tendu sur le dos. Dans le bou t est, aux pieds — cruche faite au to u r (t. pi. 
X X X II, 2).
762, p r .  140, E ,  1 7 0 x 4 5 .  Fosse E N E —0 S 0 . Dans le te rtre , ä diverses profondeurs — dent 
et debris du  m axillaire inférieur d ’un cheval. Au fond, dans le bout est — po t moulé ä fond 
p la t (t. pi. IX b , 4).
763, p r .  160, H , p ,  2 5 5 x 5 5 ,  245°. L ’hum érus gauche e t le tib ia  gauche sont in  s itu . Dans 
la  m oitié est de la fosse, les au tres os hum ains sont en désordre parm i des ossem ents anim aux: 
un cräne de poulain, des vertébres et le sacrum  d ’un bovin et des fragm ents d ’un vase fait au 
tour. A gauche de l ’hum érus in  s i tu  — couteau (t. pl. Ib , 1). P lus prés du centre — bague de 
bronze (t. pl. X V IIb , 10). Prés de la  paroi nord  longitudinale — fragm ents de cercueil.
764, p r .  165, E , p ,  170x45, 265°.  Dans le rem blayage, á  diverses profondeurs —  fragm ents 
de cräne hum ain e t os d ’anim al. Au fond de la  fosse, il n ’est resté  du  squelette  que le cräne 
brisé. A cőté — 2 perles de verre oculées (t. pl. X X X , 68) e t un  grelot de bronze (t. pl. 
X LIV , 15).
765, p r .  170, F ,  p ,  225x45 — 65, 250°.  Seuls les os des jam bes sont in  situ . D ans le bout 
ouest — os tubu laire  hum ain, tro is fragm ents d ’un vase fait au  tour, cräne hum ain brisé avec 
des restes d ’appliques de bronze dóré p rovenant de bandeau de té té , sur la  partié  frontale. Prés 
de la  paroi nörd  longitudinale —  boucle d ’oreille (t. pl. IIc , 2) e t fragm ents de cercueil.
766, p r .  160, I, p ,  185x45.  Fosse E N E — OSO. Du squelette, il n ’est resté  que le cräne 
brisé dans la m oitié ouest de la  fosse. Au centre — débris de m axillaire de cheval.
767, p r .  125, E , 110x45.  Fosse E N E — OSO. Dans le bout ouest de la töm be — pó t moulé 
ä  fond rond  (t. pl. X X X V , 27). A cőté — penden tif de bronze (t. pl. X L IV , 13) e t deux crochets 
de cuivre. D ans le bou t est — fragm ents d ’un anneau de fér (bracelet?).
768, p r .  160, I, p, 250x50, 245°.  A en juger d ’aprés les m ains e t les jam bes, le défunt 
é ta it é tendu  sur le dos. Le cráne m anque. P as de mobilier.
769, p r .  165, I, p ,  215x50.  Fosse E N E — OSO. D ans le rem blayage de la fosse — p atu ro n  
de cheval. Au fond, dans le bou t ouest — cräne brisé, os tubulaires hum ains, om oplate d ’anim al 
et applique de bronze d ’une garn itu re  de ceinture (t. pl. X L I, 17). Dans la m oitié est — os 
hum ains dépareillés.
770, p r .  195, H, 300x60, 230° (pl. X X III) . Le squelette est é tendu  sur le dos. Le cráne 
est écrasé p a r la térré, il est tou rné sur le cőté gauche. Le bras d ro it est légérem ent replié au 
coude, la  main sur le bassin. D erriére la  té té  — cruche moulée (pl. X X III , 16). Sur le rebord 
de la cruche — bordures d ’argent d ’un bol de bois (pl. X X III , 1) qui é ta it vraisem blablem ent 
posé sur la cruche. Sur la  p a rtié  faciale du cráne — m asque—couvre-face d ’argent (pl. X X III , 
15), avec, au-dessus, des fragm ents de bois de cercueil. Prés des os de l ’avan t-b ras gauche — 
crochets de bronze (pl. X X III , 13), couteau avec m anche en os (pl. X X III , 12) e t fragm ents de 
fer. Sur la ta ille  — boucle de bronze (pl. X X III , 7). Prés du fém ur gauche — revetem ent d ’arc 
en os (pl. X X III , 2). P rés de la hanche droite — boucle de bronze (pl. X X III , 7), 3 pointes de
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fléche en fér (pl. X X III , 8—10), le bout vers la té té  du défunt. Prés des tib ias droits — fragm ents 
de fér (pl. X X III , 6) (arm ature de carquois?), hache (pl. X X III , 14) e t ob jet en eorne (pl. 
X X III , 4). P rés des os du pied d ro it — peson de fuseau en pierre (pl. X X III , 3). Aux pieds 
du défunt — ensemble immolé posé dans un creux fa it spécialem ent: os des quatre  p a tte s  d ’un 
anim al et crane de cheval posé sur le cőté gauche, les incisives vers l ’ouest. Sur le crane de cheval 
— mors de fér (pl. X X III , 11).
SECTION XIV (1968)
470 m2 dégagés, 96 tom bes fouillées
Dans les couches supérieures de la section on a trouvé re lativem ent peu de restes d ’im m olations 
com m ém oratives, ce qui s ’explique probablem ent par le grand  nom bre des fouilles clandestines 
(80 %  des tom bes on t été violées), ainsi que p a r les fossés provenant des constructions du 
village actuel, e t les fosses tardives du cim etiére d ’anim aux dom estiques, qui on t abim é la couche 
d ’hum us sur les terrains.
Restes d ’im m ola tions commémoratives et autres trouvailles au-dehors des tombes
Os d ’an im aux:  ter. D/7, pr. 40 cm, au-dessus de la töm be 793, os de pa ttes  de cheval.
Poterie: ter. B/6, pr. 80 cm, prés de la töm be 865 (vase moulé á  fond rond  fragm enté, avec 
du coquillage dans la pate); ter. C/18, pr. 80 cm, á  3 m ä  l ’ouest de la  töm be 840 (fragm ents 
d ’une cruche moulée grise); tér. D/7, pr. 60 cm, au-dessus de la töm be 791 (vase moulé cassé); 
ter. D/8, pr. 40 cm, en tre  les tom bes 820, 823 (vase moulé ä  fond plat, en tessons); ter. D/9, pr. 
40 cm, en tre  les tom bes 816, 817 (fragm ents de vase fa it au  tour).
A u tre s  objets: ter. A/18, pr. 20 cm (boucle de fér en débris); ter. B/2, pr. 40 cm, prés de la 
töm be 784 (arm ature en fér de l’argon de selle — t. pl. XL, 18); te r. C/9, pr. 20 cm, prés de la 
töm be 805 (fragm ent de couteau); tér. C /ll ,  pr. 25 cm, en tre  les tom bes 786, 825 (pointe de 
fléche en os — t. pl. X X X V II, 22); tér. D/7, pr. 20 cm, en tre  les tom bes 788, 789 (boucle dé 
bronze — t. pl. Ve, 3); tér. D/7, pr. 40 cm, prés de la töm be 793 (petit anneau tem poral en argent 
—  t. pl. I lb ,  15); ter. D/18, p r. 20 cm, prés des tom bes 841, 842 (fragm ents de boucle de fér); 
ter. D/10, pr. 20 cm, au-dessus de la  töm be 809 (applique de bronze — pl. X LV I, 2).
T o m b e s
771, -pr. 55, E, 190 X 60, 250°. Le squelette est étendu sur le dós, les bras le long du  corps. A 
gauche du crane — perles de cristal de röche, deux sphériques (t. pl. X X X , 9) et une ellipsoi- 
dale ä facettes (t. pl. X X X , 10).
772, pr. 60, E, 125x55— 40, 260°. Au centre de la fosse — couronnes de dents de Iáit; 
k l ’ouest de celles-ci — fragm ents d ’un pó t moulé á fond p lat.
773, pr. 130, I , p, ? x50 . Fosse E N E — OSO. Dans les bouts est e t ouest de la töm be — os 
tubulaires, dans la  m oitié ouest — fragm ents de crane hum ain.
774, pr. 95, F, p, 210x85 — 50. Fosse E N E —OSO. Les os du squelette sont dérangés. 
D ans la  p a rtié  ouest de la  fosse — cruche moulée á  fond rond (pl. X X X IV , 11) avec du  mélange 
de coquillage dans la pate , penden tif de bronze (t. pl. IIc , 2), 7 perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 
82,85), deux boutons d ’o s(t. pl. I l l b ,  6). Dans la  m oitié est de la fosse — perles: deux en vérré 
incolore (t. pl. X X X , 33), trois d ’ozocérite (t. pl. X X X , 82).
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775, p r .  65, H ,  p ,  2 6 0 x 6 0 ,  273°. Le squelette est é tendu  sur le dós. Les os des jam bes 
sont in  s itu . D ans la p a rtié  centrale de la  fosse — bague (t. pl. IV , 12), rivets de cuivre, trois 
tiges de pointes de fléche, fragm ents de fér. Aux pieds — ensemble immolé compose du crane 
d ’un jeune cheval, la bolté cranienne tournée vers le hau t, les incisives vers le sud-ouest, e t des 
os des quatre  pattes, places au-dessous du crane e t á cőté de lui. Au mérne endroit — mors de 
fér avec canons d ’os (t. pl. X X IX , 1), hache (t. pl. IV, 8) et deux baguettes de bois avec plaques 
de cuivre (pl. X X X IX , 25). A gauche des tib ias — arm atu re  en fér de la selle (t. pl. X L , 18). 
A droite des tib ias — boucle de sangle en fér (t. pl. Ve, 4).
776, p r .  120, I, p ,  240  x  50, 255°. Le squelette est dérangé. A en juger d ’aprés les os con- 
servés, le défunt é ta it Oriente en OSO. Dans la p a rtié  est de la fosse — couteau avec des restes 
d ’étu i en bois (en débris), fragm ent de céram ique moulée avec un  m elange de coquillage et 
peson de fuseau constitué d ’un fragm ent de vase fait au to u r (t. pl. I l l a ,  3).
7 7 7 , p r .  65, I, p ,  2 1 5 x 5 0 ,  262°. Les os des jam bes sont in  situ . D ans la p a rtié  ouest de la 
fosse —  vase moulé á fond rond (pl. X X X V I, 7) avec un m elange de coquillage dans la páte, 
e t penden tif d ’argent en forme de m onnaie (t. pl. X lV a, 12).
778, p r .  120, double, II, p ,  260 X 115, 85°  (pl. X X IV ). A la profondeur de 70 cm, la largeur de 
la fosse est de 130 cm, au fond, eile est de 115 cm. Au-dessus de Tangle nord-est de la fosse, dans 
le te rtre  — m axillaire d ’animal.
L e squelette de droite est in  s itu , étendu sur le dós, les bras allonges. Le crane est tourné 
sur le cőté gauche. P rés des os des tem pes — deux p e tits  anneaux tem poraux  en argent 
(pl. X X IV , 12), prés de l ’épaule droite — clou de fér denté (pl. X X IV , 7). Sur la  taille — 
garn iture de ceinture: effritem ent de courroie, deux boucles de bronze (pl. X X IV , 4 et pl. 
X X IV , 5), bout de courroie en bronze, m al conservé (pl. X X IV , 3), 8 appliques de courroie 
(pl. X X IV , 1 et 2). Sur les os du bassin — couteau trés rouillé dans un étui de bois (pl. 
X X IV , 13). Prés de la taille, ä  gauche — briquet et silex (pl. X X IV , 8), restes de sacoche 
de cuir. A gauche des os de la jam be gauche — restes de carquois: fragm ents de pointes 
de fléche (pl. X X IV , 20), noeud de fer, boucle de bronze (pl. X X IV , 11). Aux pieds
— hache (pl. X X IV , 6), revétem ent d ’arc en os, cassé (pl. X X IV , 9, 10). Derriére la té té  — 
vase moulé ä fond rond avec un m élange de coquillage dans la p á te  (pl. X X IV , 15).
Le squelette de gauche est d é tru it dans sa p artié  supérieure ju squ’á  la taille. P arm i les os
— pendentif-béquille (pl. X X IV , 16), anneau de fer, fragm ents d ’un vase moulé ä fond 
rond (pl. X X IV , 26). Sous le radius du bras gauche — tu b e  ä am adou (pl. X X IV , 22) et 
débris de couteau de fer avec des restes de m anche de bois (pl. X X IV , 21). Sur les os du 
bras d ro it — bracelet en fii de bronze (pl. X X IV , 17); sous ceux-ci — fragm ents de bois 
p rovenant de cercueil, e t fragm ents de tissus provenant de vétem ents. A droite des tib ias 
et péronés droits — pointes de fléche m al conservées (pl. X X IV , 18—20) e t hache (pl. 
X X IV , 24). Aux pieds —  tu b e  a am adou (pl. X X IV , 22) et 2 silex. Aux pieds du squelette — 
os des quatre  pa ttes  d ’un cheval et son crane tourné sur le cőté droit, les incisives vers la 
té té  du cadavre. P rés du eräne du cheval — mors de fer (pl. X X IV , 25). P rés du milieu de 
la paroi ouest — arm atu re  de l ’a ^ o n  de la selle (pl. X X IV , 23) et fragm ents de fer.
779, p r .  125, H , p ,  260 X 70, 260°. D ans le te rtre  de la fosse — pointe de fléche en os (t. pl.
X X X V II, 22). Sur plusieurs os du squelette dérangé — oxyde de cuivre. Dans la partié  ouest 
de la fosse, prés de la paroi sud longitudinale — eräne de cheval, la  boite cranienne tournée vers 
le hau t, les incisives vers l ’ouest: á Test du  crane — deux p a ttes  de cheval. D ans Tangle nord-est, 
in  s itu , os de p a tte  de cheval, le sabot vers Test. D ans la p a rtié  ouest — mors de fer avec canons 
d ’os (pl. X X IX , 1), boucle de bronze (t. pl. Vc, 3), applique de courroie (pl. X L I, 31), fragm ents 
de couteau (t. pl. X b, 1), d ’arm atu re  de l ’ar§on de la seile, bague avec cornaline sertie (pl.
X X X V III, 7), deux silex, 4 pointes de fléche (t. pl. X IX c, 3, 4), débris d ’un bracelet de bronze 
(t. pl. X LIV , 5), revétem ent de bronze (t. pl. V Ib, 8), fragm ents de fer. D ans la m oitié est de la 
töm be — une seconde applique de ceinture (t. pl. X L I, 31). Le long des parois longitudinales — 
fragm ents de cercueil.
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780, p r .  145, p ,  F, 2 6 0 x 5 8 ,  257°. Les os des jam bes sont in  situ . Dans le bou t ouest -  
cruche faite au to u r (t. pl. X X X II, 13), fragm ents d eso iee td e  m asque—couvre-face en argent, 
penden tif de bronze (pl. X L III , 5), fragm ent d ’un objet de fer, 3 appliques de bronze provenant 
d ’une paru re  de té té  (t. pl. X L V II, 16), 2 grelots de bronze (t. pl. Ic, 6), peson du fuseau (t. pi. 
XL, 3), sertissure d ’une bague.
781, pr. 140, F (  ?), p ,  2 0 0 x 6 0 .  Fosse E N E —OSO. D ans le bout ouest de la fosse — frag­
m ents de cráne, dents liumaines et sept perles (t. pl. X X X , 9, 13, 62, 83).
782, p r .  160, F, p ,  2 3 5 x 6 5 ,  257°. Au-dessus de la sépulture, á la profondeur de 110 cm, 
dans l ’angle nord-est — os de p a tte  et m axillaire de cheval. Au fond — os des jam bes in  situ .  
Sur certains os du squelette, disperses dans la m oitié ouest de la  fosse — traces d ’oxyde de 
cuivre. P an n i les os on a trouvé: perles de röche, deux ellipsoidales (t. pl. X X X , 10), une sphéri- 
que (t. pl. X X X , 9), tro is verres de sertissure, pendentif-séparatif d ’ozocérite (pl. X X X , 95), 
couteau avec des restes de m anche de bois, perle d ’ozocérite (t. pl. X X X , 83) et fragm ents d ’une 
lame d ’argent d ’un m asque—couvre-face. A gauche du  fem ur gauche — anneau de fuseau con- 
stitu é  d ’un fragm ent de vase fa it au  tour, don t la p äte  contient un melange vegetal (t. pl. I l l a ,
3), ä  cőté — un m orceau de craie.
783, p r .  110, F (  ?), p ,  2 4 5 x 4 5 ,  280°. Seuls les tibias e t péronés n ’on t pás été dérangés. 
Dans la partié  ouest de la fosse —  2 perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 82), penden tif de bronze 
(t. pl. X L II, 15), fragm ents d ’un tissu grossier, couteau (t. pl. Ib , 1), padion d ’argent d ’un 
masque.
784, pr .  65, E ,  p ,  1 x 4 5 ,  300°. L a töm be est partie llem ent d é tru ite  p ar une fosse creusée 
u ltérieurem ent. Les os des jam bes sont in  s itu . P as d ’objet.
785, p r .  125, H ,  p ,  2 6 0 x 6 0 ,  255°. D ans sa p artié  est, prés du fond, la töm be est m unie 
d ’une entaille dans les parois longitudinales. D ans les parties ouest e t centrale — os tubulaires 
en désordre, restes de deux cranes hum ains (l’un d ’eux, certainem ent je té  la, provien t de l’au tre  
töm be), os de pa ttes  de cheval, 4 pointés de fléche ä m anche en m auvais é ta t  de conservation 
(t. pl. X X c, 8— 11), 2 silex, débris de couteau. D ans la partié  est de la fosse — fragm ents 
de boucle de fer. D ans Tangle N E , dans Tentaille — crane de cheval, les incisives vers 
l ’ouest.
786, p r .  110, H ,  p ,  260 X  60, 285°. Les tib ias e t péronés sont in  s itu . D ans la m oitié ouest — 
boucle de fer (t. pi. X a, 16), deux pointes de fléche en fer (t. pi. X X c, 8; t. pl. X X X V II, 2), 
fragm ents d ’un objet de fer. D ans le bou t est — ensemble com prenant le cráne et les os 
de p a ttes  d ’un cheval. Le cráne de cheval est prés de la  paroi sud longitudinale, la boite 
cránienne vers le h au t, les incisives vers l ’ouest. P rés des incisives du cráne — objet de fer 
indéterm iné.
787, pr .  140, I, p ,  1 9 5 x 6 0 .  Fosse E N E —OSO. D ans le bout ouest — fragm ent de cruche 
moulée, avec un melange organique dans la páte . D ans le bout est — os hum ains de jam bes 
dérangés e t clou de fer dentelé.
788, pr. 140, 11, p, 2 0 0 x 6 0 .  Fosse E N E — OSO. Les os du squelette sont dispersés. Dans 
la m oitié est — boucle de sangle en fer (t. pl. X L V II, 32), fragm ents de bol de bois á  bordűré 
d ’argent (t. pl. I l lb ,  1). D ans la p a rtié  ouest — tube de fer a am adou (t. pl. la , 6).
789, p r .  120, F ,  p ,  2 3 5 x 5 5 ,  255°. Dans le rem blayage, au-dessus du bout est de la fosse — 
fragm ent de bague (pl. X X X V III, 9). Les os des jam bes sont in  s itu . Sur le col du fém ur droit -  
bague (pl. IV, 12). D ans la m oitié ouest — cruche moulée avec un m élange de coquillage dans 
la  pá te  (pl. X X X III , 13), perle-pendeloque d ’argent p rovenant d ’un penden tif tem poral de 
type saltovien, couteau de fer (t. pl. IIc , 3).
790, pr .  100, E , p ,  1 2 5 x 4 0 .  Fosse E N E — OSO. Au-dessus de la partié  centrale de la fosse, 
á la  profondeur de 70 cm — fragm ents de vase moulé á fond rond. Au fond — fragm ents d ’os 
tubulaires hum ains et om oplate d ’anim al.
791, p r .  120, E ,  p ,  1 7 5 x 4 5 ,  264° . Dans la partié  est de la fosse, os hum ains de jam be in  
s itu . D ans la p a rtié  ouest — vase moulé á fond rond, cassé, au  centre — om oplate d ’anim al,
perles: six d ’ozocérite (t. pl. X X X , 81), une polychrom e (t. pl. X X X , 62) et de vérré v ert 
(t. pl. X X X , 25). A utour des jam bes, encore quelques perles.
792, pr .  115, E ,  1 6 0 x 4 5 ,  268°. Le squelette est é tendu sur le dós, les bras allonges. Le 
crane est légérem ent tourné sur le cőté gauche. Sur le bras droit, fragm ents de grelot de bronze. 
A une h au teu r de 15 cm ä p a rtir  du fond, au-dessus des jam bes — os d ’anim al.
793, p r .  50, E ,  1 6 5 x 5 0 ,  215°. Le squelette  est é tendu sur le dos, les phalanges des mains 
sur les os du  bassin. P rés de ceux-ci —  deux astragales de m outon e t couteau. A droite du 
fém ur — cőte d ’animal.
794, p r .  120, I, p ,  2 3 0 x 5 5 .  Fosse OSO—E N E . A diverses profondeurs, dans le rem blayage 
— fragm ents de céram ique moulée et de cräne hum ain. D ans la  partié  ouest de la  fosse, au 
fond — pesondefuseau  constitué d ’un fragm ent de vase fa it au  to u r (t. pl. l i l a ,  3). Au centre 
de la fosse — m axillaire de chien. Les os du squelette hum ain sont dispersés.
795, pr .  80, E ,  p ,  1 3 0 x 4 5 ,  255°. Les tib ias et péronés sont in  s itu . Prés du  milieu de la 
paroi nord  — fragm ent de grelot de bronze et astragale de m outon. Dans la m oitié ouest — 
couteau de fer e t fragm ents d ’un au tre  grelot de bronze.
796, p r .  80, E ,  p ,  1 6 0 x 4 8 ,  250° . D ans le b o u t sud-ouest — restes de cräne, dans le bout 
nord-est — os de jam bes du  défunt. D ans la p a rtié  centrale de la  fosse — peson de fuseau en argile 
(t. pl. XL, 1), penden tif de bronze (pl. X L III , 16) e t applique de bronze (pl. X L I, 14). Dans 
le bout sud-est, ä  la profondeur de 60— 70 cm — os d ’anim al.
797, p r .  70, F (  ?), p ,  2 3 5 x 4 5 ,  250°. Les os des jam bes sont in  s itu . D ans la  p a rtié  ouest 
de la  töm be — fragm ents de cercueil, fragm ents de cruche moulée, p e tit anneau tem poral 
(t. pl. I lb ,  15). P rés du  fem ur gauche — bague (pl. X X X V III, 5). P rés du  pied d ro it — aléne 
et peson de fuseau en plom b (pl. X L , 11).
798, pr .  150, I, p ,  ? x 4 5 ,  272°. D ans son bo u t ouest la töm be est dé tru ite  p a r une fosse 
tard ive. Les os des jam bes sont in  s itu . A Test des pieds — p e tit  anneau tem poral en argent 
(t. pl. Ia , 2). D ans l ’angle nord-ouest — fragm ent d ’une cheville de fer.
799, p r .  80, H ( ? ) ,  p ,  2 2 0 x 6 0 .  Fosse E — 0 . Les os du squelette sont dérangés. D ans le 
centre de la töm be — os de bassin de cheval e t fragm ents de vase moulé ä fond rond, pointe de 
fléche en fer (t. pl. X X c, 8). Prés du milieu de la  paroi sud  longitudinale — fragm ent de boucle 
de fer. D ans le bout est —  fragm ents de vase moulé ä fond rond  (pl. X X X V I, 8).
800, pr. 110, E, 200x45, 273°. Le squelette est étendu sur le dos. P as d ’objets.
801, p r .  70, I, ? x 3 5 .  Fosse E — O. L a  plus grande p artié  de la töm be est d é tru ite  par une 
fosse ultérieure. Pás d ’ossem ents n i objets.
802, p r .  80, I ,  p ,  2 2 0 x 5 0 .  Fosse E —0 . Le squelette ne s ’est pás conservé. Dans le bout 
est — quelques fragm ents d ’un ob jet de fer fortem ent oxydé.
803, pr. 95, I, p, 240x70 — 85. Fosse E N E — OSO. A la profondeur de 65 cm, dans la 
partié  ouest de la fosse — fragm ents de couteau de fer, de boucle de fer, applique de ceinture 
en bronze (pl. X L I, 40), fragm ents d ’objets de bronze. Au fond, dans le bou t ouest — os de pa ttes 
de cheval.
804, pr. 115, I, p, 260 X 55, 263°. Les os des jam bes sont in  situ. A en juger d ’aprés ceux-ci, 
le squelette é ta it é tendu sur le dos. Au centre de la fosse — restes de cercueil, peson de fuseau 
(pl. XL, 4), fragm ents d ’un  vase moulé ä fond rond. P rés du fém ur gauche — bague (t. pl. 
IV, 12).
805, p r .  155, H , p ,  300  X 80, 260° . Les os des jam bes sont in  situ . D ans le bou t ouest — frag­
m ents de cruche faite au  tour, aux  pieds — os de p a ttes  de cheval. E n tre  les tib ias — 2 appliques 
de ceinture (pl. X L I, 13, 32); au centre — fragm ents de paillon d ’argent d ’un m asque, anneaux 
de bridon, fragm ents de fer. D ans la p a rtié  est — canon de mors d ’os (t. pl. X H Ib , 4), vertébre de 
poisson, objet d ’os (goulot d ’outre?).
806, p r .  100, I, p ,  1 9 0 x 4 5 .  Fosse E — 0 . A la profondeur de 70 cm, dans le bout sud-ouest 
de la fosse — peson de fuseau en plom b (t. pl. X L , 10), fragm ent d ’un penden tif en bronze et 
fragm ent de céram ique. A la  profondeur de 100 cm, dans la  m oitié ouest — cruche moulée (pl.
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X X X III , 21). Au centre — p e tit anneau tem poral en bronze (t. pl. la ,  2), applique de ceinture 
(t. pl. X L I, 40) et fragm ents de cercueil. Les os du squelette sont disperses.
807, pr .  40, E ,  ? x 3 0 .  L a töm be, orientée E —0 , est dó tru ite  par un főssé. Au fond, il n ’y 
a  pás de trouvailles.
808, p r .  40, E ,  278°. Dans l ’hum us, les contours ne peuvent pás étre  mesurés. Le squelette 
est é tendu  sur le dós. Au-dessus de la sépulture — quelques dents de cheval.
809, p r .  40, E ,  285°. L a sépulture est dans l ’hum us. A la  té té  — p e tit pó t moulé á  fond 
p la t (t. pl. IX a , 6), sur la poitrine — boucle de bronze (pl. X X X IX , 10), prés du crane — p e tit 
anneau tem poral dóré (t. pl. la , 2).
810, p r .  115, E ,  1 4 5 x 3 5 ,  255°  (pl. X X V Ib). Le squelette  est conservé en fragm ents. Sur 
les vertébres du cou — quatre  perles en céram ique bleue vernissée (pl. X X V Ib, 3) et clochette 
(pl. X X V Ib, 2). Sur la main droite — bague de fii de bronze (pl. X X V Ib, 1). Sur la courbure du 
coude d ro it — astragale de m outon. Sous le cráne — fragm ent de p e tit anneau tem poral en 
bronze, aux pieds — p e tit vase moulé ä fond rond (pl. X X V Ib, 5), au fond — fragm ents de 
bois de cercueil.
811, pr .  180, I ,  p ,  2 7 0 x 6 0 .  Eosse E —O. Tous les os sont déplacés. D ans la  m oitié ouest 
— cruche fa ite  au to u r (t. pl. X X X II, 15); ä cőté d ’elle — fragm ents d ’objets de bronze.
812, p r .  140, H , p ,  2 5 0 x 6 0 ,  265°. Seuls les hum érus et les tib ias e t péronés sont restés 
in  situ . D ans la p a rtié  est — liache de fér (pl. X X V III, 6). Le long de la paroi sud — 
cercueil.
813, p r .  115, H, p ,  240  X 65. Eosse E S E — ONO. Au centre de la  fosse, parm i les os dérangés, 
silex, aléne, crochet de carquois (t. pl. X , 7), fragm ents de cercueil. D ans la  p a rtié  est — frag­
m ents de céram ique.
814, p r .  80, E , p ,  1 3 0 x 4 5 .  Fosse E —0 . D ans l ’angle sud-ouest — p e tit anneau de fér. 
Au nord  du centre — fragm ents d ’un ob jet de fér; dans Tangle sud-est — fragm ents de cercueil 
e t de fér.
815, p r .  120, F (  ?), p ,  2 2 0 x 4 5 — 60, 270° . Les os des jam bes du squelette sont in  s itu , les 
autres son t dérangés. A la té té  — cruche moulée (pl. X X X III , 14). Au mérne endroit — collier 
de spirales d ’argent enfilées (t. pl. X X V I, 14), du genre des perles en bronze e t en plom b (t. pl. 
Ic, 5) e t deux pendentifs (t. pl. X L III , 9, 12). Sur le fond et sur les parois — traces de cercueil.
816, p r .  110, E ,  p ,  1 6 0 x 4 0 ,  260°. Le squelette est é tendu  sur le dós. Le cráne est déplacé. 
Prés du col de fémur d ro it — deux boutons en os (t. pl. I l lb ,  6) e t p e tit crochet de bronze. Au 
mérne endro it — cőte d ’animal.
817, p r .  110, H , p ,  2 4 5 x 6 5 ,  285° . Seuls les tib ias et péronés sont in  s itu . Au centre — 2 
pointes de fléche en fér (t. pl. X X IV , 19), b riquet de fér (t. pl. X X X V III, 14). D ans la moitié 
ouest, prés du cráne — fragm ent d ’un p e tit anneau tem poral en argent et silex. Aux pieds — 
om oplate, cőtes et os d ’épaule de m outon.
818, p r .  120, E , 1 5 0 x 6 0 ,  290°. Le squelette est é tendu sur le dos. P ás de mobilier.
819, pr .  145, H , p ,  ? x 5 0 ,  288°. Seul le tib ia  d ro it est in  situ . D erriére les jam bes du  sque­
le tte  — ensemble com prenant le cráne et les os de pa ttes  d ’un cheval. Le cráne est posé la boite 
cránienne vers le h au t, les incisives vers l ’ouest. A cőté de l ’ensemble — mors de fér en deux 
piéces (t. pl. X l la ,  9) e t boucle de sangle (t. pl. X X X V II, 16).
820, pr .  150, I ,  p ,  2 4 0 x 5 5 ,  260° . A la profondeur de 120 cm, dans la  partié  ouest de la 
fosse — aléne avec m anche en os (pl. X L, 16) et os de bassin hum ain. Au fond, in  s i tu  — tibias 
e t péronés. A cőté de ceux-ci — cruche moulée (pl. X X X III , 15), e t coquille de cyrena. Sous 
la cruche — fragm ent d ’un penden tif tem poral de ty p e  saltovien, prés du  milieu de la  paroi 
sud  — restes de cercueil, dans la  p a rtié  ouest — om oplate de vache.
821, p r .  140, H ,  p ,  2 8 0 x 5 5 ,  275°. A la profondeur de 60 cm, dans la partié  centrale de 
la  fosse — os de p a tte  de cheval. Au fond, in  s i tu  sont restés seulem ent les os des jam bes du 
défunt. Derriére les jam bes — cruche faite au tour, cassée et om oplate d ’anim al. A gauche 
du  pied d ro it — penden tif en forme de m onnaie avec anse tte  souclée (t. pl. X L II, 1), á  droite —
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hache de fér (t. pl. IV , 7); en tre  les tib ias et prés du  milieu de la paroi sud longitudinale — 2 
pointés de fléche en fér (t. pl. X X c, 8).
822, p r .  40, E ,  285°. L a sepulture est dans l ’hum us. Le squelette  est étendu sur le dós. 
A droite du  cräne —  vase moulé ä fond rond avec un m élange de coquillage dans la p á te  (pl. 
X X X V , 14).
823, p r .  125, H (  ?), p ,  2 6 0 x 6 0 ,  260°. Les tib ias et péronés sont in  s itu . Au centre de la 
fosse — cruche faite au to u r (t. pl. X X X III , 7), couteau (t. pl. la ,  5), e t á l ’ouest de ceux-ci — 
pointe de fléche ä tige (pl. X X X V II, 8), aléne (t. pl. V ia , 10), é tu i a aiguilles et p e tit anneau 
tem poral (t. pl. la , 2).
824, pr .  95, E ,  1 5 0 x 4 5 ,  255°. Le squelette est é tendu sur le dós. A dro ite  du cráne — p etit 
anneau tem poral en bronze (t. pl. la , 2). Au centre — restes d ’une parure d ’argent fortem ent 
oxydée, sur la taille — 17 appliques (t. pl. X L I, 16, 22, 38) et boucle de bronze (pl. X X X IX , 7). 
Sur le bras d ro it — bracelet en fii m étallique (t. pl. XVa, 17), prés de la hauche, du cőtó gauche
— fragm ents de couteau. Aux pieds — p e tit vase moulé ä fond rond avec un m élange de coquil­
lage concassé dans la p á te  (pl. X X X V , 4) et ä  cőté de celui-ci — deux pe tits  os d ’anim al. Au- 
dessus du squelette — fragm ents de bois du cercueil, dans la p a rtié  est, prés du crane — quelques 
m orceaux de charbon.
825, p r .  1 3 5 , H, p ,  280  X 60, 279°  (pl. XXV). Les contours de la töm be sont abim és par vine 
im portan te fouille de pilleurs. D ans le rem blayage, á  diverses profondeurs — deux couteaux 
(pl. XXV, 15, 16), débris d ’os hum ains et fragm ents isolés de céram ique. Au fond, au  nord  du 
milieu de la töm be — cruche moulée (pl. XXV, 20; pl. X X X III , 12), tu b e  ä  am adou (pl. XXV, 
11) e t cräne hum ain. Au fond de la töm be, les os des jam bes et une partié  de la colonne vertébrale 
du  défunt sont in  situ . D ans le bou t ouest — om oplate de m outon, bague (pl. XXV, 4) et 4 
anneaux  tem poraux  en bronze (pl. XXV, 1). Au centre de la töm be — débris de boucle de fér, 
deux objets tubulaires en os (manches de n agai ka ?) (pl. XXV, 12, 13), silex et restes de garni­
tu re  — appliques (4 ex., pl. XXV, 7; 6 ex., pl. XXV, 5; 1 ex., pl. XXV, 6) et bout de courroie 
(pl. XXV, 3). A d ro ite  des jam bes du squelette — épéé dans un fourreau de bois, la pointe 
tournée vers l ’ouest (pl. XX V , 21). A la garde — nceud de fér (pl. XXV, 17), prés du bout de 
la lam e — perle de cornaline (pl. XXV, 2). A cőté — astragale de m outon, tro is pointes de 
fléche en fér (pl. XXV, 14), crochet de fér provenant d ’un carquois (pl. XXV, 10), trois anneaux 
d ’assemblage de bridon en bronze (pl. XXV, 8) et menus fragm ents de fer. Aux pieds du  sque­
le tte  — os des pa ttes  et cräne de cheval, les incisives vers l ’ouest. Au mérne endroit — boucle 
de sangle en fer (pl. XXV, 18) et mors (pl. XXV, 19). Sous les objets de bronze — bois p rovenant 
du cercueil e t fourrure de vét einen t.
826, pr .  40, E ,  p .  L a sépulture est dans l’hum us. Le squelette  s ’est conserve partie lle­
m ent.
827, pr .  110, F ( ? ) ,  p ,  2 3 0 x 5 5 ,  280°. Les os de la po itrine et des bras sont conservés in  
s itu . Les bras sont le long du corps. D ans le bout ouest — om oplate de m outon. D ans la région 
de la poitrine — débris de perles en coquillage (t. pl. X X X , 102), 6 perles en verre bleu (t. pl. 
X X X , 25 et 26), deux perles polychromes (t. pl. X X X , 60), perle de m arbre (pl. X X X , 20), 
bouton en os (t. pl. l i l a ,  6), bague en bronze ä  chaton rhom boide (pl. X LVI, 6) e t débris 
de fer.
828, pr .  65, E ,  1 0 0 x 5 0 .  Fosse N E — SO. Le cräne s ’est conservé au  centre de la fosse.
829, pr .  100, I, p ,  1 x 5 5 ,  255°. U ne partié  im portan te de la töm be est abim ée par une 
fosse ultérieure. Les os des jam bes se sont conservés.
830, p r .  75, H ( ? ) ,  p ,  2 3 0 x 5 0 ,  260° . L ’hum érus d ro it e t les tibias et péronés droits sont 
in  s itu . D ans la partié  est de la töm be — fragm ent d ’un vase moulé ä fond rond, fragm ents de 
fer, silex. Au centre — fragm ents de fer.
831, p r .  75, H ,  p ,  180 X 50, 248° . L a partié  supérieure du  squelette est in  s itu . Le squelette 
est allongé et légérem ent tourné sur le flanc gauche. Le cráne est tou rné sur le cőté gauche. 
Le bras droit est replié au coude, la m ain sur les os du  bassin. Prés du bassin, ä  gauche — couteau
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(t. pl. Ib , 1). D ans la  p a rtié  est de la töm be — revétem ent en os d ’un  arc (t. pl. X X III , 2), 
boucle de bronze (t. pl. X lI Ib , 3).
832, p r .  100, I ,  1 8 0 x 7 5 —45. Fosse OSO—E N E . Pas de trouvailles.
833, p r .  110, 1, p ,  1 x 4 5 ,  242°. L a partié  principale de la töm be est abimée p a r une fosse 
ultérieure. Les tibias, péronés et les pieds sont in  s itu . Pres de la courbure du genou gauche — 
perle polychrom e (t. pl. X X X , 57).
834, p r .  110, I ,  p ,  ? X 50, 235° . L a p artié  principale de la töm be est abim ée par une fosse 
ultérieure. Les os des jam bes sont in  s itu . P arm i ceux-ci — boucle de bronze (t. pi. Vc, 3).
835, p r .  110, I, p ,  1 x 4 5 ,  235° . L a töm be est d é tru ite  par une fosse ultérieure. II n ’est 
resté que les os des pieds et les tib ias et péronés du squelette.
836, p r .  100, H,  p ,  1 x 5 5 .  Fosse E N E —0 S 0 . L a partié  est de la  sépulture est détru ite  
par une fosse tardive. Les os du  squelette sont dispersés. Parm i les os, dans le bou t ouest — 
p e tit anneau tem poral en bronze (t. pl. I lb ,  15), pointe de fléche en fér (t. pl. X X II , 11), cinq 
perles de corail (t. pl. X X X , 99, 100, 103), boucle de fér (pl. X X X V II, 25), albne (t. pl. V ia, 
10), canon de mors en os (t. pl. X lI Ib ,  4). D ans la m oitié est — fragm ent de cruche faite au 
tour. Sous les trouvailles — dosses transversales du cercueil.
837, pr .  155, H ( l ) ,  p ,  2 6 5 x 7 5  (pi. X X V Ia). Fosse E N E — OSO. Les os du squelette  sont 
dispersés. D ans la p a rtié  ouest de la fosse —  cruche faite au tour, rouge-jaune (pl. X X V Ia, 10), 
débris de bou t de courroie en bronze (pl. X X V Ia, 4). Au centre de la fosse — un débris du mérne 
bout de courroie (pl. X X V Ia, 4), pointe de fléche en os (pl. X X V Ia, 8), six perles de cornaline 
(pl. X X V Ia, 2), couteau (pl. X X V Ia, 9), deux appliques de ceinture en bronze (pl. X X V Ia, 3), 
trois pointes de fléche en fer (pl. X X V Ia, 5— 7) et fragm ent d ’un rivet de bronze (pl. X X V Ia, 1).
838, p r .  100, 1, p ,  1 x 6 0 .  Fosse E N E — OSO. A la  profondeur de 80 cm, dans la partié  
est — cruche rouge-jaune, faite au  to u r (pl. X X X II, 2), une perle en cornaline (t. pl. X X X , 1). 
Au fond — les os du  squelette en désordre.
839, pr .  115, F ,  p ,  2 4 0 x 7 0 ,  255° . Les os des jam bes, les doigts de la main gauche et les 
os de l ’avan t-b ras d ro it sont in  s itu . A juger d ’aprés ceux-ci, les bras é ta ien t allongés. D ans le 
bout ouest — cruche jaune-rouge, faite au  to u r (pl. X X X III , 7), applique de paru re  de té té  
en bronze dóré (pl. X L I, 1), 2 perles d ’ozocérite (t. pl. X X X , 87), débris de boucle d ’oreille 
en bronze de ty p e  saltovien avec des perles-pendeloques, om oplate de veau, 2 astragales de 
m outon. Prés du bras d ro it — menues perles d ’ozocérite (40 ex.), sur le doigt — restes de bague. 
Sous la jam be dro ite  — aiguilles, prés de la  paroi est — m ince couche carbonisée de 
cercueil.
840, p r .  110, F (  1 ) ,  p ,  220 X 50, 250°. Les os en bas du bassin sont in  s i tu . A utour du bassin
—  4 perles polychrom es (t. pl. X X X , 61, 62), une verte  (t. pl. X X X , 35) et une bleue (t. pl. 
X X X , 25). Au mérne endroit — applique de courroie (pl. X L I, 41) et p incettes de fer garnies 
d ’argent (pl. X L III , 13). Sur le fém ur gauche — revétem ent en paillons d ’argent; á  cóté — 
pendentif-«scie» en bronze (t. pl. I lb ,  3). P arm i les os des jam bes —  9 appliques de laniére 
term inale, fortem ent oxydées (2 ex., t. pl. X L I, 33; 4 ex., t . pl. X L I, 41 e t 3 ex., pl. X L I, 39), 
em bout de courroie (pl. X L I, 50) et 3 perles de corail (t. pl. X X X , 99). A cőté — fragm ents 
de cercueil, sur un doigt de la m ain droite — bague de bronze avec cornaline sertie (t. pl. 
X X X V III, 7).
841, p r .  110, H, p ,  2 6 0 x 7 0 ,  240° . D ans le bou t est du  rem blayage de la töm be, ä la p ro ­
fondeur de 70 cm — os de trois p a ttes  de cheval in  s i t u -, k  cöté de ceux-ci — arm atu re  en fer 
de 1’arQon de la selle; au  fond — os de squelette hum ain en désordre. D ans la m oitié ouest de 
la fosse — deux appliques de garn itu re  de ceinture en bronze (pl. X L I, 29), débris d ’un aléne de 
fer, astragale  de m outon et ferm oir de bronze en deux piéces d ’une sacoche (pl. X X X IX , 18).
842, p r .  60, E , p ,  1 4 0 x 4 5 ,  250°. Seuls les fémurs sont in  situ . A cőté de la jam be droite
— bague de bronze avec sertissure (t. pl. X X X V III, 4). D ans le bout ouest — perle d ’ozocérite 
(t. pl. X X X , 91), deux grelots de bronze (t. pl. H a , 10 et t. pl. X V IIa, 4) et débris de parure 
fa ite  en bronze lamellé.
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843, p r .  80, E ,  8 5 x 4 5 ,  230°. Le squelette est é tendu sur le dós, les b ras le long du corps. 
A gauche, prés du bassin — tro is astragales de m outon; prés des vertébres du cou —  deux 
petits  anneaux tem poraux (t. pl. Ia , 2), grelot de bronze (t. pl. X LIV , 15), menues perles 
(78 ex.).
844, p r .  120, H , p ,  230x45, 245°.  Le fem ur gauche est in  s itu . D ans le bou t ouest de la 
töm be — pointe de fléche en os (t. pl. X X X V II, 22). Dans la partié  centrale — deux pointes 
de fléche en fér (t. pl. X X IV , 19), fragm ents d ’objets en fér oxydé, p rovenant peu t-c tre  du 
harnais, peson de fuseau en craie (pl. X L, 7), boucle de bronze (t. pl. Vc, 3), anneau de fer 
p rovenant du  harnais (t. pl. X a, 10). Sous les restes du crane, dans le bout ouest — fragm ents 
de cercueil.
845, p r .  110, I, p ,  2 5 0 x 6 0 ,  245° . Seul l ’hum érus dro it est in  s itu . D ans la  m oitié ouest de 
la  fosse, plus prés du centre — débris d ’un  objet de fer fortem ent corrode.
846, pr .  100, F , p ,  220  X 65, 255° . Dans le rem blayage, á  la profondeur de 60 cm — frag­
m ents de céram ique moulée avec un mélange de coquillage dans la  päte . Au fond, les os des 
jam bes sont in  s itu; d ’aprés leur position, le squelette é ta it é tendu  sur le dos. D erriére les jam bes, 
dans le bou t est — cruche faite au to u r (pl. X X X III , 4). Au centre de la fosse — 5 perles d ’ozo- 
cérite (t. pl. X X X , 83, 85) et une de cornaline (t. pl. X X X , 1). Sur une phalange de la  main 
droite —  bague avec pierre de vérré coloró sérti (t. pl. IV , 12); sur les os de l ’avan t-b ras d ro it — 
bracelet en fii m étallique (t. pl. XVa, 7). D ans le bout ouest — p e tit anneau en m ica et débris 
d ’une applique dorée p rovenant d ’une parure de té té . Au centre — débris d ’un couteau de fer, 
sertissure de vérré p la te  et ronde, genre de perle en bronze.
847, p r .  110, I ,  p ,  1 x 7 0 .  Fosse E —0 . L a  sépulture est coupée dans la partié  ouest p ar 
une fosse ultérieure. D ans le bou t ouest de la partié  conservée —- penden tif de bronze (pl. 
X L III , 4) e t débris de m enues perles d ’ozocérite.
848, p r .  100, I,  p ,  1 x 5 0 .  Fosse E N E —OSO. Du squelette, il n ’est resté que quelques os 
tubulaires en désordre dans le bou t ouest de la  töm be abimée p a r une fosse tardive.
849, p r .  100, H , p ,  1 X 45. Fosse E N E — 0 S 0 . Dans le bou t ouest de la töm be — fragm ents 
de fer; dans le bout est — fragm ents d ’un objet de fer indéterm iné, pointes de fléche: une de 
fer (pl. X IX c, 1) e t une en os (t. pl. X X X V II, 22). Les os du squelette sont dispersés.
850, pr .  85, I, p ,  215x50, 230°.  Seuls les tib ias et péronés, ainsi que le fém ur gauche sont 
in  s itu . Prés du  pied gauche — débris de vase moulé ä fond rond  avec un m élange de coquillage 
dans la páte , e t peson de fuseau constitué d ’un fragm ent de vase fa it au to u r (t. pl. I l i a ,  3). 
P rés du tib ia  gauche — fragm ent de cercueil.
851, pr .  110, E ,  115 X 45, 235°. O ccupant la fosse, le cercueil, caisse rectangulaire de 95 X 30 
cm, s’est conservé. Au milieu de la paroi nord  longitudinale — perle de bronze. D ans le bout 
sud-ouest — fragm ent de crane du  défunt; dans le bout nord-est — m enus fragm ents d ’os de 
jambes.
852, pr .  70, E, 115x40, 230°. Le squelette, en m auvais é ta t  de conservation, est étendu 
sur le dos. Aux pieds —  vase moulé ä fond rond  (pl. X X X V I, 2); prés des fémurs — fragm ents 
de fer. Sur les tib ias — fragm ent de céram ique jaune-rouge, faite au tour.
853, pr. 90, E, 120 X 45, 235°.  Dans le bou t sud-ouest, sont conservées les den ts du défunt 
et des perles de plomb (?) fortem ent oxydées. U ne perle de verre m at (t. pl. X X X , 30), deux 
astragales de m outon, 3 boutons de bronze (t. pl. Ic, 4 e t t. pl. X LIV , 9). D ans les parties ouest 
e t est de la  töm be — bois p rovenan t du fond et du couvercle du cercueil.
854, pr .  90, E ,  1 2 0 x 4 5 ,  250°. Seules quelques dents du squelette  se son t conservées dans la 
partié  ouest de la fosse; au to u r —  os d ’anim al, un peu vers l ’est — des dents, le long des deux 
parois longitudinales — trois perles vernissées bleues p rovenant peut-ő tre d ’une paru re  de 
n a tte  de cheveux (t. pl. I l lb ,  5). Au centre — astragale de m outon, menues perles d ’ozocérite 
(68 ex.), débris d ’un penden tif tem poral (t. pl. IIc , 2). Dans la  m oitié est de la fosse — fragm ent 
d ’un ob jet de fer.
855, p r .  120, F (  1),  p ,  1 8 0 x 5 0 ,  245°. Seuls les os des jam bes sont in  situ. D ans la région
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de la poitrine — perles: 3 d ’ozocérite (t. pl. X X X , 90, 91), une polychrom e (t. pl. X X X , 61), 
7 menues, de p á te  de vérré (t. pl. X X X , 25, 30), e t 2 boutons en os avec ornem ent circulaire 
(t. pl. IX c, 15). P lus ä  l ’ouest — couteau (t. pl. Ib , 1). D ans le rem blayage, ä la  profondeur de 
45 cm —  perle de cornaline (pl. X X X , 7).
856, pr .  50, E ,  p ,  ? X 60, 280°. L a m oitié est de la  töm be est d é tru ite  p a r une fosse ultérieure. 
II n ’est resté  que le crane posé sur la  tem pe gauche, e t les hum érus. A cőté — bouton de bronze 
(t. pl. X LIV , 9), perles de cornaline dispersées (t. pl. X X X , 1 — 17 ex.) e t une perle noire d ’ozo­
cérite (t. pl. X X X , 85). P lus h au t que le cráne, ä la profondeur de 30 cm — fragm ents d ’un 
p e tit vase moulé, de couleur noire, avec un mélange de coquillage concassé dans la pate. Sous 
le crane— deux boucles d ’oreilles en bronze (t. pl. IIc , 2) avec, sur chacune, 5 perles-pendeloques 
dorées, la sixiéme perle é tan t sur une tige de cőté.
857, p r .  85, 90x40 .  Fosse E —O. D ans le bout ouest de la fosse — fragm ents d ’un cráne 
d ’enfant.
858, pr .  120, / / ,  p ,  250x55, 260°.  Les os de la jam be droite du défunt sont in  situ, les 
au tres sont dispersés. D ans le bou t ouest —  fragm ent de couteau, silex. Au centre —  applique 
de bronze (pl. X X X IX , 24), crochets de cuivre, fragm ent de bélem nite, restes de cercueil, pointes 
de fléche en fér (t. pl. X X III , 10) et en os (t. pl. X X X V II, 22). Plus á l ’est — bague á  chaton 
de vérré coloré (pl. X X X V III, 8). Aux pieds du défunt, dans le bout est — cräne de cheval, 
la bolté cránienne tournée vers le h au t, les incisives vers l ’ouest, e t les os des quatre  pattes. 
Au mérne endro it — tessons de cruche jaune-rouge, faite au tour, mors de deux pieces (t. pl. X lb , 
16), boucle de sangle en fer (t. pl. X lb , 13).
859, p r .  100, I.  D ans la couche dense de sable gris foncé — fragm ents de vase moulé á 
fond rond et quelques os hum ains en m auvais é ta t  de conservation.
860, p r .  110,1, p ,  220x50.  Fosse E N E —OSO. Les os du squelette du défunt sont disperses. 
Prés du  m ilieu de la  paroi sud longitudinale — boucle de sangle en fer (t. pl. X lb , 13).
861, pr .  70, E, p ,  160x55, 245°.  Le squelette  est é tendu sur le dos, les bras le long du 
corps. Le cráne est déplacé. Sur le cou — trois pieces de bronze á enfiler (pl. X L II, 18), 3 am ulet- 
tes constituées de dents d ’anim al (2 de croc de ren ard  et une de den t d ’ours). A gauche du bassin 
— petits  os de bassin d ’un anim al avec des traces de trava il, fragm ents de céram ique et astragale 
de m outon. E n tre  les fémurs — encore un p e tit os de bassin d ’animal.
862, p r .  65, E ,  p .  L a sépulture est dans l ’hum us. Seuls de p e tits  m orceaux des péronés se 
sont conservés. A cőté — fragm ents de p e tit vase moulé a  fond rond avec du coquillage concassé 
dans la  p á te  (t. pl. XVb, 14). D ans le bou t nord-est — perle d ’ozocérite (t. pl. X X X , 91). L a 
partié  ouest de la töm be est abim ée p a r une fouille de pilleurs. D ans le rem blayage, á la p ro ­
fondeur de 50 cm — quelques fragm ents d ’une cruche moulée avec un mélange végétal dans la 
páte, p rovenan t peu t-é tre  de la  töm be 861.
863, p r .  95, F, 170x60, 252°  (pl. XX V Ic). Le squelette est é tendu  sur le dós, les bras 
le long du corps, le cráne tourné sur le cőté droite. A gauche du cráne —  m orceaux de charbon, 
prés de l’os de la  tem pe gauche — boucle d ’oreille (pl. X X V Ic, 1) avec des perles-pendeloques 
en argent, su rles vertébres du cou — une perle en vérré composée de plusieurs piéces, e t 23 perles 
de vérré découpées (pl. X X V Ic, 4, 5), applique (pl. X X X V Ic, 10)-Sur l ’hum érus d ro it — petits  
objets de bronze á enfiler, spirales (pl. X X V Ic, 14) et 4 en forme de perles (pl. X X V Ic, 2, 3), 
applique de courroie (pl. X X V Ic, 7), pendentifs (pl. X X V Ic, 6, 9); prés de l ’hum érus gauche —• 
des objets identiques á  enfiler. Sur la poitrine — couteau (pl. X X V Ic, 15). Sur les os du  bassin 
-— appliques d ’argent m ai conservées, p rovenant d ’une garn itu re  de ceinture, bout de courroie 
(pl. X X V Ic, 11), e t boucle de bronze (pl. X X V Ic, 12). Sur un doigt de la main gauche — bague 
(pl. X X V Ic, 8); prés des os de l ’avan t-b ras d ro it — restes de cercueil, sous ceux-ci — fragm ents 
d ’un ob jet d ’argent oxydé.
864, p r .  60, E, 120x40, 265°.  Seuls des restes de cráne se sont conservés dans le bout 
ouest de la  töm be. A leur cőté — vase moulé á  fond p la t avec un m élange de gravier dans la 
pá te  (t. pl. X X X IV , 10), perle découpée, e t penden tif im itan t une monnaie.
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865, pr. 120, E , p, 2 0 0 x 5 0 ,  260° . Seul l ’hum érus d ro it est in situ. U n peu vers l ’ouest, 
ä p a r tir  du centre de la fosse, parm i les os — deux fragm ents d ’un anneau de fér. D ans le bout 
est — vase moulé a fond rond, cassé, avec un melange de coquillage dans la páte.
866, pr. WO, E ,  p, 1 2 0 x 4 0 .  Fosse E N E —OSO. Du squelette, il n ’est resté que des os de 
jam bes dérangés e t le cráne dans la partié  est de la fosse. Dans le bout ouest — fragm ents 
de cercueil.
E n  dehors des trouvailles décrites ci-dessus, dans les m atériaux de 1968 il y  a  un vase 
fait au to u r (pl. X X X II, 13), qui nous a  été remis p a r les h ab itan ts  de la  com m une deT ankeevka. 
D ’aprés leur récit, le vase fu t trouvé sous la berge de la riviére, ä  peu prés en tre  les sections 
X I I I  e t XIV.
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L IST E  D ES ABRÉVIATIONS
AC — ApxeojiornqecKHÜ cbe3A (Congrés arehéologique)
A3B — ApxeojiorHH H 3Tiiorpa(j)Hfl BauiKHpHH (Archéologie et ethnographie en
Bachkirie)
BAY — B onpocbi apxeojiorH H Y paJia (L es  q u e s t io n s  a rc h é o lo g iq u e s  d e  l ’O ural)
TMTP — rocyAapcTBeiiiibiii My3eii TaTapcKOH ACCP (Musée N at. de la Rép. Soc.
Sov. A utonom e Tatare)
THM — rocyAapcTBenHbiu McTopHnecKHH My3eM (Musée N ational d ’H istoire)
30PC A  — 3anncKM oTAejieiiHH pyccKoü h cJiaBHHCKoii apxeojiorHH (Notes du dé-
partem en t de l ’archéologie russe et slave)
HAK — M3BecTHfl ApxeojioruuecKOH komhcchh (Communications de la Commis­
sion Arehéologique)
KMRJ1H AH CCCP Ka3aHCKnii HHCTHTyT HCTopHH, «3bii<a h JinTepaTypu AH CCCP (In stitu t 
d ’H istoire de Langue et de L itté ra tu re  á  K azan  de l’Acad. des Scien­
ces de l ’URSS)
KC HAYCCP KpaTKHe cooSmennn HiicTMTyTa apxeojiornn YnpanHCKoii CCP (Breves
com m unications de l ’In st. d ’Archéol. de la RSS U kraine)
KC MMMK - KpaTi<ne coohmennn MncTHTyTa ncTopnn MaTepnajibiioH KyjibTypbi AH
CCCP (Breves com m unications de l’In s titu t d ’H istoire de la C ulture 
M atérielle de l ’Académie de l’URSS)
KOAH CCCP - Ka3ancKHH (|>njinaji AH CCCP (Filiale de K azan  de l ’Académ ie des
Sciences de l’URSS)
JIOMA AH CCCP — JleHHHrpaACKoe oTAejienne MHCTmyTa apxeojiornn AH CCCP (Section de 
L eningrad de l ’In st. Archéol. de l ’Acad. de l ’URSS)
MAK —  MaTepnaJibi no a p x eo jio rn n  KaBKa3a (M atériaux pour l ’archéologie du
Caucase)
MAP — MaTepnaJibi no apxeojiornn Poccnn (M atériaux pour l’archéologie de
la Russie)
M A B rP  — MaTepnaJibi no apxeojiornn BocTOHHbix ryöepHnn Poccnn (M atériaux pour
l’archéologie des gouvernem ents orien taux  de la Russie)
MHA — MaTepnaJibi n HCCJieAOBannfl no apxeojiornn CCCP (M atiere et recherches
relatives á l’archéologie de l ’URSS)
OAK — OmeTbi ApxeojiornuecKon komhcchh (Comptes rendus de la Commission
Arehéologique)
n r y  — nepMCKnn rocyAapcTBemibiii yHHBepcHTeT (Université d’État de Perm)
CA — CoBeTCKan apxeojiorH H  (Archéologie Soviétique)
CAM — C boa apxeojiornuecKnx hctohhhkob (Recueil de sources archéologiques)
CMAA — CöopHHK MaTepnaJiOB no apxeojiorH H  Aabiren (R e c u e il d e  m a tié r e s  r e la t i­







TaA>KHKCKafl apxeoJiornuecKaH 3i<cne,n,imnH (Expedition archéologique 
en T adjik istan)
TpyAbi HHCTHTyTa ncTopnn, apxeojiornn w 3Tnorpa(j)HM AH Ka3axcK0M 
CCP (Travaux de l ’In s ti tu t  d ’H istoire, d ’Archéologie e t d ’E thnographie 
de 1’Académ ie des Sciences de la RSS de K azakhie)
A cta Archaeologica
Archaeologiai É rtesítő  (Bulletin archéologique)
A honfoglaló m agyar nép élete (La vie des Hongrois conquérants)
E X PLIC A TIO N S PO U R  LES PLANCHES E T  LES PLA N S
— Le num éro de chaque ob je t dans les planches I —X X V II correspond au  num éro de 
l ’ob jet en question sur le p lan  des tom bes annexé.
— Sur le p lan  des tom bes, les os d ’anim aux sont m arqués p a r des hachures, les restes 
de bois p rovenan t de cercueil sont m arqués p a r le signe I l l ' l l .
— Les chiffres aux  contours de la  fosse tom bale, sur le p lan des tom bes, ind iquen t la 
profondeur m esurée lors de la  prem iere fixation des contours; l ’absence de ces chiffres indique 
que les contours de la  töm be ne sont ne ttem en t visibles q u ’ä mérne le fond.
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PLANCHES
Pl. l a  — tö m b e  6; b  — tö m b e 21; c — tö m b e  24.
175
P l .  I I  a - t .  30; b - t .  31; c - t .  49. 
176
pl.  AO
Pl. I l l  a - t .  40; b - t .  82.
12 177
Pl. I V  t .  42. 
178
pl 56 pl.  68
P l .  V  a - t .  56; b - t .  68; c - t .  83; d - t .  102a.
1 2 * 179
P l .  V I  a - t .  130; b - t .  149; c - t .  146; d - t .  164.
180
P l .  V I I  a - t .  166; b - t .  176; c - t .  202; d - t .  210.
181
Pl. V i l i  a - t .  171; b - t .  207. 
182
P l .  I X  a - t .  243; b - t .  271; o - t .  267.
183
Pl. X  a - t .  292; b - t  527.
184
p l 3 0 0  a p l 3 0 0  b
b
P l .  X I  a - t .  300a; b - t .  300b.
185
P l .  X I I  t. 351.
186
Pl. X I I I  a - t .  368; b - t .  346; c - t .  406.
pl W J
Pl. X I V  a  —t.  440; b  —t .  441; o —t.  503.
188
pl A81
P l .  X V  a - t .  481; b - t .  508; o - t .  547.
189
pl 522 pl. 472
Pl. X V I  a - t .  522; b - t .  472. 
190
Pl .  X V I I  a - t .  568; b - t .  5 1 2 -5 1 3 .
pl 042
Pl. X V I I I  a  —t. 635; b — t.  642; o —t. 644. 
192
Pl.  X I X  a - t .  648; b - t .  720; c - 1  - t .  849; 3 ,4 - t .  779; 2 - s e c t i o n  I ,  te r .  C/4; 5 - t .  96; 6 - t .  I I .  C - 2 , 6  
— bronze; 1, 3 —5 —fér.
19313
p l 6 7 0
Pl.  X X  a  —t .  663; b  —t .  670; c —t.  665.
194
p l.  6 6 7 b
___ J
t) 30 cm
p l.  6 9 0
0 3cm
i— i— i— i
Pl. X X I  a  —t .  667; b  —t.  690; c —t.  696; d —t.  701.
13* 195
p l 7 0 j
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S38 ld
p l 837 pl 810
P l .  X X V I  a - t .  837; b - t .  810; c - t .  863.
200
r
p l. 2 3 9 p l 4 0 9
Pl. X X V I I  a - t .  239; b - t .  409.
201
Pl. X X V I I I  H aches  e t  herm inet tes-p ioches:  1 - t .  225; 2 - t .  245; 3 - t .  8; 4 - t .  510; 5 - t .  90; 6 - t .  812; 
7 —t.  158; 8 — t .  190; 9 - t .  563. 1 -  9 —  fer.
202
PL X X I X  Mors: 1 — t .  779; 2 - t .  733; 3 - t .  735 ( 2 , 3 - f e r ;  1 - f e r ,  os).
203
Pl. X X X  P erles: 1 - t .  33; 2 - t .  32; 3 - t .  266; 4 - t .  303; 5 - t .  382; 6 - t .  33; 7 - t .  855; 8 - t .  266; 9 - t .  
36; 1 0 - t .  33; 11 - t .  560; 1 2 - t .  97; 1 3 - t .  80b; 1 4 - t .  382; 1 5 - t .  701; 1 6 - t .  166; 17 - 1. 164; 1 8 - 1. 266; 
1 9 - t .  266; 2 0 - t .  827;21 - t .  103; 2 2 - t .  515; 2 3 - t .  16; 2 4 - t .  2; 2 5 - t .  28; 2 6 - t .  80b; 2 7 - t .  311; 2 8 - t .
28; 2 9 - t .  164; 3 0 - t .  31; 31 - t .  176; 3 2 - t .  164; 3 3 - t .  32; 3 4 - t .  25; 3 5 - t .  28; 3 6 - t .  176; 3 7 - t .  103;
3 8 - t .  652; 3 9 - t .  741; 4 0 - t .  207; 41 - t .  182; 4 2 - 1. 440; 4 3 - t .  637; 4 4 - t .  266; 4 5 - t .  32; 4 6 - t .  207; 
4 7 - t .  72; 4 8 - t .  303; 4 9 - t .  231; 5 0 - t .  701; 5 1 - t .  272; 5 2 - t .  491; 5 3 - t .  101; 5 4 - t .  15; 5 5 - t .  460;
5 6 - t .  550; 5 7 - t .  2; 5 8 - t .  32; 5 9 - t .  32; 6 0 - t .  32; 61 - 1. 33; 62 - 1. 32; 6 3 - t .  718; 6 4 - t .  447; 6 5 - t .
601; 6 6 - t .  207; 6 7 - t .  130; 6 8 - t .  481; 6 9 - t .  434; 7 0 - t .  117; 71 - 1. 285; 72 - 1. 143; 7 3 - t .  182; 74
- t .  143; 7 5 - t .  117; 7 6 - t .  222; 7 7 - t .  81; 7 8 - t .  285; 7 9 - t .  182; 8 0 - t .  16; 8 1 - t .  18; 8 2 - t .  119; 8 3 -  
t .  72; 8 4 - t .  130; 8 5 - t .  119; 8 6 - t .  30; 8 7 - t .  16; 8 8 - t .  32; 8 9 - t .  751; 9 0 - t .  386; 9 1 - t .  32; 9 2 - t .
Pl. X X X I  P o te r ie  faite a u  to u r :  1 - t .  178; 2 - t .  728; 3 - t .  760; 4 - t .  682; 5 - t .  652; 6 - t .  466; 7 - t .  
456; 8 - t .  714; 9 - t .  623; 1 0 - t .  303; 1 1 - t .  610; 1 2 - t .  703; 13 - s e c t io n  X I I ,  te r .  C/7; 1 4 - t .  455; 1 5 - t .  
552; 1 6 - t .  449.
32; 9 3 - t .  32; 9 4 - t .  54; 95 - 1. 782; 96 - 1. 72; 97 - 1. 119; 9 8 - t .  32; 9 9 - t .  176; 1 0 0 - t .  491; 101- t .  
515; 102 — t .  827; 103 — t .  836 ( l — 8 — cornaline; 9 — 14 — cristal de röche; 16,1 7 — calcédoine; 18, 19 —
jaspe; 20 — m arb re ;  15, 2 1 —79 —vérré; 80 — 96 — ozocerite; 97, 98 — céram ique; 99 — 103 — corail).
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Pl. X X X I I  P o te r ie  fa ite  a u  to u r :  1 - t .  121; 2 - t .  838; 3 - t .  359; 4 - t .  200; 5 - t .  310; 6 - t .  54; 7 - t .  
309; 8 —t.  5; 9 —t .  81; 10 —t.  298; 1 1 —t. 225; 12 —t.  383; 13 —d an s  les m a té r ia u x  déplacés; 14 —t. 555; 
1 5 —t.  272; 16—section X I I ,  te r .  C/7.
206
Pl. X X X I I I  P o te r ie  fa ite  au  to u r  e t  cruches moulées: 1 —t.  6; 2 —t .  53; 3 —t.  536; 4 —t.  846; 5 —t .  34; 
6 - t .  64; 7 - t .  839; 8 - t .  282; 9 - t .  8; 1 0 - t .  250; 1 1 - 1 . 3 5 5 ;  12 — t. 825; 13 — t .  789; 14 —t.  815;
15 —t .  820; 16 — t .  280; 1 7 - t .  145; 1 8 - t .  362; 19 — t. 50; 2 0 - t .  62; 2 1 - t .  806.
207
Pl. X X X I V  P o ts  e t  cruches moulés: 1 - t .  707; 2 - s e c t i o n  V I ,  te r .  B/15; 3 - s e c t i o n  X I I ,  te r .  E / 1 5 ; 4 - t .  
241; 5 - t .  729; 6 - t .  381; 7 - t .  492; 8 —sect. V I, te r .  B /8; rem blayage  de la tö m b e  242; 9 - t .  718; 1 0 - t .  
579’; 1 1 - t .  774; 1 2 - t .  675a; 1 3 - t .  139.
208
Pl. X X X V  P o ts  e t  bols monies a  fond rond: 1 —t. 476; 2 —t. 530; 3 —sect. V, te r .  5; 4 —t.  824; 5 —t. 732; 
6 - s e c t .  X I I ,  te r .  E /9 ; 7 - t .  361; 8 - s e c t .  X I I I ,  te r .  T/3; 9 - t .  501; 1 0 - t .  493; 1 1 - t .  474; 1 2 - t .  661; 
1 3 - t .  546; 1 4 - t .  822; 1 5 - t .  396; 16 -  t.  279; 17 - 1. 445; 18 - 1. 694; 1 9 - s e c t .  X I I I ,  te r .  0/2; 2 0 - t .  
493; 2 1 - s e c t .  I l l ,  te r .  E /6 ; 2 2 - t .  155; 2 3 - t .  461; 2 4 - t .  650; 2 5 - t .  288; 2 6 - t .  390; 2 7 - t .  666.
14 209
Pl. X X X V I  P o ts  e t  bols moulés ä  fond ro n d  e t  ä  fond p la t :  1 —t.  92; 2 —t.  852; 3 —t.  106; 4 —t.  68; 5 —t.  
163; 6 - t .  31; 7 - t .  777; 8 - t .  799; 9 - t .  103a; 1 0 - t .  105; 1 1 - t .  110; 1 2 - t .  159; 13 - rem b lay ag e  de 
l a t .  42; 1 4 - t .  99b; 1 5 - t .  67; 1 6 - t .  242; 1 7 - t .  475; 1 8 - s e c t .  I I ,  te r .  D/8; 1 9 - s e c t .  I ,  te r .  C / 4 - 6 ;  2 0 -  
sect. I l l ,  te r .  D/4.
210
Pl. X X X V I I  A rm es, in s tru m en ts  de t r a v a i l  e t  é lém ents de h a rn ach em en t :  1 —t .  309; 2 —t .  383; 3 —t .  348; 
4 - t .  252; 5 - s e c t .  X I I ,  te r .  B/IO; 6 - t .  138; 7 - t .  138; 8 - t .  823; 9 - t .  437; 1 0 - t .  73; 1 1 - t .  667; 
12 —t.  158; 13 —t .  510; 1 4 - t .  510; 1 5 - t .  144; 1 6 - t .  148; 1 7 - t .  69; 1 8 - t .  195; 1 9 - t .  68; 2 0 - t .  
158; 2 1 - t .  158; 2 2 - t .  195; 2 3 - t .  11; 2 4 - t .  8; 2 5 - t .  836; 2 6 - t .  87 ( 9 - b r o n z e ;  11, 12, 1 8 - 2 2 -  
os; le res te  — fer).
14* 211
Pl. X X X V I I I  G arn itu res  m éta ll iques de bols de  bois, bagues e t  b r ique ts :  1 — t .  224; 2 —t.  224; 3 —t .  29; 
4 — t .  628; 5 — t .  797; 6 - t .  578; 7 - t .  779; 8 - t .  858; 9 - t .  789; 1 0 - t .  96; l l - t .  144; 1 2 - t .  408;
13 —t .  8; 14 —t .  138; 15 —t.  517; 16 —t.  18 (13 —16 —fer; 10—12 fer e t  m e ta l  non  ferreux; 1 —9 —m étá i  
n on  ferreux).
212
Pl. X X X I X  Boucles, deta i ls  de bols de bois, de  sacoches de ee in ture  e t  de h a m a is :  1 —t.  309; 2 —t.  103; 
3 —t.  20; 4 — t .  280; 5 - t .  205; 6 - t .  153; 7 - t .  824; 8 - t .  636; 9 - t .  50; 1 0 - t .  809; 11 - 1. 87; 1 2 - t .  100; 
13 — t .  274; 14 —t .  68; 1 5 - t .  99a; 16. t .  101; 1 7 - t .  115; 18 —t.  841; 19 — t. 309; 2 0 - s e c t .  X I I ,  te r .  
D/8; 21 — sect. X I I ,  te r .  A/3; 2 2 - t .  76; 2 3 - t .  710; 2 4 - t .  858; 2 5 - t .  775; 26 — t. 695 (11, 1 4 - f e r ;  
1, 9, 13 —fer e t  m e ta l  n on  ferreux; 16, 25 —bois e t  m é tá i  non  ferreux; le res te  —m eta l  non  ferreux).
213
PI. X L  O b je ts  d ’usage c o u ran t  e t  é lém ents  de h a rn ach em en t :  1 —t.  72; 2 —t.  68; 3 —t.  178; 4 —t .  804; 
5 — t., 390; 6 —t .  19; 7 - t .  844; 8 - t .  278; 9 - t .  613; 1 0 - t .  250; 1 1 - t .  797; 1 2 - t .  382; 13 — t .  21; 
14 —t.  282; 15 — t .  563; 1 6 - t .  820; 1 7 - t .  510; 18 — t .  623; 1 9 - t .  657; 2 0 - t .  510 ( 2 - s c h i s t e ;  7 -  
calcaire; 1 3 —16, 19, 20 —os; 17 — 18 — fer; 1,3 — 5 — céram ique; 6,8 — 12 — plomb).
214
Pl. X L I  Appliques , b o u ts  e t  douilles de jo in t  de courroies: 1 —t.  839; 2 —t .  32; 3 —t .  50; 4 —t.  120; 
5 — t .  50; 6 — t .  311; 7 - t .  311; 8 - t .  311; 9 - t .  378; 1 0 - t .  476; 11 — t. 263; 1 2 - t .  68; 1 3 - t .  805; 
1 4 - t .  796; 1 5 - t .  35; 1 6 - t .  824; 1 7 - t .  274; 1 8 - t . l 0 6 ;  1 9 - t . 4 7 0 ;  2 0 - t .  464; 2 1 - t .  735; 2 2 - t .  824; 
23 — t. 636; 2 4 - t .  138; 2 5 - t .  470; 2 6 - t .  470; 2 7 - t .  148; 2 8 - t .  673; 2 9 - t .  841; 3 0 - t .  280;
31 — t .  779; 32—t. 805; 33 — t .  840; 34 — t .  141; 3 5 - t .  387; 36 — t. 735; 3 7 - t .  510; 3 8 - t .  509; 3 9 - t .  840; 
4 0 - t .  803; 4 1 - t .  840; 4 2 - t .  387; 4 3 - t .  309; 4 4 - t .  673; 4 5 - t .  148; 4 6 - t .  148; 4 7 - t .  274; 4 8 - t .  470; 




Pl. X L I I  P a ru re s :  1 - t .  434; 2 - t .  477; 3 - t .  120; 4 - s e c t .  X I I ,  te r .  B C / 1 1 - 1 2 ;  5 - t .  538; 6 - t .  
434; 7 - t .  675a; 8 - t .  36; 9 - t .  470; 1 0 - t .  675a; 1 1 - t .  97; 1 2 - t .  516; 1 3 - t .  470; 1 4 - t .  287; 15 
- t .  584; 1 6 - t .  715; 1 7 - t .  715; 1 8 - t .  861; 1 9 - t .  723; 2 0 - t .  695; 2 1 - t .  480; 2 2 - t .  601 (1 - 2 2  m é tá i
non  ferreux).
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Pl. X L I I I  Penden tifs  e t  ob je ts  d ’usage couran t :  1 —t.  464; 2 —t.  80a; 3 - t .  254; 4 - t .  847; 5 —t.  780; 
6 - t .  470; 7 - t .  551; 8 - t .  477; 9 - t .  815; 1 0 - t .  613; 1 1 - t .  511; 1 2 - t .  815; 1 3 - t .  840; 1 4 - t .  311; 
15 —t. 509; 16 —t.  796 (13 —fér e t i n é t a l n o n  ferreux, le res te  —m étá i  non  ferreux).
217
Pl. X L I V  Bracelets , miroirs e t  pendeloques: 1 —t. 557; 2 —t. 737; 3 —t.  156; 4 —sect. V, d u  m a té r ia u  
déplacé; 5 - t .  576; 6 - t .  419; 7 - t .  182; 8 - t .  460; 9 - t .  74; 1 0 - t .  222; 11 — t. 584; 1 2 - t .  613; 
13 —t.  613; 1 4 - t .  32; 15 —t.  354; 16 —t. 254; 17 —t.  311 (1 — 17 —m étá i  non  ferreux).
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Pl. X L V  P en d en ti fs  te m p o ra u x :  1 - t .  438; 2 - t .  447; 3 - t .  460; 4 - t .  550; 5 - t .  128; 6 - t .  592- 
7 — t .  723; 8 —t.  628; 9 —t.  658; 10 —t .  474; 1 1 —t.  447; 12 —t.  103 (8 —m eta l  n on  ferreux e t  crista l de 
roehe; le res te  — m é tá i  non  ferreux).
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3Pl. X L V I  R éc ip ien t  v erseu r  e t  p a ru r e s : I —t. 120; 2 —sect. X IV ,  te r .  D/10; 3 —t. 72; 4 —t. 508; 5 -  t .  291; 
6 —t.  827; 7 —t.  182 (7 — céram ique, le res te  —m étá i  n on  ferreux)
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Pl. X L V I J  Pa ru res ,  ob je ts  d ’a rm e m e n t  e t  d ’usage co u ran t :  1 —t.  512 — 513; 2 —t. 454; 3 —t.  742; 4 —t. 
458; 5 —t .  383; 6 —sect. V II ,  te r .  3; 7 —sect. V, dan s  le m a té r ia u  dópiacé; 8 —t.  278; 9 —t .  5;
1 0 - t .  64; I I - t .  545; 1 2 - t .  141; 1 3 - t .  725; 1 4 - t .  29; 1 5 - s e c t .  I ,  te r .  B/2; 1 6 - t .  780; 1 7 - t .  475; 
1 8 - t .  181; 1 9 - t .  509; 20 - 1. 507; 2 1 - t .  507; 2 2 - t .  34; 2 3 - t .  34; 2 4 - t . 230; 2 5 - t .  278; 2 6 - t .  361; 
2 7 - t .  368; 2 8 - t .  468; 2 9 - t .  471: 2 9 a - t .  541; 3 0 - t .  572; 3 1 - t .  610; 3 2 - t .  623 (11, 12, 18 -  os; 
5, 15, 26, 30, 32 —fér; le res te  — m é tá i  n on  ferreux).

MATERIAUX ANTHROPOLOGIQUES DANS LE CIMETIÉRE 
DE TANKEEVKA
PAR
M. S. A K IM O V A
Dans les tom bes du cim etiére de T ankeevka, les restes d ’ossem ents hum ains sont dans un trés 
m auvais é ta t  de conservation. Sur les restes trouvés dans plus de h ű it cents tom bes, seuls 
43 cränes d ’hom m e e t 33 cränes de femme p u ren t étre restaurés, e t encore incom plétem ent. 
U ne p artié  considerable porté  des endom m agem ents sóit sur les os cräniens, sóit sur les os 
faciaux. Bien des cranes on t des déform ations posthum es par suite desquelles mérne ceux qui 
furen t bien conserves ne peuvent pás étre étudiés sous tous les rapports envisages. Les autres 
parties du  squelette sont encore en plus m auvais é ta t.
C A R A C T É R IST IQ U E S D E S  C R A N ES
Os crániens. Au cim etiére de Tankeevka les cranes d ’hom m e e t de femme se caractérisent, pour 
tous les d iam étres de boite cränienne, par des dimensions moyennes (tabl. I). Selon les indices 
cräniens, les deux séries se situen t ä  la  lim ité de la méso- et de la brachycéphalie. II convient 
toutefois de n o ter les variations considerables dans le d iam étre longitudinal, dön t tém oigne 
d ’ailleurs la  grande valeur de la deviation quadratique =  6.
L a  largeur du fro n t des cränes, ta n t d ’hom m e que de femme, est m oyenne; le fron t, par 
rap p o rt au  d iam étre transversal, en tre  dans la  catégorie moyenne. L ’inclinaison du fron t est 
modérée. D ans la région de l’arcade sourciliére et au-dessus de l ’os nasal les reliefs ne sont pás 
fortem ent m arqués. II en est de mérne de l ’apophyse masto'ide et de l ’occiput.
Os faciaux. L a largeur et la hau teu r faciales sont moyennes pour les cränes des hommes 
et pour ceux des femmes égalem ent (tabl. I). Selon l ’indice facial, le visage est d ’une largeur 
moyenne. Les dimensions absolues du néz ainsi que l ’indice nasal en tren t aussi dans la  catégorie 
m oyenne. L a  racine du néz, que caractérisent les mesures dacryales et sim otiques, est d ’une 
hau teu r e t d ’une largeur moyennes. Les indices dacryaux  e t sim otiques sont im portan ts. Les 
orbites sont m oyennem ent larges, leur hau teu r n ’est pas grande. Ce rap p o rt s ’exprim e aussi 
dans l ’indice o rb ital qui n ’est pas grand.
Angles des profils faciaux. L ’ensemble de la série est o rthognathe en ce qui concerne les 
angles faciaux verticaux  (tabl. I). Le caractére profilé du  visage est moyen ä l’horizontal, mais 
dans la série des cränes d ’homme, il est accusé au niveau des os zygom atiques. Le nez forme un 
angle moyen avec la ligne du profil, mais cet angle est légérem ent inférieur ä célúi des cränes 
europoides.
Les dim ensions du  m axillaire inférieure sont grandes en largeur, mais elles sont moyennes 
en longueur. Les angles du m axillaire et du  m entőn sont modérés.
E n  somme, presque tous les indices qui caractérisent les cränes du cim etiére de Tankeevka 
sont des indices moyens, to u t a u ta n t pour les cränes d ’hommes que pour les cränes de femmes. 
Cette iden tité  presque com pléte des indices des cränes d ’hom m e et de femme est une particu la- 
r ité  de la série de Tankeevka. Le visage est o rthognathe et dans le p lan horizontal, il est fo rte­
m ent ou m oyennem ent profilé. L a  racine du nez est hau te , mais les os nasaux  font une saillie 
moyenne. D ans son ensemble, la série peu t étre  ra ttach ée  au ty p e  europoide, mais avec des indices 
faiblem ent m arqués. U n m élange mongoloidé peu im portan t est parfaitem ent possible, ce dönt
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TABLEAU I
Dimensions et indices moyens des cranes dans le cimetiere de Tankeevka
Sexe Hommes Femmes
Paramétres N x I Sx S N X Sx s
1. Diamétre longitudinal 30 178,4 1,66 9,09 24 171,6 1,37 6,74
8. D iamétre transversal 31 140,6 0,98 5,48 23 138,3 1,11 5,31
17. D iamétre en hau teur (ba — br) 20 133,6 0,77 4,46 16 129,0 1,59 6,36
20. Diamétre en hau teur (po br) 20 113,8 0,89 3,98 18 111,9 1,10 5,01
5. Longueur de la base du crane 19 103,0 1,23 5,37 15 96,0 1,48 5,72
9. Largeur minimum du front 38 95,2 0,60 3,64 33 93,5 0,57 3,27
10. Largeur m aximum du front 28 117,7 0,86 4,48 22 115,1 0,96 4,48
11. Largeur de la base du crane 27 125,4 0,79 4,05 23 120,9 1,53 7,36
12. Largeur de la nuque 14 114,0 0,76 2,85 7 111,3 2,75 7,28
8 : 1 .  Indice du crane 29 78,8 1,06 5,70 23 80,8 0,97 4,66
1 7 :1 .  Indice hauteur-longitudinal 19 75,8 0,85 4,73 14 74,8 1,21 4,52
1 7 : 8 .  Indice hauteur-transversal 19 95,0 0,80 3,48 14 91,6 1,76 6,59
9 : 8. Indice frontal-transversal 31 67,9 0,68 3,73 23 67,8 0,50 2,44
32. Angle du front (na —me) 25 82,9 1,03 5,16 18 86,7 0,68 2,91
Angle du front (gl —me) 25 77,1 1,20 5,98 18 81,3 0,78 3,34
Region des sourcils (1 — 6 selon Martine) 36 2,95 — — 29 1,69 -
Arcade sourciliére (1 — 3) 36 2,16 — — 32 1,31 - -
Occiput extérieur (0 — 5) 21 1,46 — — 17 0,28 - -
Apophyse mastoi'de (1—3) 33 2,18 - - 24 1,52 - -
40. Longueur de la base du visage 15 95,8 1,37 5,29 11 93,8 1,88 6,24
43. Largeur supérieure du visage 28 105,8 0,43 2,23 26 101,5 0,63 3,23
46. Largeur moyenne du visage 18 95,6 1,19 5,04 13 91,2 1,30 4,68
45. Largeur zygomatique du visage 21 133,2 1,08 4,93 16 124,1 1,36 5,61
48. H auteur supérieure du visage 27 70,3 0,85 4,44 23 65,7 0,73 3,43
47. H auteur totale du visage 20 117,9 1,24 5,53 17 108,6 1,18 4,86
51. Largeur de l’orbite, de m f 30 42,1 0,36 1,96 24 40,0 0,39 1,91
51a. Largeur de l’orbite, de d 28 40,0 0,33 1,73 21 38,4 0,45 2,04
52. H auteur de l’orbite 30 32,8 0,46 2,55 23 32,7 0,45 2,16
54. Largeur du nez 28 24,7 0,35 1,84 23 23,7 0,35 1,69
55. H auteur du nez 28 52,4 0,51 2,69 23 49,0 0,56 2,63
62. Longueur du palais 14 44,7 0,62 2,33 10 43,8 0,80 2,53
63. Largeur du palais 21 41,2 0,59 2,71 17 40,1 0,67 2,75
43(1). Largeur biorbitale (fmo —fmo) 29 97,3 0,59 3,14 25 93,4 0,55 2,83
H auteur du nasion au-dessus de la la r­
geur biorbitale 29 17,4 0,47 2,51 25 16,2 0,37 1,89
Largeur zygo-maxillaire (zm’- z m ’) 21 96,2 1,02 4,68 17 90,2 1,37 5,65
H auteur subspinale au-dessus de la 
largeur zygo-maxillaire 21 22,5 0,54 2,46 17 20,4 0,65 2,68
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Sx S N X Sx S
50. Corde maxillo-frontale (mf—mf) 29 19,47 0,46 2,44 20 19,4 0,54 2,46
H auteur maxillo-frontale 29 7,85 0,23 1,22 20 7,92 0,02 0,90
DC Largeur dacryale 24 21,05 0,50 2,44 17 21,18 0,55 2,29
DS H auteur dacryale 24 12,10 0,32 1,48 17 10,88 0,43 1,76
SC Largeur simotique 28 7,80 0,29 1,51 20 8,26 0,33 1,49
SS H auteur simotique 28 3,61 0,24 1.28 20 3,00 0,31 1,41
72. Angle du profil du visage — général 20 85,1 0,89 3,99 18 85,3 0,95 4,03
73. Angle du profil de la partié médiane 
du visage 18 86,4 0,86 3,63 17 87,5 1,43 5,89
74. Angle de la partié alvéolaire du visage 16 77,8 1,79 7,18 15 76,8 1,55 6,02
75. Angle des os nasaux par rapport ä 
l’horizontale 21 57,4 1,66 7,59 16 60,2 1,51 6,04
75(1). Angle des os nasaux par rapport ä la 
ligne du profil 21 27,6 1,52 6,99 16 24,8 1,01 4,04
Angle naso-malaire 29 141,1 0.92 4.95 25 141,6 0,91 4,54
Angle zygo-maxillaire 21 129,6 1,09 4,98 17 131,1 1,51 6,23
40 : 5. Indice de la saillie du visage 16 93,6 0,98 3,91 10 98,1 1,04 3,30
48 : 45. Indice facial supérieur 19 52,7 0,86 3,77 13 52.5 0,68 2,44
48 : 17. Indice vertical facio-cérébral 16 53,0 1,07 4,27 12 52,2 0,86 2,99
52 :  51. Indice orbital, de m f 30 78,3 1,33 7,19 24 82,0 1,04 5,10
52 : 51a. Indice orbital, de d 28 82,0 1,35 7,02 21 85,0 1,30 5,98
54 :  55. Indice nasal 28 47,4 0,92 4,91 22 48,5 0,71 3,32
03 :  62. Indice palatal
DS :  DC Indice dacryal 24 57,9 1,66 8,11 17 52,2 2,83 11,66
SS :  SC Indice simotique 28 45,9 2,65 14,05 19 44,9 3,25 14,18
Profondeur de l’alvéole des canines 
(en mm) 24 5,1 0,31 1,54 20 4,1 0,44 1,96
Vomer (1—5 selon Brok) 15 2,60 - — 9 2,22 — -
Form e de la marge an t 21 72,4 - — 19 82,6 — -
inférieure de l’ouverture f-pr 3 10,4 - — 1 4,4 — —
nasale pyriforme inf. 5 17,2 - - 3 13,0 - -
65. Largeur bicondylaire 6 126,5 3,30 8,09 4 111,2 - -
66. Largeur bigoniale 8 104,4 2,53 7,15 11 89,9 2,53 8,39
68. Longueur du maxillaire inférieur ä 
partir des angles 11 77,5 1,52 5,03 12 75,1 1,15 3,99
68(1). Longueur du maxillaire inférieur ä 
pa rtir  des condyles 10 104,8 1,90 6,00 11 100,5 1,22 4,06
70. H auteur de la branche m ontante du 
maxillaire inférieur 10 64,4 1,67 5,27 12 55,5 2,46 8,52
71a. Largeur minimum de la branche m on­
tan te  du maxillaire inférieur 11 34,4 1,09 3,63 15 31,7 0,69 2,68
79. Angle de la branche m ontante du 
maxillaire inférieur 11 120,6 1,84 6,10 12 121,7 1,63 5,64
79(1). Angle de la saillie du menton 10 70,0 2,15 6,80 16 66,1 1,63 6,53
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tém oignent, sur certains cranes, la  faible saillie du néz, e t sur d ’autres, le visage ap lati. Certes, 
il y  a peu de cranes de ce tte  espéce. Le melange dans cette  série est dém ontré égalem ent par la 
valeur élevée des deviations quadratiques de certains indices, com me par exemple de l ’angle de 
saillie des os nasaux, de l ’angle naso-m alaire et de la hau teu r sim otique. Le melange des com- 
posants europoides e t mongoloides rem onte visiblem ent á  un passé lointain, aussi la série pro- 
duit-elle dans son ensemble une impression d ’homogénéité. II n ’y  a que deux cranes d ’homme, 
dans les tom bes 202 et 543, qui different n e ttem en t des au tres á cause des dim ensions im por­
tan te s  du visage, su rtou t á  cause de sa largeur. Vu la forte déform ation posthum e des deux 
cranes, il n ’est pas possible d ’étab lir la largeur precise du visage, qui é ta it, selon to u te  vraisem- 
blance, im portan te, de 145 mm au m inim um . De la grande largeur du  visage tém oignent les 
au tres dim ensions de la partié  faciale. Les angles á 1’horizontal sont grands, ce qui indique un 
visage fort, ap lati. Les os nasaux  sont d é tru its  sur ces cránes. U ne boite cránienne provenant 
d ’une töm be inconnue est proche des précédentes en ce qui concerne la m assiveté des os et 
la  configuration générale. Compte ten u  des apophyses zygom atiques conservées, la  largeur du 
visage é ta it de 144 mm. É ta n t donné ces particu larités, ces tro is cranes n ’en tren t pas dans le 
dépoui llem ent des données.
P R O B L É M E S  D ’O R TG IN E E T  D ’A P P A R T E N A N C E  E T H N IQ U E  D E  LA  P O P U L A T IO N  
Q U I N O U S A L A IS S É  L E  C IM E T IÉ R E  D E  T A N K E E V K A
E. A. K halikova se penche avec une grande a tten tio n  sur le problém e de l ’origine de la popula­
tion  qui nous a laissé le cim etiére de Tankeevka. A son avis, les rites funéraires en usage dans 
ce cim etiére, le rapprochent des cimetiéres de la culture de Pólóm, en particu lier de célúi de 
M idlan-Chai. Les analogies sont encore plus com pletes avec les sépultures de la  culture de Lomo- 
vatovo, avec certains m onum ents de la B achk irieet avec des restes de la cu lture de Saltovo (23, 21, 
22). E . A. K halikova estim e que les origines de la population de T ankeevka sont á chercher dans 
la région oü se tro u v en t les m onum ents de la culture de Pólóm —Lom ovatovo, dans le territo ire  
de la  Bachkirie actuelle e t dans les m onum ents bulgaro-saltoviens du  ty p e  de Bolché-Tarkhani. 
C ette population de diverses origines subit une in terpénétration  intense, ce qui conduisit ä la 
form ation de rites funéraires homogenes, comme on peut l’observer dans le cim etiére de T an ­
keevka. P a r  conséquent, nous sommes sans doute en presence d ’un processus complexe qui, Sjur 
un territo ire  vraisem blablem ent peu im portan t, f it que les populations venus de différentes 
regions s ’in terpénétréren t. Quel est le tém oignage que nous fournissent les m atériaux  anthropo- 
logiques ? D ans le cas présent, il serait fort u tile  de procéder ä une soigneuse analyse cranio- 
logique á l ’in térieur des groupes, mais les données présentes ne le p e rm etten t pás, les m atériaux 
archéologiques ne font pás ressortir les com posantes, ainsi la série est exam inée dans son en­
semble. !
D ans les tab leaux  I I  e t I I I ,  nous avons préseidé les données com paratives des séries cranio- 
logiques p rovenan t d ’ossements avec lesquels le cim etiére de T ankeevka a des rapports, en ce 
qui concerne les rites funéraires. Commen9ons p a r la confrontation des eränes de Tankeevka 
avec ceux de B olché-Tarkhani (7). Comme il ressort du tab l. II , les eränes d ’hom m e de 
Tankeevka différent de ceux de B olché-Tarkhani en ce que les valeurs de tous les diamé- 
tres principaux de la  boite cránienne sont moindres, que le visage est plus profilé et con- 
sidérablem ent plus é tro it dans le plan horizontal, e t que le néz fait une saillie plus m arquée. 
P our certaines de ces caractéristiques, la différence est considérable: pour le d iam étre tran s­
versal eile est de 7 mm, pour le d iam étre longitudinal de 4 mm, pour la largeur du visage de
5,5 mm. D ans leur ensemble, les cránes de Tankeevka sont plus petits. P our la m ajeure partié  
des caractéristiques les differences analysées sur les cránes d ’homme peuvent étre observées 
aussi sur les cránes de femme. Les différences dön t nous avons fait é ta t  perm etten t d ’avancer 
que les populations a qui nous devons les cimetiéres de Tankeevka et de Bolché-Tarkhani, 
appartenaien t ä  des types morphologiques différents.
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Gomparaison des cránes d ’hőmmé de Tankeevka avec les series du premier millénaire de n. it. du territoire de la Volga moyenne et de la Volga—K am a
TA BLEAU  I I
Culture Proto-bulgare Lomovatovo Polom Azelino Mazounino
Cimetiére Tankeevka Bolché-Tarkliani Mitino Demionki Midlan-Chal Kouchoulevo Azelino, Souvorovo Mari-Lougovoé
Mazounino 
et autres
Datation IXe—XIe s. VIHe—IXe s. IVe—Ve s. VIe—VII« s. VHIe—IXe s. vme—Xe s. IIIe_ye s. IVe—ye s. III*—IVe s.
1. Diámétre  longitudinal 178,4 (30) 182,0 (37) 181,0 (5) 184,6 (7) 188,6 (19) 181,8 (4) 190,8 (6) 191,7 (6) 187,1 (8)
8. Diámé tre  transversal 140,6 (31) 147,9 (38) 142,7 (6) 142,7 (7) 140,3 (18) 149,0 (2) 133,3 (7) 140,8 (6) 143,2 (8)
17. Diamétre de hauteur (ba-br) 133,6 (20) 137,3 (32) 133,0 (2) 131,5 (6) 136,7 (10) 125,8 (4) 140,5 (4) 134,3 (3) 137,6 (7)
8 : 1 .  Indice cránien 78,8 (29) 81,1 (37) 80,6 (4) 77,1 (7) 74,2 (17) 85,4 (2) 69,7 (6) 73,5 (6) 76,5 (6)
5. Longueur de la base du cráne 103,0 (19) 103,8 (32) 102,3 (3) 103,2 (6) 105,9 (8) 98,0 (3) 103,6 (5) 106,0 (3) 103,0 (7)
9. Largeur m inim um  du front 95,2 (38) 98,8 (41) 98,0 (6) 95,8 (8) 97,2 (24) 92,8 (4) 94,7 (7) 100,3 (6) 97,9 (13)
40. Longueur de la base du visage 95,8 (15) 96,9 (33) 99,0 (3) 96,2 (5) 97,7 (7) 91,5 (2) 98,5 (4) 102,5 (2) 99,0 (5)
45. Largeur zygomatique 133,2 (21) 138,9 (39) 133,0 (6) 135,1 (8) 131,2 (19) 130,3 (3) 134,0 (7) 138,0 (3) 135,1 (9)
48. H auteur supérieure du visage 70,3 (27) 70,9 (39) 68,3 (8) 68,9 (8) 71,8 (22) 69,5 (4) 71,6 (8) 70,0 (4) 71,2 (13)
51. Largeur de l’orbite ä p a rtir  de m f 42,1 (30) 43,5 (39) 42,1 (6) 43,1 (8) 41,8 (19) 40,3 (4) 41,7 (8) 43,5 (4) 42,4 (13)
52. H auteur de l’orbite 32,8 (30) 33,5 (40) 33,1 (I) 32,4 (9) 32,4 (24) 33,5 (4) 32,5 (8) 29,4 (4) 31,5 (13)
DC Corde dacryale 21,0 (24) 23,0 (17) 23,2 (4) 21,9 (6) 21,7 (13) 20,8 (3) 21,6 (4) 23,8 (3) 22,4 (8)
DS H auteur dacryale 12,1 (24) 12,2 (17) 11,8 (4) 11,5 (6) 12,9 (13) 11,5 (3) 12,3 (4) 10,7 (3) 12,3 (8)
SC Corde simotique 7,8 (28) 8,8 (30) 9,0 (I) 8,6 (7) 9,4 (15) 8,6 (4) 7,5 (6) 8,1 (4) 7,8 (9)
SS H auteur simotique 3,6 (28) 4,2 (30) 4,1 (I) 4,5 (7) 4,6 (15) 3,2 (4) 4,3 (6) 4,5 (4) 3,7 (9)
DS : DC Indice dacryal 57,9 (24) 53,5 (17) 51,2 (4) 52,0 (6) 59,7 (13) 56,8 (3) 57,3 (4) 46,3 (3) 55,2 (8)
SS : SC Indice simotique 45,9 (28) 48,6 (29) 45,8 (7) 53,3 (7) 48,6 (15) 39,2 (4) 59,1 (6) 56,3 (4) 48,0 (9)
32. Angle du fron t (na-me) 82,9 (25) 83,4 (37) 86,2 (6) 81,3 (7) 82,0 (18) 83,0 (2) 84,4 (7) 87,0 (1) 86,3 (11)
72. Angle du profil du visage, général 85,0 (20) 86,5 (37) 84,6 (7) 87,5 (6) 87,7 (13) 87,3 (3) 85,3 (6) - 85,4 (11)
75(1). Angle des os nasaux avec la ligne 
du profil 27,6 (21) 26,2 (28) 25,8 (6) 28,5 (4) 27,9 (13) 22,3 (4) 27,5 (4) 16,5 (2) 26,5 (6)
77. Angle naso-malaire 141,1 (29) 141,8 (38) 139,8 (6) 142,4 (8) 138,2 (24) 140,8 (4) 138,5 (6) 136,2 (4) 141,8 (12)
Angle zygo-maxillaire 129,6 (21) 132,2 (36) 127,6 (7) 132,8 (8) 125,0 (18) 129,5 (4) 128,6 (7) 126,5 (2) 128,8 (9)
Région sourciliére (1 — 6) 2,95 (36) 3,40 (40) 3,00 (7) 3,44 (9) 3,13 (24) 2,75 (4) 2,71 (7) 3,17 (6) 2,54 (13)
to
to
0 0 Comparaison des cránes de femme de Tankeevka avec les series
Culture Proto-bulgare
Cimet iére Tankeevka Bolché-Tarkhani
Datation IXe—X« s. Vili«- IXe s
1. Diamétre longitudinal 171,6 (24) 170,6 (22)
8. Diamétre transversal 138,3 (23) 143,2 (21)
17. D iamétre de hauteur (ba-br) 129,0 (16) 133,1 (17)
8 : 1 .  Indice cránien 80,8 (23) 84,3 (21)
5. Longueur de la base du cráne 96,0 (15) 97,7 (15)
9. Largeur minim um  du front 93,5 (33) 91,8 (21)
40. Longueur de la base du visage 93,8 (11) 93,8 (14)
45. Largeur zygomatique 124,1 (16) 130,7 (22)
48. H auteur supérieure du visage 65,7 (23) 68,0 (23)
51. Largeur de l’orbite ä p a rtir  de m f 40,0 (24) 42,1 (22)
52. H auteur de l’orbite 32,7 (23) 32,8 (23)
DC Corde dacryale 21,2 (17) 20,8 (12)
DS H au teu r dacryale 10,9 (17) 10,0 (11)
SC Corde simotique 8,3 (20) 8,6 (18)
SS H au teu r simotique 3,6 (20) 3,3 (18)
DS : DC Indice dacryal 52,8 (57) 48,7 (10)
SS : SC Indice simotique 44,9 (19) 38,3 (17)
32. Angle du front (na-me) 86,7 (18) 86,3 (21)
72. Angle du profil du visage, general 85,3 (18) 82,2 (20)
75(1). Angle des os nasaux avec la ligne
du profil 24,8 (16) 24,7 (15)
77. Angle naso-malaire 141,6 (25) 145,9 (22)
Angle zygo*maxillaire 131,1 (17) 131,0 (22)
Region sourciliere (1—6) 1,69 (30) 1,70 (23)
T A B L E A U  I I I
premier millénaire de n. e. du territoire de la Volga moyenne et de la Volga —K am a
L o m o v ato v o P olom A zelino M azounino
M itin o D em ionki M idlan-C hal K ouchoulevo
A zelino
S ouvorovo M ari-L ougovoé
M azoun ino  
e t a u tre s
IY®—y e s V le - V I I I e s V I I l e - I X e 8 V ili® -X ®  s I I I e—Ve S IV « - v e S III® —VI® s
1 6 9 ,0 ( 1 ) 1 7 7 ,5 ( 4 ) 1 7 5 ,9 (8 ) — 1 9 1 , 0 ( 1 ) 1 8 0 ,7 ( 4 ) 1 8 7 ,5 ( 2 )
1 3 3 ,3 ( 3 ) 1 4 1 ,7 ( 4 ) 1 3 7 ,8 (8 )
_ 1 3 2 , 0 (2 ) 1 4 2 ,7 ( 4 ) 1 3 0 ,2 ( 2 )
1 2 9 ,5 ( 2 ) 1 2 5 ,0 ( 3 ) 1 2 6 ,4 ( 5 ) 1 3 0 (1 ) 1 2 9 , 0 (2 ) 1 2 9 ,0 ( 2 ) 1 3 2 ,0 (1 )
7 9 ,3 ( 1 ) 7 9 ,9 ( 4 ) 7 8 ,2 (8 ) - 6 6 , 5 (1 ) 7 9 ,0 ( 4 ) 6 9 ,4 ( 2 )
1 0 2 ,0 ( 2 ) 9 5 ,7 ( 7 ) 9 8 ,0 ( 5 ) 9 8 , 0 (1 ) 1 0 2 ,5 (2 ) 9 8 ,5 ( 2 ) 1 0 6 ,0 ( 1 )
9 5 ,0 ( 4 ) 9 4 ,6 ( 5 ) 9 1 ,2 (9 ) 8 5 (1 ) 9 5 , 0 (2 ) 9 5 ,0 ( 4 ) 8 7 ,0 ( 3 )
9 0 , 3 ( 3 ) 9 0 ,3 ( 3 ) 9 4 ,2 (5) 8 3 ( 1 ) 1 0 2 , 5 (2 ) 8 9 ,0 ( 1 ) 1 0 6 ,0 ( 1 )
1 2 5 ,5 ( 2 ) 1 2 6 ,6 ( 5 ) 1 2 3 ,7 (9 ) 1 1 4 (1 ) 1 3 1 ,5 (2 ) 1 2 9 ,0 ( 1 ) 1 2 2 ,0 ( 2 )
7 0 ,0 ( 4 ) 6 3 ,4 ( 5 ) 6 7 ,8 (9 ) 6 3 (1 ) 6 7 , 7 (3 ) 6 7 ,7 ( 3 ) 6 6 ,4 ( 5 )
4 2 , 3 ( 4 ) 4 0 ,6 ( 5 ) 4 1 ,4 (9 ) 4 3 ,3 (') 4 2 ,1 (3 ) 4 2 ,7 ( 2 ) 3 8 ,4 ( 4 )
3 3 ,8 ( 4 ) 3 1 ,9 ( 5 ) 3 2 ,5 (9 ) 3 5 ,6 (1 ) 3 1 ,1 (3 ) 3 4 ,0 ( 2 ) 3 0 ,2 ( 5 )
2 0 , 4 ( 3 ) 2 1 ,1 ( 3 ) 2 0 ,7 (8 ) - 2 1 , 4 (2 ) 2 1 ,3 ( 2 ) 2 1 ,5 (3 )
1 0 ,9 (3 ) 9 ,1 ( 5 ) 1 1 ,2 (8 ) - 9 ,8 (2 ) 1 0 ,8 ( 2 ) 9 ,9 (3 )
8 ,5 ( 4 ) 9 ,9 ( 5 ) 9 ,0 (7 ) - 8 ,8 (3 ) 9 ,1 ( 2 ) 7 ,5 (3 )
3 ,5 (4 ) 3 ,5 ( 5 ) 4 ,3 (7 ) - 3 ,4 (3 ) 3 ,9 ( 2 ) 2 ,7 ( 3 )
5 3 , 6 ( 3 ) 4 3 ,3 ( 3 ) 5 4 ,9 (8 ) - 4 5 , 4 (2 ) 5 0 ,9 ( 2 ) 4 6 , 0 (3)
4 4 , 8 ( 4 ) 3 4 .9 ( 5 ) 4 7 ,7 (7 ) - 3 6 ,1 (3 ) 4 2 , 6 ( 2 ) 3 6 ,0 (3)
8 0 ,0 (1 ) 8 9 ,2 (•r>) 8 1 ,6 (8 ) - 9 1 , 5 ( 2 ) 8 7 ,0 ( 1 ) 8 6 ,0 (3)
8 6 , 0 (3 ) 8 8 ,3 ( 4 ) 8 5 ,9 ( 8 ) - 8 4 , 3 ( 3 ) 8 9 ,0 ( 1 ) 7 9 ,5 ( 2 )
2 4 ,7 (3 ) 1 8 ,8 ( 4 ) 2 4 ,8 ( 6 ) 2 0 (1) 1 7 ,3 (3 ) 1 7 ,0 ( 1 ) 2 0 ,5 ( 2 )
1 3 7 ,5 (4 ) 1 4 6 ,8 ( 4 ) 1 3 9 ,9 ( 9 ) 1 3 8 (4) 1 4 2 ,0 ( 2 ) 1 3 8 ,5 ( 2 ) 1 4 4 ,0 (4 )
1 2 9 ,7 (3 ) 1 3 3 ,3 ( 4 ) 1 2 9 ,0 ( 7 ) 1 2 9 (1 ) 1 3 1 , 0 (3 ) 1 3 2 ,0 (1 ) 1 3 0 ,2 (5)
1 ,6 0 (5) 1 ,4 0 (•r>) 1 ,8 9 (9 ) 1 ,0 0 (1 ) 1 ,6 7 ( 3 ) 2 , 5 0 ( 4 ) 2 ,0 0 (5)
E t m ain tenan t, com parons la Serie de Tankeevka avec celie de la region de la  K am a. Des 
cränes p rovenant du cim etiére de M idlan-Chai (5) la Serie de T ankeevka différe en ce que la 
boite cränienne est plus courte, le visage plus large e t plus bas, la racine du nez moins hau te  
— l’angle que forme la saillie du nez é tan t presque identique — e t le relief de l ’os fron ta l moins 
m arque. D ans le caractére profilé du visage, plus ap lati su rles cränes de Tankeevka, les diffe­
rences se rem arquen t mieux. Elles sont du mérne genre dans les series des cränes de femme, 
avec, toutefois, de m oindres divergences en tre  les caractéristiques (tabl. I I I ) .  Les differences 
en tre  les indices énum érés perm etten t de conclure que la série p rovenant du cim etiére de 
M idlan-Chai est plus europoide que celle de Tankeevka.
Q uant aux cranes trouvés dans les cimetiéres re levant de la culture de Lom ovatovo, les 
plus fprtes ressem blances avec la série de Tankeevka on t été constatées au cim etiére de Mitino 
(9). L|es cränes d ’hom m e provenant de ces cimetiéres sont proches de ceux de Tankeevka et 
p ar leB dimensions de la  boite cränienne e t par la largeur du visage. Toutefois, les autres ind i­
ces faciaux different quelque peu. Ainsi, par exemple, p a r rap p o rt aux cränes de M itino, ceux 
de Tankeevka on t un visage moins profilé e t la saillie du nez y  forme un angle plus grand. 
Le mérne rap p o rt des indices se rem arque aussi dans les series de cränes de femme. E n tre  ces 
indices la difference n ’est p o u rtan t pas im portan te. Les divergences sont plus considérables 
en tre  les cränes de T ankeevka et ceux de Dem ionki (9). Dans les deux cimetiéres, ta n t  les 
séries d ’hommes que les séries de femmes présen ten t des proportions differentes dans les os fa­
ciaux. Les visages de la  série de T ankeevka sont plus allongés (plus étro its e t plus hauts), 
tand is que ceux de Dem ionki sont plus larges e t plus bas. II fau t m entionner encore que les 
cränes de Dem ionki on t le visage plus ap lati. Leurs boites cräniennes sont plus allongées, 
avec un relief plus fortem ent développé dans la région de la glabelle. P a r consequent, les 
cränes de Tankeevka son t plus fins.
Comme nous l ’avons dója indiqué, E. A. K halikova e t d ’autres chercheurs supposent que 
des tribus originaires de la  Bachkirie ouralienne on t eu leur p a r t dans la form ation de la  popula­
tion de la région de la  Volga moyenne. D u point de vue archéologique, le cim etiére de Tankeevka 
présente des analogies avec ceux de S terlitam ak et de Kouchoulevo. D ans le cim etiére de Ster- 
iitarnak, les restes anthropologiques sont trés peu nom breux et fort fragm entaires, il y  a  en 
to u t dejix cränes bien conservés. Selon T. A. Trofim ova (27) l’un est un cráne d ’hom m e au 
visage large e t trés  hau t, au nez saillant, l ’au tre , un cráne de femme, se caractérisan t p ar un 
visage bas qui semble d ’une largeur moyenne, mais par un  nez saillant. T. A. T rofim ova classe 
ces cränes dans le ty p e  europoide. R ien que sur la base de ces deux cränes il n ’est guére possible 
de tire r des conclusions sur les liens en tre  les populations auxquelles appartenaien t les cimetiéres 
de S terlitam ak et de T ankeevka. Nous connaissons égalem ent peu de cränes p rovenant du  cime­
tiére de K ouchoulevo, mais ceux-lä sont m ieux conservés (9). Les quatre  cränes d ’homme 
q u ’il é ta it  possible d ’é tud ier d ifférent, pour to u te  une série d ’indices, de ceux de Tankeevka. 
Les dimensions faciales sont moins grandes, la racine du  nez est plus basse e t le nez est con- 
sidérablem ent plus aplati. E n  ce qui concerne les angles du profil horizontal, les cränes de 
Kouchoulevo et de Tankeevka peuvent étre  rapprochés (tabl. II , I I I) .
P our m ieux faire ressortir les rapports en tre  les groupes confrontés, nous les présentons 
sous forme de graphique. Nous avons procédé ä la confrontation selon h u it indices, les deux 
angles du profil horizontal, l ’angle de la saillie du nez, les hauteurs dacryale et sim otique, la 
largeur e t la hau teu r du visage et la hau teu r des orbites. P our chaque indice les données des 
séries d ’hom m e et de femme fu ren t totalisées, avec correction du dim orphism e des sexes (13). 
L a  situation  du  groupe fu t définie dans les lim ites des variations des indices énum érés ä l’inté- 
rieur des frontiéres de l ’U nion Soviétique. Comme valeur 0, nous avons pris les plus petites 
valeurs des angles du profil horizontal, de la largeur e t de la  h au teu r du visage et de la h au ­
teu r des orbites ainsi que les plus grands indices de Tangle de la saillie du nez, des hauteurs 
dacryale e t sim otique. Comme valeur 100, nous avons pris les valeurs opposées de ces indi­
ces. Les données concernant les types europoides sont em pruntées aux trav au x  de V. P .
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Alekseev (12) e t de M. G. Abdouchelichvili (1), e t celles concernant les types mongoloides, 
aux  trav au x  de G. F . Debetz (14).
P our chacun de ces indices nous avons situé la Serie d ’aprés le pourcentage en tre  0 et 100. 
Moins la valeur est grande, plus le groupe est, en général, europoide. L a  série de Kouchou- 
levo p a r contre, selon l ’angle de la saillie du  nez et la h au teu r de la racine du nez e t des or- 
bites, se rapproche du ty p e  mongoloidé. II en est de mérne pour la série du cim etiére de 
B olché-Tarkhani, d ’aprés six indices sur hűit. C’est la  série de M itino qui m ontre le plus d ’ana- 
logie avec celle de T ankeevka pour la  répartition  des indices. P a r conséquent, il nous est permis 
d ’affirm er que la  population qui nous a laissé le cim etiére de Tankeevka est venue dans la région 
de la Volga moyenne des régions de la  K am a; mais il ne serait guére correct de résoudre la question 
d ’une fagon aussi simplifiée. Exam inons la s ituation  de la série de Tankeevka sur des bases plus 
vastes. Faisons en trer dans la  com paraison les cränes des cimetiéres d ’Azelino et de Souvorovo 
dans la région de la V iatka, que V. F . Guenningue considére comme ap p arten an t á  la  culture 
d ’Azelino (16). Le cim etiére de M ari-Lougovoé (République Soviétique Socialiste A utonom e 
Mari) est proche des précédents (19). Sur la  K am a moyenne, les cränes des cimetiéres de 
M azounino, de Ijevsk  e t de Saigatka proviennent du  milieu du prem ier m illénaire de n. é.; 
V. F. G uenningue (15) les classe dans la  culture de Mazounino. Dans tous les cimetiéres énu- 
mérés on n ’a trouvé que quelques unités, c’est pourquoi, pour avoir des données plus ob jecti­
ves, les m atériaux  des différents cimetiéres on t été réunis p ar culture. Grace ä ce procédé, il 
est possible de com parer les séries craniologiques d ’Azelino (6), de Mazounino (2), de Pólóm 
(3), de Lom ovatovo (3) qui s ’étenden t sur les territo ires du  bassin de la Volga moyenne, 
du  bassin de la  V iatka, e t dans les régions de la moyenne et hau te  K am a. Les cränes de ces 
cultures se d istinguent p a r un ensemble d ’indices. Ils sont m arqués p a r des dimensions 
moyennes du visage avec un profil ne ttem en t exprim é, avec une racine du nez assez hau te , e t 
avec des os nasaux  m odérém ent saillants. D ans l ’ensemble, avec des différences insignifiantes 
pour certains indices, ils appartiennen t au mérne ty p e  morphologique. Ce type-lä  caractérisait 
aussi la population de la période plus ancienne de P ianobor. Sur les cranes de la  période de 
P ianobor, on rem arque les mémes combinaisons d ’indices, no tam m ent les dim ensions moyennes 
du visage, le caractére m arqué du  profil, la  racine du  nez assez haute. Q uant aux différences, 
on no tera  la saillie un peu plus forte  des os nasaux  de presque tou tes les séries du prem ier mil­
lénaire de n. é. p a r rap p o rt aux séries de la période de Pianobor.
Les tra its  spéciaux des cränes p rovenant des cimetiéres de Pólóm  et de Dem ionki pré- 
sen ten t un certain  écart, ils ont un visage plus large et plus ap la ti e t un nez plus saillan t dans 
les séries d ’hommes.
Les cränes trouvés dans le cim etiére de M ari-Lougovoé (11) d ifférent égalem ent p a r un 
visage plus large, e t p a r un nez moins saillant. D ans l ’ensemble, leur caractére est plus mongo­
loidé. II est vrai, comme le rem arque V. P . Alekseev (12), que les cränes du cim etiére de Mari- 
Lougovoé sont peu nom breux et que les divergences peuvent étre dues au hasard. E n effet, 
conclut V. P . Alekseev, nous n ’avons aucune raison de m ettre  en doute la  proche paren té 
génétique des populations qui nous on t laissé les cimetiéres de M ari-Lougovoé e t de Pianobor.
Par conséquent, on peut conclure de tout ce qui précéde que, sur le territoire des bassins 
de la Volga et de la Kama, la population du premier millénaire de n. é. descend de la population 
locale de la période de Pianobor, mais que, dans certaines régions, cette population subit l’in- 
fluence de groupes immigrés, comme on peut l’établir d’aprés les matériaux des cimetiéres de 
Pólóm et de Demionki.
Quelle est done la situation qu’occupent dans les séries analysées les cränes du cimetiére 
de Tankeevka ? On peut dire avec assurance que le groupe de Tankeevka est une des variantes 
de la population locale. Les cränes de Tankeevka se caractérisent en gros par les mémes indices 
que les autres séries de la région de la Volga et de la Kama.
L’examen de ces matériaux fournit un fondement süffisant pour considérer qu’au premier 
millénaire de n. é. la population peuplant les régions de la Volga moyenne et de la Kama était
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rapprochée quan t aux particu larités anthropologiques. Aussi est-il difficile de dém ontrer ou de 
nier, rien que sur le m ateriel anthropologique, les déplacem ents de la population dans les lim ites 
de ces territoires.
E t  m ain tenan t, voyons la question de l ’appartenance ethnique de la population qui nous 
a laissé le cim etiére deT ankeevka. D ans sa prem iere publication sur ce cim etiére, A. K . K halikov 
(17) estim e qu ’il s ’agit de tribus n ’ay an t pas eu de rapports  directs avec les Bulgares. U n au tre  
passage du mérne livre laisse com prendre que le cim etiére av a it appartenu  á  une population 
locale finno-ougrienne. De l ’avis de V. F. Guenningue (17), le cim etiére de Tankeevka appar- 
ten a it á  des tribus venues le long de la Volga, dans le cadre de la H orde bulgare. Ce problém e 
est tra ité  dans plusieurs ouvrages de E.A. K halikova—A .K . K halikov, qui confrontent les rites 
funéraires constates dans les cimetiéres de T ankeevka et de B olché-Tarkhani avec ceux des 
Mordves, Maris et K om is de V itchégodsk m édiévaux. Ils arriven t á la  conclusion q u ’il existe 
des differences essentielles en tre  les rites funéraires observes dans les cimetiéres est-finnois d ’une 
p a r t e t dans celui de T ankeevka et les cimetiéres qui lui sont proches, de l ’au tre . D ans les cime­
tiéres est-finnois, m anquent les details spécifiques propres ä T ankeevka e t aux cimetiéres qui 
lui sont proches: l ’en terrem ent partié i de chevaux, la  Couverture du  visage, les restes d ’immola- 
tions com m ém oratives sous forme d ’ossements d ’anim aux dom estiques. On observe en ou tre  un 
nom bre d ’au tres differences. De la com paraison de tou tes les particu larités des rites funéraires 
a  Tankeevka et dans les cimetiéres est-finnois, E . A. K halikova tire  la conclusion que les tribus 
locales de langue finnoise n ’on t pás joué un  rőle im p o rtan t dans l ’ethnogenése des Bulgares de 
la  Volga (21). E . P . K azakov (24) est de la  mérne opinion.
Comme nous l ’avons déja indiqué, E. A. K halikova trouve des analogies avec les rites 
funéraires connus au  cim etiére de Tankeevka dans ceux des régions occidentales de l ’Oural, et 
dans ceux de la K am a supérieure et moyenne.
D ans son ouvrage (22), E . A. K halikova com pare les rites funéraires des cimetiéres de 
Lom ovatovo et de R odanovo (période ancienne) avec les cimetiéres de la mérne époque des 
Mordves, des Maris, e t des Kom is de Vitchégodsk. T out en n o tan t les différences dans les rites 
funéraires, E . A. K halikova conclut que dans la  population de Lom ovatovo et de R odanovo 
(ancienne période), comme dans celle de Névolino e t de Pólóm , il y a une com posante apparen tée 
aux  trilpus immigrées qui, en Bachkirie, nous on t laissé des m onum ents du  ty p e  du cim etiére 
de S terlitam ak et qui, plus tá rd , ä en juger d ’aprés les m atériaux  du  cim etiére de Tankeevka, 
s ’in tégréren t dans la population de la B ulgarie de la Volga. De l ’opinion d ’E . A. K halikova, 
il est absolum ent clair que ce tte  com posante n ’é ta it pás finnoise. Le contex te perm et de dire 
que l ’au teu r penclie p lu tö t ä ra tta ch e r les m onum ents de Lom ovatovo aux  ancétres des peu- 
plades ougriennes (22). L ’au teu r rem arque de fortes analogies en tre  les rites d ’enterre- 
m ent ä T ankeevka et ceux des cim etiéres hongrois. D ans les tom bes hongroises de l ’épo- 
que de la  conquéte du pays (IX e— X e siécles) on découvre tous les détails du  rite  funéraire 
qui sont com m uns aux  cimetiéres de Bachkirie, de la h au te  K am a, de T cheptza et de la 
Volga m oyenne. T enan t com pte de ces analogies, écrit E . A. K halikova, force nous est d ’affir- 
m er que dans les populations de l ’É ta t  hongrois et de la Bulgarie de la Volga, (se constituan t 
á la mérne époque, au X e siécle) il y  eu t des com posantes communes qui se ra tta ch en t par leur 
origine aux régions de l ’Oural occidental, de la K am a supérieure et moyenne, régions oú elles 
n ’apparaissen t pas plus tö t  qu ’aux V Ie— V IIe siécles de n. é. Elles pouvaien t étre  des Turcs ou 
des peuplades m ixtes, turco-ougriennes (22). Cela m et en question l ’appartenance aux Finnois 
orien taux  des m onum ents des cultures de Lom ovatovo et de Polom . Nous savons que les 
archéqlogues a ttrib u en t la  culture de Lom ovatovo aux ancétres lointains des K om i-Perm iens 
(O. N. Bader, V. A. Oborine, Ha 3ape HCTOpHH ripuKaMbu [L ’aube de l ’historie de la région de 
la  K am a], riep.M 1958) et les m onum ents de la culture de Polom  ä  la culture des ancétres des 
O udm ourtes (15).
Exam inons les m atériaux  anthropologiques pour essayer d ’étab lir si les régions ouraliennes 
et de la Volga—K am a connurent une affluence de nouvelles populations, ou bien si les tribus
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de langue finnoise constituaient lä la population aborigéne. Pour la réponse ä ces questions, des 
matériaux paléo-anthropologiques provenant indiscutablement de tombes finnoises pourraient 
avoir une importance decisive. Malheureusement, nous connaissons fort peu de matériaux de 
ce genre; ils se réduisent ä une série de cränes découverts dans des tombes mordves des Xe— 
XIII' siécles (Mourano et autres) (10, 12) et á quelques cränes mis au jour dans le cimetiére 
mari de Doubovo, des Xe—XIe siécles. Les données comparatives des tableaux IV et V mon- 
trent que la série de Tankeevka difiére de celle de Mourano par l’indice cränien plus élévé, par 
un visage plus large et plus haut, et aussi plus aplati au niveau de l’angle naso-malaire (fig. 2). 
Les differences notées ne sont toutefois pas importantes, elles ne dépassent pas les diver­
gences entre les cränes de Tankeevka et les séries des régions de la Kama. La confrontation 
de ces derniéres avec les cränes de Mourano fait ressortir une nette ressemblance entre la 
série de Mourano et les cränes provenant du cimetiére de Midlan-Chai. Ce qui les réunit, ce 
sont un visage relativement étroit avec un profil horizontal nettement marqué, et Tangle 
presque identique de la saillie du néz. Les cränes mordves ne different de tous les autres trou- 
vés dans la région de la Kama, que par le bas indice cränien, conformément auquel la bolté crá- 
nienne a le caractére dolichocéphale ä l’opposé de la série mésocéphale de la Kama.
Dans le cimetiére de Doubovo on n’a mis au jour que trois cränes d’homme et quatre 
cränes de femme (8). Les cränes d’homme sont mai conservés, il n’était possible sur 
aucun d’eux d’établir avec precision Tangle de la saillie du néz. Toutefois, les fragments 
conservés permettent d’avoir une idée de leur caractére massif. Les arcades sourciliéres 
sont nettement marquées, le visage est bas et large. Les dimensions des cränes de femme ne 
sont pas grandes, la saillie du néz est faible. II est difficile d’affirmer si ces caractéristiques
TABLEAU IV
Comparaison des cränes d’homme de Tankeevka avec les séries synchroniques des F innois de la Volga,








Cimetiére Tankeevka Doubovo Mourano Ckoix Zlivki Choix
Datation IXe—Xle s. Xe—XIe s. Xe—XIIIes. Xe s. VIIIe—Xe s. YIe—Xle s.
1. Diamétre longitudinal 178,4 (30) 178,3 (3) 186,2 (23) 183,2 (51) 177,8 (9) 180,6 (42)
8. Diamétre transversal 140,6 (31) 148,0 (1) 137,1 (22) 147,5 (61) 147,8 (9) 148,9 (41)
17. Diamétre de hau teur (ba-br) 133,6 (20) 129,0 (2) 135,5 (21) 136,0 (52) 136,0 (6) 131,2 (37)
8 : 1 .  Indice du cráne
5. Longueur de la base du
78,8 (29) 88,6 (1) 73,6 (22) 80,5* 83,0 (9) 82,5 (42)
cráne 103,0 (19) 100,5 (2) 104,7 (21) 103,9 (54) 102,3 (6) 101,9 (36)
9. Largeur minimum du front 
40. Longueur de la base du
95,2 (38) 98,0 (1) 96,6 (23) 97,9 (70) 95,6 (9) 98,1 (43)
visage 95,8 (15) 101,0 (1) 99,8 (19) 99,4 (51) 97,5 (6) 97,5 (35)
45. Largeur zygomatique 133,2 (21) 142,2 (1) 131,8 (16) 138,4 (57) 137,3 (8) 141,4 (43)
48. H auteur sup. du visage 70,3 (27) 68,0 (2) 69,3 (20) 72,5 (64) 72,1 (9) 74,4 (43)
51. Largeur de l’orbite, de m f 42,1 (30) 42,9 (3) 42,2 (11) 42,2 (65) 43,5 (9) 43,4 (41)
52. H auteur de l’orbite 32,8 (30) 31,6 (2) 32,1 (20) 33,0 (66) 32,5 (9) 33,9 (43)
DC Corde dacryale 21,0 (24) 22,8 (1) 21,7 (11) 20,8 (58) 27,5 (7) 22,0 (39)
DS H auteur dacryale 12,1 (24) 13,2 (1) 11,5 (11) 12,7 (58) 12,6 (7) 11,5 (39)
SC Corde simotique 7,8 (28) 8,0 (1) 8,8 (11) 8,8 (60) 8,9 (71) 8,2 (40)
SS H auteur simotique 3,6 (28) 5,6 (1) 3,7 (11) 4,9 (60) 4,8 (7) 4,0 (39)
DS : DC Indice dacryal 57,9 (24) 57,9 (1) 53,6 (11) 61,1 (58)* 58,5 (7) 53,0 (39)
SS : SC Indice simotique 45,9 (28) 70,0 (1) 42,3 (11) 55,7 (60)* 52,6 (7) 47,6 (39)
32. Angle du front (na-me)
72. Angle du profil du visage,
82,9 (25) — 83,8 (19) 82,7 (51) 83,1 (8) 82,3 (41)
général
75(1). Angle des os nasaux avec
85,0 (20) — 84,8 (19) 86,8 (94) 88,0 (8) 88,6 (40)
la ligne du  profil 27,6 (21) — 27,6 (17) 29,1 (51) 24,9 (7) 25,6 (38)
77. Angle naso-malaire 141,1 (29) — 137,7 (12) 139,1 (59) 140,0 (9) 139,8 (41)
Angle zygo-maxillaire 129,6 (21) — 131,0 (7) 128,2 (60) 132,8 (9) 133,8 (42)
Région sourciliére (1 — 6) 2,95 (36) 4,00 (3) 3,08 (24) 3,34 (64) 2,66 (9) 3,21 (42)
* Les indices sont calculés d’aprés les moyennes.
232
TABLEAU V
Comparaison des cránes de femme de Tankeevka avec les series synchroniques des F innois de la Volga,
des Hongrois et des nomades turcs







Cimetiére Tankeevka Doubovo Mourano et autres Choix Zlivki Choix
Datation IXe—XIe s. X6- XIe s. x e- x m e s. Xe s. VIIIe—Xe s. VIe-  XIe s.
1. D iamétre longitudinal 171,6 (24) 170,2 (4) 174,8 (9) 173,5 (52) 165,7 (7) 171,6 (33)
8. D iamétre transversal 138,3 (23) 138,0 (4) 132,8 (9)
(6 )
143,0 (52) 142,3 (7) 141,7 (34)
17. D iamétre de hau teu r (ba-br) 129,0 (16) 123,2 (4) 127,2 130,2 (46) 126,4 (7) 128,9 (28)
8 : 1 .  Indice cránien
5. Longueur de la base du
80,8 (23) 81,2 (4) 76,1 (9) 82,4* 85,7 (7) 82,3 (33)
cráne 96,0 (15) 95,2 (4) 96,8 (6) 98,2 (40) 93,4 (7) 96,6 (29)
9. Largeur m inim um  du  front 
40. Longueur de la base du
93,5 (33) 97,8 (4) 93,7 (10) 96,2 (52) 89,9 (7) 94,3 (33)
visage 93,8 (11) 90,8 (4) 91,5 (4) 93,4 (42) 90,4 (7) 93,3 (28)
45. Largeur zygomatique 124,1 (16) 127,8 (4) 118,5 (3) 130,2 (46) 125,6 (7) 131,9 (35)
48. Hantéul' supérieur du visage 65,7 (23) 60,5 (4) 65,0 (3) 67,3 (46) 65,9 (7) 71,0 (34)
51. Largeur de l’orbite, de m f 40,0 (24) 39,8 (4) 38,8 (6) 40,6 (47) 41.1 (7) 42,1 (35)
52. H auteur de l’orbite 32,7 (23) 30,6 (4) 31,3 (6 ) 33,0 (47) 32.1 (7) 33,9 (35)
DC Corde dacryale 21,2 (17) 23,8 (4) 19,5 (P 20,2 (39) 20,7 (7) 20,5 (32)
DS H auteur dacryale 10,9 (17) 10,6 (4) 10,1 (7) 11,3 (39) 10,3 (7) 10,5 (31)
SC Corde simotique 8,3 (20) 8,2 (4) 9,0 (8) 9,2 (39) 8,0 (7) 8,9 (33)
SS H auteur simotique 3,0 (20) 3,5 (4) 3,7 (8) 4,1 (39) 3,0 (7) 3,7 (33)
DS : DC Indice dacryal 52,2 (17) 45,3 (4) 52,8 (7) 55,9* 49,8* (7) 51,8 (31)
SS : SC Indice simotique 44,9 (19) 44,4 (4) 41,9 (8) 44,6* 37,5* (7) 42,3 (33)
32. Angle du front (na-me)
72. Angle du profil du visage,
86,7 (18) 86,5 (4) 87,8 (4) 86,2 (44) 87,2 (7) 85,4 (29)
général
75(1). Angle des os nasaux avec
85,3 (18) 85,7 (4) 86,2 (4) 86,4 (43) 87,6 (7) 87,4 (28)
la ligne du profil 24,8 (16) 19,5 (4) 24,7 (3) 25,9 (29) 22,7 (7) 22,9 (30)
77. Angle naso-malaire 141,6 (25) 138,5 (4) 139,7 (9) 140,9 (42) 143,2 (7) 144,7 (33)
Angle zygo-maxillaire 131,1 (17) 132,7 (3) 123,7 (3) 131,2 (43) 132,2 (7) 133,9 (32)
Région sourciliére (1 — 6) 1,77 (30) 1,50 (4) 1,55 (11) 2,04 (46) 1,14 (7) 2,03(35)
* Les indices sont calculós d’apres les moyennes.
é ta ien t celles de to u te  la  population de Doubovo ou bien si nous avons seulem ent affaire ä des 
écarts individuels. Les cranes de femme se d istinguent de ceux de Tankeevka, des cranes m ordves 
et de tous ceux de la  K am a p ar la grande largeur et la p e tite  hau teu r du visage, p ar un  caractére 
brachycéphale et par une faible saillie du néz. Mais il serait risqué de po rter des jugem ents sur 
la crédibilité de ces differences vu le nom bre insignifiant des m atériaux  trouvés dans le cime- 
tiére  de Doubovo.
L a com paraison des series de Tankeevka, de Lom ovatovo et de Pólóm  avec les cranes des 
Mordves m édiévaux perm et de conclure qu ’en tre  eux il n ’y a pas de differences substantielles. 
Toutes les series énum érées sont des varian tes d ’un ty p e  morphologique unique.
E n  ce qui concerne les Proto-O ugriens, nous ne connaissons pas leur ty p e  anthropologique 
ni leur culture. P our la  com paraison, nous ne disposons que des cranes hongrois du X e siécle 
mis au jou r dans la  H ongrie actuelle. G. F . D ebetz a exam iné ces m atériaux  et m ’a remis les 
chiffres concernant les principaux indices. P our plusieurs indices, il y  a une difference en tre  les 
cránes de Tankeevka et les cránes hongrois (tableaux IV  et V). Les prem iers on t un visage moins 
fort et plus ap lati, la racine du néz moins h au te  et le néz faiblem ent saillant. D ans l ’ensemble, 
les cránes hongrois sont plus europoüdes. L a difference est particuliérem ent n e tte  dans la largeur 
du visage, eile est de 5 mm en tre  les cránes hongrois et ceux de Tankeevka. Les différences 
son t du merne genre en tre  les cránes hongrois et ceux des cimetieres de M itino et de Midlan- 
Chai. Le caractére du profil est certes identique sur les cránes de H ongrie et de M itino, e t sur 
ceux de M idlan-Chai il est encore plus m arqué, mais la difference dans la largeur du visage est 
encore plus forte, eile est de 7 mm. Les séries de Dem ionki e t de Pólóm sont plus proches des
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cranes hongrois en ce qui concerne la largeur du visage, elles different par contre par l’aplatisse- 
ment plus marque du visage. Les comparaisons effectuées permettent de considérer les séries 
de Tankeevka et de la Volga—Kama d’une part et les cranes hongrois de l’autre, comme des 
types morphologiques différents.
Nous devons nous a rré te r sur l’éventuelle influence d ’une com posante tu rq u e  sur la 
population de la Volga—K am a. Les tribus tu rques nom ades pouvaient se déplacer ä  par- 
t ir  des regions méridionales des steppes oú, de l ’avis de I. I. L iapouchkine (25), les m onu­
m ents du groupe de Zlivki on t probablem ent appartenu  ä des nom ades passan t ä  la vie séden- 
taire . C’est ä eux qu ’ap p arten a it le cim etiére de Zlivki renferm ant des m atériaux  paléo-anthro- 
pologiques. Les cranes d ’homme provenant de ce cim etiére (26) d ifferent de tous ceux de la 
Volga—K am a p a r les dimensions plus grandes du  visage e t p ar le nez plus saillant (tableaux 
IV  e t V). L ’ensemble des indices m ontre ä Zlivki une série plus mongoloidé. L a boite erűnienne 
reléve de la catégorie brachycéphale. Les differences sont du meine ordre en tre  la série de la 
Volga—K am a e t les cranes de la  période tu rq u e  (VIe—X P  siécles) sur le territo ire  du K a ­
zakhstan  (18), mais les divergences son t encore plus substantielles. Les cranes p rovenant des 
regions du K azakhstan  ont une boite brachycéphale, un visage large e t h au t, ap lati au niveau 
des os zygom atiques, une faible saillie du  nez.
P a r consequent, les m atériaux  anthropologiques ne perm etten t pas de déceler une influence 
évidente des nom ades immigrés sur la population des territo ires de la Volga moyenne e t de la 
K am a. II est v rai q u ’il convient de faire une reserve en ce qui concerne les cranes des cimetiéres 
de Polom  et de Demionki, dönt les differences dans la largeur du  visage accusent précisém ent 
un rapprochem ent des nom ades. De l ’au tre  cőté par contre, le grand  angle que form ent les os 
nasaux  d istinguent n e ttem en t les cranes de Dem ionki et de Polom  de ceux des nom ades.
P a r ta n t des analyses effectuées, on est en dro it de supposer que la population des regions 
de la  Volga m oyenne e t de la K am a du prem ier m illénaire de n. é. é ta it, q u an t au fond, abori- 
géne e t qu ’elle ap p a rten a it fo rt probablem ent aux groupes de langue finnoise. Comme l’au teur 
l’a indiqué plus d ’une fois, ce tte  population fu t sans doute la base ä p a r tir  de laquelle se for- 
m érent les peuples actuels de la  Volga moyenne e t de la Volga—K am a, en particu lier les Maris 
et les Oudm ourtes. D ans un ouvrage recent, V. P . Alekseev (12) no te q u ’il y  a  une grande 
ressem blance en tre les séries du cim etiére de M itino et les cranes des K om i-Perm iens actuels. 
On ne peu t citer aucun indice qui m ontrera it une difference substantielle en tre  ces deux séries. 
P a r ta n t de ce fait, éerit V. P . Alekseev, il est possible d ’affirm er qu ’elles sont reliées en tre  elles 
par un rap p o rt génétique direct. II n ’est évidem m ent pas exclu que la population locale ait 
absorbé, aucours du prem ier m illénaire, des groupes immigrés, comme cela ressort des m atériaux  
des cimetiéres de Polom  et de Demionki, mais pour résoudre le problém e de l ’origine de cette  
population immigrée, il faud rait disposer de m atériaux  com plém entaires.
CO N C LU SIO N S
1. Les cranes p rovenant du cim etiére de Tankeevka, relévent, selon le tém oignage de 
l ’ensemble des indices, du  ty p e  europoide avec des caractéristiques faiblem ent m arquées. 
U n mélange mongoloidé peu im portan t n ’est pás exclu.
2. Les tra its  particuliers de la série de T ankeevka en font une Variante du ty p e  anthropo- 
logique qui caractérisait la population de la  Volga m oyenne e t de la  Volga—K am a, ä laquelle 
nous devons les cultures de Polom , de Lom ovatovo, d ’Azelino et de M azounino. L a série des 
Mordves m édióvaux du cim etiére de M ourano e t des autres, proches de celui-ci, est rapprochée 
de ce type.
3. Le rap p o rt qui existe en tre  les cránes p rovenan t de differentes cultures du  prem ier m il­
lénaire et ceux de la période antérieure de P ianobor, perm et de considérer que la  population
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de la  Volga m oyenne e t de la Volga—K am a é ta it  en substance une population aborigéne de 
langue finnoise.
4. Le m ateriel paléo-anthropologique dön t nous disposons n ’offre pás de fondem ent pour 
dém ontrer dans la  série de Tankeevka des com posantes ougriennes ou turques.
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parmi les monuments archéologiques de la ré­
gion de la Kama), in V. YpaJibCKoe apxeojiorn- 
qecKoe coBeiqaHHe. Te3HCbi goKJiagoB h cooöiqe- 
HHH. CbIKTbIBKap 1967.
24. (K azakov , E. P.) Ka3aK0B, E.n., O xapaKTepe 
CBH 3eii noBOJDKCKHX ijiHHHO-yrpoB c HacejieHHeM 
paHHeii Bojijkckoh EojirapHH (Sur le caractére 
des liens entre les Finno-Ougriens de la Volga 
avec la population de la Bulgarie de la Volga 
des premiers temps), in Bonpocbi 4MHHoyrpo- 
BegeHHH, fasc. V, HouiKap-Ojia 1970.
25. (L ia p o u c h k in e , I. I.) JIhiiviiikhh, H. H., naMHT-
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HHKH cajiToiso-M aH U K oií K y u b T y p b i b  Caccciine p. 
JJoHa (M onum ents de la  cu ltu re  de Saltovo- 
Ma'laki d an s  le bassin  du  D on), in  Tpy;ibi 
Bojiro—ÍI ohckoh a p x e o j i .  &Kcn. t . I. MMAÁf°62, 
M ocK B a— JleH H H rp a fl 19 5 8 .
26. ( N a d j i m o v , K . N .) HagiKHMOB, K. H., O wepenax 
3J]HBKHHCKOro M orHJibHHKa (Sur les cránes tro u - 
vés d an s le c im etiére de Z livki), in Kp. Cooöm. 
klH -Ta 3THorpatJ)HH AH CCCP, fase. X X IV , 1955.
27. (Tro fim o va , T. A.) TpoiJiiiMOBa, T. A., A m pono- 
jiornHecKiie MaTepiiajii.i h:í ajiaHCKoro Mormib- 
HHKa B0 3Jie OrepjiHTaMaKa b BauiKHpHH (M até- 
r iau x  an th ropo log iques p ro v e n a n t d u  cim etidre 
a la in  p rés de S te r litam ak  en  B achkirie), in 
K panoie c o o u ir . HH-Ta 3THorpa(J)HH AH CCCP, 
fase. X V II , 1952.
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TABLEAU VII
M e s u r e s  in d iv id u e l le s  d e  c rá n e s  d e  fe m m e  d u  c im e tié r e  de  T a n k e e v k a
Numéro d’inven- 










































































































































































































2 5 - 30 168
-
144 123 111 97 97 117 129 116 — _ 64 100 106 _ 25,0 49 38,0 - 33,5 95,0 17,0 - — 24,0 9,0 10,0 2,6 21,8 7,5









































































































































































































































































































































































































































































































? 2 5 - 30
50
167 140






88 133 70 118 108 92 25,8 51 39,8 _ 36,0 98,0 17,3 92,0 17,5 — — 10,3 4,8 22,0 9,2
481 14--16 171 139 132 113 100 90 111 119 89 116 63 106 93 22,0 47 38,0 37,0 31,9 87,0 19,0
91,0 19,7 8,0 5,0 17,4 7,0
32. 1 
A ng le  
n a s io n  j 
m e to - | 
p io n  & i 
l ’h o ri- j 
z o n ta l |
A ng le  
d u  f ro n t  
g lab e lle  
m e to - 
p io n  á  
1’h o r i­
z o n ta le
72. I 
A ng le  j 
d u  p ro ­
f il  d u  
v isag e , 
g én é ra l (
73.
A ngle 
d u  p ro ­
fil de  la  





A n g le  
d e  la  
p a r t ié  
a lvéo- 




d es os 
n a sa u x  
á  1’h o r i­
zo n ta l
75(1).
A ng le  
d es  os 
n a s a u x  
á  la  










L a rg e u r
co n d y -
la ire
66.




L o n ­
g u e u r  
d u  m a- 
x illa ire  
in fé ri-  
e u r  á 




L o n ­
g u e u r  
d u  ina- 
x illa ire  
in fé ri- 
e u r  ä 
p a r t i r  
des  co n ­
d y le s
70. 
H a u ­
te u r  de 
la
b ran ch e  
m o n ­
ta n  te
71a. 
L a rg eu r 
m in i­
m u m  
d e  la 
b ran ch e  
m o n - 
ta n te
E th -
m o ld e




( 1 - 3 )
A lvéole
d e
ca n in e
(m m )
L a
m a rg e  
infé- 
r ie u re  
d u  fo ra ­
m e n  
p y r i-  
fo rm e
S pin a  
n a sa l is 
a n te r io r
O ccip u t 
e x té -  
r ie u r  
(0  6)
A po-
p h y se
m a s to ­
ld e
( 1 - 3 )
8 : 1
In d ic e
d u
c rá n e
1 7 : 1
In d ice
h au teu r,
longi­
tu d in a l
17 : 8 
In d ic e  
h au te u r , 
t r a n s ­
v e rsa l
9 : 8 
In d ic e  
fro n ta l, 
t r a n s ­
v e rsa l
4 0 :  5
In d ic e  




48 : 45 
In d ic e  
su p é - 
r ie u r  
fa c ia l
48 : 17
In d ic e
facio-
cérébral
54 : 55 
In d ic e  
n a sa l
52 : 51
In d ic e
o rb ita l
I
52 : 5 1a 
In d ic e  
o rb ita l 
I I
D S:D C
In d ic e
d a c ry a l
SS : SO 
In d ic e  
sim o- 
tiq u e
8 6 8 0 8 0 8 3 6 8 5 0 3 0 1 4 4 1 2 8 — __ __ __ __ 3 2 5 , 7 a n t . 2 0 2 7 3 , 7 7 1 , 3 5 3 , 3 4 .7 ,2 7 5 ,6 7 7 , 5 4 9 , 5 4 2  8
— — — — — — — 1 4 3 1 4 2 1 2 6 1 0 5 7 5 1 0 2 5 6 3 5 2 1 6 ,3 i n f . — — — — _ — __ __ 5 2 ,1 8 2 ^ 6 8 7 , 7 6 3 . 4 6 6 ,7
— — — — — — 1 4 5 1 2 9 — — — — 1 1 2 , 7 a u t . 2 — — — — __ __ _ _ 5 1 , 0 7 6 ,3 8 0 , 2 5 3 ,6 5 5 ^ 0
8 3 7 6 8 5 8 8 7 3 6 0 2 5 1 4 0 — — 9 6 7 6 — 5 5 3 5 2 1 4 , 0 a n t . — 0 2 8 5 , 7 7 3 ,2 8 5 , 4 6 7 , 4 — 5 2 ,0 5 1 , 0 8 8 3 3 7 ,5 2 6 3
— — — — — — — — — — — — — — — 2 1 — — — 0 1 8 3 , 6 8 4 ,8 1 0 1 ,4 6 7 , 4 __ __
— — — — — — — 1 5 4 1 3 6 — — — — — — 2 2 3 ,3 a n t . 2 — — — — — — __ 4 5 , 4 8 1 ,8 8 5 , 7 3 7 ,4 4 0 ,0
8 9 8 3 — — — — - 1 4 4 — — — — — — ‘ 1 — — — 1 8 4 , 8 8 2 ,3 9 7 ,1 6 6 , 2 7 7 ,4 8 3 , 3 6 6 ,7 4 0  0
8 5 8 1 8 3 8 5 7 2 5 5 2 8 1 4 4 1 2 4 8 7 7 8 1 0 7 6 0 3 3 2 1 2 , 0 a n t . 2 — 1 8 4 , 8 7 5 ,1 8 8 ,6 6 7 , 9 1 0 3 ,1 5 3 ,1 5 4 ,8 4 3 ,1 8 8 ,1 9 3 ,1 7 2 ,2 6 5 3
— — — — — — — — — 2 1 — — 2 8 1 , 5 7 4 ,7 9 1 ,7 6 6 , 2 __
8 3 7 8 8 4 8 6 7 3 6 4 2 0 — — — 3 0 i 1 f . p r . 0 2 8 6 , 2 7 2 ,5 8 4 , 0 6 5 , 3 1 0 0 ,0 4 4 , 4 4 9 ,6 5 4 , 0 8 2 ,9
— — — — — — — — — i 1 — — 0 2 7 7 ,3 7 7 ,9 1 0 0 ,8 7 1 , 4
— — — — — — — — — 2 2 — — — — 7 6 , 0 __ 6 6 , 2
8 8 8 0 9 0 91 8 8 6 5 2 5 1 4 5 1 3 2 6 9 1 0 0 5 3 2 9 2 2 5 ,5 a n t . — — 7 7 , 8 __ 6 7 , 9 5 2 , 3 4 7 , 6 8 1 ,8 8 5 , 9 5 1 , 2 3 5  3
8 3 7 8 9 0 91 6 5 2 5 1 4 3 1 3 3 — 3 0 2 2 6 ,8 a n t . 0 0 2 — — — 9 4 ,3 5 2 , 0 5 2 ,4 5 1 , 2 6 9 3 7 1 , 8 4 2 , 7 1 7 3
— 6 8 « --- — — — — — 3 2 a n t . 1 2 7 3 ,1 7 1 ,5 9 7 , 9 6 8 , 8 __ 8 0 , 9 8 3 , 7
9 0 8 5 8 4 8 8 7 5 5 8 2 6 1 3 3 1 3 3 1 0 6 9 3 6 9 1 0 1 5 2 2 9 i i 4 , 6 a n t . — — 8 3 , 0 7 3 ,3 8 8 , 4 6 6 , 4 1 0 1 ,1 5 1 , 6 5 1 ,2 5 0 , 0 8 2 3 8 9 , 2 5 4 ,9 5 0 ,0
8 9 8 0 7 8 8 0 7 3 6 0 1 8 1 4 4 — — — — — 2 i 3 ,0 i n f . 2 0 1 7 8 , 0 7 2 ,8 9 3 , 3 7 1 ,9 1 0 5 ,4 5 6 , 7 5 4 ,0 4 4 , 9 7 7 ,9 8 3 , 3 3 3 ,2 9 ,1
8 8 7 9 8 0 8 6 — 1 4 2 . — — 3 0 2 i — a n t . — 1 __ __ __ __ 5 0 , 0 4 9 , 7
— — 8 4 8 6 7 5 6 3 2 1 1 4 0 1 3 8 — — — — 1 i 2 ,3 a n t . 2 — — — 1 0 2 ,1 4 7 , 9 8 1 ,5 8 2 , 5 5 2 ,9 3 5 ,7
— — — — — 14 1 — — — — — 2 i 5 , 5 — 0 1 6 6 , 3 - 7 8 , 0 __
— — — — — 14 1 9 5 7 5 9 6 5 5 3 3 1 i 4 , 5 a n t . 1 2 — _ __ __ __ 4 5 , 2 9 4 ,8 1 0 1 , 4 5 5 , 0 3 1 ,2
— — 8 8 — — 5 8 3 0 1 4 2 1 3 4 — — — — — 2 2 4 , 0 a n t . 2 1 2 — — — — — 4 7 ,0 4 7 , 8 8 3 ,3 8 5 , 0 5 5 '3 0 4 * 7
8 7 8 1 — — — — — — — — — — — 1 1 — — 0 2 8 3 , 0 — — 6 9 , 0 __ 8 5 ,3 9 2 ,1
— — — - — — — 1 4 7 — 8 4 8 1 1 0 0 6 3 3 4 2 1 5 , 4 — 0 1 8 7 , 7 __ __ 6 6 , 4 __ 7 8 ,8 8 0 ^ 8
8 3 8 0 8 5 9 0 7 0 6 9 2 1 1 3 8 1 2 9 — — — — — 1 1 6 , 0 i n f . — 1 1 7 1 , 0 __ __ 7 0 , 4 _ 5 6 ,1 4 8 , 9 7 6 ,9 8 1 , 1 7 2 ,2 3 8 ,2
8 8 8 4 8 8 9 1 7 8 6 3 2 5 1 4 1 1 3 5 1 1 0 9 9 7 5 1 0 2 5 8 3 6 1 2 4 , 7 a n t . 0 1 7 5 , 9 7 1 ,3 9 3 ,9 7 0 , 4 _ 5 5 ,7 5 5 , 7 8 0 ,7 8 3 , 8 4 5 , 7 3 3  3
9 0 8 6 9 1 9 1 8 7 5 9 3 2 1 4 2 1 2 6 — 8 8 — 2 9 1 1 6 , 0 a n t . 4 0 — 8 8 , 5 7 4 ,5 8 4 ,3 6 3 , 7 9 1 ,3 5 2 ,8 4 5 ,1 8 3 * 8 8 5 , 0 44,4 4 2  8
8 1 7 6 8 2 8 4 7 4 5 5 2 7 1 3 2 1 2 1 1 0 3 8 4 7 7 9 8 5 3 3 0 2 1 3 ,0 a n t . — 0 1 8 2 , 6 6 6 ,5 8 0 , 4 6 5 , 2 1 0 1 ,0 5 1 , 6 5 6 ,7 4 7 ,1 8 2 ,4 8 6 ,1 5 9  7
8 9 8 4 8 4 8 5 8 4 — — 1 3 7 1 1 8 — - 8 1 1 0 7 5 2 33 3 2 — a n t . — 1 7 7 , 0 — — 6 S ,7 — 5 4 , 7 4 3 , 3
- — — — — — — — — — — — — l — — - 1 8 3 , 8 __ 6 5 , 7 _
8 9 8 7 8 8 9 1 8 0 6 8 2 0 1 4 1 1 3 8 — 7 8 7 4 9 8 5 9 2 7 1 1 1 ,7 a n t . 0 2 __ __ _ 9 3 , 6 5 2 , 6 5 3 ,0 5 0 , 6 9 0 ,5 4 6  6
8 9 8 5 9 2 9 3 9 2 6 8 2 4 1 3 3 1 3 3 8 0 7 1 9 4 5 6 3 2 1 1 3 , 0 a n t . 2 1 2 8 1 , 3 7 7 ,2 9 5 , 0 6 4 , 7 8 9 , 0 5 4 , 3 4 7 ,7 4 7 , 3 8 3 3 8 6 , 2 6 2 ,5
TABLEAU VI
M e s u r e s  in d iv id u e l le s  d e  cr& nes d ’h o m m es  d u  c im e tié re  d e  T a n k e e v k a
N u m éro  d ’in v e n - 
ta ire  d u  m u sée  
d ’an th ro p o lo g ie
N ° de 




lo n g i­




tra n s ­
v e rsa l
17.
D ia- 
m é tre  
de  h a u ­
te u r  
b asion  
b reg m a
20.
P o r io n
b reg m a
en
h a u te u r
5.
L o n ­
gueu r 
d e  la  
base du  
crán e
9.
L a rg e u r  
m in i­
m u m  d u  
f r o n t
10.
L a rg e u r 
m a x i­
m u m  d u  
f ro n t
11.




L a rg e u r 
d e  la 
n u q u e
40.
L o n ­
gueu r 
d e  la 
base d u  
v isage
45.
D ia - 
m é tre  
z y  g o ­
m a t  ique
48.







H a u ­
te u r  
to ta l  d u  
v isage
43.






L a rg e u r 
m oyen- 
n e  d u  
i v isag e
54.
L a rg e u r 
d u  nez
55. 
H a u ­
te u r  
d u  nez
51.
L a rg e u r 
de  l ’or- 
b i t e  de 
m f
51a. 
L a rg eu r 
de l’or- 
b ite  du  
dacryon
52.
H a u ­
te u r
d e




H a u ­
te u r  d u  
n as io n  
au -d es-  
su s  de 
d e  la  
c o rd e  
b im a- 
la ire
Corde 
d e  zygo- 
m ax il- 
la ire
H a u ­
te u r  d u  
su b ­
s p in a l 
au -d es-  
su s  d e  




d ac ry -
ale
D S
H a u te u r













m ax illo -
f ro n ta le
H a u ­
te u r
m axillo-
fro n ta le
32.
A ngle  
n a s io n  
m e to - 
p io n  a  
l ’h o ri-  
z o n ta l
A ngle 
d u  fro n t 
g labelle  
m e to - 
p io n  ä  
l ’h o ri- 
zo n ta le
72.
A ngle  
d u  p ro ­
fil d u  
v isage , 
g én é ra l
73.
A ngle 
d u  p ro ­
fil d e  la





A ngle  
de  la  
p a r t ié  
a lvéo- 




d es  os 
n a sa u x  
ä  Yh o r i­
z o n ta l
75(1). 
A ngle 
des  os 
n a sa u x  
ä  la 










L a rg eu r
co n d y -
la ire
66.




L o n ­
g u e u r  
d u  m a- 
x illa ire  
in fé ri-  
e u r  ä  
p a r t i r  
d es  
an g les
68(1). 
L o n ­
g u eu r 
d u  m a ­
x il la  ire 
in fé ri- 
e u r  a  
p a r t ir  
des  co n ­
d y le s
70. 
H a u ­
te u r  de 
la
b ran ch e
m o n -
ta n te
71a.
L a rg eu r 
m in i­
m u m  
d e  la  
b ran ch e  
m on- 
ta n te
E th -  
m o ld e  
(1 -6 )
A rcad es
so u rc i-
liéres
( 1 - 3 )
A lvéole
d e
ca n in e
(m m )
L a
m arg e  
infé- 
rie u re  
d u  fo ra ­
m en  
p y ri-  
fo rm e
S p in a
n asa lis




( 0 - 6 )
A po-
p h y se
m a s to -
id e
( 1 -  3)
8 : 1
In d ic e
d u
crán e
1 7 : 1
In d ic e
h a u te u r ,
lo n g i­
tu d in a l
17 : 8
In d ic e
h a u te u r,
t r a n s ­
versal
9 : 8 
In d ic e  
f ro n ta l 
t r a n s ­
v e rsa l
40  : 5 
In d ic e  










In d ic e
facio-
cé réb ra l
54 : 55 
In d ic e  
n asa l
52 : 51 
In d ic e  
o rb ita l 
I
52 : 51a 
In d ic e  
o rb ita l 
I I
D S:D C
In d ic e
d ac ry a l
SS : SO 
In d ic e  
sim o- 
tiq u e
7 0 / 4 4 1 4 8 3 0 - 4 0 1 8 3 1 4 2 — __ 9 9 1 1 5 1 2 5 __ __ __ _ 9 8 2 1 1 3 3 ,5 3 2 2 7 7 ,6 6 9 , 7
7 0 / 4 5 1 6 8 4 0 - 5 0 1 8 3 1 3 2 1 3 2 1 1 4 1 0 4 1 0 2 1 1 3 — 1 1 3 9 7 1 3 0 6 7 1 1 4 1 1 0 9 8 2 6 , 0 5 0 4 3 , 0 4 1 , 0 3 3 , 0 1 0 1 ,0 2 2 , 5 9 6 ,3 2 6 , 0 — — — — — — 7 7 6 6 8 4 8 4 8 4 __ __ 1 3 2 1 2 3 __ __ __ 5 3 3 ,7 — a n t . 2 3 2 7 2 J 7 2 ,1 1 0 0 ,0 7 7 ,3 9 3 ,3 5 1 , 5 5 0 , 7 5 2 ,0 7 6 ,7 8 0 ,5
7 0 / 0 2 2 4 6 ? 1 8 1 — 1 2 7 — — 9 3 1 1 5 — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — _ — — — __ — __ __ __ __ __ _ 5 3 2 7 6 ,2
7 0 / 0 3 2 5 7 ?
1 8 8
— — — — 9 5 1 0 8 — — — 6 4 1 1 1 1 0 5 1 0 3 2 7 , 4 4 7 3 9 , 0 3 8 ,0 2 9 , 6 9 9 ,0 1 5 ,8 1 0 6 ,0 2 2 , 2 2 7 , 4 1 1 , 5 1 0 ,0 3 , 0 2 6 , 0 5 ,8 — — — — — __ __ 1 4 4 1 3 4 1 3 1 1 1 4 8 1 1 0 9 7 0 3 9 _ 2 ,8 i n f . 2 5 8 ,3 7 5 , 9 7 7 ,8 4 1 , 9 3 0 ,0
7 0 / 0 4 2 5 8 3 5 - 4 5 1 3 9 1 3 1 — 1 0 6 9 8 1 1 5 1 3 1 1 1 6 9 6 1 3 5 6 8 1 1 9 1 0 9 2 6 , 0 5 0 4 5 , 0 4 1 ,5 2 7 , 5 9 6 , 0 1 4 ,5 — — — — 8 ,5 4 , 2 1 8 ,0 7 ,2 9 2 8 4 9 2 9 2 _ 6 5 2 7 1 4 6 __ __ __ __ 1 1 1 3 7 3 2 3 ,0 i n f . 2 3 7 3 ,9 6 9 , 7 9 4 ,2 7 0 , 5 9 0 ,5 5 0 ,4 5 1 ,9 5 2 * 0 6 6 , 2 6 1 ,1 4 6 ,4
7 0 / 0 6 2 6 9 i 1 8 0 1 4 1 — — — 9 8 1 2 4 1 2 6 1 1 3 — — — — — — — — — — — — — — — — — — 2 2 , 0 8 ,5 __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ _ _ 2 2 2 7 8 ,3 6 9 , 5
7 0 / 0 9 2 8 2 4 0 - 4 5 1 7 5 1 4 1 1 2 7 1 0 7 1 0 4 1 0 3 1 2 5 1 3 0 1 0 8 9 6 1 3 3 8 1 1 2 7 1 1 4 9 0 2 5 , 5 5 6 4 5 , 0 4 2 , 0 3 6 , 0 1 0 4 ,0 1 9 , 0 9 7 , 0 2 2 , 5 2 6 ,5 1 4 , 0 1 0 ,4 4 , 5 2 4 , 0 8 , 0 7 9 7 6 8 8 8 9 8 1 5 9 2 8 1 4 0 1 3 0 __ 9 6 7 8 __ __ 3 5 2 1 5 ,6 a n t . i 8 0 ,6 7 2 , 6 9 0 ,1 7 3 , 0 9 2 ,3 6 0 , 9 6 3 , 8 4 5 ,5 8 0 , 0 8 5 ,7 5 2 , 8 4 3 , 3
7 0 / 1 0 2 8 5 ?
4 5
— — — — 9 3 — — — — — 7 5 1 2 0 1 0 4 9 3 2 5 , 3 5 4 4 1 , 0 4 0 , 0 3 6 , 5 9 6 , 0 1 4 ,0 9 6 , 0 2 0 , 5 1 9 ,6 1 0 , 0 7 ,8 3 , 5 1 6 ,4 6 ,2 _ — — — — _ 1 4 7 1 3 3 __ 9 6 _ _ _ 4 2 5 ,0 3 1 - 4 6 ,8 8 9 , 0 9 1 ,0 5 1 , 0 4 4 ,8
7 0 / 1 1 3 0 3 4 0 - 1 7 3 1 3 8 1 2 8 1 0 6 1 0 1 9 0 1 1 5 1 2 4 1 1 5 9 6 1 3 3 7 4 1 2 3 1 0 5 — 2 2 , 8 5 7 4 3 , 0 4 0 ,5 3 2 , 5 9 5 , 0 1 6 , 0 — — 2 0 , 0 1 3 , 0 5 ,5 2 ,8 1 8 , 0 9 ,5 7 5 6 8 8 8 9 2 6 9 5 8 3 0 1 4 3 __ __ __ 8 1 1 0 7 6 0 3 2 3 2 6 ,0 2 3 7 9 ,8 7 4 ,0 9 2 ,7 6 5 , 2 9 5 ,0 5 5 , 6 5 7 ,8 4 0 ’0 7 5 * 6 8 0 ’2 6 5 * 0 5 0 ’9
7 0 / 1 2 3 0 8 3 0 - 3 5 1 7 3 1 3 7 1 3 5 1 1 3 9 8 9 5 1 1 7 1 2 7 1 1 1 9 6 1 3 4 7 0 1 2 0 1 0 4 1 0 0 2 2 , 5 5 3 4 1 , 0 3 9 ,0 3 3 , 0 9 5 ,6 1 6 ,7 9 9 , 5 2 6 , 0 2 1 ,1 1 1 , 0 7 ,5 4 , 0 1 8 ,5 7 ,5 8 8 8 3 8 3 8 5 7 8 5 0 3 3 1 4 2 1 2 5 __ __ __ __ __ 3 2 2 2 4 ,8 2 1 2 7 9 ,2 7 8 ,0 9 8 ,5 6 9 , 3 9 7 * 9 5 2 / 5 1 , 8 4 2 ^ 5 8 0 ’5 8 4 ,6 5 2 ,1 5 3 ,3
7 0 / 1 3 3 0 9 2 5 - 3 0 1 6 2 1 3 7 — — — 9 6 1 2 0 1 2 4 — — 1 3 4 7 1 1 2 4 1 0 5 9 7 2 4 , 5 5 1 4 0 , 5 3 9 ,0 3 4 , 0 9 8 ,0 1 5 , 0 9 9 , 0 2 1 , 0 2 1 ,1 1 2 ,2 8 ,0 3 , 0 1 8 ,2 7 ,5 8 7 8 0 8 1 8 3 7 4 6 2 1 9 1 4 6 1 3 4 __ __ __ __ __ __ 2 2 5 ,0 i n f . 2 0 1 8 4 ,6 7 0 ,1 5  3 , 0 4 8 , 0 8 3 , 9 8 7 ,1 5 8 J 3 7 ,6
7 0 / 1 4 3 1 2 ?
5 0
— — — — — — — — — — 6 8 1 1 3 1 0 4 9 4 2 3 , 0 5 5 4 2 , 0 4 0 , 0 3 4 , 6 9 5 ,0 1 2 , 0 9 3 , 0 1 9 ,5 1 6 ,0 1 0 , 0 5 ,0 3 , 0 1 5 ,5 6 ,5 — — — __ __ 1 5 1 1 3 4 __ __ _ 3 3 4 ,5 4 4 , 8 8 2 , 4 8 6 ,5 6 2 , 5 6 0 ,0
7 0 / 2 0 3 3 7 4 0 - — 1 4 3 — 1 1 4 — 9 7 1 1 6 1 2 2 — — — 7 0 — 1 1 0 — 2 5 , 0 5 3 4 4 , 0 4 3 , 0 3 5 , 5 1 0 2 ,0 1 8 , 0 — — 7 ,0 3 ,0 1 8 , 0 8 ,2 8 0 7 2 — — — __ 3 2 1 4 1 __ __ 1 0 3 __ __ __ 3 1 3 2 6 ,0 2 6 7 , 8 47,1 8 0 ’9 8 2 ’5 4 2 ,8
7 0 / 2 2 3 5 1 2 5 - 3 0 — — — 1 2 0 — — — — — — — 7 5 1 1 7 — — 2 4 , 0 5 4 4 6 , 0 4 3 ,0 3 6 , 0 1 0 0 ,0 1 7 , 0 9 5 ,0 2 0 , 0 1 8 ,0 1 3 , 0 7 ,0 4 ,7 1 7 ,3 9 , 0 8 0 7 4 8 0 8 3 6 9 5 0 3 0 1 4 3 1 3 4 __ __ __ _ 3 2 4 , 0 2 4 4 , 4 7 8 ,3 8 3 ,7 7 2 ,2 6 7 ,1
7 0 / 2 9 4 1 5 5 0 - 6 0 1 7 5 1 4 3 1 3 3 1 0 7 9 9 9 6 1 2 0 1 2 8 1 1 3 9 5 1 3 5 7 0 1 1 5 1 0 6 - 2 5 , 0 5 3 4 1 , 0 4 0 , 0 3 2 , 0 9 8 , 0 1 6 , 5 — — 1 9 ,8 9 , 5 7 ,4 2 , 7 1 8 ,7 7 ,5 8 4 7 7 8 2 8 4 71 7 1 1 1 1 4 3 __ __ 7 7 1 0 4 6 3 3 6 3 3 6 ,0 1 2 8 1 ,7 7 6 .0 9 3 ,0 6 7 ,1 9 6 ,0 5 1 , 8 5 2 ,6 4 7 ’2 7 8 ^ 0 8 0 ,0 4 8 , 0 3 6 ,5
7 0 / 3 2 4 2 2 3 0 - 4 0 1 8 0 1 4 3 1 3 7 — 1 1 2 1 0 1 1 2 2 1 2 8 1 1 7 — — — — — —  • — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — __ __ __ __ _ 2 3 3 7 9 ,4 7 6 ,1 9 5 ^ 8 7 0 , 6
9 7 / 3 7 4 5 7 4 0 - 5 0 1 7 2 1 4 5 1 2 8 1 1 0 1 0 3 9 0 — 1 3 0 1 1 2 1 0 6 1 4 0 6 9 — 1 0 3 1 0 7 2 7 , 2 5 2 3 9 , 0 3 8 ,0 3 0 , 3 9 5 , 0 1 7 , 6 1 0 8 ,0 2 5 , 7 2 2 , 0 1 0 , 5 4 ,6 1 ,3 1 9 ,5 7 ,1 7 7 7 1 8 1 8 3 8 0 6 0 2 1 1 3 9 1 2 9 __ __ __ __ _ __ 3 2 5 ,4 a n t . 1 3 8 4 ,3 74 ,4 8 8 , 3 6 2 ,1 1 0 2 ,9 4 9 , 3 5 3 ,9 5 2 , 3 7 7 , 7 7 9 ,7 4 7 , 7 2 8 ,3
9 7 / 2 4 7 2 ?
3 5
— — — — — 9 4 — — — — 7 0 1 1 6 1 0 2 9 9 2 4 , 0 5 2 3 9 , 5 3 8 ,0 3 2 , 0 9 1 , 0 1 5 , 0 9 9 , 0 2 0 , 0 1 7 ,8 1 1 ,8 6 , 0 1 ,5 1 6 ,0 6 , 5 — — _ — — __ 1 4 3 1 3 6 1 0 5 71 9 4 6 5 3 0 i n f . 2 _ 4 6 ,1 8 1 , 0 8 4 ,2 6 6 , 3 2 5 , 0
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OSSEMENTS D’ANIMAUX DANS LES FOUILLES DE TANKEEVKA
PAR
A. G. P E T R E N K O
L ’étude e t la definition des ossem ents d ’anim aux qui nous sont parvenus dans les fouilles 
archéologiques représen ten t un grand  in téré t aussi bien pour l ’éclaircissem ent de revo lu tion  
des forces productrices dans les sociétés prim itives que pour la solution des questions ethniques. 
E n  outre, les résu lta ts  des analyses des formes, des ages ainsi que des analyses morphologiques 
contribuent a  je ter quelque hindere sur la vie spirituelle des gens qui o n t laissé ces m onum ents.
Les fouilles du cim etiére de Tankeevka, rem on tan t a  l’époque de la  form ation de la Bul- 
garie de la  Volga (milieu du  IX e —  débu t du X Ie siede de n.é.), donnérent pendan t la période 
a llan t de 1964 á 1968 de riches m atériaux  ostéologiques (voir l’annexe A).
T enan t com pte des trav au x  archéologiques et des résu lta ts de l ’analyse des formes, on est 
en dro it de dire que les anim aux dom estiques et de chasse fu ren t utilises sous m ultiples aspects 
dans la  vie économique e t sp irituelle de la population de Tankeevka.
Des restes d ’ossem ents on t été découverts dans de différentes com binaisons:
1. des restes de répás funéraire et de nourritu re  pour le défunt;
2. sous forme d ’osselets á jouer (fig. 1);
3. comme faisant partié  de l ’habillem ent, dans ce cas, ils po rten t les traces de trous servant 
á les suspendre; ce sont les défenses e t les molaires de sangliers, ours, renards;
4. sous forme de complexes de chevaux, p rovenan t sóit de rites funéraires sóit de chevaux 
enterrés, e t com prenant le cräne et les quatre  pattes, vers le bas ä  p a rtir des astragales (fig. 2 e t 3).
E n  ce qui concerne les restes d ’os dús ä  la nourritu re  enterrée avec le m órt, qui on t été 
trouvés au  fond des fosses, ce genre constitue environ 18% de tous les enterrem ents paiens. Ce 
son t soit des os á p a rt, soit des fragm ents d ’os. E n  général, ce sont des os du bassin et des parties 
supérieures des membres de bovins, d ’ovinés et de chevaux. Selon les renseignem ents fournis 
p ar les archéologues, en 1965 des tom bes plus anciennes (du IX e s iede de no tre  ere) furen t 
mises au jour. Ces genres d ’ossements y é ta ie n t les plus frequents. Ils ne sont pas rares non plus 
en ta n t  que restes de rites funéraires com m ém oratifs placés dans les te rtre s  qui couvrent les 
tom bes. II n ’est pas sans in téré t de voir des osselets ä jouer, trouvés lors du dégagem ent des 
tom bes 677 e t 678. Ils sont constitués de tas  de tren te-six  astragales de m outon, ne p o rtan t 
aucune trace  d ’orifice et d ifférant en dimension (fig. 1). Ils se tro u v en t dans des tom bes de gens 
pauvres. D ans tren te-tro is tom bes, on a découvert des restes dits «complexes de cheval» qui 
tém oignent d ’un détail extrém em ent in téressan t des rites d ’en terrem ent et, dans une m oindre 
mesure, des rites com m ém oratifs de la  population de Tankeevka. Les ossem ents trouvés directe- 
m ents dans les fosses tom bales sont des complexes sépulcraux, ceux découverts dans les petites 
fosses creusées dans les couches supérieures e t ensevelis bien plus tá rd  que le défun t sont des 
com plexes com m ém oratifs.
E n général, l’en terrem ent avec le cheval se faisait dans des tom bes longues (plus de 260 cm) 
e t profondes (plus de 140 cm). Le cheval ava it été piacé, dans la pl ap a rt des cas, d irectem ent 
au  fond de la töm be, aux pieds du défunt ou le long de la fosse. Lorsque la töm be n ’ava it pás 
é té  dérangée par des voleurs, le cräne du cheval é ta it disposé avec la bouche vers la té té  du 
défunt, tand is  que les os des pa ttes é ta ien t rangés soit sous le cräne, soit, plus rarem ent, ä  cőté. 
L a suite anatom ique naturelle  des os n ’é ta it gardée entiérem ent que lorsque c’é ta it in  situ.
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Fig. 1. A stragales de m o u to n  des to m b es 677, 678
A quelques rares exceptions prés, les tom bes sont orientées vers l ’ouest. L a  töm be 623 constitue 
une exception spéciale: parallélem ent au  défunt, orienté vers le nord-est, se tro u v en t le crane 
et les os des p a ttes  du cheval. L ’ensemble é ta it accompagné de mors, de restes de selle, de parties 
de harnais . Le caractére de cet en terrem ent rappelle les enterrem ents dits du « prem ier groupe » des 
nom ades des steppes en Russie m éridionale des X e— XIII® siécles, décrits p a r S. A. P le tn iova (8).
Comme nous l ’avons déja d it, dans les tom bes plus anciennes, datées p a r les archéologues du 
IX® siede, on trouve bien moins d ’enterrem ents avec cheval.
L ’analyse anatom ique détaillée des restes ostéologiques de chevaux dans les tom bes perm et 
d ’affirm er qu ’avec le défunt, on m e tta it dans la töm be le cráne et les pa ttes  du cheval avec la 
peau. C’est confirmé p ar l’observation stric te  de l ’ordre anatom ique des os ap p a rten an t ä un 
mérne cheval, ainsi que par l ’irrégularité de la  presence dans ces tom bes des ro tules et des 
vertébres de la  queue (tabl. I).
L ’äge des chevaux enterrés est determ ine d ’aprés les dents selon l’enseignem ent élaboré 
par Ch. Cornevin e t X . Lesbre (5). E n  cas d ’absence des incisives, nous nous sommes servis de la 
m éthode élaborée par nous-mémes (7) pour determ iner l ’äge d ’aprés les molaires. E n  generál, 
la  p lu p art des chevaux enterrés avaien t de cinq ä neu f ans (63, 3% ), plus rares é ta ien t les
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F ig .  2. Ensemble ostéologique de cheval provenant des tombes de Tankeevka
ossem ents de chevaux ay an t plus de dix ans (23,4%)- Les os de chevaux plus jeunes, de cinq 
ans, constituen t 13,3%. Les crocs bien conserves perm irent d ’étab lir que la m ajorité  des ani- 
m aux immolés éta ien t des males.
Nous n ’avons rem arqué aucun m anque de concordance d ’áge en tre  les os des membres et 
ceux du crane dans un ensemble d ’ossem ents de cheval. V. 0 .  V itt (11), p a r contre, a observé, 
dans le cas d ’étalons chátrés, la synostose bien plus tard ive  dans les os p rovenant des parties 
inférieures des membres, ce que nous n ’avons pas observe dans le grand  nom bre d ’ensembles 
d ’ossem ents de cheval trouvés dans les tom bes de Tankeevka.
TABLEAU I
N o m b re  d e s  ro tu le s  de  ch eva l d a n s  les  tom bes d u  c im e tié re  de  T a n k e e v k a
N° des tombes 310 479 541 675a 673 706 742
N om bre des os i i 1 2 1 1 2
P ar consequent, com pte tenu  des particu larités d ’äge des chevaux, ainsi que des mors en 
fer, des pointes de fléches et d ’abondants restes d ’au tres arm es, on est en d ro it de supposer que 
pour l’en terrem ent du  guerrier, on tu a it  sa m onture. U n te l ensemble d ’ossem ents de cheval 
n ’est pás caractéristique des tom bes de femmes. D ans les ensembles com m ém oratifs, on découvre 
deux groupes d ’áge:
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Fig. 3. Os des p a tte s  de cheval d u  cim etiere de T an k eev k a
1. les chevaux ágés de moins d ’un an en constituen t les 10%,
2. ceux ágés de plus de dix ans (12— 18) en constituen t les 90%. L ’áge de deux á  neu f ans 
n ’est pas caractéristique. II s ’ensuit que pour commémorer les défunts, on utilisait sóit les vieux 
chevaux im propres á  servir de m onture, sóit les to u t jeunes encore non dresses.
En ce qui concerne l ’é ta t de conservation des cranes, il convient de n o ter q u ’aprés avoir 
été ensevelis pendan t des siécles dans un sol légérem ent hum ide, ils séchérent au contact de 
l ’air, e t au m om ent de leur dégagem ent com plet il ne fu t plus possible de les mesurer.
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Le l)on é ta t  de conservation des os des membres perm it d ’effectuer to u te  une série d ’analyses 
m orphologiques e t de posséder une representation du ty p e  de cheval élévé par la  population 
de Tankeevka. Les relevés des mesures fu ren t dépouillés ä l ’aide de la  m éthode biom étrique (9).
L ’analyse des six cranes restés dans un é ta t  rela tivem ent bon m ontre certaines différences 
en tre  eux (annexes B, C). Ces différences ressorten t avec une n e tte té  particuliére lors de la com- 
paraison des largeurs relatives du front. Pour les tom bes 310 et 785 ce tte  valeur constitue resp. 
44,9 et 43,0% , tandis que dans la töm be 667 eile en constitue 48,2% . Selon le schem a de diffé-
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Fig. 4. C orrelation  en tre  la  longueur d u  m étaca rp e  e t  la  la rgeu r de sa  d iaphyse. 
•  =  Chevaux de Tankeevka
+ =  Chevaux seythiques de la région de rÁltal (d’aprés V. O. Vitt)
A =  Chevaux de Tage de fér précoce de la zone forestiére de l’Europe orientale (d’aprés V. I. Tsalkine)
renciation des chevaux d ’aprés la  largeur relative du fron t, proposé p ar V. I. Grom ova (3), 
deux des cränes m entionnés appartenaien t au  ty p e  «a fron tm oyen» e tle  troisiém e au ty p e  «á 
fron t large». O utre les particu larités m arquan t les cränes des deux types, il y  a aussi des diffé­
rences dans d ’au tres mesures relatives. Ainsi, p ar exemple, les indices de la distance en tre  le 
milieu de l ’occipital e t le nasion (axe facial morphologique) varien t respectivem ent de 48,3% a 
52,8% et de 61,6%  ä  64,4% . L ’étude de la s tru c tu re  des cranes des chevaux de Tankeevka et sa 
confrontation avec celle des chevaux des kourganes de 1’A ltai et des espéces aborigénes de l ’Asie 
du N ord (10) p erm e tten t d ’étab lir une analogie avec les chevaux ä fron t moyen des kour­
ganes d ’une p a r t e t de l ’au tre , avec les chevaux mongols et kazakhs de no tre  tem ps. E n  ce 
qui concerne l ’é tude des dimensions e t de la s tru c tu re  des membres de chevaux dégagés, elles 
sont données sur la base des m étapodes représentés par 49 os de m étacarpe et 41 os de m éta- 
ta rse  (annexes D  e t E).
E n  se servan t des données offertes p ar ces études pour déterm iner la h au teu r des chevaux 
selon le schém a proposé p a r V. O. V itt (11), on peu t affirm er que leur h au teu r au  garro t é ta it 
en m oyenne de 136,8 +  0,51 (tabl. II). Cette h au teu r est parfaitem ent conforme a la hau teu r 
moyenne des chevaux seythiques de 1’A ltai réunis p a r V. O. V itt en un «groupe des steppes» et 
ay an t une h au teu r de garro t de 134— 142 cm. Ces chevaux é ta ien t un peu plus grands que ne le 
sont au jou rd ’hui les chevaux de l ’A ltai. L a confrontation des chevaux de T ankeevka avec les 
chevaux russes forestiers et avec les espéces de la Volga et de la K am a, ä  la lim ité du prem ier
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T A B L E A U  I I
Variations de la hauteur de garrot des chevaux














et de la 
Kama
de Tankeevka 77 128,0-145,0* 136,8 0,51 4,51 5,5 0,12 3,22
vieux russe forestier 548 — 132,56 0,28 6,64
seythe-sarmate 238 — 136,72 0,36 5,48
de la Volga e t de la Kam a 7 123,0-138,0 131,0 2,10 5,70
de la Volga et de la K am a local, de la
limité du I er millénaire avan t notre
ere et du I er millénaire de notre ere
* L es valeu rs son t données en  cen tim etres.
m illénaire av an t no tre  ere et du prem ier millénaire aprés, m en tre  des differences nettes, statis- 
tiquem ent dém ontrables auprés de M. diff. =  5,5 e t 3,2 (tabl. I I  et fig. 4).
A. A. B raouner (2) rép artit les chevaux dom estiques en les catégorisant d ’aprés la 
valeur de l ’indice exprim ant le rap p o rt entre la largeur de la diaphyse et la plus grande longueur 
du m étacarpe:
pa ttes extrém em ent minces
pa ttes  fines
pa ttes  mi-fines
p a tte s  moyennes
pa ttes  mi-grosses







Conform ém ent á ce schema, parm i les chevaux de T ankeevka dégagés dans les tom bes, on trouve 
des chevaux ä p a ttes  mi-fines, ä  p a tte s  moyennes, ä pa ttes fines, mais ceux ä p a ttes  moyennes 
dom inent n ettem en t (50%) (annexe D). U n ty p e  analogue de cheval e t son enterrem ent de carac- 
té re  absolum ent identique (crane et quatre  pattes) sont observes dans les tom bes du  cimetiére 
de Bolché-Tarkhani situé dans la région de Tietiouchi en T atarie  et d a té  des V II I6—IX e siécles 
(4). Ce fa it perm et de dire que ce r ite  é ta it propre á  des populations nom breuses de la  Bulgarie 
de la Volga et que le cheval jouait un rőle im portan t dans leur vie économique, m ilitaire et 
religieuse. D ans les kourganes de Salavate, en Bachkirie (V IIIe— IX e siécles de n.é.) nous 
retrouvons un  ty p e  analogue de cheval des steppes, mais le caractére de l ’en terrem ent, l ’en- 
semble des os rituels sont différents. C’est un détail essentiel pour les recherches concernant 
les particu larités de te l ou te l rite  funéraire ind iquan t l ’appartenance ethnique des défunts, 
d ’au ta n t plus que le rite  d ’enterrem ent des hommes avec le cheval est largem ent répandu 
dans les m onum ents tu rcs sur les territo ires de 1’Á ltal, de Touva, de la Mongolie, du K a ­
zakhstan  des V IIe—IX e siécles de n.é. (1).
Le rite  de l ’en terrem ent avec le cheval est observe p a r S. S. Sorokine aussi dans les kourganes 
dégagés a  K aragasse (district de Bolché-Narim sk, dans le K azakhstan  oriental). Une 
coutum e analogue s ’est m aintenue chez les K azaks, cliez les peuples de I'A ltai e t de l ’Oural 
ju squ’au X V III6 siécle de n.é. Les Vogouls-Mansis peuplan t la région de la riviére Tchousovala, 
suspendaient á des arbres les peaux  des anim aux immolés, su rto u t celles des chevaux, e t parta - 
geaient leur chair, tand is qu ’ils ensevelissaient les os dans le sol (6). Chez les anciens Turcs 
on peut trouver un assez grand nom bre d ’exemples analogues d ’im m olation de cheval. 
C’est pourquoi pour la déterm ination  des restes rituels dans les tom bes, il est extrém em ent 
im portan t non seulem ent d ’identifier l’espéce de l’anim al immolé, mais aussi d ’é tab lir
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l ’ordre anatom ique na tú ré i des os, leur appartenance á une partié  s tric tem ent déterm inée 
du  squelette. Yoilä un exemple concret pour étayer no tre  these: le cim etiére de Tankeevka en 
T atarie, célúi de B irsk en B achkirie e t une série de kourganes de Salavate égalem ent en Bach- 
kirie sont des m onum ents archéologiques, proches dans le tem ps et dans l ’espace, que nous on t 
laissés les populations turques. Dans ces enterrem ents on trouve le cheval des steppes, ty p e  et 
espéce le plus répandu de l ’anim al rituel (tabl. II I) . Toutefois, dans le cim etiére de Tankeevka, on
T A B L E A U  I I I
Dimensions des os de cheval du cimetiére de Tankeevka et des kourganes de Salavate 
(lim ité des I er e t I I e m illénaires de n o tre  éré)
r l im X ± m a
H auteur du garrot* 77 128,0-145,0 136,8 0,51 4,51
Longueur m inim um  de 1’os du bassin 15 362,0-396,0 380,8 2,30 9,47
Longueur maxim um  du métacarpe 25 210,0-232 ,0 221,8 1,29 6,49
Longueur maxim um  du m éta társé 23 250,0-276,0 264,2 1,75 8,21
Longueur maximum des grandes
phalanges 25 8 0 ,0 -  90,0 84,8 0,57 2,87
* L es valeu rs de la  h a u te u r  du  g a rro t so n t données en  cm , les au tre s  va leu rs en m m .
trouve un  ensemble rituel d ’une stab ilité  étonnante: ce sont le cräne et les parties inférieures des 
membres qui sont enterrés avec la  peau, e t l’äge des chevaux enterrés est fixé en tre  cinq et 
neu f ans.
E n  ce qui concerne les ensembles ostéologiques dans les vieux kourganes de Salavate en 
Bachkirie, on n ’y a pas observé l ’en terrem ent des os du cheval avec la  peau. On y  trouve soit 
le crane e t les os du  bassin, soit seulem ent ces dem iers, sans le cräne. Dans le cim etiére de Birsk, 
on re trouve aussi bien les tra its  des rites de T ankeevka que ceux des kourganes. Dans les tom bes 
de Tankeevka et dans celles de Bachkirie, le ty p e  m orphologique des chevaux est identique, 
c ’est le ty p e  «des steppes d ’Asie centrale».
RESULTATS
des recherches ostéologiques 1964, 1965, 1966, 1968
A N N E X E  A
SE C T IO N  V II  
Tömbe 246
A une p ro fondeu r de 0,95 m  ä  p a r t ir  de la  surface, 
om opla te  ab im ée d ’une vache.
Tömbe 253
A une p ro fondeu r de 0,90 m , os d ’un  cheval de 
h ű it ans, co m p ren an t des res tes  frag m en ta ire s  du  
cräne, de la  m ächoire  inférieure, des debris de la  
p a rtié  in férieu re  des m em bres.
SE C T IO N  V I 
Tömbe 260
A u n iveau  du  fond de la  fosse, ensem ble funéraire  
d ’u n  cheval de six  ans.
Tömbe 273
A u n iv eau  d u  fond de la fosse, u n  ensem ble de 
cheval im m olé avec le crane  fo rtem en t abím ó d ’u n  
cheval de c inq  ans.
Au-dessus de la tömbe 288, trongon A -22  
A une p ro fondeu r de 0,30 m  ä  p a r t ir  de la  surface, 
au-dessus de la  fosse, deux  ensem bles com m ém ora- 
tifs  de deux  chevaux  äges, l ’u n  de 5 — 6 ans, 
l ’a u tre  de 2 ans, ainsi que les débris d u  m étacarp e  
d ’une vache Sans l ’épiphyse distale.
Tömbe 292
A  une p ro fondeu r de 1,20 m , on  a  découvert u n  
ensem ble funéra ire  de cheval de six  ans. Les os 
des p a tte s  so n t en  m auvais  é ta t  de conservation .
Tömbe 294
A  une p ro fondeur de 1 m , on  a  tro u v é  une om o­
p la te  abim ée de cheval.
Tömbe 300b
A  une  p ro fondeur de 1,05 m , il y  a v a it u n  ensem ble 
funéra ire  com plet de cheval de 2 ans e t  dem i—3 
ans. L es os des m étapodes o n t des ép iphyses m al 
soudées.
A  proximité de Vextrémité est de la tömbe 301, 
dans le trongon A -20
H ors les lim ites de la  fosse tom bale , ä  une p ro ­
fondeu r de 0,50 m , au-dessus d u  n iv eau  d u  fond,
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on  a  tro u v é  u n  ensem ble com m ém ora tif de cheval 
ágó de p lu s de quinze ans.
Dana le tertre de la tömbe dévastée 303a
O n a  tro u v é  une  om opla te  de v eau  ágé de six  m ois.
Tömbe 304
A une p ro fondeur de 1,10 m , ensem ble funéra ire  
eom plet d ’u n  cheval ágé de c inq  ans.
Tömbe 309
A une p ro fondeu r de 1,25 m , tro is  cötes, u n  os de 
tib ia  de m o u to n  sans épiphyse.
Tömbe 310
A u fond de la  fosse, p rofonde de 1,25 m , u n  en ­
sem ble funéra ire  eom plet d ’u n  cheval ágé de douze 
ans, avec le crane  e t  les os de p a tte s  b ien  conserves. 
A u-dessus de c e tte  töm be , d an s le trongonB (9  —10), 
á  une p ro fondeu r de 0,60 m  ä  p a r t ir  de la  surface, 
des res tes  d u  crane  d ’u n  cheval de cinq  ans.
SE C T IO N  IX
A u-dessus de la  tö m b e  350, ä  une p ro fondeu r 
de 0,40 m , deux  cránes de chevaux  ágés de six 
e t  de quato rze  ans, e t ä  une p ro fondeu r de 0,80 m , 
quelques d en ts  d ’un  cheval ágé de d ix -h u it ans.
SE C T IO N  V II  
Tömbe 351
L es en te rrem en ts  s’accom pagnen t de deux  en ­
sem bles funéra ires de chevaux , chacun  est ágé de 
c inq  ans.
Tömbe 359
A  une  p ro fondeu r de 1,75 m , frag m en t de l ’os du  
bassin  d ’u n  jeune cheval.
Tömbe 363
A une  p ro fondeu r de 1,90 m , ensem ble funéra ire  
eom plet d ’u n  cheval avec  les os de p a tte s  b ien 
conservés.
SE C T IO N  IX  
Tömbe 371
A une  p ro fondeu r de 0,90 m , deux  m ächoires in- 
férieures de deux  m a rtre s  e t  douze a straga les  de 
m ou ton .
SE C T IO N  V I
Territoire du carré A —20
A une  p ro fondeu r de 0,40 m , ensem ble com m ém ora­
t i f  eom plet d ’u n  cheval ágé de 18— 19 ans.
Territoire du carré B  — 20, entre les tombes 279 — 
2 8 0 -2 4 1
A  une  p ro fondeu r de 0,30 m , ensem ble com m é­
m o ra tif  eom plet d ’u n  cheval ágé de 12 ans.
SE C T IO N  X I I
Tömbe 436
A  une p ro fondeu r de 1,40 m , les res tes  des os 
d ’épaules d ’u n  cheval e t  u n  ensem ble funéra ire  
eom plet d ’u n  cheval de deux  ans. E n  ou tre , cinq 
astraga les de m ou ton .
Tömbe 449
A une p ro fondeu r de 1,15 m , des débris de l’os du  
bassin  e t  des cotes d ’un  cheval.
Tömbe 464
A une p ro fondeu r de 1,45 m , tro is  m olaires d ’ours 
avec  des tro u s  se rv an t ä  les suspendre e t tro is  
crocs (défenses) fo rt abim és.
Tömbe 476
A une p ro fondeu r de 0,96 m , deux  crocs p ro v en an t 
de deux  ours e t une défense de sanglier. T ou tes 
ces d en ts  so n t tro u ées afin  de pouvo ir é tre  
suspendues.
Tömbe 480
A une p ro fo n d eu r de 1,10 m , u n  croc d ’ours. 
Tömbe 485
A une p ro fondeu r de 1 m , la  p rem iere  pha lange  
d ’u n  jeune bovin.
Tömbe 500
A une p ro fondeur de 1,20 m , om opla te  de m ou ton .
Tömbre 508
A une  p ro fondeu r de 0,70 m , une a s trag a led e  m ou ton  
e t  tro is  m ächoires in férieures de m a rtre , tro is  
m olaires d ’ours trouées p o u r é tre  suspendues.
Tömbe 513
A une p ro fondeu r de 1,25 m , cinq  astraga les  de 
m ou ton .
Tömbe 538
A  une p ro fondeu r de 1,15 m , une  v e rtéb re  de 
bovin  sans epiphyses.
Tömbe 543
A une p ro fondeu r de 1,30 m , six  ve rteb res  d ’ovin. 
Tömbe 545
A une p ro fondeu r de 1,45 m , deux  m ächoires in ­
férieures de lou tre .
Tömbe 554
A une p ro fondeu r de 1,10 m , os d ’épaule  de 
m outon .
Tömbe 560
A une p ro fondeu r de 1,10 m , débris d ’os d u  bassin  
d ’u n  bovin.
Tömbe 570
A une p ro fondeu r de 1,05 m , débris d ’une cote e t 
v ertöb re  de m ou ton .
Tömbe 623
A une p ro fondeu r de 1,25 m , les re s te s  d ’u n  en ­
sem ble fu n éra ire  eom plet d ’u n  cheval ágé de six 
ans.
Tömbe 626
A une p ro fondeu r de 1,40 m , défense de sanglier.
S u r le territoire du carré G-9
A une p ro fondeu r de 0,85 m , ensem ble eom plet 
co m m ém o ra tif d ’u n  cheval ágé de six  ans.
SE C T IO N  X I I I  
Tömbe 634
A  une p ro fondeu r de 1 m , re s te s  d ’ossem ents d ’ovin 
sous form e de deux  vertéb res .
Tömbe 637
A une p ro fondeu r de 1,15 m , cráne  ab ím é d ’un  
m outon .
Tömbe 640
A une  p ro fondeu r de 1,05 m , tib ia  de m o u to n  bien  
conserve.
Tömbe 641
A une p ro fondeu r de 1,15 m , os d ’épaules (sans 
épiphyse) e t tib ia s  d ’un  m outon .
Tömbe 667
A une p ro fondeu r de 1 m , deux  ensem bles com m é-
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m o ra tifs  des chevaux  égés de six  & sep t ans, e t 
& la  p ro fo n d eu r de 1,60 m , ensem ble funéraire  
d ’u n  cheval ágó de e inq  ans.
Tömbe 668
A u n iv eau  d u  fond de la  fosse, ensem ble eom plet 
funéra ire  d ’u n  cheval ágé  de quinze a  d ix -sep t ans.
Trongon B —4, entre les tombes 654 — 671 
A une p ro fondeu r de 1,10 m , ensem ble eom plet 
d ’u n  cheval ágé de c inq  ä  six  ans.
Tömbe 675a
A une p ro fondeu r de 1,10 m , deux  ensem bles com- 
m em oratifs  com plets des chevaux  ágés, l ’u n  de 
six  ans, l ’a u tre  de d ix -sep t ans.
Tömbe 676
A une p ro fondeu r de 1,20 in , m áchoire  inférieure 
de m ou ton .
Tömbe 677
A u n iv eau  du  fond de la  fosse, 36 astraga les de 
m ou ton  m ises en  tas .
Tömbe 678
A une p ro fondeu r de 1,15 m , au  n iv eau  d u  fond de 
la  fosse, 36 astraga les de m ou ton  d o n t 23 ä  la  
té té  e t les a u tre s  p rés de la  m ain  d ro ite  d u  défun t.
Tömbe 698
A une  p ro fondeu r de 1,45 m , os d ’épaule d ’un  
m outon .
Tömbe 706
A  une p ro fondeu r de 1,60 m , un  ensem ble funéraire  
eom plet d ’u n  cheval ágé de six  ans.
Tömbe 730
A  une p ro fondeur de 1,55 m , débris de l ’os de l ’é- 
pau le  e t  de la  m áchoire  in férieure  d ’u n  bov in  e t 
la  m áchoire  inférieure  d ’u n  m outon .
Tömbe 733
A  une  p ro fondeur de 1,20 m , deux  débris de la  m á ­
choire in férieure d ’u n  bov in  de p lu s de tro is  ans 
e t  ensem ble funéra ire  eom plet d ’u n  cheval ágé 
de  17— 18 ans.
Tömbe 737
A  une  p ro fondeu r de 1,55 m , om opla te  de bovin . 
Tömbe 742
A une  p ro fondeu r de 1,95 m , ensem ble funéra ire  
eom plet d ’u n  cheval ágé de six  ans.
A  proximité de la tömbe 724, sur le territoire du 
carré K-2
A  une  p ro fondeu r de 0,95 m , ensem ble com m ém o- 
r a t i f  eom plet d ’un  cheval ágé de quinze ä  d ix -sep t 
ans.
A N N E X E  B


































































310 entre 534,0 469,0 248,0 289,0 311,0 225,0 211,0 246,0 171,0 80,0 12 ans 44,9
651-671 530,5 — 262,0 273,0 289,0 — 215,0 — — — 6 ans —
667 518,0 479,0 246,0 303,0 — 227,0 231,0 — 177,0 73,0 48,2
675(1) 535,0 — 265,0 — 290,0 — 218,0 — 164.0 — 6 ans —
675a 550,0 442,0 247,0 303,0 — 222,0 220,0 — — — 17 ans
785 529,0 470,0 227,0 298,0 291,0 212,0 202,0 255,0 166,0 62,0 6 ans 43,0
A N N E X E  C
Mesures des maxillaires inférieurs des chevaux ( en m m )










de la rangée 
Pm
Longueur 
de la rangée 
M
40 9 ans 425,0 263,0 78,0 176,0 93,0 83,0
253 8 ans 395,0 265,0 63,0 171,0 87,0 82,5
273 5 ans 385,0 — 61,0 175,0 92,0 81,0
310 12 ans 393,0 264,0 98,5 171,5 88,0 81,0
667(1) 7 ans 424,0 263,0 76,0 173,0 91,0 81,0
667(2) 5 ans 418,0 290,0 59,0 176,0 92,0 82,0
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A N N EX E D
Mesures des os carpiens des chevaux ( en mm)
N ° d es sec tio n s  
e t  d es  to m b es
L o n g u e u r
gén é ra le
L a rg e u r 
de  l ’e x tré m ité  
su p érieu re
L a rg e u r  
d e  l’e x tré m ité  
in fé rieu re
L a rg e u r 
m in im u m  d e  la  
d ia p h y se
In d ic e  de 
la  m in ceu r d es os
H a u te u r  
a u  g a r ro t 
(en  cm )
1 2 3 4 5 6 7
273 219,0 43,0 44,0 34,0 15,5 135,0
273 217,0 41,0 40,0 30,0 15,5 134,0
288 217,0 47,0 45,0 35,0 16,1 134,0
288 217,0 47,0 45,0 35,0 16,1 134,0
301 216,0 45,0 49,0 36,0 16,6 133,0
301 215,0 46,5 — 31,0 14,4 133,0
304 222,0 51,5 51,0 34,0 15,3 137,0
304 222,0 53,5 47,5 34,0 15,3 137,0
310 227,0 49,0 48,0 32,5 14,2 139,0
310 228,5 53,0 50,0 32,5 14,2 140,0
351 226,0 51,5 44,0 36,0 15,9 139,0
351 228,0 50,0 47,5 36,0 15,8 140,0
303 213,0 48,0 48,5 32,0 15,0 132,0
363 213,0 50,0 48,0 33,0 15,5 132,0
SECTION V II
carré 10 222,0 50,0 51,5 35,0 15,8 138,0
SECTION V II
carré 10 220,0 50,0 50,5 34,0 15,4 136,0
SECTION V II
carré 3 232,0 50,0 47,5 36,0 15,5 142,0
SECTION V II
carré 3 232,0 51,5 46,5 35,0 15,5 142,0
SECTION V II
carré 3 226,0 49,5 50,0 35,0 15,4 139,0
carré A-20 210,0 44,0 42,0 33,0 15,9 130,0
carré B-20 228,0 51,0 51,5 39,0 17,1 140,0
SECTION X II
tr . B / l l - 1 2 208,0 48,0 45,0 33,0 15,8 130,0
tr . B / l l - 1 2 212,0 48,0 47,0 36,0 16,9 132,0
tr . B / l l - 1 2 229,0 49,0 46,0 33,0 14,4 136,0
tr . B / l l - 1 2 229,0 49,0 46,0 33,0 14,4 136,0
carré G/9 233,0 52,0 53,0 35,0 15,0 143,0
carré G/9 235,0 52,0 53,0 35,0 14,9 144,0
tr . D/7 209,0 42,0 41,5 33,0 15,7 130,0
tr . D/7 212,0 48,0 49,0 36,0 16,9 132,0
entre les tom bes 226,0 52,0 47,0 33,0 14,6 139,0
65 4 -6 7 1
227,0 52,0 47,5 34,5 15,1 139,5
667 (1) 227,0 52,0 51,0 36,0 15,7 139,5
667 (1) 227,0 48,0 45,0 34,0 15,9 139,5
667 (2) 227,0 50,0 48,5 36,0 15,7 139,5
667 (2) 228,0 51,0 47,0 36,0 15,8 140,0
6 6 8 238,0 55,0 48,5 33,0 14,0 145,5
6 6 8 237,0 49,0 48,0 35,0 14,7 145,0
673 225,0 51,0 49,0 36,0 16,0 138,5
673 226,0 48,0 48,0 34,0 15,0 139,0
675a 221,0 51,0 46,5 35,0 15,8 136,0
675a 221,0 51,0 47,0 35,0 15,8 136,0
675a 226,0 48,0 47,5 34,0 15,0 139,0
675a 226,0 47,0 48,0 34,0 15,0 139,0
706 225,0 53,0 50,0 36,0 16,0 138,5
706 224,0 55,0 48,5 35,5 15,8 138,0
742 224,5 52,0 47,0 32,0 14,2 138,0
742 223,0 50,5 46,0 32,0 14,2 137,5
carré K-2 226,0 51,0 47,0 34,0 15,0 139,0
carré K-2 226,5 51,5 46,0 34,5 15,2 139,0
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A N N E X E  E
Mesures des os métatarsiens des chevaux (en mm)
N ° d es  sec tio n s  
e t  d es  to m b es
L o n g u e u r
g énéra le
L a rg e u r 
de  l’e x tré m ité  
sup érieu re
L a rg e u r 
de  l’e x tré m ité  
in fé rieu re
L a rg eu r 
m in im u m  de  la
d ia p h y se
In d ic e  d e  la  
m in c e u r d es os
H a u te u r  
a u  g a rro t 
(en  cm )
1 2 3 4 5 6 7
273 250,0 45,0 33,5 13,4 130,0
273 253,0 42,0 — 30,0 11,8 132,0
288 257,0 45,0 — 31,0 11,3 134,0
288 260,0 46,5 45,0 32,5 12,5 136,0
304 260,0 48,0 48,0 31,5 12,1 136,0
310 274,5 50,0 48,0 30,5 11,1 143,0
310 274,0 51,5 47,0 30,5 11,1 143,0
351 261,0 46,0 40,0 32,5 12,5 136,5
351 272,0 51,5 53,5 35,0 12,8 142,0
351 266,0 42,5 45,0 30,0 11,2 139,0
363 253,0 48,0 42,0 30,5 11,9 132,0
363 257,0 50,5 43,0 30,0 11,7 134,0
384 268,0 49,5 49,5 32,5 12,1 140,1
SECTION V II
carré 10 264,0 50,0 52,0 33,0 12,5 138,0
SECTION V II
carré 10 264,0 50,0 51,0 32,5 11,7 138,0
SECTION V II
tromfon 3 275,0 48,0 46,0 34,5 12,5 143,0
SECTION VI
carré A-20 251,0 44,0 46,0 32,0 12,8 131,0
SECTION VI
carré A-20 251,0 49,0 43,0 33,0 13,1 131,0
527 250,0 44,0 45,0 30,0 12,0 130,0
527 250,0 44,0 45,0 30,0 12,0 130,0
541 280,0 48,0 50,0 33,0 11,8 146,0
tr. B / l l - 1 2 269,0 46,0 44,0 31,0 11,6 140,5
tr . B / l l - 1 2 269,0 48,0 43,0 31,0 11,6 140,5
entre 654 — 671 266,0 50,0 48,5 32,0 12,0 139,0
667 274,0 55,0 49,0 34,0 12,4 143,0
667 275,0 46,0 44,0 32,5 11,8 144,0
667 268,0 50,0 45,0 35,0 13,0 140,0
667 268,0 47,0 45,0 31,0 11,6 140,0
673 272,0 51,0 49,0 33,0 12,1 142,0
673 271,0 49,5 48,0 32,0 12,1 141,5
675a 260,0 50,0 47,0 33,0 12,1 136,0
675a 260,0 50,0 46,0 — — 136,0
675a 267,0 48,0 46,0 33,5 12,6 139,0
675a 267,0 48,5 46,5 32,5 12,1 139,0
706 269,0 52,0 50,0 35,0 13,0 141,0
706 268,0 51,5 50,0 34,0 12,3 140,0
742 263,0 50,0 47,0 32,0 12,2 137,5
742 262,0 — 46,0 31,0 11,8 137,0
carré K-2 270,0 53,5 49,0 33,0 12,2 141,0
carré K-2 269,0 52,0 50,0 35,0 13,0 141,0
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LES ANCIENS HONGROIS ONT-ILS ETE DANS LA REGION 
DU KOUBAN?
TAR
1. E R D É L Y I
D ans la chronique de K ézai Simon écrite vers 1283 (Gesta H ungarorum ), on a réussi a  dém ontrer 
l ’existence des fragm ents d ’une épopée hongroise prim itive (4, p. 164), qui racon ten t que les 
Hongrois établis dans la  région du  m arais M éotide rav iren t les femmes e t les filles de B elar et 
en firen t leurs épouses. P arm i les jeunes filles, il y ava it les deux fiiles du prince alain D ula 
qui devinren t les épouses de H unor et de Magor, les deux chefs des H uns (c’est-ä-dire des 
Hongrois). Le nom  de B elar évoque bien entendu les Bulgares e t renvoie aux rapports ances- 
trau x  des deux peuples (9, p. 76; 7, p. 220). Le m arais M éotide correspond au litto ra l est de la 
m er d ’Azov. C’est aux futures recherches archéologiques á  fournir des précisions concernant le 
territo ire  qui é ta it hab ité  aux V IIF — IX e siécles par les Alains e t les Bulgares. F au te  de don- 
nées exactes, il est en effet impossible de tran ch er la question du voisinage e t des influences lin- 
guistiques e t culturelles. D ans ce qui su it nous nous proposons de contribuer ä  l ’éclaircissem ent 
d ’une question de detail.
*
Du point de vue des problémes qui surgissent ä propos du séjour des Hongrois dans la région 
du Kouban, les trouvailles faites en 1965 au cours des fouilles d’une agglomération antique dans 
la presqu’ile de Taman se sont avérées extrémement importantes. Le rapport préliminaire con- 
sacré á l’ensemble, de la plume de N. P. Sorokina, fut publié avec un certain retard, en février 
1969 seulement. C’est avec son aimable autorisation que nous donnons ici une description in­
tegrale des trouvailles.
D ans le secteur m arque p a r un  B russe du  cim etiére du  site nőm m é K epi, á  95 cm au- 
dessous de la  surface du sol, on a trouvé, au  fond d ’une fosse tom bale simple, de 2 m de long 
qui, au cours des fouilles, a re§u le num éro 341, un  squelette  d ’homme. Le m ort gisait sur le dos, 
la té té  en direction O— SO, les bras serrés le long du  corps. D errié re la  nuque, il y  ava it une 
cruche en argile jaunätre , faite au tour, ornée au  col e t ä l ’épaule de bandes concentriques peintes 
ä  Tengőbe. L ’anse p la te  porté, ä  l ’ex trém ité ra ttach ée  au bord, l ’em preinte d ’un doigt. P rés de 
la  té té , on a  aussi trouvé deux perles en p á te  de vérré, Tune lisse, l ’au tre  ornée de stries. Tou- 
jours au to u r du crane on a égalem ent rem arqué des grains de charbon de bois. E n tre  la m ain 
gauche e t le fém ur du  squelette gisaient une herm inette en fér, du cőté opposé, au mérne endroit, 
un long couteau de fer, ä la h au teu r de la ceinture, sur le bassin, une boucle trapézoüdale en fér, 
un passe-courroie em bouti en fii de bronze, une hachette  en fer e t le fragm ent rouillé d ’un objet 
qui a pu étre  un fer de briquet.
Se basant sur les publications de S. A. Pletniova (12, p. 125), N. P. Sorokina fait con- 
naitre les répliques de la hache et du couteau mises au jour dans des cimetiéres de catacombes 
alains de Dmitrovskoé, ainsi que d’autres cimetiéres appartenant ä la culture de Saltovo- 
Malaki et utilisés au V IIIe siécle, se référant á  S. A. Pletniova (12, p. 116), eile indique aussi 
que la cruche présente une forme trés rare et que ses répliques ont été également retrouvées dans 
des matériaux datant du V II I0 siécle. Enfin, en complétant les données de Pletniova, N. P. 
Sorokina mentionne, ä propos de l’air de dispersion, plusieurs endroits dans le Nord du Caucase, 
dans la péninsule de Crimée, ainsi que la forteresse de Sarkéi á la frontiére khazare. En ce qui 
concerne le lieu de fabrication de la cruche, eile estimáit qu’elle provenait sans doute de Phana-
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Fig. 1 L a  tö m b e  341 de K ep i
Fig. 2 L es o b je ts  tro u v és  d an s  la  tö m b e  341 de K ep i
goria (presqu’ile de Tam an), ou, aux  V II Ie— IX 0 siécles, trava illa ien t des artisans (ibid., p. 127). 
Q uant á l ’herm inette, on peu t a jou ter q u ’il s ’agit la d ’un outil assez fréquem m ent a tte s té  dans 
les m atériaux  des fouilles de la fin de l ’époque avaré aussi bien que dans les trouvailles de l ’époque 
de la conquéte du pays (6, p. 124), e t qui é ta it utilise en prem ier lieu au  trav a il du  bois, mais 
pouvait aussi servir á d ’au tres fins (par ex., ä creuser les cham bres des catacom bes).
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L a töm be 341 de K epi difiére toutefois sensiblem ent des m onum ents de la culture de 
Saltovo-M aiaki p a r un aspect rituel, no tam m ent p ar la presence du cőté gauche du squelette 
masculin mais Oriente en direction opposée, d ’un  squelette partié i de cheval. D ans la  peau 
empaillée du cheval il n ’y  ava it que le crane et les os des quatre  jam bes enterrés avec le m aitre 
du cheval. Selon le d irecteur des fouilles, les os avaient été recouverts d ’herbe m arine. Dans 
son rapport, N. P . Sorokina é tab lit une relation  en tre  ce tte  töm be et celles qui avaien t été mises 
au jour en 1968 dans le secteur, m arqué d ’un G russe, du cimetiére. N otons qu ’aux V II Ie— X e 
siécles, la partié  sud de la  vilié de K e p i  par ailleurs en ruines, n ’é ta it pas abandonnée. L a  popu­
lation du h a u t Moyen Age continuait a  utiliser le vieux cim etiére oü l ’on a re trouvé encore quatre  
tom bes égalem ent orientées vers l ’ouest. Les m orts y  éta ien t couchés sur le dos, les bras étendus. 
Les tom bes, á  une exception prés, ne contenaient pas d ’objets. D ans l ’une on a p o u rtan t décou- 
v ert un  p e tit bouton rond  en bronze á tige. Les tom bes de l ’au tre  cim etiére du h au t Moyen Age 
mis au jour ä cet endroit d ifférent fortem ent de celles-ci, pu isqu’elles son t recouvertes de dalles 
en pierre. Les quatre  tom bes que nous avons m entionnées et la töm be équestre 341 se tro u v en t 
actuellem ent séparées p ar le ta lus de la voie ferrée, de sorté q u ’il est impossible d ’étab lir des 
rapports topographiques en tre  elles. Quoi q u ’il en sóit, il semble certain  que la töm be 341 de 
K epy sóit une sepulture équestre partielle, du ty p e  mérne qui s ’est révélé caractéristique des 
Hongrois de la conquéte, dön t on a re trouvé to u te  une série dans le bassin des K arpates, par 
exem ple ä K en ézlő  en Transdanubie (10), ä K olo zsvá r  (Cluj) en T ransylvanie (10, pl. XLV), ou ä 
Szered  en Slovaquie (17). II est toutefois ä n o ter que dans ces derniéres, le cheval se tro u v a it ä 
gauche du  m órt, c’est-á-dire que les ossem ents du cheval gisaient dans le mérne sens que le sque­
le tte  hum ain (par ex. K en ézlő , cim etiére 2 .10, pl. VI) ou K olo zsvá r  — rue Zápolya, töm be 10. 10, 
pl. XLV) et le cheval empaillé é ta it  généralem ent harnaché. L ’orientation des tom bes de K é p i  
correspond ä  celle des tom bes hongroises de l’époque de la conquéte; il suffit de rappeler les 
cimetiéres bien connus de Gádoros, Szeged-B ojárhalom  ou H en cida . D ans le cim etiére de B ezdéd  
la poterie en argile se tro u v a it égalem ent prés du crane (töm be F/3, Gy. László, 10, p. 128), 
to u t comme dans le cim etiére 2 de K en ézlő  (ed/32 et f/33, Gy. László, 10, p. 146). On a  tou tes les 
raisons de considérer comme une caractéristique des Hongrois conquérants la ra re té  des perles 
dans les tom bes, mérne dans les tom bes feminines. Ainsi p ar exemple, la riche töm be féminine 
d e Szeged-B ojárhalom  ne contenait que deux perles (Gy. László, 10, p. 151), la  töm be d/14 du 
cim etiére de B ezdéd  en av a it trois (Gy. László, 10, p. 130). T out cela sem ble prouver que le m órt 
enterré dans la  töm be 341 de K é p i  é ta it un  Hongrois.
L a  région de l ’ancien M éotide est assez peu connue du point de vue archéologique.Les fouilles 
intenses des deux derniéres décennies visaient su rto u t á  m ettre  au  jour des agglom érations re ­
m on tan t a l ’A ntiqu ité  et secondairem ent au Moyen Age. Ces fouilles pourron t encore am ener 
á  la  surface des trouvailles im portan tes de n o tre  po int de vue. Sur la  base des résu lta ts  obtenus 
et su rto u t des sources écrites, S. A. P le tn iova a  dressé la carte  reconstructive de la  région en 
question (12, p. 187). P our le V II I6 siécle, eile a situé la  Variante bulgare de la  culture de 
Saltovo-M aiaki á  l ’em bouchure du Don e t dans la p resqu’ile de Tam an. Cela re jo indrait l ’in- 
form ation de K ézai á propos du  nőm  de Belar. M alheureusem ent, les cartes archéologiques so- 
viétiques n ’ind iquent pás les tribus hongroises, bien que, ou tre  les traces archéologiques (peu 
nom breuses, il est vrai), des données num ism atiques indirectes tém oignent de la  présence des 
Hongrois sur le te rrito ire  actuel de l’U kraine e t de la Russie du Sud (5, pp. 205— 206). Selon
S. A. P le tn iova, il ex istait prés du cours supérieur du K ouban , une culture qui 
é ta it la  Variante alain de celle de Saltovo-M aiaki. Sur une au tre  carte, P le tn iova (13, p. 154) 
fa it figurer, sur la foi des données du Houdoud-al-Alem , les « Petchenégues khazars » vers la  fin 
du IX e e t au débu t du  X e siécle sur la rive orientale du  m arais Méotide (mer d ’Azov) e t prés du 
cours inférieur du K ouban. E n  mérne tem ps, eile donne une analyse syn thétique des tom bes 
petchenégues; il en ressort que les tom bes petchenégues, to u t au moins celles qui sont connues 
dans la R ussie méridionale, é ta ien t tou jours surm ontées d ’un kourgan. A K epi on n ’a rien re- 
m arqué de sem blable, ce qui indique que les tom bes ne sont pás des m onum ents petchenégues.
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Les Petchenégues connaissaient aussi la  sépulture équestre partielle avec une peau de cheval 
empaillée, mais chez eux le cräne du  cheval gisait tou jours prés de la  té té  du m órt, e t le m órt 
é ta it tou jours Oriente vers le N — 0 .
*
L a question de la p a trie  «caucasienne» des Hongrois, leu rsé jou r dans la  région du K ouban 
a fa it na itre  une abondante litté ra tu re  historique et linguistique, e t non en dernier lieu, eile est 
en rap p o rt avec un des noms ethniques des Hongrois. Selon 1’A nonym e de R ávenne (14, pp. 
170— 171), les terres situées prés de la m e rd ’Azov ó taien t appelées vers 700 Onogourie, notam - 
m ent d ’aprés les anciens m aitres de la région, les Onogours-Bulgares, qui lóguérent leur nőm  aux 
M agyars. C’est p ar l’interm édiaire des formes russes vengr, ongr e t de leurs varian tes que le nőm 
de ce peuple se répand it en E urope orientale. Grace au tém oignage de la linguistique (lexico- 
logie) et aux données de la géobotanique, on sa it aussi, par exemple, que le term e hongrois som 
(cornouille) rem onte au  bulgare du sud  sum, e t que ce tte  p lan te  ne v it, a  l ’in térieur de la  zone du 
rayon considérée, que dans la p resqu’ile de Crimée et dans le Caucase. C’est done lä, dans le sud, 
q u ’il a  pu en tre r dans n o tre  langue. Les linguistes hongrois on t d ’ailleurs plus d ’une fois tra ité  
la question des rapports  qui ex istaien t en tre  les Alains et les Hongrois (11, pp. 304— 329; 15; 
2, p. 294; 3; 8, p. 68), hypothése qui a été soutenue derniérem ent trés catégoriquem ent p ar 
I. V. Abaiev (1, pp. 530— 533) qui, dans la langue osséte, un descendant caucasien de la 
langue des Alains, a découvert des m ots hongrois.
Les principaux sites de la culture de Saltovo-M aiaki, qui peu t étre ra ttach ée  aux Alains, 
ne se trouven t d ’ailleurs pas dans le Caucase ou dans ses contreforts, mais bien plus au  nord. 
II est done to u t ä  fa it possible q u ’au IX e siécle les Hongrois aien t été mérne en contact avec les 
Alains du  N ord. L a  donnáé de K ézai Simon, ä  savoir le nőm  du  prince alain Dulo, témoigne, 
p ar contre, clairem ent de rapports  ethniques avec les Alains du  Sud.
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SOURCES CONCERNANT LES HONGROTS ORIENTAUX AUX 
ARCHIVES HU VATICAN
PAR
L. B E N D E F Y
Au prin tem ps 1942 j ’ai été officiellement chargé de passer quelques mois dans les Archives du 
V atican et d ’y  poursuivre des recherches relatives ä  certaines sources in téressan t en particulier 
deux sujets. II s ’agissait en prem ier lieu de m ettre  au jour les sources encore inconnues dans la 
litté ra tu re  hongroise des deux voyages que,sur l ’ordre du roi de H ongrie,E rére •!ulianas, un moine 
dom inicain, en trep rit en tre  1235 et 1238. De plus, j ’ai voulu préciser les circonstances dans 
lesquelles ce tte  source précieuse pour la préhistoire hongroise é ta it entrée dans un des registres 
(livres des cens) pontificaux, le L iber Censuum. J ’ai publié les résu ltats de mes recherches y 
relatives dans un ouvrage in titu lé  «Magna H ungária és a L iber Censuum» (Magna H ungária  et 
le L iber Censuum. B udapest 1943, 344 p.).
Mon au tre  ob jectif é ta it de rechercher les sources offran t des inform ations concernant les 
fragm ents de peuple hongrois orientaux, en particulier celles qui se rapporta ien t au prince 
bongrois Je re t am ir, m entionná dans une le ttre  pontificale que nous connaissons depuis la 
prem iere publication de R aynaldus.1 L enom  du prince ap p a ra it dans la litté ra tu re  sous diverses 
formes altérées. Aussi me suis-je propose av an t to u t d ’étab lir la forme au tb e rtiq u e  du nom. 
D ans ce qui suit, j ’exposerai les sources d ’archives relatives au problém e de Je re t am ir dans 
l ’ordre chronologique selon lequel les docum ents on t été établis.
L E T T R E  DU P A P E  JE A N  X X II  A JE R E T  AM IR, P R IN C E  DES HON GROIS 
O R IE N T A U X
Depuis la com m unication de R aynaldus on considére comme une des questions les plus intéres- 
santes e t en mérne tem ps les plus m ystérieuses de la préhistoire hongroise, une le ttre  adressée 
par Jea n  X X II, papé d ’Avignon á  un prince hongrois appelé Je re tan n y  ou Jere tam ir. Le docu­
m ent im portan t d até  du 29 septem bre 1329 (III. K al. Octobris, A0 X IV 0) á  Avignon d it ä 
propos de ce prince qu ’il est issu de la  famille des princes e t rois catholiques de Hongrie: « . . .  tu 
fill Jeretamir de Stirpe Catholicorum Principum, Regum Ungariae descendisti».
L ’original de la le ttre  pontificale ne se trouve, bien entendu, pas aux Archives du V atican, 
puisque — comme cela ressort de son tex te  mérne — la le ttre  fu t confiée ä  Thom as M ancasola, 
évéque de Sam arkand qui dévait la rem ettre  au prince Jeret amir. J e  ne cesse toutefois d ’espérer 
que la le ttre  contenant la dem ande de ce prince, ou p lu tő t les suppliques q u ’il f it parvenir p ar 
l ’interm édiaire des m issionaires ä la cour pontificale, d ’Avignon, pourront étre retrouvées un de 
ces jours dans les archives rom aines.
E n  revanche, j ’ai réussi á découvrir dans les regestes d ’Avignon la prem iere copie faite sur 
l ’original de la le ttre. L a source se trouve dans les archives pontificales, Archivio Vaticano, 
Regesta Avinionensia, Tom. 35. föl. 82. verso.
Le tom e de 2 4 x 3 1  cm, d ’une épaisseur de 16 cm constitue un  recueil de copies éerites sur 
un papier d ’une finesse m oyenne, mi-chiffon, m i-páte de bois, avec une encre brune. Certaines 
feuilles sont depuis longtem ps effritées, d ’au tres ont été gravem ent endommagées p ar les teignes 
des livres. Le volum e com ptan t 724 feuilles est in titu lé: Rubricae litterarum communium A nni
1 O nO B icus K a v n a i.d i , A nnales ecclesiastici X V . ad  Ann.  1329, N ° 96. J ’ai u tilise  l’éd ition  de l’année 
1750 (T arvisino).
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Q u artidec im i D o m in i J o h a n n is  p a p é  X X I I ,  et contient les lettres de l ’année X IV  recopiées d ’un 
bou t ä l’au tre  par la mérne main. II n ’est orné d ’aucune initiale, seul le dos offre les armoiries 
du papé. L a  justification des feuilles est de 1 3 x 1 9  cm. L a reliure est en parchem in jaunátre .
Comme il ne fa it pás de doute que le tom e en question a  réellem ent été copié á  Avignon 
su r les le ttres originales, il est égalem ent indiscutable que la  copie que R aynaldus av a it en 
m ain e t que nous connaissons depuis dans les Archiv. Vatic. Reg. V at. Tom. 93. föl. 21v— 22r, 
ne peu t étre  qu ’une copie u ltérieure de cette  copie originale d ’Avignon.
T out ceci est fo rt im portan t, no tam m ent parce que le m anuscrit conservé au  Reg. V at. 
93 offre deux varian tes du nőm  du  prince m agyar, e t que la divergence en tre  les deux varian tes 
a donné lieu a  tou tes sortes d ’hypothéses en ce qui concerne la le9o n d u n o m . E n  effet, R aynaldus 
écrit une fois Je re tan n y , une au tre  fois Jere tam ir. D ans la tab le  des m atiéres du volum e on 
trouve égalem ent la  forme correcte du nőm : «Jere tam ir, et U n ivers is  C h r is tia n is  U n garis, M a l-  
ch aytis  ac A la n is , m ittitu r  e is  a d  in stru en du m  eos in  fid e  catolica  T h om as S em iscan ten sis E p is -  
copus».
Chez Bzovius (en 1618) on rencontre la forme H iera ta m ir2 tand is que Le Quien (sur les 
traces de R aynaldus) ne connait que la forme J e re ta n n y .2 3 45Golubovich donne k cőté du nőm 
J ere tan n y, aussi les formes de Jere tam ir, J era to m ir  et mérne Zeretom ir* tand is que Gombocz 
com m unique les formes de J ere ta n n y  et J ere to m ir}  E nfin  je signalerai encore E errarius qui écrit 
de « sub domini H ie ra tim i ».6 Dans le B ullarium  E ra trum  Ord. P raedicatorum , R ipoll aussi 
publie la le ttre  en question du  papé Jean  su ivan t R aynaldus.7 Le docum ent est encore m entionná 
p a r G. M ollat.8 Cet excellent au teu r qui s ’est efforcé de réun ir soigneusem ent tou tes les lettres 
du papé Jean  X X II  fa it connaitre les deux varian tes de la le ttre  adressée a  Je re t am ir.
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Fig. 1. Le nőm  de J e r e t  am ir d an s les bulles pon tifica les: a ,, a 2 R eg . V at. 93; b 1( b 2 R eg . A v in . 35. L es 
ag rand issem en ts  o n t é té  exécu tés dan s l ’a te lie r pho to g rap h iq u e  des A rch, d u  V atican , au  m ois de ju in  1942.
2 P o lon us A bbah am us , B zo v iu s , A nnales 
ecclesiastici. T om . X IV , p . 634. A d A nn. 1330. 
N ° L V III . Colonia A gripp . 1625.
3 L e  Qu ie n , O riens C hris tianus, T om . I l l ,  
pp . 1375— 1378. P a ris  1740.
4 G. G o lu bo v ich , B ib lio theca  Bio-biblio- 
g rap h ica  della  T e rra  S a n ta  e de ll’O rien te  F ran - 
cescano. T om . I ,  p . 357, Q uaracch i—Firenze  1928.
5 Z. G ombocz, A m ag y a r őshaza és a nem zeti
h ag y o m án y  (L a p a tr ie  p rim itiv e  des H ongrois
e t  la  tra d it io n  na tiona le ). I I e p a rtié , in  N y e lv tu d . 
K özi. 46e année, pp . 1 — 33. B u d ap est 1923.
6 Sig ism o n d u s  F e r r a b iu s , D e reb u s H ung . 
P rov . O. F F . P raed . P te H I ,  L ib. IV , p. 479. 
V iennae 1636.
7 T . R ip o l l , B u lla riu m  F F . O rd. P raed ica ­
to ru m . T om . I I .  p . 184. W ien  1908.
8 G. Mollat , Je a n  X X I I  (1316— 1334). L e t­
tre s  com m unes analysées d ’ap rés les reg istres d its  
d ’A vignon e t  d u  V atican . T om . IX , 3e Serie, p . 27 
(N° 46760). P a ris  1923.
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Bien que les spécialistes, en particulier les linguistes, se soient occupés ä plusieurs reprises 
de ce tte  le ttre  in teressante et im portan te au point de vue hongrois, on n ’a pás réussi ä aboutir 
ä  une conclusion rassu ran te  et généralem ent adm ise en ce qui concem e la legon du nom. Dans 
l ’é tude m entionnée, Gombocz n ’emploie, en dehors du tex te  de la le ttre , que la forme Jere tan n y . 
Comme jusqu’en 1942, seule la source m anuscrite du Reg. V at. 93 é ta it connue en Hongrie, 
je me suis procure pour mes études la  photocopie du docum ent.
L a  m inute de la le ttre  pontificale se trouve, comme nous l ’avonsd it, dans le Reg. Avin. Tom. 
35. C ette source offre le nom  du prince hongrois qui figure a  deux reprises dans la le ttre  les deux 
fois sous la mérne forme, ä savoir Jere tam ir. (Msgn. Angelo M ercati, alors préfet des Archives 
du V atican a  eu l ’am abilité de contrőler la lecjon. L a photographie agrandie du nom  est repré- 
sentée ä  la fig. 1.)
U n collationnem ent des tex tes du Reg. Avin. 35 et du Reg. V at. 93 perm et de constater que 
c’e s te n to u tc a s le  regeste contenu dans le Reg. Avin. 35 qui est l’original. D ans le tex te  du  Reg. 
V at. 93 on reléve— en face de la source originale im peccable— six endroits altérés. ( J ’y  reviendrai 
plus loin, á  propos de la publication du tex te  au then tique de la lettre.)
L ’O R IG IN E  DES R EG ESTES D E  LATRAN
E n ce qui concem e les antécédents de la  le ttre  pontificale adressée au prince J e re t am ir, on 
trouve certaines allusions dans les regestes de L atran . P our une meilleure compréhension des 
circonstances, je vais esquisser briévem ent la  gestion des affaires ä la chancellerie pontificale 
dönt la m odernisation se ra ttach e  précisém ent au  nom  de Jean  X X II .8
Jo u r  aprés jour, la cour du souverain p o n tif voyait arriver un nom bre im pressionnant de 
dem andes, pour la p lu p art sous forme de suppliques écrites. Selon la n a tu re  de l ’affaire, il y  en 
ava it qui é ta ien t soumises au papé mérne, d ’au tres qui é ta ien t réglées par son suppléant, le vice- 
chancelier. E n  a tten d a n t qu ’elles parv iennent á  leur destination finale, les suppliques é ta ien t 
confiées aux rapporteurs (referendarii). Lorsque la décision é ta it prise, l ’acte re tou rna it á la 
chancellerie d ’oú on l ’envoyait aux procureurs. Les procureurs, en ce qui concerne leur fonction, 
correspondaient á  peu prés aux avocats de nos jours. C’éta ien t eux qui po rta ien t les actes ä 
l ’office des ingressistes (bureau de l ’enregistrem ent), oü les scribes (scriptores), m etta ien t au 
point la copie de la m inute qui, aprés collationnem ent avec l ’original, é ta it signée p a r les procu­
reurs, lesquels (selon le cas) percevaient sur le client la tax e  due pour l’établissem ent du docu­
m ent. Le docum ent ainsi établi ne pouvait pas encore q u itte r le palais de la chancellerie, notam - 
m ent ju squ ’á  ce que les notaires (registratores litterarum  apóst.) n ’eussent pas inscrit dans les 
cahiers institués á ce tte  fin le contenu de la su p p liq u ee t la  m an ié red o n tl’affaire av a it été classée. 
Ces volumes sont les regestes des bulles de L atran . L ’ép ithéte  «de L atran»  s ’explique par le 
fait que ju sq u ’aux années 1880, ces volum es é ta ien t conserves ä la bibliothéque de L atran . 
A ujourd’hui ils se tro u v en t ä la bibliothéque du V atican.
Ainsi done la supplique é ta it recopiée deux fois av an t d ’etre portáé aux regestes-bulles de 
L atran , ce qui explique le nom bre des erreurs que l ’on reléve dans la graphie des noms e t les 
fautes q u ’offrent les textes.
Le tex te  des regestes se compose de deux parties. L a  prem iére est un b re f résum é de la 
supplique présentée, en d ’au tres term es les antécédents de l ’affaire, antécédents qui, en l’oc- 
curence, nous intéressent au moins au ta n t que la réponse du souverain pontif. L a  deuxiém e 
partié  (B)9 10 est la copie intégrale e t littérale  de la m inute du tex te  défin itif (conceptionis con- 
signatio) de la réponse a donner.
9 E . Otte n t h a l , D ie p äp stlich en  K anzlei- 10 L a  n o ta tio n  est de m oi. L . B endefy .
regeln  von  Jo h an n es  X X II .  bis N icolaus V. In n s ­
b ru ck  1888.
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Lorsque l ’acte passait du chancelier chez les deres (abbreviatores), la m inute é ta it colla- 
tionnée avec les suppliques remises en particu lier du point de vue de l ’orthographe correcte 
des noms. Le collationnem ent de la prem iere p artié  (A) ne se faisait cependant pas avec au tan t 
de sóin que célúi de la deuxiém e (B), puisque la prem iere n ’av a it d ’au tre  b u t que de donner 
une breve inform ation des antécédents de l ’affaire. M alheureusem ent, l ’endroit oü se tro u v ait 
sóit le docum ent servant d ’an técédent ä  l’affaire, sóit le procés-verbal de l ’audience n ’a  pás été 
consigné.
Le tex te  publié par R aynaldus, e t cité littéra lem ent p a r Gombocz, te l qu ’on le connait 
au jou rd ’hui, perm et de constater qu ’il provien t des bulles-regestes de L atran .
L E S ANTÉCÉD ENTS D E L ’A F F A IR E  JE R E T  AM IR
«On a rapporté  (au papé) la grande gloire de la fői inébranlable des Hongrois d ’Asie (Ungari 
Asiatici), des M alchaites et des Alains.» T out en v ivan t dans un milieu entiérem ent paien, ces 
peuples non seulem ent conservérent la pure té  de leur fői, mais ils ne cessérent de dem ander au 
pape de leur envoyer des m aitres e t des supérieurs catholiques afin que leur foi se raffermisse. 
Le prince qui dans ce tte  région se distingue le plus par son au to rité  est Jeret amir «issu de sang 
royal hongrois», puis «descendant des princes e tro is  catholiques de Hongrie», qui av a it dem andé 
au papé de lui envoyer un évéque catholique comme il y  en av a it dans plus d ’un des pays 
voisins.11
Qui est-ce qui av a it pu apporter ä  la cour pontificale la nouvelle du zéle religieux des 
«Hongrois d ’Asie», e t ä quels Hongrois le nőm  indiqué dans la source se rap p o rte -t-il?
L a  réponse ä  la prem iere question est fournie p ar la bulle mérne qui m entionne que le domi- 
nicain Thom as M ancasola, qui v ien t d ’etre  nőm m é évéque de Sam arkand, est une connaissance 
personnelle de Je re t am ir e t de son entourage. II est done logique de supposer que l ’inform ation 
provenait de F rére Thom as lui-méme. Mais sans doute les fréres dom inicains e t franciscains qui 
séjournaient dans ces provinces e t su ivaient «l’exemple des sain ts peres», s ’efforgaient de 
«re n d re l’äm e (desHongrois en question) aptes ä adopter la vraie foi», envoyérent-ils égalem ent 
des nouvelles au papé concem ant la religiosité des «Hongrois d ’Asie».
OÜ LES H ON GROIS D E  JE R E T  AM IR V IV A IEN T -ILS ?
Comme le regeste m entionne les Hongrois en question en Compagnie des Alains et des M alchaites, 
il n ’est pas douteux que leur pays do it étre situé dans la région du  Caucase. Q uant á  sa locali­
sation exacte á  l’intérieur de ce tte  région, les spécialistes sont loin d ’étre d ’accord. On peut 
pour l’essentiel, distinguer deux conceptions. Gy. Györffy12— á l’in star de Golubovich13— pense 
aux Hongrois Savards, m entionnés déja par C onstantin  Porphyrogénéte, qui v iv a ien tsu r le ver- 
san t sud du Caucase. O. W olf14 *et B endefy,13 par contre, cro ientpouvoir s ituer les cam pem ents 
des Hongrois en Caucasie.
11 N ous ne pouvons p á s  p a rta g e r  les vues de
K áro ly  C zeglédy selon qu i les H ongro is de J e re t
am ir au ra ie n t é té  les descendan ts des H ongrois
en tra inós en cap tiv ité  p a r  les M ongols qu i envahi- 
re n t la  H ongrie  a u  X I I I e siécle. II  est p eu  vraisem - 
b lable que  les Mongols a ien t é tab li un  nom bre 
élévé de prisonn iers hongrois en u n  seul bloc, oü
que ce só it en  Asie. M ais m érne s ’ils l ’a v a ie n t fa it, 
ces H ongro is é ta ien t ch ré tien s e t  ne  po u v a ien t 
pás é tre  redevenus p a ien s en  quelques 70 a  80 ans. 
D ’a u ta n t  m oins que, com m e on  l ’ap p ren d  du  r a p ­
p o rt de R ich a rd u s  su r le voyage de F röre  Ju lian u s , 
les h a b ita n ts  d u  te r r ito ire  en  question  é ta ien t á
m oitió  ch ré tien s ä  m oitié  paiens. — K . Cz e g l é d y , 
A  m agyarság  ő stö rtén e te  (L a  p réh isto ire  hongroise). 
R éd . L . L ig e t i . B u d ap est 1943, p . 176. e t  Szá­
zadok, 1943, p . 287.
12 G y . G y ö r ff y , K ró n ik á in k  és a  m ag y ar ős­
tö r té n e t (N os ch roniques e t la  p réh isto ire  h o n ­
groise). B u d ap est 1948, pp . 81 — 86.
13 G. G o lu bo v ich , op. c it., I l i ,  pp . 354 367.
14 O. W o l f , G eschichte der M ongolen oder 
T a ta ren . B reslau  1872, p p . 269 — 270.
15 L . B e n d e f y , A m ag y arság  kau k ázu si ős­
h a z á ja  (L a p a tr ie  p rim itiv e  des H ongro is dans le 
Caucase). I er chap ., B u d ap est 1942.
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Les représen tan ts des deux conceptions sont toutefois d ’accord pour affirm er que l’h ab ita t 
du peuplede Je re t am ir se s itu a it sur le territo ire  qui se trouve en tre  la m er Noire et la Caspienne, 
e t en aucun cas prés du cours moyen de la Volga ou dans la région de l ’Oural.
D ’a u ta n t moins q u ’au débu t du X IV e siede, les Hongrois de la région delaV olga-O ural ne 
v ivaient plus en un bloc fermé sur le territo ire  de l ’ancienne Magna H ungária. E n  effet, ces 
Hongrois avaient profité de ce que les armées de B atou é ta ien t occupées á dévaster l ’E urope pour 
se révolter contre les Mongols, e t ils avaient anéanti les T artares envoyés contre eux en les a tti- 
ra n t dans un défilé. Aussi, com m enous l ’apprennent P lano  da Carpino, ainsi que le M inorite 
A nonym e16 s ’appuyan t sur l ’ouvrage du précédent et mérne l’h istoire secrete des Mongols, 
le «Yuan-tchao pi-shi»,17 les armées mongoles re to u rn an t de H ongrie en 1242, en trep riren t une 
Campagne pun itive contre ce peuple, d ’ailleurs peu nom breux, et fin iren t p ar le disperser com- 
plétem ent. L a  m ajorité en fu t refoulée dans les m ontagnes de l ’Oural forestier.
D ans une le ttre  adressée en 1320 au supérieur de l’ordre,18 un moine hongrois franciscain, 
du nőm  de Johanca, écrit q u ’il travaille depuis six ans en Bachkirie avec deux missionnaires 
hongrois et un m issionnaire anglais de son ordre, mais il ne m entionne pas avoir rencontré des 
Hongrois pendan t ce tte  période.
De ce tte  absence d ’inform ations, il ne s ’ensuit pás évidem m ent que le peuple de la M agna 
H ungária de l ’Oural a it é té  com plétem ent anéanti. Sa dispersion signifie sim plem ent la désinté- 
gration du «pays», du te rrito ire  de cam pem ent fermé. Si la «M agna H ungária»  en ta n t 
que notion géographique d isparu t, les recherches entreprises sur place d u ran t ces 10— 15 derni- 
éres années19n ’on t pás moins dém ontré que, du point de vue biologique, les Hongrois de Bach- 
kiri n ’ont pás é té  anéantis: le peuple des anciennes tribus hongroises — m élangé avec les 
Bachkirs de race tu rq u e  — a survécu ju squ’á nos jours sur ces lieux.20
Les pionniers de l ’évangélisation des fragm ents de tribus hongroises du Caucase, appelés 
«Hongrois d ’Asie» (Ungari Asiatici), é taien t, au  X I I I 0 siede, des Dom inicains qui, les premiers, 
parv in ren t au hord de la mer Noire. Au débu t du X IV C siécle toutefois on reléve aussi dans 
le Proche-O rient, la présence des Franciscains. Aucune liste de couvents dom inicains n ’a été 
retrouvée pour ce tte  époque. L a maison mére de leur base d ’évangélisation se trouvait, parait-il,
16 A no ny m us Min o r it a , L iber de fae tis  
T a rta ro ru m  qu o d am  fra tre  M inőre eornpositus, 
qu i longo tem p o re  fű it in te r  eos (Ms. in Bibi. 
N az. E . V. 8. T orino ; e t  ib idem  in Cod. L a t. L . 
IV . 25. — M L X V I). — P o u r Panalyse géographique 
de la source  vo ir: L . B e n d e f y , A d ato k  a  sa rk ­
v idéki Szibéria m egism erésének tö r tén e téh ez  
(C on tribu tion  ä  l’h is to ire  de la  découverte  de la  
Sibérie a rc tiq u e ). F ö ld ra jz i K özi. 48, 1, B udapest 
1940, pp . 33—38.
17 L . L ig e t i ( tra d .) , A  m ongolok ti tk o s  tö r ­
té n e te  (Y uan-tchao-p i-sh i) (H isto ire  secrete  des 
M ongols). B u d ap est 1962 (§ 262, 270 e t 274), 
e t  W . H u n g , T he transm ission  o f  th e  book know n 
as « The S ecret H is to ry  o f th e  Mongols ». H a rv a rd  
Jo u rn a l o f  A siatic  S tud ies. Vol. X IV , pp . 432 — 
492. C am bridge (USA) 1951. — P o u r l’analyse 
du  te x te  au  p o in t de vue géographique voir: L. 
B e n d e f y , A X I I I .  század i ke leti m agyarság  szá l­
lásfö ld jeinek  térbehelyezése ,,A  m ongolok  titk o s  
tö r té n e te ” a lap ján  (L ocalisation  géographique 
des te rrito ire s  de cam pem en t des H ongro is orien- 
ta u x  du  X I I I e siécle á  la  base de « P H isto ire  secrete 
des Mongols»). H ung . H is t. R ev . 11/2, pp . 201 — 
216 (3 cartes), B uenos-A ires 1971.
18 E p is to la  F r. Jo h an cae  H u n g ari O. F . M. 
ad  M in istrum  G eneralem , F r. M ichaelem  Caesenan- 
tem . (Ms. in  Cod. B ib lio theca  A cadem iae C anta- 
brigiensis; sign.: 1). Ii. 3.7. fol. 149-r-v.) — T ex te
in tég ra l e t  fae-sim iló in L . Be n d e f y , F o n tes  
au th e n tic i it in e ra  fr. Ju lia n i illu s tran tes , in A rch í­
vum  E u ró p áé  C entro-O rien talis . T om . I l l ,  N os
1 — 3, B u d ap est 1937.
19 C’e s t Gy. P au le r qu i a  rem arq u é  dans 
l ’ouvrage  de R y tsch k o v  e t de K lap ro th , q u ’une 
des tr ib u s  baehk ires s ’ap p e la it Jene i, nőm  qui 
correspond  au  v ieux nőm  de tr ib u  hongrois Jenő . 
U n  a u tre  nőm  de tr ib u  bachk ire , J u rm a ty  ~  
S u rm a ty  est iden tique  ü l’ancien  nőm  de tr ib u  
hongrois G yorm atu . R écem m ent, deux  chercheurs 
soviótiques, G aripov  e t  K ouzeev, de m érne que 
G yula N ém eth , o n t fa it rem arq u er q u ’en  dehors 
des nom s ci-dessus m en tionnés, ce rta in s  nom s de 
tr ib u  hongrois e t bulgares o n t su rvécu  ju sq u ’á 
nos jours.
20 G y . P a u l e r , A m ag y ar nem ze t tö r té n e te  
Szent Is tv án ig  (H isto ire  de la  n a tio n  hongroise 
ju sq u ’á  S a in t É tienne). B u d ap est 1900, p. 126. — 
P . R ytsch ko v , O rienburgische T opographie . R iga  
1772, p . 79; H . J .  K la pr o th , A sia P o ly g lo tta  I I .  
P a ris  1823,p .2 2 1 ;(T .M .Ga r ip o v —R . G. K o u zeev ) 
T. M. rapnnoB — P. r .  Ky3eeB, Eaiuioipo-Magbíip- 
CKan npoÖJieMa (L a question  bachkire-hongroise), in 
Apxeojiorim h STHOrpatjiH» EauiKHpiiH. Y(j)a 1962, I. 
pp . 336—343; J .  P e r c n y i , M agna H u n g á ria  k é rd é ­
séhez (Sur le problem e de M agna H u n g á ria ) . M agyar 
N yelv , tom e 55, pp . 385 — 391 e t  488 - 4 8 9 ,  B u d a ­
p es t 1959; L . L ig e t i , A m ag y ar nép  m ongol-kori 
nevei: m agyar, bask ír, k irá ly  (Les nom s du  peuple 
hongrois á  l’époque m ongolé: m agyar, bask ír, 
k irá ly). M agyar N yelv  60fi année, pp . 385 — 404, 
B u d ap est 1964; Gy. N é m e t h , M agyar tö rzsnevek  
a  bask írokná l (N om s de tr ib u  hongrois chez les 
B achkirs). N y e lv tu d o m án y i K özlem ények, tom e 
68, pp . 35 — 50, B u d ap est 1966.
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ä  Caffa.21 2E n  revanche, l ’activ ité intense des Eranciscains en ta n t  que bätisseurs de m onastére 
est m entionnée p a r plusieurs sources de l’époque. Sur une liste des couvents franciscains établie 
p ar un niem bre inconnu de l ’ordre dans les années 1314—1329,22 on lit ceci:
«De locis F ra tru m  Minorum et P red icatorum  in T artaria . In  T arta ria  A quilonari fratres 
Minores habent  m onasteria immobilia 18 in civ itatibus et villis infra scriptis, videlicet: in vicina 
iu x ta  danubi(i) fl(uminis). In  Mauro Castro. In  Cersona . . .  In  Cimbalo. In  Barason. In  Soldaia. 
In  Capha duo loca. In  Thana. In  Cum mageria duo loca. In  Saray . . . ubi m ulti de populo . . . 
sun t con versi . . . »
M entionnons aussi la donnáé su ivante offerte par une liste des couvents franciscains d a ta n t 
de 1334 environ,23 «Ex vetusto  Provinciale Ord. Min. F r. Paulini»:
«Vicariatus T arta riae  Aquilonaris habet loca X V II: Cafa, ubi sun t duo loca. M aieriam ubi 
alia duo. Sodaya, Sulcata, B arasson, M aurum  Castrum , Vicena, Cimbulum, T ana, Saray ,U gek, 
Veler, S. Johannes. Item  in regno Vierie (Iberie) duo loca .»
E nfin  on connait encore deux listes de couvents franciscains de la fin du X IV e siecle. L ’une 
ém ane de F r. B artholom aeus de Pisis24 et a été établie en 1390:
«Vicaria Aquilonaris — 1390
la  C ustodia Gazariae habet:
1. locum S.Francisci de Cafa
2. locum S.M ariae de Cafa
3. locum de Soldaia
4. locum de Cimbalo
5. locum de Ylice
6. locum de Solcath
7. locum de Carassu
2a Custodia Sarayae habet
8. locum de T hana
9. locum A gitarcan
10. locum de Saray
11. locum de Comuch
12. locum de Tarchis
13. locum Manucci
14. locum de Mager
15. locum de U gueth
16. locum de A csaray
17. locum de Organe. »
Toujours de B artholom aeus Pisanus, on a une notice d a ta n t d ’aprés 139025:
« In  partibus enim  T arta riae  . . . M últa enim loca eran t . . . tarn  im m obilia quam  m obilia . . . 
In  Thaurizio e ran t duo loca fra trum . In  M aieria e ran t alia duo loca. E t  p lu ra alia loca in Vicariis 
praefatis tarn  Orientis quam  Aquilonis non h ab itan tu r hodie per f ra tre s .»
Ces quatre  listes s ’échelonnent to u t au  long du XIV® siede. II en ressort que les couvents 
franciscains se répartissa ien t plus ou moins uniform ém ent en tre  la m er Noire et la Caspienne 
(fig. 2., 3.) L a  liste d a ta n t des années 132026 déclare expressém ent que ces couvents é ta ien t des 
fondations en partié  franciscaines, en partié  dominicaines. On ne peu t plus étab lir au jou rd ’hui 
avec certitude de quelle m aniére les couvents se répartissaien t en tre  les deux ordres, il semble
21 A. W alz , O rd. P raed ., C om pendium  H is­
tó r iá é  O rdinis P raed ica to ru m . (L ib rar. H erder) 
R om ae 1930.
22 G o lu bo v ich , op. c it., I I ,  p . 63: A nonym i 
M inoritáé, R e la tiones de M artir ibus e t  de Con- 
v en tib u s  f ra tru m  M inorum  in O rien te  . . . e tc ., 
in  Cod. N ero  A. IX . M usei B ritan n ic i, fol. 100 v.
23 E u b e l , Prov incia le  O rd. F r. M in. ve tu s tis-
sim um  secundum  C odicem  V atican u m  n r. 1960.
pp . 70 — 75. Q uaracch i presso  F iren ze  1892 e t  
id ., op. c it., I I  , p . 268.
24 B abtho lo m a eus d e  P is is , D e conform i- 
ta te  . . . e tc ., in  A nalec ta  F ran c iscan a  IV , p . 557; 
G o lu bo v ich , op. c it., I I ,  p . 272.
25 B abtholom aeus P isa n u s , L ib er Con- 
fo rm ita tio n is  X I, in  A nal. F ran c iscan a  IV , pp . 
5 5 6 -5 5 7 .
26 V oir n o te  22.
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toutefois certain  que la ou il ex istait deux maisons (Capha, Cummageria, Mager, Maieria) les 
deux ordres avaien t chacun un couvent.27
L a seconde liste de B artholom aeus de P is isd a ta n t des années 139028 nous fa it savoir qu ’ä 
la fin du  siécle ce n ’est guére plus qu ’á  Taurizium  (Tebris) e t ä Maieria, c’est-á-dire sur la térré  
des Hongrois q u ’il ex ista it deux couvents ac tifs ; «dans les rayons des v icariats m entionnés, ä 
Test comme au nord, les fréres avaien t abandonné tous les co u v en ts». C ette inform ation aussi 
doit é tre  admise, car on sa it — grace ä d ’au tres sources — que le m anque de p rétres dű  á la 
grande épidémie de peste qui sávit en E urasie au X IV e siede m it fin ä  l ’évangélisation en 
O rient.29
On rem arque que sur le territo ire  situé en tre  le d e lta  du Danube e t l ’em bouchure de la 
riviére O ural (Jaik) les listes de couvents dressées en tre  1314 et 1334 énum érent les couvents 
dans un ordre géographique assez s tric t a llan t de l’Ouest á l ’E st. Cum m ageria est m entionná 
en tre T hana et Saray, Maieria en tre  Caffa et Sodaya. E n dehors des couvents indiqués, il y eut, 
au  tém oignage de listes non citées ici, nom bre d ’au tres centres d ’évangélisation et de couvents.
«H U N G A R I M AIORIS H U N G Á R IÁ É»
Les h ű it bulles des papes Innocent IV, A lexandre IV, Nicolas I I I  e t Nicolas IV  émises en tre  
1245 et 129130 font é ta t  des «Hongrois de l ’ancienne Hongrie» (Hungari maioris Hungáriáé), 
no tam m ent en Compagnie de peuples qui peuven t étre localisés avec certitude dans le Caucase 
ou la région du Caucase. II est absolum ent exclu31 que ces Hongrois soient identiques «aux 
chrétiens de H ongrie entrainés en cap tiv ité par les T artares», d ’au tan t plus que ces m alheureux 
sont m entionnés séparém ent p a r les bulles. I l  ressort du tex te  des bulles, qu ’elles fu ren t adres- 
sées p a r les papes en question aux  m issionnaires am bulan ts de l ’ordre des Dom inicains et de 
r (ordre des Franciscains (fratres peregrinantes Ord. F r. P raedicatorum  seil. F r. M inorum).32 On 
lencontre dans les bulles le nőm  de presque tous les peuples h ab itan t au sud  du Caucase ju squ’á 
la mer Rouge, y  compris les nom s des chrétiens dissidents.
Nous sommes done sűrs de ne pas nous trom per en affirm ant que la m ention des «Hongrois 
de l ’anc ienneH ongrie» ne peu t se rap p o rter q u ’aux H ongrois-Savards connus de l ’ouvrage de 
C onstantin  Porphyrogénéte. Leurs h ab ita ts  se trouvaien t aux X I I I e— X IV e siécles dans les 
environs de Tbilisi e t dans la province de U di en tre  le fleuve K our e t le lac G oktcha (Sévan).33 
Les chroniques russes éerites en tre  1100 et 1282 appellent le Caucase de fa§on conséquente 
«m ontagneshongroises». (Notons en passan t que les hau teurs non loin de K iev  ont égalem ent 
été désignées par ce term e.)34
27 D ans le eas de Caffa, on  a  p u  co n sta te r su r 
la  base de la  liste  des couven ts dressée p a r  B a r­
tho lom aeus de P isis, que les F ranc isca in s con- 
s tru is iren t une église e t u n  couven t p laces sous le 
vocable de S a in t F ranco is d ’Assise, e t  les D om in i­
cains co n stru is iren t égalem en t une  église e t u n  
couven t dédiés á  la  S ain te  Vierge.
28V oir n o te  25.
29 L ’épidém ie de peste , b ien  q u ’elle a i t  surgi 
en 1347, sév it dans le P roche-O rien t p e n d a n t to u t  
le X IV e siécle, e t  il y  en  e u t m érne une  nouvelle 
vague a u  X V e siécle. E lle se ré p a n d it rap id em en t 
p a r  l’in te rm éd ia ire  des T urcs qu i assiégéren t Caffa 
(Theodosia, Feodosia).
30 L. B e n d e f y , op. c it., chap . X , pp . 163 — 
167 e t vo ir dans l ’annexe le te x te  o rig inal y  re la tif  
des bulles, pp . 447 — 451; B. A l t a n e r , D ie D om i- 
n ikanerm issionen  des 13. J a h rh u n d e rts . H abel- 
schw erd 1924, p . 139; R . L o e n er tz , L a  société 
des F réres  P é rég rin an ts . I  (D issert. H is t. V II), 
R om e 1937.
31 P o u r l ’opinion de K . C zeglédy su r les
p risonniers hongrois en tra in és  p a r  les T a rta res , 
vo ir: A  m ag y arság  ő s tö rtén e te  (L a préh isto ire  
hongroise). R ed . L. L ig e t i . B u d ap est 1943, p . 
176 e t  id ., Századok, B u d ap est 1943, p . 287.
32 L ’in s ti tu tio n  des fréres pé lérins (F ra tre s  
P ereg rinan tes) fu t fondée p a r  les D om inicains, 
m ais la  m éthode  fu t ensu ite  ad op tée  e t perfectionnée 
p a r  les F rancisca ins. E n  H ongrie  eile leu r se rv a it 
á  m a in ten ir  le c o n tac t avec les fidéles dans les 
p rov inces occupées p a r  les T urcs.
33 J .  Ma e q u a et , O steuropäische un d  o s ta s ia ­
tische  S treifzüge. Leipzig 1903, p . 38; J .  T httry, 
T örök  nyelvem lékeink  a  X IV . sz. végéig (Nos 
m onum en ts  lingu istiques tu rc s  ju sq u ’á  la  fin  du  
X IV e siécle). Századok, 1904; D ’Oh sso n , Les 
peuples d u  C aucase e t des p ay s  au  n o rd  de la  m er 
N oire e t de la  m er C aspienne dans le X e siécle ou 
voyage d ’A bou el Cassim . P a ris  1828, pp . 15, 170.
34 A . H o d in k a , Az orosz évk ö n y v ek  m ag y ar 
v ona tkozása i (Les données d ’in té ré t hongrois 
d an s les annales russes). B u d ap est 1916, pp . 33, 68, 
349, a insi que 67, 70, 155, 243.
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C ette constata tion  est étayée par une m appem onde du débu t du X V Ie siede, ay an t pour 
titre : Typus universalis terrae-, de 434 mm sur 202 mm, eile a été découverte sur les feuilles 
32v— 33r d ’un m anuscrit du X V Ie siécle conservé ä la N ationalbibliothek de Vienne sous la 
cote 3505.35 C ette m appem onde, colorée á la main, nonseulem ent indique le pays des «Hongrois 
d ’Asie», mais eile situe le territo ire  textuellem ent dans l ’espace. Les fron tiéresdes pays sont pour 
la  p lu p art m arquees p a r des lignes droites, l ’ordonnance des pays et des provinces dans l ’espace 
est claire et comprehensible, conforme au niveau cartographique de l ’époque. Au sud de la 
«T artaria Cumanica» située sur la carte  entre le Don (Tanais) e t le P ru t, dans la région en tre 
’a m er Noire e t la Caspienne on lit le nőm  su ivant: «Georgia seu Hungária antiqua. »
L ’au teu r inconnu de la carte  sava it done fort bien que le fragm ent de peuple appelé 
«ZdßaQToi aaepaXoi», c’est-á-dire «Savards intrépides >>36 é ta it hongrois et que son territo ire  de 
cam pem ent37 se tro u v a it en dedans des frontiéres de la Géorgie actuelle. L a carte  retrouvée 
par Lajos T ard y 38 est done d ’une im portance capitale non seulem ent du point de vue de la locali­
sation du pays des Hongrois de Je re t am ir, mais plus généralem ent pour les recherches de la 
préhistoire hongroise.
L ’étym ologie populaire arm énienne a transform é le nom  des Savards de Géorgie en savordik’, 
seavordik’ e t sevordik’, term e signifiant «garQons noirs». C’est sous cette  forme-lä que leur nom 
se rencontre dans plusieurs sources occidentales, toujours en rap p o rt avec le territo ire  de la 
Géorgie.39
Le 19 aoű t 1329, le pape Jean  X X II  a nőm m é quatre  moines dom inicains évéques de 
quatre  provinces du Proche Orient. Thom as M ancasola qui sem ble avoir été extrém em ent versé 
dans les problémes de l ’adm inistration de l ’Église occupa le siege épiscopal du  lointain Sem iscant 
(Sam arkand), Jo rd an  C atalani celui de Colombo en Ceylan.40 Q uant au territo ire  de cam pem ent 
des Hongrois chrétiens de Géorgie, bien qu ’il re levät de la sphere d ’activ ité  des missionnaires 
franciscains, il y  eu t dans son voisinage trois évéques dominicains.
E n effet, les m embres des deux ordres déployérent ta n t  de zéle dans leur trav a il d ’évangéli- 
sation, que, pour év iter les heurts, le souverain p on tif fu t oblige d e ré p a r tir  en 1318 le territo ire  
á évangéliser entre les deux ordres. L ’ensemble du  territo ire  situé au  sud du Caucase, la partié  
de la Ciscaucasie ju squ’á la mer d ’Azov, ainsi que les terres en tre  le Don et la Volga et le fleuve 
Oural (jusqu’á  la hau teu r de Volgograd) échoua aux Franciscains. Comme cela ressort aussi 
de l ’ir.struction principale, les provinces attribuées aux Franciscains fu ren t subordonnées á 
des évéques dom inicains et vice versa.41 C’est ainsi que dans le voisinage des territo ires de cam ­
pem ent des Hongrois-Savards, on trouve les évéques su ivants: P etrus Geraldus (Dioscurias, 
Sevastopolis), Johannes F lorentinus (Tiflis, Tbilisi), Guillelmus de Cigiis (Tauris, Tebriz) et 
B ernardus de G uardiola (Diagorgan, D ihkargan prés du lac Ourmia).
35 F . U n t e r k ir c h n e r , In v e n ta r  der illum i­
n ie rten  H an d sch riften , Incu n ab e ln  und  F rü h ­
drucke d e r Ö sterreichischen N ationa lb ib lio thek . 
Teil 1. D ie abend länd ischen  H an d sch riften . W ien 
1957. — Cf. T abu lae  codicum  m an u  scrip to rum  
p ra e te r  G raecos e t O rien tales in  B ib lio theca  P a la ­
t in a  V indobonensi asserva to rum . Vol. I I I .  V indo- 
bonae 1869, ainsi que H . Me n h a r d t , V erzeich­
nis der a ltd eu tsch en  lite ra rischen  H an d sch riften  
der Ö sterreich ischen  N atio n a lb ib lio th ek . B erlin  
1961, B d . 2, p . 915. (A ucun des ca ta logues ne 
co nna it le nom  de l ’a u te u r  de la  ca rte . Son id e n ti­
fica tion  e s t due ä  L . T ardy .)
36 Co n sta n tin  P o r ph y r o g é n é t e , D e ad- 
m in is tran d o  im perio, chap . 38, in  P a u l e r —Szilá ­
g y i, A m ag y a r honfoglalás kú tfő i (Sources con- 
ce rn an t la  conquéte  d u  pays). B u d ap est 1900.
37 Le ch ap itre  38 de «De adm . im perio» (29)
en parle  ainsi: «L a guerre  a y a n t écla té  en tre  les
T u rcs ( =  H ongrois) e t les . . . Petchenegues, le
cam p des T urcs fu t b a t tu  e t  se d iv isa  en deux .
U ne p a rtié  se m it en  ro u te  vers Pest e t  s ’é-
ta b l i t  d ans la  région de la P erse; on les appelle 
de nos jou rs encore p a r  l ’ancien  nom  des T urcs 
Sdßaojoi äa tpaX oL . Les T urcs h a b ita n t ä  l’ouest 
co n tin u en t ä  envoyer des am bassadeu rs ehez ce 
peuple h a b ita n t les regions de la  Perse, ils s ’in té- 
ressen t ä eux  e t  en reyo iven t so u v en t u n e rép o n se  ». 
Gy. N é m e t h , A honfoglaló m agyarság  k ia laku lása  
(L a co n stitu tio n  d u  peuple  hongrois de la  con- 
qu é te  d u  pays). B u d ap est 1930, pp . 183, 315.
38 L . T a r d y , Les cartes géograph iques d ’in té- 
r é t  hongrois de Jo h an n es  Schöner e t  de ses succes- 
seurs d an s le p rem ier q u a r t  d u  X V Ie sied e , dans 
le p resen t volum e, ainsi que id ., K au k ázu si m a ­
g y a r vona tkozások  egy régi kézira tos té rk ép en  
(In fo rm ations con ce rn an t les H ongro is d u  Caucase 
su r une vieille ca rte  m anuserite ). M agyar N em zet, 
18 m ars 1972.
39 Gy. N é m e t h , op. c it., p . 318.
40 G. G o lu bo v ich , op. c it., I I I ,  pp . 350 — 351. 
— Cf. L . B e n d e f y , op. c it., pp . 187— 190.
41G. G olu bo v ich , op. c it. pp . 198— 199.
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Les nouveaux pré la ts se m irent en rou te au prin tem ps 1330 pour faire le voyage en commun. 
Comme l’évéque P etrus se rendait dans la  capitale de la Mingrelie, ä D ioscurias, célébre pour 
sa part, il est ä présum er qu ’ils p riren t ä  C onstantinople un bateau  qui faisait cap sur Trébi- 
zonde. lei, les tro is évéques de Transcaucasie devaient q u itte r le bateau  pour continuer leur 
rou te vers Tbilisi, Tebriz et D iagorgan. P etrus, évéque de Mingrélie se dirigeait sur Dioscurias 
e t fit ce tra je t  avec Thom as M ancasola qui, en cours de route, dévait aller trouver le prince 
Je re t am ir, les M alchaites et les Alains. E n  effet, le tra je t  des évéques é ta it  déterm iné non seule- 
m ent p a r la situation  géographique de leur siége épiscopal, mais encore par l ’endroit oú habi- 
ta ien t les personnes auxquelles é ta ien t destinées les le ttres qu ’ils avaien t sur eux. Le papé les 
ava it munis chacun de lettres de recom m andation adressées aux princes régnan t ä proxim ité 
de leur siége, au shah de Perse, aux chefs des peuples plus ou moins nom breux, á des roite- 
lets plus ou moins puissants, ainsi qu ’á l’archevéque de S ultanich.12 Nous ne sommes intéressés 
cette  fois-ci qu ’a l ’itinéraire de Thomas, évéque de Sam arkand que nous allons analyser plus 
en détail.
U N G A R I ASIA TICI: LE  P E U P L E  D E  JE R E T  AM IR
L a bulle qui m entionne les Hongrois de Je re t am ir sous le nom  de «Ungari Asiatici» a été émise 
p ar le papé Jean  X X II  le 3 octobre 1329, prés de 80 ans aprés les bulles pontificales qui dési- 
gnaient du mérne nom  les Hongrois de la «H ungária antiqua» de Géorgie. A la cour pontificale, 
on ne se souvenait sans doute plus des M agyars, pas plus que des Savards-Sevordik. L ’évangéli- 
sation de ce tte  région touchait len tem ent á sa fin, pu isqu’en dehors des missions rom aines, 
les chrétiens arm éniens y  déployaient égalem ent une intense activ ité missionnaire.
Aussi la mission de Thom as M ancasola ne concernait-elle pas les territo ires transcaucasiens. 
II dévait se rendre auprés du prince des Hongrois de Ciscaucasie.
C’est sur ce poin t que les résu lta ts des recherches offrent les différences les plus notables, 
pour ce qui est, en particulier, de 1’in terp re ta tion  du  nom du peuple « m alkaita  ». György Györffy42 3 
en tend p ar malkaita les Melchites, com m unauté de Jacobites dissidente, du  fa it qu ’ay an t 
adopté les résolutions du  concile de Chalcédoine en 451, ils suivaient, dans leur fői, les doctrines 
rom aines. A p a rtir  du  milieu du Ve siécle, les Melchites é ta ien t done adm is p ar Rom e au nom bre 
des catholiques de plein droit, le pape leur av a it assure la  liberté du  culte et ne leur envoyait 
que ra rem ent des missionnaires. C ette ten ta tiv e  d ’identification présente encore une difficulté 
d ’ordre géographique. L a  m ajorité des Melchites h ab ita it en Syrie et en M ésopotamie. L eur 
chef suprem e é ta it, depuis le Ve siécle, le p ré la t p o rtan t le t i tre  de «patriarche de Jérusalem » 
qui toutefois résidait á Saphron d ’Antioche. U ne m inorité de Melchites v ivait en Asia Mineur, 
prés du cours supérieur du Tigre. L eur centre ecclésiastique é ta it a D iabekir (D iyabekir dans la 
bulle), s i tu é a u grand  coude du fleuve, ä  670 km  au sud-ouest en ligne directe de la province U di 
des Savards. Des peuples h ab itan t a  une telle d istance — to u t á  fait indépendam m ent des con­
ditions du trafic  au  X IV e siécle — ne peuvent pas étre considérés comme des voisins.
Ces circonstances en elles-mémes excluent to u te  identification des M alchaites avec les 
Melchites. Györffy avance cependant encore deux au tres argum ents. D ans la le ttre  adressée 
p a r le pape ä Je re t amir, il est d it que non loin des territo ires de cam pem ent des Hongrois en 
question se tro u v en t des évéchés déja existants. « . . .  alii episcopi catholici . . .  in ipsis partibus 
com m orantes.» E t  Györffy d ’énum érer les quatres évéchés transcaucasiens ä la té té  desquels le 
pape Jean  vénáit de nom m er des évéques. II ne fau t toutefois pás oublier q u ’il y  av a it égalem ent 
des évéchés ä la frontiére occidentale et septentrionale de la Ciscaucasie. Ainsi l ’évéchó de la 
Circassie (Zikhie) av a it été fondé en 536 ä Tam an. Mais 200 ans plus tő t, il ex istait déja au mérne
42 T. R ip o l l , op. c it., I I ,  pp . 213 — 214. II 43 G y . G y ö r ff y , op. c it., pp . 85 — 86.
s ’oecupe en  d é ta il de c e tte  question .
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endroit l ’évéché de Phanagorie qui fu t d é tru it en mérne tem ps que la  vilié. De mérne, c ’est 
vers 540 q u ’on ava it organise pour les Gots de Crimée l ’évéclié de la vilié de K ertch . Les évéchés 
de Cherson et de Soldaya sont de d a te  encore plus ancienne. Au V IF  siécle, la ville d ’l t i l  (Agi- 
tarcan), ancétre de 1’A strakhan  m oderne, ab rita it déja un évőché catholique im portan t.44
R appeions encore quelques données interessantes de l ’enquéte de B alanyi.45 E n  1321, Fr. 
S tephanus fu t nőm m é évéque d ’U gueth ,46 en 1342 R ichardus de B urgunda évéque d ’Armalech, 
le 22 février 1349 F r. Johannes évéque de M atrica (Taman), le 22 mai 1349 Jacobus de Pontecorve 
prem ier évéque du royaum e de Z ikhie,avec comme siege épiscopal le p o rt de Lucucen (Lock;i), 
le mérne jour Thom as de Birago évéque de Syba en Zikhie, en 1357 A lbertus Bludonis évéque 
d ’A gitarcan, le 16 novem bre 1366 Thealdus de Forestis (comme successeur de F r. Thomas) 
évéque de Syba, le 31 juillet 1377 F r. Franciscus évéque de Zikhie, le 3 juin 1389 Jacobus de 
Valle-A retza évéque de la térré  koum uek (ou les m ontagnes Caspiennes).47
E nfin, pour rester au milieu de la Ciscaucasie, au  débu t du V Ie siede, des tribus hongroises 
et onogoures bulgare-hunniques v in ren t s ’étab lir dans la région du Bosphore. Leur prince, 
Gorda (Ogourda), se rend it á  Byzance, y  fu t baptisé, puis, ren tré  dans son pays, il en trep rit 
d ’évangéliser son peuple; les p rétres paiens le m irent á m órt e t élirent prince son frére cadet 
Muager(s) (Mogyeri). Peu aprés, on fonda un évéché d ’évangélisation ä T um utorokan  (plus tá rd  
Tam an) ä 1’in tention des Onogours et des H uns v ivan t au bord du  K o u b an , du K oum a et du Terek.48
E n  fin de com pte, á  cőté des 4 évéchés de Transcaucasie m entionnés p ar Györffy, j 'a i énu- 
m éré — sur la base de mes recherches d ’il y  a 30 ans — neuf évéchés e t deux archevéchés de 
Ciscaucasie, pour prouver que le territo ire  sitiié au nord du Caucase é ta it, du po int de vue de 
1’adm inistration  ecclésiastique, au moins aussi bien organisé que la région s ’é tendan t au sud 
des m ontagnes.
Comme dernier argum ent, Györffy allégue que W. R uysbroeck rencon tra  en 1353 á 
N achitchevan, au bord  du fleuveA raxe, á la fro n tié resu d  de l ’Arménie, un moine hongrois qui 
se d irigeait sur Tbilisi.49 C ette ville est á 300 km  de la province Udi des H ongrois-Savards. II 
n ’est done pas exclu que le moine hongrois ait évangélisé an térieurem ent les Hongrois-Savards, 
mais R uysbroeck n ’en d it pás un m ot, ce qui dim inue la valeur p roban te  de 1’inform ation. Mais 
mérne si Ton adm et que no tre  moine ava it réellem ent vécu parm i les Hongrois d ’Udi, cela ne 
prouve nullem ent que le peuple de Je re t am ir puisse étre identifié avec les Hongrois-Savards.
Sur le base de ce qui précéde, je m aintiens mon avis que les Hongrois de J e re t  am ir ne 
doivent pás étre cherchés au  sud du  Caucase. Essayons done de les localiser en nous ten an t 
rigoureusem ent aux faits; nous nous appuierons sur les données suivantes:
1. le fa it que la bulle du papé Jean  X X II  les m entionne ensemble avec les Alains et les 
M alchaites;
2. trois listes de couvents dans lesquelles figurent le nőm  de Cum mageria, M aieriaet Mager;
3. la com m unication de Moses Chorenei;
4. l ’ouvrage d ’un m inorite anonym e in titu lé  «Relationes de M artiribus et de Conventibus 
fra tru m  M inorum in Oriente»;
5. une carte  du X IV e siécle des pays évangélisés, ouvrage d ’un au teu r anonym e.
44 C. E u b e l , H iera rch ia  C atho lica  M edii A evi. 
Q uaracch i — F irenze  1896.
45 G y . B a l a n y i, A d a to k  a  ferencrend iek  t a ­
tá ro rszág i m issziós m űködésének  tö r tén e téh ez  
(D onnées re la tiv es ä  l ’a c tiv ité  des m issionnaires 
francisca ins en  T arta rie ) . K a th o lik u s  Szemle, t .  
39, I I ,  pp . 70 — 84 (bibi.). B u d ap est 1925.
46 U g u eth , co rr.: U geg, avec  une  o rth o g rap h e
hongroise Ü gyek  est, selon P a is , u n  nőm  de per- 
sonne, dérivé  de l ’ancien  hong r. üg y  =  egy, etc.
«sain t»  (cf. egyház =  Eglise). N éanm oins le nőm
de ville U g u e th  ici m en tionné  ne  p e u t p ás é tre  
d ’origine hongroise e t n ’a  rien  a  vo ir avec  le m o t 
«s a in t» ou «E glise ». Sa sign ification  es t ä  chercher
d an s le tű r e  ou  le m ongol. — D . P a is , M agyar 
A nonym us. B u d ap est 1926, p . 146.
47 C. E u b e l , op. c it., I , pp . 102, 329, 346, 
366, 457, 473.
48 G y . Mor a v csik , M uagerisz k irá ly  (Le roi 
M ouageris). M agyar N yelv , 23. pp . 266 — 267. B u d a ­
p es t 1927; id ., Az onogurok  tö r té n e té h e z  (De 
l ’h is to ire  des O nogours), ib id ., 26e année, pp . 4 — 18 
e t 89— 108. B u d ap est 1930; id ., A honfoglalás 
e lő tti m agyarság  és a  kereszténység  (Les H ongro is 
d ’a v a n t la  conquéte  d u  p ay s  e t le ch ristian ism e), 
in Szent I s tv á n  E m lékkönyv , vol. I . B u d ap est 1938.
4'J W . R u b eu c  (R uysbroeck), I tin e ra riu m , in 
W y n g a e r t : Sinica F ran c iscan a  I . p . 134.
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Voyons le detail des données.
Ad. 1. Au X IV e siécle les Alains possédaient de vastes territo ires de cam pem ent qui s ’éten- 
daien t au nord  et au sud de la chaine du Caucase. Leur frontiére septentrionale peut étre établie 
avec certitude grace ä la prem iere relation de voyage de F rére Ju lien .50
E n  effet, on y  lit que les 4 moines partis  de M atrica arrivérent 13 jours plus tá rd  dans 
un pays trés peuplé, hab ité par des Alains. Cet endroit correspond ä peu prés au  confluent 
du  K ouban et du Selendjouk, á la pointe septentrionale de l ’actuelle te rre  tcherkesse L a terre  
des Alains s ’é tend  d ’ici — sur une trés large bande le long du Terek51 — presque ju squ’á 
Tbilisi.
L a te rre  au nord  de la chaine du Caucase, au jou rd ’hui te rre  kabarde, é ta it hab itée au X IV e 
siécle par le clan m aikar des Alains. Au débu t du X IX e siécle, K lap ro th52 découvrit leurs descen­
dan ts prés du cours supérieur du Tcherek. Le Tcherek est le plus grand  affluent de la Malka, 
dans fa x e  du territo ire  qui s’é tend  en tre  la M alka et le Tcherek. Cela indique que les territo ires 
de cam pem ent ancestraux  du clan m aikar se trouvaien t le long de la M alka et du Tcherek et 
en tre  ces riviéres, tels une ile dans une large bande de la te rre  des Alains.
L a  m ention des Alains et des M alchaites (le nom  signifie « v ivan t prés de la M alka»o u «appar- 
te n a n tä la  trib u  M alkar») avec les Hongrois de Je re t am ir, renvoie done clairem ent aux versants 
sep ten trionaux  du Caucase, au trem en t d it ä la Ciscaucasie. Cette constatation sera encore 
étayée plus loin p a r l ’analyse du tex te .
Ad. 2. Selon une liste de couvents des années 1320—1330 conservée au B ritish  Museum, 
les Franciscains avaien t deux couvents ä  Cummageria.
K lap ro th  nous d it q u ’aux X III"—X IV e siécles le fleuve K oum a se nom m ait Goum. Son 
affluent, la Podkoum ka s ’appelle de nos jours encore Goum; cette forme est probablem ent née 
sous l ’influence du  voisinage arm énien. E n  effet, l ’arm énien a deux dialectes trés répandus: 
le perse-arm énien et le russe-arm énien. L ’initiale K  est prononcée k dans le prem ier, j  dans 
le second.
Ad. 3. Le nom  géographique est a tte s té  dans le compose «kum m agyar» dans deux autres 
sources trés éloignées l ’une de l ’au tre  dans le tem ps e t dans l’espace. Ainsi, dans l ’ouvrage 
in titu le  I« Geographie d ’Arm énie»53 de Moses Chorenei (autour de 460—480) oü Ton lit, a pro- 
pos de lg, Ciscaucasie:
«L a Sarm acie Septentrionale est hab itée p a r nom breux peuples, nom m ém ent K hazars, 
H uns, Bulchs, Basiles, Abkhases, K um  ou K um agyar (yudam akar) et M assagétes.»
Le nom  de «Bulchs» signifie sans dou teles Onogours-Bulgares, célúi de «Basiles» les Alains, 
puisque les tex tes plus anciens offrent pour la terre  des Alains le nom  de basil, barsil ou Bar- 
salia.54 L ’inform ation de Moses Chorenei ne laisse subsister aucun doute quan t ä la situation  
géographique de K um m agyaria. Selon nos connaissances actuelles, e’est dans ce tte  source que 
Ton rencontre ce nom pour la prem iére fois.
E n  1321, ä l ’époque mérne ou fu t rédigée la liste des couvents franciscains citée plus hau t, 
Abu-l’-fida signale égalem ent la vilié de M adzar prés de la K oum a.55
D ans les bulles pontificales adressées aux missionnaires, on lit les formes «Mayeriensis, 
M ajeria, Maieriensem et Mager» — noms, qui selon K lap ro th 56 correspondent au po int de vue 
géographique ä la forme Cum mageria des bulles, ä celle Kum-mads.r d ’A bu-l’-fida e t ä el-madz.r 
d ’Ibn B a tu ta .57
50 L . B e n d e f y , M agna H u n g ária  és a  L iber 
C ensuum  (M agna H u n g á ria  e t le L iber C ensuum ). 
B u d ap est 1943, p . 218.
51 G-. K u u n , R ela tio n u m  H u n g a ro ru m  cum  
O rien te  g en tibusque  o rien ta lis  originis H is tó ria  
an tiqu issim a. I. pp . 82 — 86. K o lozsvár 1892 — 
1895.
62 H . J .  K la pr o th , R eise im  K au k asu s und  
Georgien. 1807 u. 1808. H alle  1812— 1814.
53 Mózes Ch o r e n e i (Mo'ise K horena ts i), N agy-
O rm ónyország tö r té n e te  (H isto ire  de la  G rande
A rm énie). T rad , e t  an n o t. p a r  K . Szo ng ott . I I ,  
p . 147. S zam osú jvár 1892; Cf. A. E d e l s p a c h e r , 
C horenei Mózes. B u d ap est 1878.
54 Ma r qu art , Streifzüge. pp . 15, 16, 56, 485, 
489, 491.
55 A b u -l ’-f id a , G éographie. I . 8; I I .  1. p. 
283; Cf. Marqu art , Streifzüge. p . 32, no te  1.
■r>ß K la pr o th , op. c it., pp . 402 — 405.
57 D e f r é m e r y -Sa n g u in e t t i, V oyages d ’Ib n  
B a to u ta h . I —IV , 3e éd. I I .  pp . 375 — 379. P a ris  
1892— 1922.
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Ad. 4. L ’ouvrage du M inorite Anonym e des années 1314— 1330 in titu le  «R elationes 
de M artiribus et de Conventibus fra tru m  Minorum in Oriente»58 re la te les succés de Fröre 
Henricus en m atiére d ’évangélisation.
«Sed iám  de proxim e bap tiza tus est per F ra trem  H enricum  A lem anum  filius cuiusdem  
m agni millenarii vocatus T harm agar. Item  Estokis dom inua to tiu s Baschardie, eum uxore et 
filiis e t fam ília m últa.»59
Les recherches historiques hongroises n ’on t pas suffisam m ent tenu  com pte de ce tte  source. 
Györffy60 pense q u ’elle concerne la Bachkirie de la région de l ’Oural e t de la Volga, alors q u ’en 
réalité  il s ’agit non pas des Hongrois de la Bachkirie, mais de ceux de la Ciscaucasie.
II est notoire que les sources orientales aussi bien que celles de l ’Ouest, désignent les Hongrois 
par des noms trés différents (Madzar, Baskird, Besgurd, Tűre, H un, etc.). Cela vau t aussi pour 
les Hongrois ciscaucasiens de Je re t amir.
E n tre  840 et 844, Sallam, le savan t in terp ré te  du kalife de Bagdad, conduisit une expedi­
tion nom breuse dans ce tte  térré  afin de re trouver le m ur d ’A lexandre le G rand et de voir l ’é ta t 
dans lequel il se trouvait. Au cours de leur voyage, ils m irent 26 jours depuis la capitale de 
Gilan61 ju sq u ’au pays du peuple bachkir.62 E n  su ivant la rive septentrionale de la Caspienne, 
l ’ancien K horezm , ils se rend iren t ä Chiva, puis de lä (au prix  de grands détours) á  travers T askent 
et K hodjen t ä Lakm an.63 645Sur le retour, ils touchéren t Sam arkand, Bokhara, Mérv, Meshed, 
N isapur, Teheran et K irm ansah  pour revenir finalem ent ä B agdad.61 Il est done absolum ent 
certain  q u ’ils n ’approchérent mérne pas la B achkirie de la Volga-Oural.
E nviron 80 ans plus ta rd , Al Balhi (m ort en 934) communique, en ce qui concerne les 
Bachkirs, unedonnée im portante. «Il y  a  deux sortes de Bachkirs. Les uns h ab iten t to u t prés 
de la frontiére des Oghouz, derriére les Bulgares. On d it . . . qu ’ils sont tellem ent bien protégés 
p ar leurs forets que personne ne peu t les vaincre. Ce sont des sujets des Bulgares. Les autres 
Bachkirs sont en contact d irect avec les Petchenégues. Ceux-lä et les Petchenégues sont des 
Turcs et proches voisins des B yzantins. »85
L ’ouvrage d ’Al B alhi d a te  des années 900—910.66 Son inform ation est claire et univoque. 
L ’au teu r connait deux sortes de Hongrois. Les uns sont les voisins des Bulgares de la Volga. 
C’est la que le F rére Ju lianus aussi les av a it découverts.67 L ’au tre  groupe du peuple hongrois 
(bachkir) av a it ses territo ires de cam pem ent dans la région située au  sud de la zone habitée
58 Go lu bo v ich , op. c it., I I ,  p . 73.
59 L. B e n d e f y , A z ázsiai magyarok megté­
rése (La conversion des Hongrois d’Asie). IV, 
Theologia, 6e annóe, n° 4, pp. 342 — 345. Budapest 
1939.
60 G y . Gy ö r f f y , op. c it., p . 81.
61 La province de Gilan est au hord de la 
Caspienne, au N —O des montagnes de l’Elbrouz. 
La capitale est Resh, k  450 km au sud de Bakou, 
sur la rive.
62 L. B e n d e f y , Szalkm tolmács küldetése 
Nagy Sándor falához. Góg és Magóg fala (La mis­
sion de l’interpréte Sallam au mur d’Alexandre le 
Grand. Le mur de Gog et de Magog). Budapest 1941.
63 Le long de l’itinéraire signalé, S. P. Tolstov, 
eminent archéologue soviétique, a mis au jour les 
ruines de toute une série de fortifications des 
Ve—VIe siécles (64). Ce sont celles-mőmes que 
Sallam dévait repérer.
64 (S. P. T olstov) C. II. T ojictob, n o  cjiegaiw 
gpeBHexope3MHÍicKOH UHBHJiH3aqHH (Sur les traces 
de la civilisation de Khorezm dans l’Antiquité). 
MocKBa, 1945; id., HpeBHHií Xope3M. MocKBa 1942. 
En hongrois: Az ősi Chorezm (L’ancien Khorezm). 
Budapest 1951.
65 P a u l e r —Szilá g y i, A magyar honfoglalás
kútfői (Les sources de la conquéte arpadienne).
Budapest 1900.
66 K . Czeg l é d y , M agna H un g ária . Századok, 
75e année, pp . 7— 10. B u d ap est 1943.
67 E . B r e t s c h n e id e r , M edieval researches 
fro m  E a s te rn  A siatic  sources. I. L ondon  1910; 
L . B e n d e f y , F o n te s  au th en tic i it in e ra  fr. J u l ia n i 
illu s tran tes . B u d ap est 1937; Ze k i  V a l id i T ogan , 
Ih n  F a d la n ’s R eiseberich te . A bhand l. fü r  die 
K u n d e  des M orgenlandes. Leipzig  (B rockhaus) 
1939, vol. 24; (S. A. A n n in s k y ) C. A. A hhhhckhh, 
H3BecTHH BeHrepcKHx MuccuoHepoB X I I I —XIV bb . 
o raTapax h B octohhoh Eßpone (Les in fo rm ations 
des m issionnaires hongrois des X I I I e — X IV e siécles 
su r les T a ta re s  e t l’E u ro p e  o rien tale). IIcTopuqec- 
Khíí ApxiiB I I I ,  pp . 71—112. MocKBa 1940; D . Si- 
n o r , U n  voyageur du  tro isiém e siecle: le D om i- 
n icain  Ju lie n  de H ongrie. BSOAS X V I, 1952, 
pp . 589 — 602; H . P a szk iew ic z , T he H u n g arian  
M issionary Ju lian u s  in  E a s te rn  E u ro p e  L u rin g  
th e  G rea t T a r ta r  Invas ion . N ew -Y ork 1954; H . 
D ö r r ie , D rei T ex te  zu r G eschichte der U ngarn  
un d  M ongolen: Die M issionsreisen des F ra te r  
Ju lia n u s  I. P . ins U ralgeb ie t (1234 - 1235) u n d  nach  
R u ß lan d  (1237); un d  der B erich t des E rzbischofs 
P e te r über die T a ta ren . N ach rich ten  d. A kad. 
W iss. in  G ö ttingen , I . P h il.-h is t. K l. N °. 6, pp . 
125 — 202. G ö ttingen  1956.
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p ar les Alains, de la K oum a ju sq u ’ä la m er d ’Azov. Au tém oignage des sources, ils y  vécurent 
sans in terrup tion  du  Ve jusqu’ä  la  fin du X IV e siécle.
Ces Bachkirs-M agyars établis sur le litto ra l sud de la m er d ’Azov avaien t effectivem ent 
des frontiéres communes avec les Petchenégues et é ta ien t proches voisins de Byzance. Nous 
en fournirons des preuves ultérieures plus loin.
Que les inform ations concernant le prince Estokis et T harm agar (tarm agyar) intéressent 
réellem ent des personnes en rap p o rt avec les Hongrois de Ciscaucasie, cela ressort du tex te  
mérne qui rend com pte de l ’activ ité de Er. Henricus. Le tex te  integral y  re la tif1'8 n ’a toutefois 
jam ais été pris en considération p a r aucun chercheur, moi excepté. E t  p o u rtan t, il v au t la peine 
de l’exam iner de plus prés.
J e  dirai, en guise de préam bule, que Er. Henricus, orig inairedeB onn, est ce mérne H enricus 
Bononiensis69 que les bulles d ’aprés 1334 m entionnent comme évéque de Saray.70 A propos de 
son ac tiv ité  en Caucasie, no tre  source d it encore:
«De millenariis autem et centenariis seu centurionibus, et corum filiis, plures sunt per 
dictos fratres Minores baptizati. »
«Item rexArmenie, vir catholicus, tempore domini Nicholai papé quarti, cum multis aliis 
prelatis et, populo magno, fuerunt per fratres Minores reducti ad ecclesie unitatem.»
«Item  Zacharias archiepiscopus et prím ás Armenie maioris, cum sacerdotibus m ultis et 
populo magno, fuerunt per fra tres minores ad  ecclesie un ita tem  reducti. »71
II en ressort que les m issionnaires franciscains, avec ä leur té té  Er. Henricus, réussirent ä 
convertir Aiton I I  (m órt en 1308) roi d ’Arménie et l ’évéque arm énien Zacharias (qui, dés 
avan t sa conversion, ä  peu prés depuis 1329, protégeait les missionnaires franciscains de m aniére 
efficace) et leur nom breux peuple. II ressort clairem ent de ce tex te  que Er. H enricus et ses 
com pagnons ceuvraient comme missionnaires dans la région du Caucase. Les personnes nom- 
mées T harm agar e t Estokis ne pouvaient, par conséquent, apparten ir q u ’aux Bashkirs de la Cis­
caucasie.
Ad. 5. U ne preuve éloquente en est fournie p ar la carte  portolane m anuscrite que j ’ai eu 
la chance de découvrir il y  a quelques années e t qui présente l’é ta t ethnographique de la Cis­
caucasie dans les années 1320— 1330.72 L a carte  destinée ä l ’usage des m issionnaires indique 
pour ceux qui circidaient en bateau  les ports e t les agglom érations sur les rives de la m er Noire. 
Voici les localités les plus im portantes du  point de vue de no tre  problém e (fig. 2, 3):
Cumania (aggl. ä l’embouchure du Mekr. Jaly) Mariupol
La tana (ä l’embouchure du Don) — Tana
Casal del Sixosi (sur la rive gauche du Don) — Azov
Jacharia — agglomération oghouze (?)
bachinachi — Petchenégues
tarmagno — agglomération hongroise (Baehkirs)
tarparvo — agglomération hongroise (Baehkirs)
lucici — Lucucen, vilié de Zikhie sur le littoral
Matriga — Matrica
Maura Zikhia — agglomération en Circassie 
Susache — agglomération en Circassie 
Alba Zikhia — agglomération en Circassie
08 L . B e n d e f y , op. c it., p . 343.
69 Le nőm  la tin  de B onn ä  l’époque rom aine 
é ta i t  C astra  B onnensia . N om breuses bulles s ’occu- 
p e n t de la  personne de H en ricus B ononiensis (var.
H . B ohem iensis; P e tru s  B ononiensis). J1 n ’est 
p as  im possible que F r. H en ricu s a it  o b ten u  l’épisco- 
p a t  de S a ray  prée isém en t en  recom pense de son 
ac tiv ité  en  t a n t  que m issionnaire.
70 G olu bo v ich , op. c it., IV , p . 234: W addin- 
gus, an . 1334, n° 10.
71 Le m s. original: B ritish  M useum  N ero  A 
IX . fol. 101 r. C om pte ren d u  p a r  G olu bo v ich , 
op. c it., I I ,  pp . 63 — 73.
72 L a  riche m a tié re  de la  ca rte  fe ra  l ’ob je t 
d ’une com m unication  séparée. Son site  e t  sa  cote: 
A rch iv  H rv a tsk e  (Z agreb), K a rto g ra fsk a  zb irka, 
D  X IV . 6.
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Fig. 2. L a  région de la  m er N oire e t  d u  Caucase au  X IV e siécle: su r  la  base des bu lles pontificales, des listes de couven ts  e t d ’une ca rte  m an u scrite  d a ta n t
du  X IV e siecle (L. B endefy , 1972)
Fig. 3. E squisse  en tra n sc rip tio n  m oderne de la  ca rte  de la  fig. 2
C(apo) de Cuba — Dshubga
giro — Gagri
pesonda — Pitzunda
Dioscurias — Dioscuria, I ks kúria
fium e dicosia — riviere K odor
p(orto) mengrelo — P o ti




trapesonda — Trébizonde, Tirabzon
Selon la carte, T ana se trouve á l ’ex trém ité est de la mer de Taganrog, plus au sud  il y a 
Casal del izosi (Azov), puis Jach aria ,73probablem ent une agglom eration oghouze, ensuite Bachi- 
nachi, une agglom ération petchénégue. D ans le voisinage im m édiat des Petchenégues la carte 
indique deux agglom érations hongroises: tarm agno (Nagy-Tar) e t ta rp a rv o  (Kis-tar).
Tar:  ancien nőm  de clan e t de lieu hongrois ex istan t ju sq u ’á nos jours. L a com m une de 
T ar, au nord  de Pásztó, dans le com itat de Heves74 est a ttestée  dés l’époque de la conquéte du 
pays. A 15 km  au nord  on trouve Kazár, e t de la, ü 17 km  Zabar (Savard), les deux rem onten t 
égalem ent á  la  h au te  époque. Tar, en ta n t  que nőm  de famille, v itégalem en t sans in terrup tion  
depuis la conquéte. Lőrincz T ar (Tary) fu t un des preux du roi Sigismond qui, le 28 avril 1401, 
défendit son roi 1’épée a la main contre les grands seigneurs qui voulaient le je ter en prison.75 
Benedek T ar fu t poéte au X V I6' siécle,76 Illés T ar orfévre au X V II0.77
Le nőm  de T arm agar figuran t dans no tre  source doit, á  mon avis, égalem ent étre in ter- 
p ré té  comme T ar M agyar, T ar U ngarus. E n effet, vu que la carte m anuscrite retrouvée par 
moi et la «R elation» de l ’activ ité  d ’H enricus, de la plum e du M inorite Anonym e sont con- 
tem poraines, je ne crois pas me trom per en affirm ant, sur la base du tex te  de la «R elation», 
que le chef, le m illenarius de Nagy- e t K is-M agyar pouvant facilem ent m ettre  sur pied 1000 
guerriers, é ta it précisém ent T ar M agyar.
Q uant ä  Estokis, no tre  source nous d it q u ’il é ta it «dominus to tius Baschardie», c’est-ä-dire 
le seigneur, le chef suprém e des Hongrois de to u te  la Ciscaucasie. Toutefois, selon la  bulle du 
pape Jean  X II  d a ta n t de la mérne époque, le grand  prince des « Hongrois d ’Asie » en question 
se nom m ait Je re t am ir. Qui é ta it done Estokis 1 Le prédécesseur ou le successeur de Je re t am ir ? 
Ou peut-étre, lui-méme lorsqu’il se fu t baptisé ? Nous ne le savons pás.
L E  NŐM D E JE R E T  A M IR
D ans une étude parue á la  fin de 194 378 j ’ai eu 1’occasion d ’expliquer correctem ent le nőm  de 
Je re t am ir. II n ’é ta it done pas besoin que quelques années plus tá rd  Györffy79 ém ette  l ’hypothése 
comme quoi «la seconde partié  du nőm  récéié le nőm  de charge arabe am ir».
73 J a z a r  é ta it , au  tém oignage des recherches, 
le nőm  d ’une des 24 tr ib u s  oghouzes (Gy . N é m e t h , 
op. c it., p . 36).
74 J .  L ip s z k y , R ep e rto riu m  . . .  1810; D.
G örög , M agyar A tlás. Becs 1811; M agyar O rszág 
h e ly ség n év tá ra  (R éperto ire  des localités de H on- 
grie). B u d ap est 1895.
75 S ur T a r  Lőrincz vo ir H óman — Sz e k f ü , 
M agyar tö r té n e t (H isto ire  de H ongrie). 2e éd. 
B u d ap est (1936), vol. 2.
76 Poém es de T a r  B enedek  (1593) dans le
recueil de ch an ts  de B á rtfa , in Á. Szilá d y ,
R égi M agyai1 K ö ltő k  T á ra  (A nciens poetes h o n ­
grois). B u d ap est 1880, I I .
77 Sur T a r Illés qu i exécu ta  en 1642 le h a n a p  a  
couvercle de l’église ca lv in is te  de K ecskem ét e t 
en 1647 la  cene, voir A rcheológiái É rte s ítő , 32e 
année, B u d ap est 1919.
78 L . B e n d e f y , X X II . Já n o s  p á p a  levele 
J e re ta m ir  kaukázusi m ag y ar fe jedelem hez (L a 
le ttre  du  p ape  Je a n  X X I I  á  J e re ta m ir , p rince  des 
H ongro is d u  C aucase). T ú rán , M agyar nóprokon- 
sági Szemle, 26e année, pp . 7— 13, B u d ap es t 1943.
79 G y . G y ö r f f y , op. c it., pp . 86—87.
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Comme je l ’ai indiqué, le nőm  de charge a m ir  ( -e m ir )  figure sou vent dans les chroniques 
relatives aux princes mongoles.
D ans le Caucase le nom de charge a m ir  s ’est répandu aprés la conquéte arabe; on a  ainsi 
au X I P  siecle Am ir Abul-m uzaffar, malik (roi) de D arband .80
LES EIG N ES D ’IN TRO D U CTIO N  DU R EG ESTE D E LATRAN (fig. 4)
(E x  A rch iv io  Vaticana, Reg. Vat. T om . 93. foil. 21v—22r)
R etulere m agnam  pietatis  constantiae glóriám  U ngari Asiatici, M alchaitae et Alani, qui licet 
impiis superstitionum  erroribus irre te titis  populis circumfusi essent, incorruptam  tarnen fidei 
pu rita tem  servaverunt. E m inebat in ter eos Je re tan n y  (recte: Jere tam ir) U ngarorum  Regum  
stirpe  satus, qui cum praesulem  catholicum  a sede Apostolica flagitasset, Pontifex  episcopum 
Gemiscatensem  (recte: Semiscatensem) ad eos transm isit subiectisque literis ad  fidem tuendam , 
ac religiosorum virorum  pia m onita excipienda ipsos instrux it.
T E X T E  D E  LA B U L L E  (fig. 5)
(E x  A rch iv io  V aticano Reg. A v in . T om . 35. fol.  82v)
1. Dilectis filiis Je re tam ir (a) et universis christianis Ungaris, M alchaytis ac Alanis salutem .
2. Ingentem  nec m irum  | m ateriam  gaudiorum  suscepimus, quod sum m us ille celestis agricola 
qui omnes quos diligit ad  cognitionem sui misericordi | sem per beneficio evocat a tque
3. trah it, quique (b) per inenarrabilem  gratiam  unigeniti sui to to  orbe diffusam  äuget con-
4. tinue |fam iliam  christianam  vos vere fidei luce perfusos, e t sacri bap tism atis fonté renatos,
5. ac im butos doctrina | evangelice e t apostolice, verita tis  in orientalibus partibus in eorum
|> f » n iF * r f 5 v  m i i t i ß «  <p m r r iV in  f t t p r t V t  i " T * ?  n o n  n c f f ' i i r  W I- u p . . u m  £>• p k  .< t i*  ..I t 'S *  . « • < ! > . ü  . ’s«;
t e u  m t n r w o i .  f o n n tf c n o tv O  a m «  n M  n t .  W « r* i r < t  tF tletn* ftfii+Tuttarmr 
V  nfc  r m n i m  n u l f L i "  f n I'M 1' .1 W i W f **fáé i ta n i i f r d t -
J g j p  fanpohfa*
fu t  re*tv crm fim ic fs m n tm m  ^ té n t t r n  f tb v t
it+fktn ftmtt rvnAtxm tfininfljifut n&jflixt u&wirtt* mön&t J £
tn CM*» r u n f r u m  4 ^H n»tvcvw a ' J L w t u u n e n f l t m
i n d  Ifttt»  f l p f K n x *  é'ttfoftc&a I f c t a n f t p u  ^ r t t t i ^ n u ^ n ^  *$ä& pr**«r j f k
W W m  u i t x l o  p m l w i n v i n n w  i f c m o t T f u f t t i f i  h x i r i c  < r i f /W iA im 'y i 'f C V m n o  f t i y
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i t  mill'. sfilpwi«# upfni' nr vyi furml.l u f \.i . iivcu' uiitymM ftifiip*« f. in.lvmn* u> tpi« v rh '-  :>i/iifi‘rui-
* t< p n  ^ * « 1  n u n  F ^ i n u m  ^ U im f c i tn « m  * 4 " n  uct* tu ’h i m  4 * W  t j M 0 n i i M » « Í !,t V ( í t w í  4 » « M m  ^ j f |V m 4
«TM • 4^*»uV  'O f u e t w n i  m w w  »n<*u«p SytC’vtmnur  »** faaM) nfi \icti**t**tj'**\0 »b?**i Ztl*<*inA0
A m ihvdp V*»itvn p ltf  f n t f m J  VhvS'u'UA't. «ff ä lu id v  o iV m u tt> ip t#  f x u x M *  CtMrH'mn**» »m S t
m n » u m th h a t  f»W» not» RA nr m *m . am vo 'tvuo tu t*  .h>f(i(wv« <iiiim<«o in«* ufnnm  <«<& pKu n f í
' im|.Vti^ ini <! ip i^imii* 1'n.impumtm uiutvtinun&i .-rnfWi* Lil^ Nctüfii' tiium rnfujj u#£ .iipiii miY n mmune ti„,  <ici\i.»pi|ff,mt* iv 
'MpMnmi nt tvv uM^Vi<ft"*(Wivnq>|tinNit ur m uyir ffSn miitntc ontfHir«* >wyV fvmc «f^ n.itt* m 
nw liu«  i ta l ic s  *pnys Wmimo Pí'ik'Ou'Fo iwiifli* oojji6i'<i«wM»©.<iljt jlmmoi) ui.íí.iivwír
.Inno </liu<ir\h\-\-im<' f t f e  Cupo <»\>vft>ii cn n <f»t<Su£«1 ( ix f r  .
i T 4ftii-Vrou*I»' rtpib1 n<*0 j^h^uyu* niiunthtntf ir nrr i^kiüitir
m  ftSi'ia« ^ T \ v f c r ^  im ö i pfSruim  d m  * nSitOti m e t ’ ^t-rrn*  vf con|IK *nm v |a »  fftmi n t «rpp
Fig. 4. Le passage co n eern an t J e re t  am ir de H eg. V at. Tom . 93, fol. 21v — 22r
Ifnáh P
«w
80 V. M in o r sk y , A H is to ry  o f S h arv an  and  D a rb an d  in th e  10th —11th C enturies. C am bridge 1958, 
pp . 139, 170, 172.
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r6. medio qui nondum  gratiam  recepere (c) bap tism atis collo-1 cavit. In  im mensum insuper 
nobis cessit ad  gaudium  intellecto quod tu  fili Je re tam ir (d) de stirpe Catholicorum  Prin-1
7. cipum  Reg um U ngarie descendisti quodque tu  et alii christiani in dictis partibus commo-
8. rantes, zelo fidei e t devotionis [ fervore succensi doctorem  catholicum  desideratis habere, 
qui vos in fide catholica verbis salu taribus in s tru a tje t sanctis exemplis inform et, p ropter
9. quod a nobis hum iliter vestris supplicationibus postulastis, u t  aliquem  catholicum  [Antisti-
10. tem , sacrarum  scrip turarum  scientia preditum , v ite  san c tita te  decorum, verbo utilem , et
11. exemplo im itabilem  (e) j ad  partes ipsas pro instructione (f )  vestra  in eadem  fide catholica
12. m ittere  dignarem ur. Cupientes igitur, u t Christi fam ília j  ubique locorum increm enta sus- 
cipiat, séd m axim é in ipsis partibus d ila te tu r, Yenerabilem  fra trem  nostrum  Thom am
13. Semis-1 cantensem  Episcopum , vobis no tum  ad  partes ipsas cum nostre  benedictionis g ra tia
14. pro vidim us destinandum . Quocirca devotio- ] nem  vestram  mon emus e t hortam ur in domino 
Ihesu Christo, quatenus sacris instruction ibus, quas idem  Thom as et aliilEpiscopi Catholici,
15. neonon dilecti filii fratres P redicatorum  et m inorum  ordinum  in ipsis partibus com m orantes, 
in doctrina j Catholice fidei, vobis fecerint, m entales aures devotius adhibentes animos
16. vestros v erita ti eiusdem | fidei e t sanctorum  patru m  auc to rita tibus coaptetis, Benedictionem
17. nostram  insuper vobis im pendim us et rogam us I hum ani generis piissimum redem ptorem ,
18. u t ipse vos benedictionis sue rore perfundat, u t in vere fidei u n i- [täte  constantes, vos de
19. bono proficiatis in melius, e t alios ad  fam iliam  gregis dominici fructuosis exem -jplis, et
20. operibus evocetis. D atum  Aviniony, I I I .  K al. Octobris, Anno Quartodecim o.
a) Reg. V at. 93: Je re tan n r, chez R aynaldus et dans Bull. O. P.: Je re tan n y
b) Reg. V at. 93: correctem ent, R aynaldus et Bull. 0 . P .: quodque
c) Reg. Y at. 93: correctem ent, R aynaldus et Bull. 0 . P .: recipere
d) Reg. V at. 93: correctem ent, R aynaldus e t Bull. 0 . P .: Je re tan n y
e) Reg. V at. 93: correctem ent, R aynaldus et Bull. 0 .  P .: m irabilem
f) Reg. V at. 93: correctem ent, R aynaldus e t Bull. 0 . P .: institu tione
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LES CARTES GEOGRAPHTQUES DTNTERÉT HONGROIS DE 
JOHANNES SCHÖNER ET DE SES SUCCESSEURS DANS LE PREMIER 
QUART DU XVIe SIÉCLE
PAR
L . T A R D Y
Sur le verso de la feuille 32 et sur le recto de la feuille 33 du m anuscrit n° 3505 conserve ä la 
B ibliothéque N ationale de Vienne, on voit une m appem onde m anuscrite, colorée ä la main, de 
435 mm sur 202 mm. Selon les catalogues de F ranz U nterk irchner (1957)1 et de H erm an Men­
h ard t (1961 )2 eile est Pceuvre d ’un au teu r inconnu du débu t du X V P  siede. L a m appem onde 
em brasse l ’ensemble du monde connu ä ce tte  époque. Selon la term inologie moderne, nous 
pourrions l ’appeler carte  politique. E n effet, au tém oignage de son titre , eile est destinée á donner 
une vue des pays du  monde, en m arquan t leur étendue, sans en trer toutefois dans les details 
de leur configuration physique, sinon, par endroit, en indiquant une chaine de m ontagne, un 
desert ou un fleuve. Les frontiéres des pays dessinés de fatjon to u t á fait schém atique sont indi- 
quées presque p a rto u t au moyen de lignes droites. Si la representation des pays européens est 
en grande partié  proportionnelle et en un sens fidéle á la réalité, celle des au tres continents et 
des oceans est n ettem en t déform ée e t reste largem ent en dessous du niveau de la cartographie 
de l ’époque.
L ’au teu r de la m appem onde cherche ä  rendre l’é ta t contemporain du monde. II ne se donne 
pas la peine d ’exam iner la s ituation  antérieure et ne s ’occupe pas des anciens h ab itan ts  des 
pays et des regions. On ne reléve q u ’une seule exception, no tam m ent pour la H ongrie et la 
Géorgie.
Sur la  carte, la Géorgie est située en tre  la m er Noire e t la  m er Caspienne (toutes les deux 
déformées), au-dessous de la «T arta ria  C um an ia». L ’au teur l’appelle «Georgia seu Hungária 
antiqua», c’est-á-dire «Géorgie ou ancienne Hongrie».3
C ette explication laconique peut s ’expliquer de différentes maniéres. II n ’est pas exclu que 
sur la base de ses inform ations, l ’au teu r tienne la Géorgie pour la pa trie  p rim itive des Hongrois. 
Mais il est to u t aussi possible q u ’il a it sim plem ent voulu indiquer que les Hongrois, trav e rsan t 
le Caucase y  fondérent une patrie  q u ’ils q u itté ren t plus tá rd  de leur plein gré ou sous une pres- 
sion extérieure.
T oute une série d ’historiens hongrois — József Thury, György Györffy, László Bendefy, 
József P áp ay  e t d ’autres, aprés avoir étudié les sources rela tivem ent nom breuses, on t constaté 
que les Hongrois dits Savards, établis au-delá du  Caucase, resté ren t en con tac t avec les Hongrois 
conquérants qui, en 950 encore, leur envoyérent des am bassadeurs, e t que les deux peuples 
éta ien t réciproquem ent au courant de leurs conditions de vie. T out porté  á  erőire que ces ra p ­
ports ne fu ren t pas im m édiatem ent interrom pus, puisque par exemple le chroniqueur hongrois
1 F . U n t e r k ir c h n e r , In v e n ta r  der illum i­
n ie r ten  H an d sch riften , In cu n ab e ln  u n d  F rü h ­
d rucke der Ö sterreich ischen  N a tio na lb ib lio thek . 
Teil I . D ie abend länd ischen  H an d sch riften . W ien 
1957. — Cf. T abu lae  codicum  m an u  sc rip to ru m  
p ra e te r  G raecos e t O rien tales in  B ib lio theca P a la ­
t in a  V indobonensi a sserv a to ru m . Vol. I I I .  V indo- 
bonae 1869.
2 H . Me n h a r d t , V erzeichnis der a ltd eu tsch en
lite rarischen  H an d sch riften  der Ö sterreichischen 
N atio n a lb ib lio th ek . B erlin  1961, B d. 2, p . 915. -  
Selon H a r r isse  (The D iscovery  o f N o rth  A m erica. 
A m sterdam  1962. R éim pression  de l’éd ition  de
1892, pp . 312, 482), Schöner a  e m p ru n té  la  ca rte  
en question  ä l’ouvrage  in titu le  «M argarita  ph ilo - 
sophica » publié  p a r  G. R e isc h  en  1515 ä  S tra s ­
bourg , e t n ’a  ap p o rté  des m od ifica tions q u ’ä  la  
p a rt ié  d u  te x te  qui nous in téresse. Cf. F . W ie s e r , 
M agalhaes-S trasse u n d  A u stra l-C o n tin en t a u f  den 
G loben des Jo h an n es  Schöner. In n sb ru ck  1881, p. 
15.
3 Cf. L . T a r d y , K au k ázu si m ag y a r v o n a tk o ­
zások egy  régi kéz ira to s té rk é p e n  (In fo rm atio n s 
co ncernan t les H ongrois d u  C aucase su r une vieille 
c a rte  m anuscrite ). M agyar N em zet, 18 m ars 1972.
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du X Ie siede sem ble étre bien renseigné ä leur sujet. II est égalem ent á peu prés certain  que les 
m issionnaires hongrois du  X I I I6 siede allérent trouver ce peuple au-delä du Caucase.1 *4 Au cours 
de son voyage, en 1253, R oubrouc rencontra dans la v illedeN akhitchevan  un Dom inicain hon­
grois qui se dirigeait sur Tiflis.5 Or, la ro u ted eN ak h itch ev an  áT iflis trav e rsa it l ’ancien territo ire  
des H ongrois-Savards.6 Mais merne au débu t du X IV e siede il ex istait un certain  contact indirect 
en tre  les Hongrois immigrés en E urope et ceux restes en Géorgie. E n effet, le pape Jean  X X II  
ay an t appris que les Hongrois d ’Asie, avec á leur té té  le roi Je re t Amir, to u t en se tro u v an t 
dans un milieu paien, avaient conservé leur religion chrétienne, envoya, en 1329, Thomas, 
évéque de Sam arkand, avec une le ttre  apostolique, auprés d ’eux et des Alains.7 L ’évéque ne 
m anqua certainem ent pas de les inform er sur les Hongrois d ’Europe, e t aprés son retour, il eut 
l ’occasion de re la ter en E urope les expériences de son voyage.
Les cartographes pouvaien t cependant puiser aussi aux données d ’un moine nőm m é B em ar - 
dus que le pape Jean  X X II  av a it envoyé en Géorgie et dans les pays lim itrophes, e t qui, vers 
la fin des années 1320, occupait le siege épiscopal de la Géorgie orientale. C’est pendan t son 
épiscopat, que le 29 février 1329, Jea n  X X II  écrivit sa fameuse le ttre  ä Je re t Amir, prince 
des Hongrois h ab itan t dans la région du Caucase. II ressort des ouvrages de C. E ubel et 
d ’au tres sources, qu ’en 1334 B ernardus séjournait ä la cour du pape en Avignon. Les don­
nées du rap p o rt qu ’il fit au  pape ont sans doute égalem ent laissé des traces sur les idées que 
l ’on se faisait des Hongrois du Caucase.8
Mérne en ad m ettan t les points de vue d ’ailleurs peu différents des historiens étrangers et 
hongrois, nous n ’avons pas encore répondu á  la question de savoir com m ent l ’inscription singu- 
liére est entrée parm i les inscriptions de la m appem onde exécutée au débu t du X V F  siécle. 
L ’au teur l ’a-t-il sim plem ent em pruntée ä d ’au tres cartes anciennes de la Géorgie faites par 
des Européens? Ou alors, a-t-il pu  puiser ses inform ations ä quelqu’au tre  source? E n  fin de 
compte, en tre la bulle pontificale de 1329 et la carte dessinée aprés 1510, il s ’est passé prés 
de deux cents ans, e t les chroniques — to u t en parlan t de l ’origine des Hongrois venus de Scythie 
•— ne font pas m ention des Hongrois du Caucase.
A vant de pouvoir prendre position dans cette  question,
1. il fallait to u t d ’abord passer en revue le plus possible de cartes de la Géorgie, plus anciennes 
que la carte en question, pour ten te r d ’étab lir depuis quand  ce tte  hypothése é ta it connue 
par les géographes, ensuite
2. il fallait identifier l’au teur de la carte  conservée á la B ibliothéque N ationale de Vienne 
avec la m ention «au teur inconnu».
Ces täches exécutées, nous avons abouti aux conclusions suivantes:
ad  1. Les recherches effectuées dans les principales collections de cartes d ’E urope centrale 
et l ’étude des cartes réim prim ées on t permis de constater que le tex te  relevé su r la carte  en ques­
tion du débu t du X V le siécle («Géorgie ou ancienne Hongrie») n ’av a it pás d ’an técéden t sur les 
cartes plus anciennes, e t il est a peu prés certain que le tex te  — qui réap p ara it plus tá rd  sur la
1J .  T h u r y , T örök  nyelvem lékek  a  X IV . 
század végéig (M onum ents de la  langue tu rq u e  
ju sq u ’á  la  fin  d u  X IV e siécle). Századok, 1904;
G y . (• Y () kik  Y. K ró n ik á in k  és a  m ag y a r ő s tö rtén e t 
(N os ch ron iques e t la  p réh isto ire  hongroise). B u d a ­
pest 1948, p . 86; L . B e n d e f y , K u n m ag y aria .
B u d ap est 1941, passirn; id ., A  m agyarság  k a u k á ­
zusi ő shazá ja  (L a p a tr ie  p rim itiv e  des H ongrois 
dans le Caucase). B u d ap est 1942, chap . IV , V I e t 
V II ; K . Cz e g l é d y , A szavárd -kérdés T h u ry  J ó ­
zsef e lő tt és u tá n  (Le p rob lém e des S avards a v a n t 
e t  ap rés  J .  T h u ry ). M agyar N yelv , 1959, pp .
373 — 385.
5 G y . G y ö r ff y , op. c it., p . 216; cf. (N. P . 
Ch a stin a ) H. n .  IIlacTHHa, I lyreiiieciiiiiM b boctoh-
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Hbie CTpaHbi njiaHO KapnuHH h PyópyKa (Les voyage 
de P lano  d a  C arpino e t  de R uysb roeck  dans les 
p ay s d e l ’E s t) . MocKBa 1957, pp . 87 —194; B . A lta - 
n b r , D ie D om inikanerm issionen  dos 13. J a h rh u n ­
derts . H abelschw erd  1924, p . 139.
8 G y . G y ö r ff y , loc. laud .
7 G y . G y ö r ff y , op. c it., pp . 81 — 87 (il em- 
brasse l ’ensem ble des prob lém es e t  leu r l i t té ra tu re ) .
8 L . Ta r d y , M agna H u n g ária  a  X V I. századi 
té rk ép ek en  (L a «M agna H u n g á r ia » su r les cartes 
du  X V Ie siécle). M agyar N em zet, 27 m ai 1972. — 
Cf. J .  Pe r é n vr, A M agna H u n g á ria  kérdéséhez 
(Sur le prob lém e de la  «M agna H ungária» ). M agyar 
N yelv , 1959, pp . 3 8 5 -3 9 1 , 4 8 8 -4 9 9 .
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i 57^ .  2. L ’esquisse d u  globe de Jo h a n n e s  S ch ö n er (1477 — 1547) (W ien, Ö sterreich ische N a tio n a lb ib lio th ek , H an d sch riften sam m lu n g , Cod. 3505)
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carte  exécutée en 1527 par R obert Thorne, voyageur e t cartographe anglais, e t publiée en 1528 — 
provient de no tre cartographe inconnu.
ad 2. E n passan t en revue les m atériaux  des collections de cartes e t les réim pressions, j ’ai 
réussi á é tab lir l ’iden tité  de l ’au teu r figuran t dans tous les catalogues viennois comme «in­
connu ».
L a  carte  m anuscrite trouvée dans le codex n° 3505 de la  B ibliothéque N ationale de Vienne 
est done l ’original du globe de Johannes Schöner, professenr d ’université de N urem berg, astro- 
nom e et géographe (1477— 1547).9 R este ä savoir oü le professeur Schöner, au teur de la carte 
d ’il y  a plus de quatre  siécles, a puisé ses inform ations.
D ’origine allemande, Schöner n ’est jam ais allé en Hongrie, pas plus qu ’en G-éorgie. II n ’a 
mérne jam ais qu itté  l ’Allemagne, e t comme il ressort de sa biographie,10 pas une seule de ses 
nom breuses publications ne s ’occupe de ces pays. II ne pouvait done prendre connaissance de 
l ’inscription du globe in teressant Hongrois et Georgiens que par voie indirecte, e’est-a-dire 
par l ’in term édiaire d ’un savan t comme lui, qui, p a r contre, av a it passé un certain  tem ps dans 
l ’un ou l ’au tre  de ces pays. E t  la, sa biographie nous olfre une aide précieuse.
C’est ä Nurem berg que vécut pendan t quelques années Johannes R egiom ontanus (1436— 
1576), astronom e, philosophe, physicien et m athém aticien ,11 un  des plus grands savan ts  hum a- 
nistes allem ands de l ’époque, né ä K önigsberg (aujourd’hui: K aliningrad, URSS). Venu de la 
capitale de la Hongrie, il dévait passer ä Nurem berg l ’avant-derniére période de sa vie.
M athias Corvinus, roi de Hongrie, désireux de réunir ä  sa cour les meilleurs savan ts hongrois 
et étrangers, in v ita  en 1468 Regiom ontanus ä B uda, e t le chargea de m ettre  de l ’ordre dans 
les m anuscrits grecs que le roi s ’é ta it acquis en partié  par voie d ’aehat, en partié  comme bu tin  de 
guerre.
A la cour de B uda, Regiom ontanus fit la  connaissance d ’un grand nom bre de savants 
dön t les historiens de M athias qui, pour étayer sur le plan idéologique les objectifs politiques 
de ce prince, no tam m ent la constitu tion d ’une m onarchie centrálisáé hongroise et sa lu tte  contre 
l’influence trop  sensible de la papauté , proclam ent l ’idée de l ’origine scythique des Hongrois. 
E n allan t chercher des ancétres et des idéaux du cőté d ’A ttila  des H uns e t des Scythes, ils ne 
faisaient que trad u ire  les sentim ents et les désirs de la  noblesse moyenne qui com m en§ait ä 
jouer un  role historique de plus en plus grand  en Hongrie. Dans sa chronique, János Thuróczy 
n ’hésite p asán o m m er le roi M athias «second A ttila» . A la suite des conversations e t discussions 
de ces historiens, János Thuróczy, Tam ás D rághi et d ’autres, la grandeur du peuple hunnique 
e t m agyar et son origine scythique devenaient un su je t de conversation perm anent á  la cour.12 
Or Thuróczy considérait les Géorgiens, qui, á son avis, é ta it d ’origine scythique, comme des 
p a ren ts  et des voisins des Hongrois. D ans sa chronique il s ’occupe des m ontagnes du Caucase,
9 Cf. H . H a e b is s e , op. c it., p . 312; R . H e n - 
n ig , T errae  incognitae . L eiden  1956, p . 400. — 
P o u r les ra p p o r ts  de Schöner e t  M axim ilianus 
T ransy lvanus, vo ir W ie s e e , op. cit., p. 73; H a b ­
b is s e , op. c it., pp . 522 — 523, 545; T . Á cs, M axi­
m ilianus T ransy lvanus, a  M agellanes expedíció 
k ró n ik ása  (M axim ilianus T ransy lvanus, chroni- 
q u eu r de l ’expéd ition  M agellanes). F ilológiai K ö z­
löny, 1961, pp . 126— 131. — L es re la tio n s ev en tu e l­
les en tre  Schöner e t le T ran sy lv a in  Já n o s  H o n te ru s  
so n t m en tionnées p a r  A. v. H u m b o ld t .
10 »Johann  Schöner is t im  Ja h re  1477 zu
C arls tad t in  F ra n k e n  geboren  . . . A us seiner
S ch rift . . . e rs ieh t m an , daß  er in  seiner Ju g en d  
zu  N ü rn b e rg  u n te r r ic h te t w urde. . . I n  E rfu r t  
w ollte  er Theologie stud ie ren , b e trieb  ab e r h a u p t­
säch lich  die m a th em atisch en  S tud ien  . . .  V on 
d o r t zog ihn  seine N eigung  fü r astronom ische 
U n tersu ch u n g en  w ieder n ach  N ü rn b erg ; h ie r v e r­
w eilte er einige J a h re  in dem  U m gänge m it B e rn ­
h a rd  W alth e r, dem  F reu n d e  R eg io m o n tan ’s, der 
a u f  eigene K o sten  eine D ruckere i h a t te  anlegen
lassen, u m  R eg io m o n tan ’s W erke zu verbreiten .«  
E n  1526 il d ev ien t p ro fesseu r de m a th ém a tiq u es  
au  lycée de N urem berg . »H ier gab  Schöner z u ­
n äch st aus dem  N achlasse B ern h ard  W a lth e r’s 
einige noch  ung ed ru ck te  S chrifte  R eg io m o n tan ’s 
heraus.« F . W . G h ii .lan' y , D er E rd g lo b u s des 
M artin  B ehaim  vom  Ja h re  1492 u n d  der des 
J o h a n n  Schöner vom  Ja h re  1520. N ü rn b e rg  1842, 
pp . 13— 14. — Cf. G. A. W il l , N ürnberg isches 
G eleh rten  L exicon. T heil I I I .  N ü rn b erg  1757, pp . 
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11 W il l , op. c it., pp . 273 — 282. — Cf. T. 
K a b d o s , A  m agyaro rszág i hum an izm u s ko ra  
(L ’époque de l ’hum an ism e en H ongrie). B udapest 
1955, pp . 1 8 9 -1 9 0 .
12 T . K a b d o s , op. c it., pp . 174—176; id ., 
S tílu s tan u lm án y o k  M átyás k irá ly  k an ce llá riá já ­
ró l (É tu d es  su r le s ty le  de la  chancellerie d u  roi 
M ath ias). K özlem ények  a  pécsi E rzséb e t T udom ány- 
egyetem  K ö n y v tá ráb ó l. P écs 1933, p . 8; F . 
W ie  s e e , op. c it., p . 1.
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m entionne la riviére R ioni comme un des principaux cours d ’eau des Scythes, puis conclut: 
personne ne peu t m ettre  en doute que la mere (entendez: la pa trie  prim itive) du peuple hongrois 
é ta it: la Scythie.13 *
Aprés avoir term iné son trav a il ä la cour du roi de Hongrie, Regiom ontanus s’é tab lit ä 
N urem berg, oü il continue de se consacrer aux sciences. II m eurt jeune, av an t d ’avoir a tte in t 
sa 40® année, au cours d ’un voyage ä Rome, laissant derriere lui une quantité impressionnante 
de manuscrits auxquels il n'avait pas eu le temps de mettre la derniere main. Ce legs fut confié beau- 
coup plus tard au professeur Johann Schöner qui dévait classer les manuscrits et en publier une 
partié, táche dönt il s’acquitta fort consciencieusement.11
Plus de 500 ans s ’é tan t écoulés depuis cette  époque, nous ne disposons au jo u rd ’hui, bien 
entendu, d ’aucune preuve absolue de ce que Schöner em prun ta  ä Regiom ontanus sa constata- 
tion  re la tive ä la p atrie  géorgienne des Hongrois, mais nous avons tou tes les raisons de le sup- 
poser. Les spécialistes hongrois de l ’histoire de la culture, avec a  leur té té  le regretté  Tibor 
K ardos, sont d ’accord pour affirm er que la théorie de l’origine scythique des Hongrois, qui av a it 
surgi déja  plus tö t  dans les chroniques hongroises, s ’épanouit finalem ent ä la cour hum aniste 
de M athias. Thuróczy, Drághi et les autres m ilitan ts de la théorie scythique étaien t les contem- 
porains de R egiom ontanus et vécurent avec lui á la cour du roi de Hongrie. T out cela explique 
peu t-é tre  com m ent l’inscription «Géorgie ou ancienne Hongrie» a pu surgir sur la partié  rep- 
résen tan t la  Géorgie de la m appem onde de Schöner.
L ’affirm ation fu t ensuite adoptée p a r d ’autres. E n  1582, R ichard  H ak lu y t reproduit dans 
un de ses ouvrages15 *la  carte que R obert Thorne, com m er9an t et géographe anglais18 ava it 
exécutée en 1527. Thorne — to u t comme Schöner — n ’a ttach a  pas tro p  d ’im portance aux 
frontiéres d ’É ta t. II p résente la H ongrie de ce tte  époque dans to u te  la grandeur qu ’elle ava it 
eue sous le régne de Louis le G rand d ’Anjou, et, bien que la nouvelle de la catastrophe de 
Mohács se fű t répandue avec une rap id ité  su rp renan te dans to u te  l ’Europe, il ne tien t absolu- 
m ent pás com pte de la  dom ination o ttom ane ä laquelle les Balkans é ta ien t p o u rtan t soumis 
depuis déja  assez longtem ps.
Thorne égalem ent situe la p atrie  ancienne des Hongrois entre la m er Noire et la Caspienne, 
á peu prés sur le territo ire  de la Géorgie actuelle. P a r conséquent, le tex te  est ici encore «Georgia 
seu H ungária  an tiqua» , c’est-ä-dire «Géorgie ou ancienne Hongrie». Bien que cette  carte 
difiére sensiblem ent de celle de Schöner, e t n ’offre presque pás d ’élém ents fan tastiques tels 
qu ’on en voit sur l ’au tre , il n ’en est pas moins vraisem blable qu ’elle repose sur l ’ouvrage du 
cartographe de N urem berg au quel il em prun ta  égalem ent cette  inscription.
13 J o h a n n es  d e  T iiu aö cz , C hronica H unga-
ro rum , in  M. Sc h w a n d tn er , S crip tores R e m in  
H u n g arica ru m  ve te res  ae  genuini. P a rs  I .  T yrna- 
v iae 1765, pp . 81 — 82. — L es G éorgiens (lo rian i,
Iu rian i) so n t m en tionnés e t  p a r  la  chronique de 
K ézai e t p a r  celle im prim ée & B u d a  en 1473 p a r  
A ndrás H ess eom m e voisins des H ongro is en
Scythie. L ’id e n tité  des lo r ia n i ou  Iu r ia n i avec les
G éorgiens a  é té  dém on trée  su r les tra ce s  de Z.
G om bocz p a r  Gy. G yörffy  (op. c it., p . 68), m ais 
eile re s so rt aussi de l ’ouvrage  in titu le  «N o titia  
o rbis »de 1404, publié  p a r  A. K e r n  en  1938: « Ioria- 
n ia  est m ag n u m  regnum , séd non  e s t u n itu m ; 
m ágnás d iv isiones h a b e t in te r  se. In c ip it a  m agnis 
m o n tib u s C oquas vei A lbum , u t  d ic tu m  est, ab  
occidente. C irca m erid iem  h a b e t A rm en iam  rnaio- 
rem  vei P ers iam , ab  Oriente m are  de B achu  vei 
C aspium , ab  aquilone T h a r ta r ia m ». D ans les dé- 
cennies a u to u r  de la  c rea tio n  de ce tte  « N o titia  
o rb is », au  d é b u t d u  X V e sied e , fu t dessinée la 
m appem onde  d ite  B orgia, connue en p lusieurs 
éd itions qu i, selon les h is to rien s cartog raphes, p a r  
exem ple J .  G. L e ithäuser, se rv a it p lu tö t  ä  des fins 
décora tives , b ien  que ses p a rtie s  de te x te  contien- 
n e n t u n  ce rta in  nom bre  de données h is to riques.
C ette  m appem onde appelle  re ine des Scy thes la  
re ine géorgienne T am ara  qu i, avec sa  n a tio n , rem - 
p o r ta  une v icto ire  su r les P erses en 1208 —1210: 
«H ic  T am aris sc ita ru m  reg ina  onm ium  p ersa ru m  
regem  cum  cen tum  m ilia  m ilitib u s in te r fe c it».
14 »Von den S ch riften  des b e rü h m ten  Jo h . 
R eg iom on tanus, die m an  ihm  m it an d ern  von  den 
W altherischen  E rb e n  e rk au f ten  Ü berb leibseln  e in ­
h än d ig te , h a t  e r nach  u n d  n ach  vieles, auch  the ils  
v e rm eh rt u n d  v erbessert herausgegeben.«  (W il l , 
op. c it., Th. I I I ,  N ü rn b erg  1757, p . 560) — A la 
m érne époque v iv a it, ü  N urem berg , A lb rech t 
D ü re r e t  sa  fam ille qu i é ta i t  égalem ent venue de 
H ongrie : ». . . e r  is t in N ü rn b e rg  den  20 M ay 1471 
geboren  w orden . Sein V a te r w ar ein k ünstlicher 
G oldschm ied gleiches N am ens, d e r aus U ngarn  
n ach  N ü rn b e rg  kam« (W il l , op. c it., p . 297). 
A lb rech t D ü re r p o u rsu iv it d ’ailleurs ä  N urem berg  
aussi des é tu d es  de m a th ém a tiq u es  e t  de géo- 
m étrie .
15 Cf. R . H a k lu y t , D ivers V oyages T ouching 
th e  D iscovery  o f A m erica, e tc . L ondon  1582.
16 R . A. Sk e l t o n , E x p lo re r’s M aps. C hap ters 
in  th e  G eographic R eco rd  o f G eographical D iscov­
ery . N ew -Y ork  1960 (rep rin t), p . 100.
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Fig. 2. L a  ca rte  de R o b e rt T h o m e fa ite  en 1527 (in R . H a k l u y t . D ivers V oyages T ouching th e  D iscovery  o f A m erica . . . L ond res  1582)
Figr. 3. L a  rep ro d u c tio n  ag rand ie  de la  p a rt ié  géorgienne du  globe de R o b e rt T horne
La n’est d’ailleurs pas le seul intérét de la carte de Thorne. Notons encore un detail remar- 
quable de son histoire. Richard Hakluyt17 la tenait de John Dee,18 alchimiste et géographe 
anglais qui, au cours de sa vie aventureuse, passa deux fois de longues années en Hongrie et 
en avait mérne appris la langue.19
La théorie de la patrie transcaucasienne des Hongrois ne se traduit pas seulement dans les 
cartes de l’époque. II existe quelques sources écrites qui offrent également des allusions y rela­
tives.
Le courrier diplom atique en tre  la cour de Vienne et les am bassadeurs im périaux a  C onstan­
tinople u tilisait une écriture chiffrée dönt les clefs, de tem ps en tem ps modifiées, nous sont 
restées conservées. L a elé de l ’écritu re chiffrée de Tan 1577 qui se trouve en possession du 
Haus-, Hof- und  S taatsarch iv  de Vienne20 se sert de signes caractéristiques pour indiquer les 
peuples, les lieux géographiques et les dignitaires figuran t plus souvent dans la correspondance.
17 P o u r son ac tiv ité  en H ongrie , vo ir L. 
Szathm áry , M agyar a lk ém is ták  (A lchim istes h o n ­
grois). B u d ap es t 1928, pp . 205, 276, 324, 363; É . 
R óna , M agyar v o n a tkozások  a  X V I—X V II. szá­
zad i angol irodalom ban  (D onnées co ncernan t la  
H ongrie  dans la  li ttó ra tu re  anglaise des XVI® — 
X V IIe siécles). B u d ap est 1936, p . 7; E . Sch u l- 
th eisz  — L. Ta r d y , T he C on tac ts  o f th e  tw o  Dees 
an d  Sir P h ilip  S idney w ith  H u n g arian  P hysicians. 
O rv o stö rtén e ti K özlem ények, Suppl. N ° 6 (1972), 
pp . 97— 111.
18 « . . . T h o rn e ’s le t te r  w as addressed  to  th e
K ing  in  1527 an d  h is book  an d  card  . . . cam e 
in to  th e  h an d s o f D r. J o h n  D ee f if ty  years  la te r  » 
(Sk e l t o n , op. c it., pp . 99 — 100).
19 N . A. F ig u r o v sk i, T he A lchem ist an d  
P h y sic ian  A rth u r  D ee. A m bix , Vol. X I I I ,  1965. 
N ° 1. — Cf. E . Sc h u l t h e isz—L . T a r d y , A k é t 
D ee és M agyarország (Les deux  D ee e t la  H o n g rie ). 
O rvosi H e tilap , 1967, pp . 1564 —1567.
20 W ien, H aus-, H of- un d  S taa tsa rc h iv , T u r ­
cica I . ,  fase. 36, K onv . 1577 O k t—D ez., fol. 27 
recto .
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Ainsi parexem ple, le nom de Couverture de la mer Caspienne — eu égard au phénom éne natú ré i 
connu qui accom pagne les riches sites de pétrole — est «odor», c’est-á-dire odeur. Les janis- 
saires souvent révoltés sont appelés «dubii» (douteux, dangereux), etc. Pour designer les Geor­
giens, on recourt au term e «durantes», fermes, persé vér ants — au trem ent d it la correspondance 
de la  chancellerie applique aux Géorgiens le mérne ad jec tif que C onstantin  Porphyrogénéte 
em ployait dans son ouvrage «De adm inistrando im perio» á  propos des Hongrois établis a  la 
frontiére de la Perse. II est impossible, bien en tendu, d ’en tirer des argum ents ta n t  sóit peu 
concluants, puisque to u t cela peu t aussi bien étre l ’effet du hasard  qu ’une preuve des connais- 
sances littéraires des diplom ates.
Quoi qu ’il en sóit, le fa it que ces hypotheses on t réellem ent préoccupé les diplom ates impé- 
riaux  de ces décennies — en prem ier lieu les secretaires d ’A ntal Veráncsics, soucieux de réunir 
au tou r de lui des collaborateurs doués — ressort de l’ouvrage de H ans Löwenklau (de son 
nom  hum aniste Johannes Leunclavius), m em bre du cercle hum aniste de János Zsám boky, 
ém inent orientaliste de l ’époque qui tém oignait un in téré t particu lier pour les relations o rien ta­
les.21
Löwenklau décrit briévem ent la discussion q u ’il poursuivit avec H aniw ald von Eckers- 
torff, ancien secrétaire de Verancsics, sur l ’origine des Turcs. L a discussion elle-méme n ’en tre 
pas dans no tre  sujet, en revanche, il v au t la  peine de citer l'avis personnel de Löw enklau qui 
d it no tam m ent que «les Ju g ri ay an t qu itté  leur patrie , la Jugrie, s ’étab liren t d ’abord prés des 
m arais Méotide, puis de la, ils m igrérent sur la térré  de K hazarie, arrivéren t á la m er Noire oü 
ils hab ité ren t pendan t un certain  tem ps, enfin une partié du peuple poussa ju squ’au D anube, 
no tam m ent en Pannonié qui est actuellem ent la Hongrie, une autre partié se rend it en Ibérie 
et en Arménie et finalem ent sur le territo ire  de la Perse ».22
Si mai fondée que paraisse, á la lumiére de nos connaissances actuelles, l ’hypothése de 
Löwenklau, eile n ’en tra d u it pás moins assez fidélem ent la conception de l ’époque concernant 
l ’origine des Hongrois, conception qui illustre en fin de com pte la survivance de la théorie 
hunno-scythique de János Thuróczy.
*
L ’in téré t que Johannes Schöner p o rta it á  la question de la patrie  prim itive des Hongrois 
ou de l ’h ab ita t des Hongrois restés en Asie ne se lim itait pás á  l’esquisse m anuscrite de son 
globe exécutée en 1515. E n  effet, le globe term iné en 152323 représente la «M agna H ungária» 
d ’une m aniére re lativem ent exacte; eile s ’étend au nord-est de la mer Caspienne, au-delá de la 
térré  des Alains et du territo ire  du peuple kangli, au nord  du coude du fleuve Oural. Au sud- 
ouest v ivent les B lahs, au sud-est les H uns, tand is qu ’au nord-ouest eile est lim itrophe de 
l ’«Obscura regio», la  région obscure, inconnue. Mais — sur les traces de Schöner— la «Magna 
H ungária» appara it aussi sur la carte  en forme de cceur exécutée en 1536 p ar le Frangais Oronce
21 H . L e w e n k l a w , N euw er M usulm anischer 
H isto ri T ürck ischer N ation . F ra n k fu r t a/M . 1695.
22 ». . . A uss diesem  L an d  seind m eins erach- 
te n s  g laubw ürd ig  die V nni sonst auch  Ju rc h i g e ­
n a n n t, wie d roben  gem eld t Vorzeit herfü rkom m en . 
V nd dem nach  sie diss ih r Y a tte r la n d t verlassen, 
h ab en  sie ers tlich  bey  den  M eotischen P a lu d ib u s 
n idergelassen ; seind d a rn ach  dem  L an d  C hazaria  
zugezogen v n d  zum  S chw artzen  M eer kom m en, 
dase lb st ein  ze itlang  sich au ffgehalten , w ie solches 
auch  zu  sehen  auss dem  so k u rz  h ievo r in  diesem
B uch  angezogen, biss sie theils der T unaw  zu  gegen 
P annon ien , je tz  V ngarn , theils in Ib é riám  vnd  
A rm en iam  v n d  folgends von  d annen  in  die P e rs i­
schen L än d er fo rtgeruck t«  e tc . (Le w e n k l a w , op. 
c it., pp . 47 — 48).
23 T erres tria l G lobe o f Jo h an n es  Schöner, 
1523— 1524, in  M onum enta  C artog raph ica . E d . 
F . C. W ie  se r , Vol. I. H ague  1925. — Cf. A. E . 
N o r d e n sk iö l d , F acsim ile-A tlas to  th e  E a rly  
H is to ry  o f C artog raphy . N ew -Y ork 1961 (rep rin t), 
p . 89.
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F i g .  4 .  U n segm ent du  globe de Johannes Schöner de 1523 — 24
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drawn on his first and third projection. But his second pro­
jection is strictly applied to the handsome copper-engraving 
b y J o h . P aulus C im krlixus V kronknsjs, of which fig. 53 is 
a fac-similc. It is dated 1566 and inserted into my copy of 
I-afreri’s atlas. The inscription *Cosniographia untrer sal is 
ab Orontio olirn descripta» indicates the map to be a copy 
from a w ork  of O ro x tiv s F in /CUS, the original of which pro­
bably was published in 1536' at Paris. I am not sure that 
** is still extant: at least no copies of it are to be found in 
the British Museum or in the Bibi. Nationale. It is evident
duced by a paper o f  Abbé S im o n  A s s e .ma n i, and to various 
fables, concerning the manner in which the old blocks 
came into the possession of the Venetian government. 
Assemani got permission to draw 24 copies from them, 
but of these copies very few seem to be now extant. 
(Comp. D ’Avezac, Bulletin dc la Socittt de Geographie, 
Sér. 5: T. 10, 1885, p. 675). To judge from a much 
reduced copy of the Turkish map given by d’Avezac, it 
agrees, excepting some unimportant differences, with the map 
of Cimerlini.
■ Comp, rt* biography of Oron.iu. Firueo. in Hoarn-D.DOT, N « » U ,
Fig. 5. L a  m appem onde cordiform e exócutée en  1536 p a r  O ronce t in ó
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. .  ,  , ,_______„ „f the world b ,  O.OTtT.ul Copper-print by ClMEíLINUS 1566. (Oris. -1«  a 11 X 5*0 ” • "■>■
Fine24 e t conservée p a r l’interm édiaire de l’eau-forte du  graveur de Vérone, Paolo Cimelino.25 
L ’aspect extérieur de la  carte est fo rt plaisant, mais la forme en exclut d ’emblée une represen ta­
tion correcte des mesures et des proportions, e t fausse considérablem ent la réalité. P a r ailleurs, 
eile offre l ’avantage de faire é ta t des particularités orographiques. L a  representation de la «Magna 
H u n g ária»tra h it im m édiatem ent l ’influence de Johannes Schöner: en ce qui concerne sa situ a ­
tion e t ses voisins, eile est presque identique á  celle de Schöner.
C’est ainsi que se reflétent, dans les oeuvres des cartographes du X V P  siede, les idées et 
les conceptions relatives ä  l ’ancien h ab ita t des Hongrois et aux territo ires des Hongrois restés 
en Asie. II n ’est guére contestable que les cartographes connaissaient les relations de voyage de 
Plano d a  Carpino, de R uysbroeck (Roubrouc) et des au tres voyageurs, mais on ne peu t pas 
non plus exclure la possibilité qu ’ils aient eu ä leur disposition des sources qui n ’o n t pas été 
léguées ä la postériorité.
24 « . . .  So fa r  as o u r e lem en ts o f  discussion 
p e rm it us to  enqu ire  in to  th e  m a tte r , th e re  are 
tw o  globes w hich m ay  be supposed to  have  fu r­
n ished F in aeu s w ith  th e  geographical configu ra tions 
an d  nam es inscribed  in  h is m ap p am u n d i. T hey  are  
Schöner’s o f  1523 and  th e  sphere w hich F ranciscus 
M onachus co n stru c ted  for A rchbishop  C arondele t 
in  1525» (H a r r isse , op. c it., pp . 583 — 585, 615 — 
619); »Der Z usam m enhang  m it den  S chöner’schen 
G loben is t u n v e rk en n b a r . . . D ie B enü tzung  
e iner A rb e it Schöner’s d u rch  den  französischen  
K osm ographen  h a t  d u rch au s n ich ts  auffallendes« 
e tc . (F . W ie s e r , M agellan-S trasse, pp . 67, 78).
— P a r  a illeu rs «M agna H ungária»  ou  «M aior 
H u n g á ria  » figure assez so uven t su r les anciennes 
cartes. L a  p lu s ancienne en  est, ä  m a  connaissance, 
la  «M appa te r ra e  h a b ita b il is» de l ’an  1260, citée, 
d ’ap res Z. G om bocz, p a r  Gy. G yörffy ; ä  m on 
avis, le c a rto g rap h e  s itue  la  M agna H u n g á ria  non 
p as en tre  la  S cy th ie  e t  la  M inor H u n g ária , m ais 
en tre  la  Z ickhia (Circassie) e t  M inor H un g ária . Sur 
la  m appem onde  d ite  de H erefo rd , é tab lie  en tre  
1260 e t 1283 p a r  R ich a rd  de H ald in g h am  e t de 
L afford , «h u n g a r i» se s itu e  dans le voisinage de 
V isu, le te r r ito ire  obscur, inconnu  (cf. R . H e n n ig , 
V on rä tse lh a fte n  L än d ern . M ünchen 1925, pp.
232 — 241), au-dessus de la  S arm atie , ta n d is  que la  
P annon ié  se tro u v e  p rés d u  D anube  (M. F . Sa n ta - 
r e m , E ssai su r l ’h is to ire  de la  C osm ographie p e n ­
d a n t le M oyen Age. Tom e I I . ,  P a ris  1850, pp . 288, 
323). P a n n i  les ca rtes p lu s récen tes, nous ne  cite- 
rons que les p lus im p o rtan tes , n o tam m en t celle 
de M artin  W aldseem üller-H ylacom ylus (1470 — 
1518) de l’an  1507, su r laquelle la  M agna H u n g á ria  
s ’é ten d  ä  T est des M ordvines, au  n o rd -est de la  
B o lgaria  M agna. S ur le globe fa it en 1539 p a r  
R egn ier G em m a-Frisius (1508— 1555), la  M agna 
H u n g á ria  e s t au  no rd -est de la  P erm ia . E lle  a p p a ra it 
aussi su r la  ca rte  de P ie rre  D escaliers (1487 — 
1553) de l’a n  1553. Le globe de G erard  M ercator- 
K rem er (1512— 1594) de l ’an  1541 (W ien, N a tio n a l­
b ib lio thek , K artensam m lung ) offre  la  donnáé 
hongroise su iv a n te : «J u h ra  regio ex  q u a  H u n g ari 
p rodiisse» . (N ous ne nous é ten d ro n s  p as ici su r les 
rep resen ta tio n s de la  Ju g rie  su r ces cartes.) E n fin , 
on  re tro u v e  la  M agna H u n g á ria  su r la  ca rte  de 
G ulielm us N icolai B elga, ainsi que su r le globe de 
Jo h a n  O terschaden , su r ce dern ie r a u  no rd  du  
p ay s des K an g its . N ous au ro n s b ie n tö t Toccasion 
de reven ir su r la  question  des rep resen ta tio n s  de 
la  M agna H u n g á ria  su r les cartes.
25 N o r d e n sk iö l d , op. c it., p . 89.
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LES ANTECEDENTS DE LA CONQUÉTE DU PAYS PAR LES 
HONGROIS
PAR
P . V E R E S
A LA MÉMOIRE DE V. N. TCHERNETSO V (1905 — 1970)
Les recherches p o rtan t sur la préhistoire du peuple hongrois on t pris ces derniers tem ps un 
grand essor. Les archéologues, les antropologues, les ethnologues et les historiens on t láncé de 
véritables assauts contre les anciens territo ires de cam pem ent presumes des M agyars et des 
com m unautés ougriennes, finno-ougriennes e t mérne ouraliennes, e t en m e ttan t au jour des 
m atériaux  scientifiques, ilson té la rg i les perspectives historiques des peuples ouraliens rétrospec- 
tivem ent ju sq u ’au néolithique. C’est la raison pour laquelle en U nion Soviétique, sur le terri- 
toire de laquelle se localisérent les événem ents de ces époques, on procéde ä la  mise au  point des 
trouvailles scientifiques de plus en plus nom breuses en les abordan t to u jours sous des aspects 
nouveaux et en recourant á  des m éthodes de recherche non encore utilisées. L ’im age que nous 
cherchons á  tracer de la  form ation du peuple hongrois devient eile aussi de plus en plus complexe 
e t précise. E t  si ces recherches ne peuvent pás étre  considérées comme term inées, si dans nom- 
breux cas nous sommes encore obliges de nous satisfaire d ’hypotheses et — comme sur tous 
les au tres plans des recherches p o rtan t sur la  préhistoire — de conclusions provisoires, il n ’en 
est pas moins indiscutable que, les nouveaux résu lta ts  a idan t, nous pouvons désormais a tte ind re  
un point ju squ ’ici inaccessible de l ’histoire de l ’ethnogenése hongroise e t que nous sommes entrés 
en possession de nom breuses données nouvelles pour nos conclusions scientifiques.
E n  ce qui suit, nous nous proposons de résum er les résu ltats de ces recherches afin de tracer 
une image homogene des phases les plus im portantes du  développem ent de l’ethnie hongroise. 
C’est ainsi que nous aim erions contribuer ä  l ’élucidation de nouveaux rapports  e t ä  la  reconsti­
tu tion  de l ’histoire ethnique des peuples ougriens, mais su rto u t ä  la reconstitu tion de celle du 
peuple hongrois, qu ’il s ’agit de replacer dans l ’histoire générale de la culture en Eurasie. Nous 
insisterons sur l ’interdépendance des facteurs naturels, économiques et historiques, en particulier 
sur les changem ents culturels re levant de la m odification du milieu écologique, pu isqu’ä  ce tte  épo- 
que l ’hom m e é ta it  davan tage ä lam erc i des forces de la na tu re  que de nos jours, d ’au tre p a rt, le dé­
veloppem ent incessant des forces productrices de la com m unauté fu t provoqué par la  nécessité de 
m ettre  ä profit les forces naturelles, e t il fu t m aintenu p ar les conditions clim atiques favorables.
L a préhistoire hongroise, en ta n t  que science, repose sur la certitude inébranlable acquise 
par la linguistique com parative finno-ougrienne au cours du X V III6 et du X IX 6 siécle que la 
langue hongroise ap p artien t á  la famille des langues ouraliennes com prenant le finno-ougrien 
e t les langues samoyédes. A l ’in térieur de cette  famille, ses paren ts les plus proches sont le vogoul 
(mansy) e t l ’ostiak (khanti); au trem ent d it, les peuples ougriens de l’Ob form ent a'vec les H on­
grois la bran ehe ougriennedu  groupe finno-ougrien des Ouraliens. Ce qui a su rto u t donné m atiére 
a discussion dans les m ilieux scientifiques, c e n ’estp as  ce tte  constatation , mais bien la question de la 
localisation géographique de la p a trie  p rim itive d ite  de l ’Oural, censée avoir servi d ’hab ita tion  
commune aux ancétres des Finno-Ougriens e t des Samoyédes. E n  fait, ce n ’est q u ’á  p a r tir  des 
années 60, que l ’on peu t parier de ten ta tives, quoique peu im portantes, v isan t a une espéce de 
synthése: les chercheurs essayérent de déterm iner le territo ire  form ant le cadre de la coexistence 
ouralienne au moyen de m éthodes complexes. II est in téressan t de no ter que, contrairem ent á 
ce qui av a it lieu p ar le passé, ces derniers tem ps les différentes branches de science trava illan t 
avec des m éthodes diverses aboutissent á  des résu lta ts de plus en plus semblables; e t ce tte  con­
cordance ne peu t pás étre  considérée uniquem ent comme l ’effet du hasard.
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E n ce qui concerne les recherches soviétiques, elles sont dominees p a r les vues de V. N. 
Tchernetsov, em inent spécialiste récem m ent disparu, selon qui la culture homogene de la pierre 
polie trav e rsan t dans un sens les zones végétales clim atiques de l ’Oural, la Sibérie occidentale et 
leurs environs, cu lture qui se constitua sur une base m ésolithique tard ive  p rovenant de la région 
en tre  la Caspienne et la m er d ’Aral, recouvre une un ité  ethn ique et peu t étre  considérée comme 
la culture de l ’ancienne famille linguistique ouralienne.1
C ette hypothése scientifique qui se fonde sur une é tude com parative m inutieuse des tro u ­
vailles archéologiques raises au jour dans les régions mentionnées se trouve étayée p ar les ra p ­
ports qui on t été établis en tre  la famille des langues ouraliennes et certaines langues asiatiques.2 
De p lu s , eile correspond aussi ä la  déterm ination linguistique la plus récente de la p a trie  prim i­
tive ouralienne. E n  effet, P . H ajdú , académicien hongrois a  réu ssiá  dém ontrer, au p rix  d ’une 
analyse approfondie, que dans les langues ouraliennes on ne re trouve á  cőté de l ’orm eau (seul 
arb re feuillu européen) que des noms d ’arbre de Sibérie. E n p ro je tan t les noms de ces arbres sur 
la carte  des foréts du néolithique mise au po int a  l ’aide d ’une analyse de pollen, on ob tien t comme 
frontiére de la ta ig a  e t de la fórét feuillue m ixte d ’E urope orientale, la région située en tre  le 
cours inférieur et moyen de l’Ob et les m onts Oural (c’est-á-dire la P etchora e t la K am a).3 
C’est la, de p a r t e t d ’au tre  de l ’Oural — y compris la Sibérie occidentale — que l ’on peu t situer 
le territo ire  sur lequel, dans les V I6—IV e millénaires avan t no tre ere, les peuples de l ’Oural 
v ivaien t ensemble av an t leur séparation. Peu aprés, diverses raisons obligérent une grande partié  
de ces peuples ä qu itte r ces terres.4 L a localisation de la p atrie  prim itive ouralienne dans la Sibé­
rie occidentale et ses environs facilite la déterm ination ethnique des fondateurs de la culture 
néolithique qui y  a  é té  mise au jour.
A cőté des recherches archéologiques, linguistiques et phytogéographiques, l ’anthropologie 
est égalem ent venue confirm er l’hypothése de la localisation de la p a trie  prim itive des Finno- 
Ougriens dans les environs des m onts Oural e t dans la Sibérie occidentale.5 Selon ses résu ltats, 
la formule anthropologique originale des Finno-Ougriens est le ty p e  ouralien (ou ougrien) de 
caractére m ixte qui se form a dans le nord-ouest de l’Asie, sur le territo ire  oü la  race europoíde 
e t la race mongoloidé en tré ren t en contact.6
Les représen tan ts actuels les plus caractéristiques de ce ty p e  antropologique ouralien dans 
ce tte  région sont précisém ent les Vogouls et les Ostiaks v ivan t dans le bassin de l ’Ob, ainsi que 
leurs voisins, les peuples sam oyédes.7 Les varian tes du mérne ty p e  se re trouven t encore, avec 
une tendance décroissante en a llan t vers l ’ouest, parm i les peuples finno-ougriens dans le nord 
de la p a rtié  européenne de l ’Union Soviétique, parm i les V otiaks, les Tchérémisses et les Zuriénes 
v iv an t prés de la K am a ,8 et elles existent depuis le néolithique dans la zone forestiére de l ’Eu- 
rope o rien ta le .9
Le peuplem ent des environs de l ’Oural e t de la Sibérie occidentale, c’est-á-dire du te rr i­
to ire de la pa trie  p rim itive ouralienne se fit, au  tém oignage des données archéologiques, avan t 
to u t á  p a r tir  du  sud, c’est-á-dire de l’Asie centrale.10 Ce processus d u t se dérouler á  la fin du méso­
lith ique, dans la période de clim at boréal chaud  et sec qui fu t aussi une époque de m igrations 
im portantes. L a  culture de la pierre polie s ’y développa déjá sur des bases locales, bien que la 
poterie sóit apparue égalem ent sous une influence méridionale au IV e m illénaire. L a  forme de la 
céram ique et plus encore son ornem entation, to u t comme le caractére de l ’outillage lith ique of-
1 T c h er n etso v , 1960: 405 — 411, 1969; H a jd ú , 
1964: 47 — 83; B a d e r , 1970; Ma r k , 1970. — L a 
p a tr ie  p rim itiv e  des O uraliens e t des F inno- 
O ugriens a  é té  localisóe au trefo is dans la  région 
de l ’A lta i, en tre  la  B a ltiq u e  e t l ’O ural, le p lus 
so uven t dans la  rég ion  de la  V olga, de l ’O ka e t 
de la  K am a, récem m ent a u  cen tre  de la  Pologne. 
P o u r les d ifferen tes hypo theses y  re la tiv es  e t  leu r 
c ritique , vo ir P . H a j d ú , F innougrische U rh e im a t­
forschung. U A Jb . 1969, B and  41. H e f t 1 — 4, pp . 
2 5 2 -2 6 5 .
2 H a jd ú , 1964: 4 7 - 8 3 ;  1969: 2 5 2 -2 6 4 .
3 H a jd ú , 1969: 258.
4 T c h er n etso v , 1968: 41 — 57; 1969: 112 — 119.
5 T ro fim o v a , 1968: 96; Ma r k , 1970.
6 D e b e t z , 1948.
7 T ro fim o v a , 1968: 105.
8 A l e k s e e v , 1969: 196.
9 T c h er n etso v , 1964: 1 — 10.
10 L ’hypo these  é tab lie  p a r  V. N . T chernetsov  
e t S. P . T o lstov  d an s les années 50, re§ue avec 
scepticism e, fu t ju stifiée  p a r  les recherches u lté- 
rieures.
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fren t une párén té étro ite  avec les m onum ents de la culture évoluée de K eltam inar prés de la  mer 
d ’Aral. L a  ressem blance semble renvoyer á  la perm anence des rapports avec le Sud.11
Sous l ’effet de divers facteurs, c’est sur le territo ire  de la  Sibérie occidentale que se déve- 
loppa en Asie septentrionale la culture des lacs, d it culture «chasseurs e t pécheurs sur glace»12 
(«ice-hunting-fishing»), C’est la  predom inance de la péche dans l ’économie du néolithique,13 *
ainsi que la couche de neige qui ap p a ru t en consequence du  tem ps hum ide caractéristique de 
l ’äge de la pierre polie, qui expliquent le caractére sédentaire des groupes ouraliens docum enté 
en tre au tres par une riche céram ique et d ’immenses h ab ita ts  carrés d ’une étendue a llan t ju squ ’á 
600 in2, creusés á une profondeur de 3—4 m dans le sol.11 L a  fléche et l ’arc n ’on t pas encore a tte in t 
laform ecorrespondant ä leurs possibilités techniques. Pour cela, il faudra a tten d re  le to u rn an t du 
IV e et du I I I e m illénaire, lorsque les moyens de locomotion indispensables ä la chasse, le ski, 
le traineau , le canot et l ’aviron connaitront une diffusion générale dans la  région de l ’Oural. Ces 
im portantes inventions culturelles conditionneront un changem ent révolutionnaire dans l’éco- 
nomie des chasseurs e t des pécheurs ouraliens établis dans la ta iga  de la Sibérie occidentale.15 
Les moyens de locomotion contribuérent au développem ent d ’une nouvelle forme de vie, beau- 
coup plus mobile et plus spécialisée, á la culture des chasseurs de rennes,16 favorisée aussi p ar les 
conditions naturelles de la Sibérie occidentale. E n effet, au néolithique, l ’Oural fu t non seulem ent 
un im portan t site de m atiéres premieres, mais il exerga une influence considérable sur le clim at 
local, en form ant une barriére aux masses d ’air hum ide des cyclones venan t de l ’océan Atlan- 
tique; C’est ce qui explique que sur les versants est de ces m ontagnes la couche de neige est beau- 
coup moins épaisse que sur les versants européens. Cette circonstance géographique favorable 
provoqua, il y  a plusieurs millénaires, la m igration tem poraire des anim aux ongulés en direction 
ouest-est, qui, ásón  tour, favorisa Involu tion  des groupes de chasseurs de la  Sibérie occidentale.17 
Conform ém ent aux conditions naturelles et aux données techniques, c ’est le mode de vie du chas­
seur mobile exigé p ar les déplacem ents qui p rit successivem ent le dessus au  detrim ent de la 
péche davan tage liée á un h ab ita t perm anent. Ce concours de circonstances favorables inaugura 
une nouvelle époque dans l ’histoire ethn ique culturelle du N ord arctique, époque qui par ailleurs 
colncida avec la separation définitive des peuples ouraliens. Selon Tchernetsov, ce fu t á  la char- 
niére du  IV e et du I I P  m illénaire que les premiers groupes ouraliens com m encérent á  qu itte r la 
patrie  prim itive. Les P roto-Lapons se dirigérent vers l’ouest, vers la Scandinavie, les Proto- 
Yougakirs, spécialisés dans la chasse de rennes, vers l’est. C’est ainsi que se constitua au I I P  
m illénaire, sur le territo ire  situé en tre  le lac Oniega, le Yénisséi e t son affluent, l ’A ngara en Sibérie 
centrale, une zone ethnoculturelle subarctique ouralienne homogene avec un centre dans la 
Sibérie orientale .18 E lle est caractérisée par une céram ique d ’une ornem entation analogue, des 
représentations d ’ours, de rennes et d ’oiseaux aquatiques du mérne style, p ar des dessins rupestres 
apparentés, des coutum es funéraires identiques, par un  outillage en os et en pierre e t p a r une 
population ressem blant au type ouralien.19 A ce propos, il fau t signaler les restes de traineau  et 
de ski en sapin de Sibérie, p rovenan t de fouilles finlandaises ainsi que des représentations cultu- 
elles d ’anim aux.20
Les prem iers groupes de transm igran ts fu ren t suivis, au  cours du I I P  m illénaire, par d ’au tres 
groupes qui q u itté ren t la p atrie  p rim itive en vagues successives. U ne partié  se déplaga p e tit á 
p e tit vers les territo ires situés á l ’ouest de l ’Oural. Au m illénaire su ivant ce tte  population, aprés 
avoir accueilli comme substra t, différentes populations de la zone forestiére de l ’E s t de l ’Europe, 
poussa ju sq u ’á  la mer B altique 21 U ne des étapes im portantes de ce processus fu t l ’apparition
11 T c h er n etso v , 1968: 41 — 57.
12 T c h er n etso v , 1960: 405 — 408; V in o ­
gradov , 1968; K r ije v s k a ia , 1968.
13 T c h er n etso v , 1964: 4 — 8; Mo c h in sk a ia , 
1964: 1 - 5 .
11 T c h er n etso v , 1964: 1— 10.
15 T c h er n etso v , 1964, 1969.
16T c h er n etso v , 1969: 41 — 50; 1971: 107.
17 T c h er n etso v , 1964: 8 — 13.
18 T c h er n etso v , 1964; 1969: 112 — 119, 1971: 
107— 116.
19 Mo c h in sk a ia , 1964: 1 — 8; T ch er n etso v , 
1964: 5 - 1 0 .
20 H a jd ú , 1953; T c h er n etso v , 1964; Mo ­
c h in sk a ia , 1965: 16.
21 B a d e r , 1970: 58.
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dans la région de la K am a, de cultures du meine ty p e  que celle de la Sibérie occidentale, e t dont 
les porteurs é ta ien t probablem ent de lointains ancétres des peuples re levant du groupe finno- 
perm ien des Ouraliens.22 C ette hypothése semble étre étayée p a r un événem ent historique, ä  sa- 
voir que vers la fin du III® m illénaire av an t no tre  ere, des groupes d ’agriculteurs-éleveurs venan t 
du sud pénétréren t dans la zone forestiére de l’E urope orientale; du point de vue ethnique, ils 
devaient sans doute étre des Indo-Européens ayan t qu itté  leur proche p atrie  prim itive.23 Leur 
mode d ’économie évoluée re sta  pendan t longtem ps étranger á la population de la  zone forestiére, 
excepté peu t-é tre  les deux cultures locales les plus évoluées de cette  zone, situées de fa?on trés 
avantageuse ä l ’ouest de l ’Oural: les cultures de Volossovo et de Tourbino, a ttribuées aux Finno- 
Perm iens.24 Ce tab leau  archéologique correspond aux observations linguistiques, selon lesquelles 
une partié  des term es relatifs a l’élevage et ä  l’agriculture dans les langues finno-permiennes 
est d ’origine indo-européenne, no tam m ent baltique et indo- ou proto-iranienne.25
L ’ÉPO Q U E O U G R IEN N E
A l’instar des groupes q u itta n t la p a trie  prim itive en differentes directions — les Pinno-Perm iens 
vers l’ouest, les Samoyédes vers le sud-est — les ancétres des Ougriens ne resté ren t pas non plus 
dans les foréts de la Sibérie occidentale. Ils q u itté ren t leur h ab ita t ancestral, oű toutefois cer­
tains groupes, no tam m ent les Vogouls et les Ostiaks, fin irent par re tourner plus tá rd .
Selon la linguistique ouralienne, la désintégration de la langue de base finno-ougrienne et la 
séparation des Ougriens des groupes voisins euren t lieu au cours, e t mérne vers la  fin, du  I I P  
m illénaire,26 hypothése que les nouveaux résu ltats de l’archéologie et de l ’histoire météorologique 
sont venus confirm er.27 E n  effet, dans le Sud de la Sibérie occidentale, la culture de l’áge de la 
pierre polie trés homogene jusque-lá, offre á cette époque, c’est-ä-dire au to u rn an t du  IV e et du 
I I P  m illénaire, des changem ents im portants, des differences locales. Ce processus de différen- 
ciation n ’é ta it sans doute pas indépendant des changem ents culturels qui se déroulérent á la 
mérne époque dans le sud de la taiga, e t qui furen t favorisés p a r le clim at sec et subboréal chaud 
qui, au débu t du I P  m illénaire rem playa le clim at hum ide.28 E n  conséquence de ce changem ent 
de clim at, la ta iga  s ’é ten d an t ju squ ’a la plaine du K azakhstan  se modifia, e t au sud eile se trans- 
form a en steppe boisée.29 C’est par cela que s ’explique le fait qu ’en E urasie c’est précisém ent 
dans la Sibérie occidentale que la frontiére en tre  la  ta iga e t la zone de steppe réagit le plus sen- 
siblem ent aux changem ents de clim at.30 Le dóplacem ent de la  frontiére de la  steppe vers le nord, 
sa pénétration  dans la ta iga  commen§a plus tő t  e t provoqua un changem ent plus considérable 
dans la région des affluents de l ’Irtiche moyen, sur le territo ire  du Tobol et de lTchim  inférieur, 
que dans le bassin voisin de l ’Ob moyen, terra in  m arécageux et en plein affaissem ent.31 Ce fu t 
done le groupe de peuple le plus heureusem ent situé qui en tra  en contact d irect avec les cultures 
évoulées de la steppe du proche K azakhstan . Aussi n ’est-ce poin t l ’effet du  hasard  que la pre- 
miére culture agricole de la Sibérie occidentale naqu it sur ce territo ire  au débu t du I P  m illénaire 
av an t no tre  éré, ä l’époque mérne de la form ation du groupe ougrien.32 L ’évolution favorable des 
conditions géographiques locales perm it au groupe m éridional des Einno-Ougriens en tra in  de se 
désagréger de passer rapidem ent du  mode de vie forestier á une économie complexe. Le change­
m ent du milieu na tú ré i en tra in an t celui du mode de vie, des forces productrices e t de la  s tructu re  
sociale, s ’accom pagna d ’un reláchem ent et finalem ent de l’in terrup tion  des rapports in ter-eth-
22 Tr e tia k o v , 1966: 14 — 49.
23 T r e t ia k o v , 1966: 63 — 108.
24 Tr e tia k o v , 1966: 30 — 40.
25 H a jd ú , 1962: 89 — 98.
26 H a jd ú , 1962: 59.
27 T c h er n etso v , 1964: 112 — 115; K o ssarev ,
1971, 3 9 - 5 0 .
28 K ossarev , 1966: 2 4 - 3 2 .
29 K o ssarev , 1966: 24—29; 1971: 40. 
30K ossarev , 1966: 29.
31 K ossarev , 1971: 48.
32 T ch ern etso v  1969: 115.
niques antérieurs avec les peuples apparentés de chasseurs e t de pécheurs restes dans la ta iga; 
rapports qui cédérent la place ä une influence in ter-ethnique venue du sud. Ainsi, le concours 
heureux de changem ents écologiques, culturels et sociaux déclencha en mérne tem ps un proces­
sus ethnique, en consequence duquel il se developpa au debut de Tage des m étaux, dans le sud- 
est de la p atrie  prim itive, dans la steppe boisée de la Sibérie occidentale, une nouvelle commu- 
nau té  ethno-culturelle disposant d ’une culture d ’éleveurs-agriculteurs: les Ougriens —  ancétres 
communs des Vogouls, des Ostiaks et des Hongrois — qui, les premiers parm i les peuples de la 
mérne famille, s ’engagérent dans la  voie de l ’économie productrice prom ise á  un grand  avenir.
Ce qui contribua, en dehors des influences culturelles du  sud, a  la form ation de l ’économie 
plus évoluée de ce groupe, ce fu ren t les conditions géographiques favorables. L ’épaisse couche 
d ’hum us du sol de la steppe de la Sibérie occidentale se p ré ta it fort bien ä la culture, tand is que 
le versan t sud-est des m onts Oural protege contre la couche de neige p u t étre utilise aux fins 
d ’élevage. A l ’avis de certains spécialistes, ce tte  region de l ’Oural se ra tta c h a n t directem ent ä la 
steppe fu t un des centres de la dom estication des bétes á  cornes.33 Ce territo ire  é ta it égalem ent 
riche en chevaux sauvages.34 Non loin de lä se trouve A nau, le d istric t par excellence pour la 
dom estication du cheval en H aute-Asie, e t c’est égalem ent dans ce tte  région que l’on a retrouvé 
les traces de la  prem iere sépulture équestre dans la culture énéolithique d ’Afanassevo.35 A ce 
propos, il est in téressant de no ter que les langues ougriennes offrent une term inologie relative ä 
l ’élevage du cheval typologiquem ent sem blable á  celle des au tres peuples de la steppe.36 Les 
term es correspondant ä  la notion de génisse, de seile, de mors et de fouet sont égalem ent apparen­
tés. Signaions aussi que la propagation massive du cheval dom estiqué dans les steppes eurasia- 
tiques eu t lieu, au tém oignage des nom breuses trouvailles ostéologiques, au  cours de Tage du 
bronze, trés exactem ent ä p a rtir  du XVe siede av an t no tre  ere. L ’équitation  rem onte, a  en erőire 
les trouvailles de mors prim itifs en os e t les figures en fonté de bronze provenant de la Sibérie 
occidentale, ä  la mérne époque ou ä une époque un peu plus ta rd iv e .37 U ne constata tion  d ’ordre 
linguistique, comme quoi les langues finno-ougriennes possédent un term e commun pour dési- 
gner le cuivre, tandis que les langues ougriennes n ’en ont po int pour le fér, mais en on t pour l ’étain, 
nous facilite aussi l ’établissem ent d ’une Chronologie.38 N ’oublions pás q u ’a  l’äge du bronze, l’Ou­
ra l e t la région de la Volga é ta ien t riches en sites de cuivre en surface, e t q u ’á proxim ité des 
cam pem ents des Ougriens, dans 1’A ltai, il ex istait aussi des sites d ’étain , m étái indispensable ä la 
fonté du bronze.39 Ce n ’est done pas par hasard  que, des le XVe siede av an t no tre  ere, paralléle- 
m ent au recul de Pemploi du bronze arsénié au profit des alliages d ’étain , on v it se développer 
ä Test e t ä l ’ouest de l ’Oural e t dans le bassin de l ’Ob moyen des ateliers m étallurgiques.40 
Les centres dans l’Oural avec les ateliers de M ougodjar, du K azakhastan  et de l’A ltai form aient 
une des zones m étallurgiques les plus im portan tes de l ’époque, dönt dépendaient les régions 
pauvres en étain  d ’E urope orientale. Ils jouérent, dans l ’approvisionnem ent de la steppe en 
m étái e t en objets de m étái, le mérne röle dirigeant q u ’av a it joué autrefois le Caucase qui dispo­
s a l  de trad itions techniques, mais pas de m atiéres prem ieres.41
Ainsi done le term e d ’étain  dans les langues vogoule, ostiake e t hongroise rem onte á  une 
racine commune, de mérne que la term inologie commune pour le cheval et pour le cavalier ren- 
voient égalem ent á Tage du bronze. Sur la base des données linguistiques, archéologiques et 
autres, nous ne pouvons que donner raison aux spécialistes soviétiques qui affirm ent que le 
groupe non soumis ä l’influence de la culture des tom bes proto-iraniennes ä poutres, venan t de 
l ’E urope — ap p arten an t au complexe archéologique du ty p e  d ’Andronovo né á  l ’äge du  bronze 
de la culture locale du néolithique dans la steppe du sud de la Sibérie occidentale — doit, du 
point de vue ethnique, é tre  ra ttach é  en p artié  aux Ougors.42 C ette hypothése est appuyée non
33 B a d e r , 19 70 . 39 T c h e r n ik , 1969: 35.
34 K r ije v s k a ía , 1968: 48. 40T c h e r n ik , 1971: 115.
35 ÜCTopHfl CHÖHpn, 1968. 41 T c h e r n ik , 1969: 25.
36 H a jd ú , 1952: 79. 42 Sa ln ik o v , 1967: 340—353; T c h er n etso v ,
37 Sa ln ik o v , 1967: 326 — 340. 1969: 119.
38 H a jd ú , 1953: 113.
287
O bjets cu ltiques p ro v e n a n t de la  cu ltu re  archéologique d ’O ust-Poloui (Ve — I I e s ied e  av a n t n o tre  ere) a t t r i -  
bués a u x  ancé tres  des O ugriens de l ’Ob a y a n t hab itó  ä  p ro x im ité  d u  po laire  a re tiq u e . L e s ty le  accuse une 
origine m erid ionale , stepp ique . L ’a r t  des P ro to -H ongro is  nom ades d év a it é tre  p a red  dans la  deuxiem e 
m o itié  du  I er m illénaire  a v a n t n o tre  ere. E xp lo res  e t publies p o u r la  p rem iere  fois p a r  V . N . T eherne tsov  
(1953) e t V . I .  M ochinska'ia (1964)
seulem ent p ar l ’histoire ethnique des Ougriens de l’Ob et des Hongrois, mais encore par les re- 
cherches anthropologiques. Les traces du ty p e  anthropologique proto-europoide d it ty p e  d ’An- 
dronovo, caractérisé par un visage large, peuvent étre suivis chez les Ougriens de l ’Ob (avec une 
tendance a  la baisse vers le nord), mais aussi dans le bassin des K arpates, á savoir dans les m até- 
riaux  ostéologiques de Hongrois de la conquéte arpadienne. Cette Variante proto-europoide est 
née dans la steppe du K azakhstan , e t constituait, en tre le X V IIP  et le V H P  siede av an t no tre 
ere, le principal elem ent anthropologique de la population du secteur archéologique d ’Andro- 
novo, des steppes de la Sibérie occidentale et du K azakhstan . Elle est facile á  delim iter vers la 
population voisine de l ’ouest, égalem ent europoide — mais re levant de la Variante méridionale, 
m éditerranéenne, représentée par les Scythes — qui appartena it á la culture indo-iranienne de 
la  Volga inférieure. Ces deux cultures et ces deux types anthropologiques se m élangérent succes- 
sivem ent des 1500 av an t no tre  ere dans la steppe des environs de l ’Oural du Sud et sont consi- 
dérés comme les ancétres communs des Saurom ates iraniens du  débu t de l’äge du fér.43
E n  plus des données signalées, la localisation du groupe ougrien dans le sud de la Sibérie 
occidentale semble étre m otivée p a r les restes de toponym es prétendum ent ougriens du K azak h ­
s tan  du  N ord, mais qui dem andent ä  étre examines de m aniére plus approfondie.44
LA DESINTEGRATION DE LA COMMUNAUTÉ DE LANGUE OUGRIENNE
Au to u rn an t du I I P  e t du  I P  m illénaire av an t no tre  ere, la  relative un ité  de la com m unauts 
ethno-culturelle ougrienne dans laquelle les ancétres des Hongrois, des Vogouls et des Ostiaké 
avaien t vécu á peu prés mille ans, se décomposa. Quelles furen t les causes de cette  décompo- 
sition? Les linguistes finno-ougriens constatérent, il y  a un certain  tem ps, que la désintégration 
de la  com m unauté linguistique ougrienne eu t lieu dans la prem iere m oitié du I er m illénaire avan t 
n o tre  ere, sans doute en conséquence de l ’arrivée d ’autres peuples qui v in ren t former des enclaves. 
Cette precision chronologique est confirmée p ar l ’archéologie, bien que la désintégration puisse 
étre expliquée encore par d ’au tres raisons. L a  differenciát ion ethnique du  groupe ougrien est 
fort bien docum entée p ar le développem ent économique et les m igrations compliquées qui eurent 
comme th éa tre  le sud de la Sibérie occidentale de la  fin de l’äge du bronze et du  débu t de l’äge 
du fer e t qui fu ren t provoquées p a r un ensemble de processus clim atiques, écologiques et cultu- 
rels.45 II fau t av an t to u t prendre en considération que le so rt ultérieur, la s ituation  géographique 
et le Systeme économique du groupe d ’Ougriens possédant probablem ent une culture du genre 
de celle d ’Andronovo, qui, établi dans la steppe boisée de la Sibérie occidentale, poursuivait une 
économie complexe, fu ren t considérablem ent altérés par les changem ents m étéorologiques de la 
fin de l ’äge du bronze. E n effet, c’est ä ce tte  époque, au to u rn an t du  I P  et du  I er m illénaire 
avan t no tre  ere que l ’on situe le réchauffem ent sensible accom pagnant la période clim atique sub- 
boréale séche m entionnée plus h au t; réchauffem ent qui, encore une fois, modifia considérable­
m ent les frontiéres de la zone de la toundra, de la fórét e t de la steppe qui, au XVe siede av an t 
no tre  ere, occupaient une place á  peu prés sem blable á celle qu ’elles occupent au jou rd ’hui.46 
Sous l’influence du  maximum xérothermique survenu au tou r du X IP  siécle, la steppe boisée de la 
Sibérie occidentale continua á  pénétrer dans la ta iga  refoulant celle-ci ä peu prés ju squ’aux 
59e—60e paralléles. L a  frontiére septen trión ale de la ta iga  s ’avanga en mérne tem ps ju squ’au 
bord  de l ’océan Glacial Arctique d ’oü eile évinga la toundra. E n  conséquence du déplacem ent de 
la zone forestiére vers le nord, la steppe boisée de la Sibérie occidentale qui, dans le dernier q u art 
du  I P  millénaire, é ta it encore propice ä l ’agriculture, se transform a eile aussi en steppe séche et 
mérne en sem i-désert,47 p a r suite de quoi les conditions écologiques nécessaires a  1’économie pra-
43 T ó t h , 1969; D e b e t z , 1968; T ro fim o v a ,
1968.
44 D ottlzon, 1966: 27 — 30.
45 K o ssarev , 1971: 4 1 —43.
46 K ossarev , 1966: 28.
47 Sa ln ik o v , 1967: 3 2 6 -3 4 0 .
tiquée jusque-lá, subirent un changem ent considerable. Les tribus ougriennes de cette  région ne 
pouvaient plus poursuivre leur économie complexe, elles se v iren t done obligees de choisir l ’alter- 
native: ou bien transm igrer plus au nord, dans la steppe boisée moins suje tte  ä la sécheresse et 
de ce fait propre ä l’agriculture, ou bien reste r sur place ä condition d ’abandonner leur ancien 
mode de vie, de transform er leur Systeme économique et de s ’ad ap te r au nouveau clim at sec. 
C’est ce qui arriva  pour les ancétres des Hongrois constituan t le groupe m eridional des Ougriens. 
E n tre  le X I Ie et le V II Ie s iede ils adap té ren t leur mode de vie aux conditions de la steppe séche, 
résu lta t du m axim um  xérotherm ique. A l ’instar des au tres peuples, ils fu ren t obliges de passer 
de leur économie complexe d ’agriculteurs-éleveurs sédentaires ä une activ ité fortem ent spécialisée, 
correspondant davan tage aux conditions modifiées. Cette nouveile activ ité  é ta it une forme par- 
ticuliére de l ’élevage, le nom adism e équestre, mode de vie mobile de la steppe, trés im portan t du 
point de vue de l ’histoire de la culture. Ce n ’est du  reste  nullem ent un hasard  que le nom adism e, 
en ta n t  que forme d ’économie, se sóit égalem ent développé a  la charniére du I P  et du  I er milló- 
naire, e t ceci dans les régions pauvres en eau de la steppe.48 Parm i les facteurs qui contribuérent 
á sa genése, il fau t ten ir com pte de la grande sécheresse qui caractérisa la fin de l ’äge du  bronze. 
Le passage du groupe ougrien au nom adism e équestre se tro u v a  facilité ta n t  p ar les expériences 
acquises dans le dom aine de l ’élevage non nom ade que par la propagation, dés le milieu du II® 
millénaire av an t no tre  ere, du cheval dom estiqué et de l ’équitation. Enfin, unedern iére  circon- 
stance favorable qu ’il y  a lieu de prendre en considération: les centres du nom adism e naissant, 
comme p a r exemple le sud-est de l ’Oural, certaines régions méridionales de la Sibérie occiden- 
ta le  et le K azakhstan  voisin se trouvaien t sóit sur le territo ire  ethnique de la com m unauté lin- 
guistique ougrienne, sóit dans son voisinage im m édiat.49 Les ancétres des Hongrois, en passan t ä 
l ’économie nom ade et en partic ipan t de m aniére active ä la  division du  trav a il qui eu t lieu dans 
la zone des steppes, contribuérent done dans une m esure im portan te ä la désagrégation du groupe 
ougrien. II n ’est que trés na tú ré i que, du fait de leur mode de vie nom ade im pliquant un perpétuel 
changem ent de place, leurs contacts avec les tribus ougriennes apparentées, établies plus au 
nord  aient fini par s’interrom pre. A l ’in térieur du groupe ougrien, la division du trav a il abou tit 
á une différenciation ethnique. Le changem ent économico-culturel, l ’ad ap ta tio n  au milieu géo- 
graphique ne fu t probablem ent pas sans avoir de conséquences ethniques. Ce qui, en dehors des 
m igrations, c ’est-á-dire de l ’éloignem ent géographique et des changem ents économiques, con- 
trib u a  encore au relächem ent des rapports inter-ethniques des Ougriens ä la  fin de l’äge du  bronze, 
c’é ta it le fa it que les membres de la com m unauté — qui, jusque-lá, h ab ita it un territo ire  relative- 
m ent homogéne du point de vue géographique — furen t dispersés dans des régions sensiblem ent 
differentes quan t á leur caractére natúréi. Dans les premiers tem ps de Tage des m étaux les zones 
géographiques — contrairem ent au néolithique — définirent non seulem ent la division du trava il 
social, mais aussi la tendance des rapports ethno-culturels.50
L ’ETH N O G EN ÉSE DES O U G RIEN S D E L ’OB
L a form ation des Proto-H ongrois n ’a bien en tendu  pas été seule á provoquer la désintégration 
de la com m unauté de langue ougrienne. Lorsque, au to u rn an t du I P  et du I er millénaire, le 
groupe m éridional des Ougriens passa successivem ent au nom adism e, les groupes établis plus 
au nord  — les ancétres lointains des Ougriens de l ’Ob —  attaches á leur ancien mode de vie et 
au milieu na tú ré i que celui-ci exigeait, poussérent lentem ent vers le nord-est su ivant le déplace- 
m ent de la  steppe boisée.51 L eur m igration qui eut lieu en tre  le X IF  e t le X' siécle av an t no tre  
éré est facile á suivre dans le legs archéologique des tribus d ’agriculteurs-éleveurs venan t des
18 Ma b k o y , 1967: 1 — 30.
49 R o u d e n k o , 1961: 1 — 15.
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51 K o ssa b ev , 1966: 24 — 32.
contrées du cours moyen de l ’Irtich e  et pen e tran t dans le bassin de l ’Ob moyen.52 C ependant 
une grande partié  de ce groupe d ’Ougriens se tro u v a  bien tö t  dans la région de la taiga, notam - 
m ent en conséquence du fait q u ’ä p a rtir  du  V IIe siécle av an t no tre  ere un clim at hum ide sub- 
atlantique v in t prendre la place du clim at chaud, e t que la ta iga  se re tira n t du nord  de la  région 
de l’em bouchure de l ’Ob renconquit au sud  une partié  des territo ires q u ’á l ’époque précédante 
eile ava it dű  céder ä la steppe.53 Ce processus se refléte clairem ent dans les cultures archéologi- 
ques qui se développérent alors dans la partié  sud de la ta iga  sous les influences ethno-culturelles 
des foréts et de la steppe.54 C’est ce qui perm it en partié  ä certains groupes ougriens de la steppe 
de transm igrer au Ve siede encore plus au nord, ju squ’á la la titu d e  arctique, prés du  cours infé- 
rieur de l ’Ob et de passer aussi du cőté ouest de la m ontagne de l ’Oural.55 Les groupes ougriens 
nouveaux-venus dans la ta iga  se m élangérent aux descendants de la  population au tochtone de 
pécheurs et de chasseurs qui é taien t restés dans le nord  de la patrie  prim itive. Ils adop téren t 
le type anthropologique mongoloidé du su b stra t ouralien local e t leur culture correspondant au 
milieu na tú ré i arctique, en mérne tem ps qu ’ils répandiren t leur langue ougrienne e t certains 
élém ents de leur culture, de leur a r t e t de leur ty p e  anthropologique europoide d ’Andronovo. 
C’est ce m élange qui donna, dans la seconde m oitié du I er millénaire, l ’ethnie déja différenciée 
des Ougriens de l ’Ob v iv an t ju sq u ’ä nos jours sur ce territo ire .56 Leur form ation est confirmée 
p a r la cu lture d ’Oust-Poloui et par les cultures voisines composées de deux élém ents.57 P a r leurs 
objets en bronze, l ’emploi d ’outils de fér, leur atte lage de chiens, leur a r t de style «scythique», 
leurs armes, etc., ces cultures se distinguaient sensiblem ent des anciennes cultures circumpolai- 
res.58 Les deux com posantes archéologiques de ces cultures qui dans le nord  de la Sibérie occi- 
dentale, prés du  cours inférieur et moyen de l ’Ob avaient été n ettem en t séparées et correspon- 
daient á deux ethnies59 (Ougriens venus du sud et p résen tan t les caractéristiques d ’une popula­
tion de la  steppe et le groupe local ouralien), ä force de coexister dés le débu t de l ’äge du fer 
pendan t plusieurs centaines d ’années, fin irent p ar se confondre au débu t de no tre  éré e t p ar for­
m er un to u t homogéne, une culture archéologique qui, exem pte d ’influences étrangéres, au cours 
du  m illénaire su ivant, abou tit aux m atériaux  ethnographiques des Vogouls et des Ostiaks.60
On voit done que les Ougriens de l ’Ob, to u t en é tan t les paren ts les plus proches des Hongrois 
du point de vue linguistique, furent, en ce qui concerne leur ty p e  anthropologique et leur cul­
ture, dominés par l ’influence du su b stra t ouralien archaique de la Sibérie occidentale. Cela 
peut fort bien expliquer pourquoi dans les langues ougriennes on reléve, malgré une coexistence 
m illénaire, un nom bre étonnam m ent faible de correspondances, su rto u t dans le dom aine de la 
gram m aire.61 On explique le ty p e  anthropologique ouralien de caractére mongoloidé des diffé- 
rents peuples de la Sibérie occidentale par l ’existence hypothétique d ’une couche de base eth- 
nique identique.62 De plus, il fau t no ter q u ’en dépit de tou tes leurs differences, les langues ou­
griennes d e l’Ob et les langues samoyédes présen ten t une assez grande sim ilitude.63 E nfin, il v au t 
aussi la peine de m entionner que dans la pa trie  prim itive de l ’Oural, les motifs ornem entaux 
particuliers ä la céram ique du néolithique homogéne peuvent étre  relevés de nos jours encore — 
parallélem ent aux ornem ents géom étriques d ’Andronovo plus tard ifs — dans Társénál des 
motifs de T art populaire des Ougriens de l ’Ob qui, ä l ’endroit ou ils h ab iten t actuellem ent, sont 
considérés comme im portés.64 Tous ces phénoménes a tte s ten t la continuité ethnique exception-
52 K o ssa b ev , 1971: 45.
53 K o ssabev , 1966: 38. — Le dep lacem en t
de la  ta ig a  e t des cu ltu res  forestiéres vers le sud 
e t la  s teppe  es t b ien  m o n tre  p a r  le ren fo rcem en t 
de l ’influence an th ropo log ique  m ongoloidé de ca ­
rac té re  no rd iq u e  d an s le bassin  m oyen  de l ’Ob, ä 
e e tte  époque.
54 T ch eb n etso v , 1953: 216.
55 Mo c h in sk a ia , 1964: 3 — 10.
56T c h eb n etso v , 1953: 221 — 242.
57 Mo c h in sk a ia , 1965: 218.
58 Mo c h in sk a ia , 1964: 1 — 13. — I l  e s t in te ­
re ssan t de n o te r que le p lu s ancien  ou tillage des 
a tte lag es de chien  dans la zone boréale p ro v ien t 
des m a té riau x  archéologiques de la  région de la  
riv iére  P lou i a ttr ib u é s  a u x  P ro to -O stiaks.
59 T c h eb n etso v , 1953: 221 — 242.
60 T ch ebn etso v , 1957: 136 — 246.
61 H a jd ú , 1962: 86 — 87.
62 Z olotabiova , 1964: 1 — 3; Gla dk ova-K h it , 
1968: 116.
63 H aem atta , 1967: 216.
64 I vanov , 1961: 234.
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nelle d ’un territo ire  relativem ent isolé géographiquem ent et su jet ä une evolution extrém em ent 
lente.
II n ’est pas exclu que ce melange ethnique ait exercé une influence sur le Systeme de phra trie  
duelle (moiety) ex istan t encore de nos jours dans la société des Vogouls et des Ostiaks. Quoi 
q u ’il en sóit, parm i les to tem s des groupes exogames nommés por e t mos l ’ours, le cerf e t Toiseau 
sont attestés dans les m atériaux archéologiques de ce territo ire  ä  Tage de la pierre polie et du 
bronze (ils refléten t la division tr ip a rtite  du monde). Aussi n ’est-il pas impossible que la s tru c­
tu re  sociale archaique qui s ’est m aintenue jusqu’ä un passe recent chez les Ougriens de l ’Ob, 
ou to u t au moins quelques-uns de ses élém ents, comme les fetes de Tours, soient un résidu eth- 
nographique conservé depuis l’époque ouralienne dans la p atrie  prim itive.65 P a r ailleurs, le culte 
du cheval, caractéristique im portan te en particulier de la ph ra trie  mos, la representation d ’un 
de leur héros m ythique, de VHomme-qui-Surveille-le-Monde, sous la forme d ’un cavalier, etc. 
renvoient, en face des phénom énes archaiques mentionnés, ä l ’influence des groupes ougriens 
de la steppe qui arrivéren t successivem ent du sud  au debut de Tage du fer. C ependant, jbontraire- 
m ent á ce que nous venons de dire, la rivalité  rituelle et les railleries en usage entre le groupe por 
et mos, les term es « m angeurs de viande c u i t  e » et « m angeurs de viande c r u e »  q u ’ils s ’appli- 
quaient m utuellem ent devaient p lu tö t tradu ire  une opposition sym bolique de classification, qui 
reléve de la s tru c tu re  sociale duelle et de la vision du monde particuliére qui s ’y  ra ttache. Ils 
ne traduisen t done pas le mélange ethnique, et moins encore reposent-ils su r une difference cul- 
turelle réelle.
E n revanche, les rapports du nőm  de la p h ra trie  mos/mont’ considérée comme supérieure 
par les Ougriens de l ’Ob et de l’ethnonym e m ansi des Vogouls (ainsi que le préfixe magy- de l ’eth- 
nonym e m agyar) ind iquent que les élém ents ougriens venus du sud ont joué un rőle dans la genése 
ou dans la m odification de la s tru c tu re  duelle, pu isqu’ils donnérent leur nőm  á Tun des moiety. 
Les autochtones et les étrangers se m élangeaient selon la lói ancestrale de l’exogamie, de m aniére 
a  ce que les differentes ethnies figurent chaque fois en ta n t  que classe m atrim oniale. Cette 
exogamie eu t comme résu lta t l’échange des femmes, la cessation des hostilités et l’établissem ent 
de liens de paren té e t de coopération; en mérne tem ps, eile facilita la diffusion de la langue des 
Ougriens plus évolués du point de vue culturel. Cette langue, toutefois, ne resta  pas sans subir 
l ’influence du Substrat local dans le dom aine de la phonétique et de la gram m aire.
U n des signes de cet échange de langue sem ble étre la correspondance phonétique du nojn 
de p h ra trie  mos — Variante dialectale mont’ — et du term e conte, legende des dialectes ostiaks 
qui rem onte ä un infin itif mon (dire) de l’époque finno-ougrierme.66 Chose curieuse, non seule- 
m ent le nom  actuel de la p h ra tr ie  mos/mont’ offre une correspondance phonétique avec le term e 
ostiak mose/mont’ (et avec l ’ethnonym e mansi), mais encore les formes déduites des deux groupes 
de mots pour l ’époque ougrienne (maned) .67 Cela nous perm et de conclure — sous bénéfice d ’in- 
ventaire — que l ’appellation com m une des Ougriens est née grace á  la circonstance q u ’ils ne 
com prenaient pas la langue des populations qui les entouraien t. Les Ougriens se distingu^ient 
des ethnies qui du poin t de vue de leur civilisation et de leur langue s ’en écartaien t considérable- 
m ent, e t ils tradu isaien t cette  opposition p ar les notions de « parlan ts » e t « m u e ts». Or, ceci indjque 
que la conscience de groupe: nous—eux, a dű  se développer de bonne heure chez les Ougriens.
Chez les Ostiaks ou Tinfluence du su b stra t archaique é ta it plus forte, cet ethnonym e fin it 
par s ’effacer pour devenir le nom  d ’une phratrie , tand is que, au  cours du long processus de la 
form ation du  peuple, ils adop téren t un au tre  nom  de peuple: celui de khanti. Chez les Vogouls 
en revanche, ou Tinfluence locale n ’é ta it pas trés forte, le nom  q u ’ils s ’appliquaient a  eux-mémes 
garda sa fonction ethnonym ique. Dans ce cas, la situation  se compliqua, é ta n t donné que certains 
groupes, m igran t au X I I I 6 siécle de n o tre  éré vers le nord, assim ilérent dans le bassin des riviéres
65 McTopuH CuOupu, 1968: 303 — 307. 67 M SzFE  (Les élém ents finno-ougriens d u
66 M N yÉ Sz (D ictionnaire  é tym ologique de la  lex ique hongrois), t .  I I ,  1971: 416, 440, 441.
langue hongroise), t .  I I ,  1970: 816, 904.
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Sosva e t Lozva les Ostiaks, e t propagérent parm i eux leur propre ethnonym e,68 en mérne tem ps 
qu ’ils acceptérent sous une forme inchangée le Systeme de ph ra trie  des Ostiaks, plus exactem ent 
qu ’ils s ’y  in tégrérent ä  leur tour. C’est ce dönt tém oigne en tre  au tres le fa it que dans ce groupe 
dialectal des Vogouls du Nord, forme plus tá rd , non seulem ent les phratries mos e t por identiques 
ä celles des Ostiaks resté ren t conservées sous leur ancienne forme (alors qu ’elles sont inconnues 
chez les au tres groupes vogouls), mais, e t ceci est encore plus im portan t, le Systeme phonétique 
de leur dialecte, de mérne que leur culture, est plus proche de la  langue des Ostiaks que de celle 
des au tres Vogouls, leurs voisins du sud. Quoi qu ’il en sóit, dans le Systeme des dialectes des 
Ougriens de l ’Ob, le dialecte vogoul du nord  occupe une place particuliére et forme une transition  
en tre  le vogoul et l ’ostiak.
Comme il est caractéristique des peuples des cultures archaiques qu ’ils em ploient des formes 
differentes du  term e ’hom m e’ selon q u ’il s’agit d ’eux-mémes ou d ’étrangers, on a de bonnes 
raisons de dou ter que les Ougriens aient em prunté un m ot de ce genre ä une des langues proto- 
iraniennes, ainsi que l ’affirm ent d ’aucuns sur les traces de B. Munkácsi.69 E t  ceci d ’au ta n t moins 
que le m ot *manu3 signifiant dans les langues indo-européennes ’kom m e’ (’v ir’ —»■ aussi bien que 
’hom o’) e t qui, de point de vue de la forme, presente effectivem ent une certaine ressem blance 
avec le term e ethnique de mansi, précisém ent chez ces populations, n ’a pás donné un nom  de 
peuple. A la  lum iére des recherches ethnologiques consacrées aux problémes de la genese des 
ethnonym es, la ressem blance phonétique ex istan t en tre  le term e mänsi e t möd/mont’ des Ougriens 
de l ’Ob d ’un cőté e t le term e *manuS ou monu-s d ’origine indo-européenne doit étre a ttr ib u ée  
á  un hasard . Les rapports génétiques en tre  mansi e t magyar indiquent que ce tte  appellation, 
d ’origine certainem ent finno-ougrienne, dévait exister dés l ’époque de la com m unauté de langue 
ougrienne.
C’est a l’époque de la m igration des Ougriens vers le nord  qu ’on t dű  se propager chez les 
prédécesseurs des Ougriens de l ’Ob — sans doute par l’interm édiaire des Iraniens — les in stru ­
m ents á  corde du  ty p e  caractéristique d ’Asie Mineure, inconnus chez les au tres peuples de la 
Sibérie. De mérne, c ’est á cette  époque que rem onte le costum e du groupe m éridional des Ougriens 
de l’Ob, costum e qui renvoie égalem ent á  des relations avec le Sud de l ’Asie. C’est alors q u ’ils 
on t dü  s ’in itier á cőté de l ’a r t «scythe» représen tan t la lu tte  des anim aux, caractéristique de la 
steppe, ä  l ’usage du carquois suspendu á la ceinture, inconnu aux peuples chasseurs des foréts 
qui p o rta ien t le carquois sur le dos. E n  merne tem ps, la période hum ide et froide qui su rv in t au 
débu t de l’äge du fér n ’a pás dü rester sans effet dans la ta ig a  de la Sibérie occidentale, to u t comme 
dans la zone forestiére d ’E urope oű eile conditionna égalem ent un sensible déclin économique. 
E ta n t donné le changem ent survenu dans les circonstances écologiques, le développem ent de 
l ’agriculture e t de l ’élevage — florissant pendan t la période an térieure séche dans la p a r tié  sud 
de la zone forestiére d ’E urasie septentrionale — fu t bloqué et, la régression aidant, la chasse ne 
fit que croitre en im portance. C’est ainsi que l ’on com prend la raison de la décadence d ’une 
seconde période prim itive survenue dans la culture des Ougriens arrivés dans la zone de la taiga. 
P an n i les anim aux, seul le cheval garda to u te  sa valeur, su rto u t en ta n t  que nourritu re , p u isq u ’il 
su t s ’ad ap te r aux circonstances naturelles plus rüdes et trouver sa p ä tu re  sous la  couche de 
neige épaisse qui recouvrait le sol en hiver. Malgré la ra re té  des trouvailles archéologiques, il est 
vraisem blable que chez les groupes m éridionaux des Ougriens de l ’Ob, l ’élevage du cheval et 
son im m olation rituelle é taien t continus depuis l ’äge du fér. U ne preuve indirecte en est fournie 
par l ’origine commune du term e cheval dans les langues ougriennes de l ’Ob actuelles et dans la 
langue hongroise.
66 V e r e s , 1972: 1 — 11. 69K o b en c h y , 1908: 20.
293
L ’É PO Q U E PRO TO -H O N G RO ISE
L a com m unauté ethno-culturelle ougrienne, connaissant l ’élevage et mérne l ’agriculture, e t 
v iv an t dans la partié  méridionale de la Sibérie occidentale couverte de foréts et de steppes, s ’est 
done désintégrée — comme nous l’avons esquissé plus h au t — du fa it du changem ent survenu 
dans le clim at et l ’écologie, de la transform ation  de son économie et de la transm igration  des 
ancétres des Ougriens de l ’Ob au to u rn an t du I P  millénaire. Au cours de ce processus de diffe­
renciádon ethnique, les Proto-H ongrois form ant le groupe m eridional des Ougriens, adop téren t 
le mode de vie nom ade équestre et se séparérent définitivem ent de la com m unauté ougrienne. 
E n  étab lissan t des relations in ter-ethniques intenses avec d ’autres peuples, ils s ’engagérent ä la 
fin de l’äge du bronze, au débu t de l’äge du  fer dans la voie du développem ent de leur caractére 
ethnique particulier.
Grace aux derniéres recherches paléo-anthropologiques hongroises et soviétiques, on est ä 
mérne d ’affirm er que le long processus du  développem ent anthropologique des Hongrois de la 
conquéte arpadienne commenga dés le X IP  siede avan t n o tre  ere, no tam m ent sur le territo ire  
situé au nord  de la Caspienne, en tre  le cours inférieur de la  Volga, les m onts M ougodjar et la 
m er d ’Aral.70 Selon T. Tóth, e’est la, dans les steppes de la région de l ’Oural du Sud, que se sont 
constituées, en tre  le X IP  e t le I P  siécle, les caractéristiques m orphologiques de leur crane qui 
accuse une paren té  et avec l’ethnie indo-iranienne des tom bes ä poutres e t avec le su b stra t an ­
thropologique europoüded’Andronovo. C’est ä cette  époque du  nom adism e précoce que se situen t 
les débuts de la langue, une des caractéristiques les plus im portantes de l ’ethnie hongroise. Le 
Systeme phonétique proto-hongrois s ’est constitué sur la base des changem ents phoném atiques 
*p — f, *t —>- ö, *k —*• h, (x) *s —► h, pareils a  ceux du  p ro to -iránién, ainsi que p a r su ite de l ’appa- 
rition  des initiales b-, d-, g-.71
II est su rp renan t de constater que la désintégration du groupe ougrien, le changem ent 
clim atique indiqué e t le passage au nom adism e, to u t comme le début du développem ent du type 
anthropologique des P roto-H ongrois et de leur langue indépendante se situen t chacun ä la 
charniére du  I P  et du  I er m illénaire. Loin d ’étre un hasard , la concordance des résu lta ts  des 
sciences trav a illan t chacune selon ses propres m éthodes, do it é tre  considérée comme un  enchai- 
nem ent logique des faits historiques qui eurent comme th éa tre  la steppe, d ’au ta n t plus que la 
linguistique, l’anthropologie et l ’archéologie indiquent unanim em ent comme principales relations 
inter-ethniques des Proto-H ongrois, les í r  aniens dom inant dans les steppes d ’E urope e t de l’Asie 
centrale. II n ’est pás exclu que les groupes proto-iraniens et ougriens m éridionaux (proto-hon- 
grois) aient nom adisé pendan t assez longtem ps sur des territo ires voisins e t aient exercé les uns 
sur les autres une influence non seulem ent culturelle et anthropologique, mais aussi linguistique. 
E n tre  les langues qui, du point de vue génétique appartiennen t ä des families différentes, mais 
v ivent pendan t assez longtem ps cőte ä  cőte, il peu t se former, en conséquence de leur mélange, 
une espéce d ’alliance linguistique, dans le cadre de laquelle la langue des peuples en tre ten an t des 
rapports intenses com m encent ä presenter des phénom énes phonétiques identiques, des isoglosses. 
U ne des preuves en est l ’existence des em prunts proto-iraniens de la langue hongroise.
Quoi q u ’il en soil, dans la form ation ethnique des Proto-H ongrois on ne pent pas négliger 
l’influence des groupes proto-iraniens, ancien iraniens et su rto u t saurom ates. De mérne q u ’on 
ne peut pas non plus négliger les facteurs intrinséques qui découlent de la  s ituation  particuliére 
des Proto-H ongrois dans la steppe. E n  effet, le caractere isolé de la langue proto-hongroise finno- 
ougrienne au  milieu des langues indo-européennes et plus tá rd  altaiques en trav a  considérable- 
m ent la naissance de rapports en tre  ce peuple et les nom ades, e t em pécha leur m élange ethnique. 
II se form a ainsi une frontiére non seulem ent linguistique, mais aussi génétique, en tre  le groupe 
hongrois devenu endogame e t son entourage ethnique. Le nom bre dom inant des m anages a 
l’in térieur du  groupe ab o u tit en revanche ä une relative hom ogénéité linguistique e t culturelle,
70T ó th , 1969 :118 ; Ob a n sk i, 1963: 4 2 —59. 71 T olstov , /IpeimHii Xope3M. MocKBa 1948,
pp. 63—65 e t  p. 350.
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voire anthropologique, autrement dit ä une certaine intégration ethnique.72 Ainsi done, il se forma 
une chaine de dialectes tribaux proto-hongrois, e’est-a-dire que l’ethnie hongroise se constitua 
en tant que Systeme de communication fermé disposant d’un réseau d’information d’une inten- 
sité moyenne.73 L’isolement de la communauté proto-hongroise au milieu d’autres communautés 
se traduisait sans doute, en dehors de la langue et d’un certain degré d’endogamie, encore par la 
delimitation d e’nous—eux’,soitune conscience de groupe partant d’une appellation, d’un ethno- 
nyme propre.
Le fa it qui semble confirmer cette hypothése est, comme nous l ’avons d it, la relation phoné- 
tique de préfixe magy- de l ’ethnonym e m agyar et de l ’ethnonym e mansi des Vogouls, ainsi que 
du nom mont’/mös ap p arten an t ä une des phratries des Ostiaks (et Vogouls du Nord). II est in te ­
ressant de n o ter que ces noms de groupe avec leur forme de base déduite *manc3 de l’époque ou- 
grienne ressem blent aux term es mont’/mös ostiaks et aux term es monda/mese (légende/conte) 
hongrois et p résen ten t une correspondance avec la forme de base reconstruite *manc3/mac3, 
probablem ent un nom  verbal de l’époque ougrienne.74 E n ce qui concerne leur forme phonétique 
et leur sémán ti que, ces term es renvoient ä un m ot de base qui signifiait ’d ire’, rem on tan t peut- 
étre ä l ’époque ouralienne et töm bé rapidem ent en désuétude. L ’ethnonym e magy-ar s ’est sans 
doute formé — to u t comme d ’au tres ethnonvm es — sur la base de la classification archaique 
dichotom ique, caractéristique des cultures et de la pensée des sociétés précoces qui trad u it 
l ’opposition classificatrice de la  personne parlan te  et de la personne m uette, du propre et de 
l ’étranger, de l ’hom m e et du non-hom m e etc., au trem ent d it le nom  que le groupe se donnáit ä 
lui-méme trad u isa it aussi l ’intégration ethnique.
Vu que l ’étym ologie du Suffixe -ar(-are) de l ’ethnonym e magyar signifie homme, la significa­
tion prim itive d e l’ethnonym e magyar a dű  étre: l ’homme parlan t. Cela n ’a rien de trés particulier, 
des ethnonym es de mérne étym ologie ayan t été relevés aussi chez d ’au tres peuples. Quoi qu ’il 
en sóit, il ne fa it po int de doute que l ’ethnie hongroise en voie de développem ent, p ra tiq u an t 
su rto u t l ’élevage, peu t étre  considérée comme une com m unauté culturelle-linguistique consciente 
qui s ’est constituée sur un territo ire  déterm iné, dans le centre de la steppe eurasiatique en tre  des 
homines v iv an t dans des conditions socio-économiques concretes.
L a situation  esquissée, ainsi que la circonstance heureuse qui perm it aux Proto-H ongrois, 
comme aux au tres peuples de la steppe, de se constituer de bonne heure en un peuple nom ade, 
contribuéren t á  ce que, au  milieu des groupes iraniens et turcs num ériquem ent supérieurs, ils 
conservent leur autonom ie sociale et leur un ité  ethnique en ta n t que partié  in tegran te , e t égale 
en im portance, de la culture nom ade homogene d ’Eurasie. C’est ainsi qu ’ils échappérent au danger 
de l ’assim ilation ethnique. Toutefois, ce tte  situation  n ’exclut pas la possibilité de la séparation 
de quelques groupes ni l ’assim ilation de groupes étrangers, pas plus que l ’établissem ent de diffé- 
ren ts rapports  par l ’interm édiaire d ’élém ents bilingues.75 *
M alheureusem ent dans la période de plus de miile ans a llan t du V IP  s iede av an t no tre  ere 
ju squ’au IV e siécle de n o tre  ere (début des grandes m igrations), période appelée seytho-sarm ate, 
on trouve á peine des phénom énes pouvan t étre mis en rap p o rt avec les P roto-H ongrois. Néan- 
moins on arrive ä reconstruire en grandes lignes, sur la base de données indirectes, leur Systeme 
économique e t social. Ce qui peu t no tam m ent nous aider, c’est que dans la steppe s ’é ten d an t du 
bassin des K arpates ju squ ’au désert de Gobi, l ’époque des prem iers nom ades a  vu  se dérouler 
un  processus culturel qui, pour l’essentiel, fu t p a r to u t du mérne type, favorisé, en plus du milieu
72 B r o m x ei, 1970: 118; T ch ebo k sa ro v—
T ch ebo ksa ro va , 1971. — Selon Y ou. V. B rom -
lel, la  ca rac té ris tiq u e  de l ’e thn ie , en  dehors
de la langue, de la  cu ltu re , de la  conscience e th ­
n ique  e t d u  nom  que l ’e th n ie  se donne ä  elle-m ém e, 
e s t l’endogam ie qui, p a r  la  fo rm ation  d ’une  fron- 
tié re  génétique , confére ä  l ’e thn ie  u n  ce rta in  carac- 
té re . L orsque le nom bre  des m an ag es  conclu  en
dehors de l ’e thn ie  (peuple) baisse de fa§on du rab le  
au-dessous de 80% , la  possib ilité  de l ’assim ilation  
com pléte e s t donnée.
73 T ch ebo k sa ro v—T ch ebo ksa ro va , 1971: 
1 - 5 0 .
74 M N yÉ Sz, t .  I I ,  1970: 816—904.
75 V e r e s , 1972: 1 — 11.
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écologique et de l ’économie similaires, par le mode de vie extrém em ent mobile des nom ades. Les 
biens et les valeurs culturels se répandiren t, souvent en p a r ta n t des hau tes cultures voisines, 
avec une rap id ité  prodigieuse parm i les nom ades. Les fouilles archéologiques ont révélé dans la 
steppe 1’existence d ’une civilisation plus ou moins unie, caractérisée par des armes, des harnais 
du mérne ty p e  e t un style artistique culturel rep résen tan t la fameuse lu tte  d ’anim aux d ite  scytho- 
sibérienne.76 Des particu larités ethniques ne peuvent pour ainsi dire étre décelées nulle p a rt, en 
dehors des coutum es funéraires archa'iques.
D ans les trouvailles archéologiques elles-mémes, on observe p ar rap p o rt aux époques pré- 
cédentes une dim inution considérable de la céram ique dönt la qualité est d ’ailleurs n ettem en t plus 
faible. L a com position du  cheptel s’est égalem ent quelque peu modifiée.77 Si, ä Tage du bronze, 
1’anim al dom estique le plus répandu des peuples de la steppe é ta it le boeuf aux m ouvem ents lents, 
a l ’äge du  fér, ce sont le m outon et le cheval, anim aux plus agiles qui deviennent prépondérants. 
E n  mérne tem ps, les bétes mémes perdent de leur volume, ce qui est sans doute une conséquence 
de l ’élevage á  l ’embouche, ainsi que du  long processus biologique universel accom pagnant la 
dom estication. II est toutefois in téressan t de no ter que dans le K azakhstan  et dans la région de 
l ’A ltai, e t ailleurs aussi, on voit apparaitre  dés le V IF  siécle, a cőté des espéces naines caracté- 
ristiques de l ’élevage extensif prim itif, des individus de plus grande taille. Ce phénom éne peu t 
sans doute étre  considéré comme un signe de l ’élevage nom ade m éthodique, hypothése étayóe 
p a r la represen tation  plastique d ’un Scythe ch á tran t un cheval, qui se trouve sur un vase en or 
mis au jour dans un kourgan.
Ce serait cependant une erreur de erőire que dans cette  zone de la  steppe eurasiatique, on 
ne trouve que des populations nom ades. A cőté des nom ades il y  av a it des groupes d ’agricul- 
teurs avec lesquels les prem iers, bon gró m ai gré, en tre tenaien t des rapports étroits. L ’avéne- 
m ent d ’un clim at plus hum ide que célúi d ’au jo u rd ’hui assura dés le V IIe siécle av an t no tre  éré 
des conditions écologiques favorables non seulem ent pour l’élevage — en transfo rm ant la steppe 
séche en riche pätu rage — , mais encore pour l’agriculture que l ’on com m engait probablem ent ä 
p ra tiquer merne en dehors des vallées. Les conditions techniques en é ta ien t assurées: A la fin 
de l ’äge du bronze on voit apparaitre  sur ces territo ires l’araire p rim itif (ralo) e t au cours du 
I er m illénaire les paysans abandonnéren t successivement la culture « a la h o u e» au pro fit de la 
culture des cham ps beaucoup plus évoluée. L a  charrue transform a non seulem ent la m aniére 
de cultiver la  térré, mais eile ra tta c h a  définitivem ent l’agriculture ü l ’élevage. U ne au tre  
circonstance qui perm it l ’intensification de l ’agriculture fu t l ’expansion de l ’industrie du fer sur 
l ’ensemble de la steppe. Elle renforga la  division du  travail, la séparation de la paysannerie et 
des nom ades sortis de son sein qui, dans les steppes eurasiatiques, rem onte — comme nous 
l ’avons d it plus h au t — au to u rn an t du I I e e t du I er millénaire avan t no tre  éré.
Grace aux conditions techniques et naturelles favorables, la  culture extensive des champs 
a tte ig n it une plus grande productiv ité, e t les paysans de la steppe réussirent ä  exploiter une plus 
vaste  éten due de terres q u ’aupar avan t. Possédant désormais un outillage plus perfectionné, ils 
p u ren t ob tenir des rendem ents supérieurs avec moins de labeur et leur niveau de vie s ’éleva. 
C ette tendance croissante fu t toutefois menacée p ar les groupes nom ades éleveurs v iv an t dans 
leur voisinage qui pouvaien t facilem ent étendre leur sphére de puissance sur les agriculteurs. 
E n  effet, les paysans ne pouvaient que rarem ent utiliser eux-mémes l ’ensemble du surplus de 
leurs produits, é tan t donné q u ’ils é ta ien t obligés de payer des im pőts aux tribus nom ades éques- 
tres qu iav a ien t conquis le territo ire  et qui en échange de presents, du tr ib u t ou d ’une rangon les 
protégeaient contre les nouveaux conquérants. C ette prem iére division de trav a il historique 
en tre  les agriculteurs et les nom ades de la steppe déterm ina les rapports de dépendance écono- 
m ique des groupes de caractére d ifférent et aussi leur opposition insoluble. II est notoire que les 
nom ades v iv an t dans une économie spécialisée un ilaterale basée sur l ’élevage sont, précisém ent
76 T c h er n ik o v , 1965. 77T s a l k in é , 1966: 83— 108.
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de ce fait, contrain ts d ’en treprendre des guerres de ra p t e t de bu tin , d ’organiser un Systeme pour 
percevoir des im pots et d ’assurer un  trafic  commercial intense.78 C’est l’hégémonie m ilitaire des 
nom ades qui a conditionné les rapports perm anents en tre  les agriculteurs v ivan t dans une eco­
nomic naturelle  e t les sociétés pastorales, sym biose particuliére qui consiste pour l ’essentiel dans 
une relation de « p ré t» économique e t qui, selon la s ituation  donnáé, prend  souvent la forme d ’une 
guerre. E n  consequence de la prem iere grande division historique du travail, la société nom ade 
apparait nécessairem ent comme la partié  agressive dans le troc et le commerce. E n  effet, afin 
de résoudre les problém es dús á leur production unilaterale, les nom ades organisaient des 
cam pagnes sous des prétex tes divers, s ’acquéran t ainsi des sujets taxables et des m arches, d ’au- 
ta n t plus facilem ent que pendan t longtem ps ils fu ren t les seuls á disposer de troupes montées 
trés mobiles e t d ’une efficacité sans ágaié. L ’élevage de grande envergure et l ’échange q u ’ils 
suren t im poser leur perm irent de reproduire, toujours ä nouveau, les tensions économiques con- 
du isan t á  la  guerre. L ’opposition fondam entale de la Symbiose des sociétés agricoles et nom ades 
é ta it insoluble, car le véritable in téré t des parties opposées n ’é ta it nullem ent de se détru ire , encore 
que ce b u t sub jectif se sóit réalisé plus d ’une fois, mais d ’assurer la coopération d ’économies de 
caractére différent qui les incita it chacune ä la surproduction. Quoi qu ’il en sóit, lorsqu’on 
étudie les guerres des nom ades e t leur com bativité, il fau t prendre en considération, comme l’a 
m ontré Marx, qu ’a  l ’époque de la production au tarcique prim itive, c’est la guerre qui é ta it une 
des m aniéresnaturelles, «normales» d ’échange des m archandises en tre  nom ades e t agriculteurs.79
Les sociétés nom ades produisirent une aristocratie de clan qui augm enta les biens matériels 
p rovenant de l ’ag iicu lture extensive e t de l ’industrie peu im portan te, biens acquis en m ajeure 
partié  sous forme de tr ib u t par le bu tin  résu ltan t des conquétes m ilitaires. On ne peu t toutefois 
pas passer sous silence que le Systeme d ’im pőt que les nom ades im posérent aux agriculteurs 
em pécha que, l ’excédent de production é ta n t devenu régulier, la division de trav a il s’opére 
parm i les paysans. T. H offm ann a raison d ’écrire que les ran§ons exigées par les nom ades furen t 
un obstacle á  la form ation, ä l ’in térieur des com m unautés paysannes, de groupes chargés de 
fonctions industrielles, m ilitaires, commerciales et adm inistratives.
Malgré leurs succés m ilitaires, les nom ades v ivaient sur une base économique re lativem ent 
incertaine. D u fait de la  concurrence de guerre, leur bétail, base de leur fortune, fu t souvent 
décimé p a r les épidémies et le m auvais tem ps. L a  m igration des nom ades s ’explique souvent 
p a r ces raisons trés concrétes. P arm i les nom ades le dépérissem ent du cheptel su rv in t en conse­
quence des défaites m ilitaires e t d ’au tres raisons m aterielles, beaucoup plus rap idem ent que dans 
les com m unautés paysannes voisines. Dans les sociétés pastorales nom ades constam m ent placées 
devan t l’a lternative  de la rapide croissance m atérielle et de la brusque ruine, l ’égalité ancestrale 
d isparu t; en mérne tem ps, ce fu t la source de leur enrichissem ent. II se developpa, chez eux aussi, 
une s tru c tu re  sociale basée sur la dépendance personnelle, on v it apparaitre  les conditions sociales 
et de production qui am énent la s tra tifica tion  de la société, l’imposition e t l ’accum ulation. Sur la 
base des differences de fortune des clans et de la division du  trava il, il se constitua une hiérarchie 
sociale. Malgré to u t, les sociétés nom ades n ’accédérent jam ais au niveau des sociétés de classe 
plus différenciées. Du po in t de vue de la production et de la répartition  des biens produits par 
elles, ces sociétés dem eurérent des «sociétés b a rb a re s», e t bien q u ’elles fussent sur la voie m enant 
á la civilisation, elles n ’y parv in ren t pas. Elles appartiennen t ainsi ä  la catégorie des sociétés 
condamnées ä  finir dans une impasse.
Les recherches soviétiques, en particulier les résu ltats de M arkov s ’inscrivent égalem ent en 
faux contre la théorie relative au caractére de classe des sociétés nom ades. Les spécialistes sovié­
tiques considérent le nom adism e équestre comme une forme sociale indépendante qui se situe 
en tre  la com m unauté prim itive et les sociétés de classe.80
78 E c s e d y , 1969: 855 — 876.
79 E c se d y , 1969: 855 — 876.
80 Marko v , 1967: 1 - 3 0 .
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A propos de la symbiose grevée d’antagonismes des nomades et des agriculteurs, il faut 
prendre en considération une série de formes économiques transitoires qui existaient entre les 
deux extremes: le mode de vie paysan et le mode de vie des éleveurs nomades. Ainsi, bien que 
l’élevage ait été dominant chez les nomades, ce n’était pás la leur seule activité économique. 
L’agriculture ne leur était pás entiérement inconnue. Les sources ethnographiques et les sources 
écrites témoignent de ce que les nomades savaient cultiver la térré. Selon S. I. Roudenko et d’au- 
tres, les peuples nomades de la steppe eurasiatique étaient en majorité constitués de groupes 
de caractére semi-nomades qui, dans une mesure restreinte, pratiquaient aussi la culture des 
champs. La migration permanente durant toute l’année, loin d’etre de regle, ne survint que rare- 
ment et dans des circonstances historico-naturelles spécifiques.81
Aussi estim ons-nous pouvoir donner raison aux  spécialistes qui supposent qu ’au cours de 
leur m igration dans la steppe, les Proto-H ongrois, bien av an t de subir l ’influence des Turcs, 
disposaient déjá de certaines connaissances en m atiére d ’agriculture. Cela semble probable si 
l’on tien t com pte de la civilisation de la steppe eurasiatique au  débu t de l ’äge du  fer. L ’hypo- 
thése est bien plus adm issible que cette au tre  conception, d ’ailleurs dém entie par les faits histo- 
riques et ethnographiques, qui veu t que les Proto-H ongrois de la steppe aien t appris et l’élevage 
e t l ’agriculture des peuples de langue tu rq u e  (Turcs, Bulgares) peu av an t leur arrivée dans le 
bassin des K arpates. Malgré tous les conflits en tre agriculteurs e t éleveurs nom ades, il est par- 
faitem ent im aginable q u ’ä l ’in térieur d ’une seule et mérne ethnie, il se sóit développé, no tam m ent 
sous l ’influence de facteurs écologiques, sociaux et ethniques, différentes formes de l ’élevage et 
de l’agriculture. II est toutefois certain  qu’en cas d ’une a ttaq u e  étrangére, les groupes d ’agricul- 
teurs sédentaires pouvaient facilem ent se détacher des groupes nom ades d ’une ethnie apparentée. 
Un phénom éne sem blable a trés bien pu  se produire plusieurs fois au  cours de la m igration de 
prés de deux m illénaires des Proto-H ongrois de la steppe. Cela explique peu t-é tre  pourquoi il 
est si difficile de dém ontrer dans la langue hongroise des term es relatifs á l ’agriculture d a tan t 
d ’av an t la conquéte du pays. Comme nous l’avons d it plus h au t, le passage au nom adism e 
d u t provoquer une forte dégradation des connaissances en agriculture e t des term es y  corres- 
pondants, e t ceci mérne si le processus de specialisation de l’économie n ’en tra ina  pas nécessaire- 
m ent la d isparition to ta le  de l ’agriculture. De plus, il fau t prendre en considération que l ’ethnie 
hongroise se développa (du moins au tém oignage des données anthropologiques) en tre  le X I Ie 
et le I F  siecle dans la région située au nord  de la Caspienne, sur un territo ire  plus ou moins im- 
propre ä l’agriculture.82 C ette region bordée p ar le cours inférieur de la  Volga, les m ontagnes Mou- 
godjar et la mer d ’Aral, avec son clim at continental extrem e et ses déserts, fu t ju sq u ’ä il y a peu 
de tem ps, la région préférée des nom ades á cheval. P a r  conséquent, il n ’est pás su rprenan t qu ’une 
grande partié  de la term inologie hongroise renvoyan t á l ’agriculture de l ’époque ougrienne pássá 
á l ’arriére-plan ou mérne d isparu t sans laisser de trace. Quoi qu ’il en sóit, le problém e de l’agri- 
culture des Hongrois prim itifs est loin d ’étre éclairci e t il dem ande des recherche-s plus appro- 
fondies. Ce qui en revanche sem ble étre certain , c’est que dans la période de plus de 1500 ans 
a llan t du débu t du I er m illénaire av an t n o tre  éré ju squ’aux V IP —V IIF  siécles de no tre  éré, 
l’économie des Hongrois é ta it dom inée dans des proportions variées par le nom adism e équestre, 
ce qui n ’exclut pás l ’existence d ’une certaine forme d ’agriculture, en ta n t  que branche d ’écono- 
mie com plém entaire. C’est su rto u t leur culture de caractére nom ade correspondant au niveau 
de l ’époque qui perm it aux  Proto-H ongrois de conserver au  milieu des au tres groupes nom ades 
expansifs leur caractére ethnique.
E n ce qui concerne l ’appréciation du nom adism e équestre du point de vue de l ’histoire de 
la  civilisation, nous sommes entiérem ent d ’accord avec I. Ecsedy lorsqu’elle écrit q u ’il fau t 
désormais débarrasser les recherches «des lieux communs séculaires concernant la  misére et le 
degré inférieur des économies nom ades ‘obligées’ de pillér, e t les dangers mortels que les guerres
81 R o u d e n k o , 1961: 3 — 15. 82 T ó th , 1971: 1 4 9 -1 6 0 .
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nom ades représen ta ien t pour la  civilisation, de mérne que les préjugés inhérents aux nom ades 
p rovenant de la depreciation som m aire et des lam entations excessives des chroniqueurs crai- 
g n a n te t m éprisantles ‘barbares’. L ’économie nom ade était-elle v raim ent inférieure, arriérée p ar 
rap p o rt aux  au tres ? Comparée ä  l ’agriculture de l’an tiqu ité  ou du féodalisme, et su rto u t du point 
de vue de l ’histoire universelle: oui. O riginairem ent toutefois, dans les périodes précoces de l ’his- 
toire, ä l ’époque de la prem iere division du trav a il en tre  les sociétés en face de l ’in tégrité  p rim i­
tive, naturelle  de l ’agriculture, ce fu ren t ä beaucoup d ’égards les peuples de pasteurs qui repré­
sen taien t un niveau plus élévé; la spécialisation qui eu t pour effet un développem ent ä un profil, 
des disproportions économiques, des m ouvem ents économico-sociaux, ‘créa’ la prem iere nécessité 
des échanges de grande envergure et les moyens qui y  aboutiren t. Bien entendu, l ’agriculture 
resta it plus ap te  ä  assurer ä  l ’ensemble des com posantes de la production (y compris les condi­
tions de propriété) un développem ent homogene, proportionnel et qui p róparait le degré supé- 
rieur de revo lu tion  — et ceci d ’au ta n t plus q u ’elle y  fu t forcée p a r ses partenaires de troc qui 
ne cessaient de la m enacer de guerre. P a r conséquent, les nom ades, m algré leurs guerres, leurs 
pillages e t les dévastations q u ’ils causérent, fu ren t une force m otrice historique im portan te aussi 
longtem ps que les sociétés agricoles autarciques conservérent leur indépendance, c’est-á-dire 
pour l ’essentiel ju sq u ’au débu t de l ’essor de la navigation m aritim e, e t du trafic  des tem ps 
m odernes, ju squ ’aux debuts de la production m archande de caractére capitaliste. »83
Ce passage des P roto-H ongrois au mode de vie nom ade équestre, passage dön t l ’im portance 
n ’avait pas été suffisam m ent soulignée ju sq u ’ici, leur donna la possibilité de vivre désormais au 
milieu de la steppe dans des conditions natu re lles—économiques plus avantageuses que celles de 
leurs paren ts restés dans la zone forestiére du nord  de l ’Eurasie. II leur perm it de transm igrer, 
ä des distances inouies de leurs paren ts les plus proches. C’est en grande partié  grace au  noma- 
disme que les Hongrois puren t devenir le peuple finno-ougrien le plus nom breux et le plus 
évolué du point de vue culturel. P a n n i les 3000 langues du monde, le hongrois ap p a rtien t aux 
29 langues qui sont parlées par plus de 10 millions de personnes.84 Le nom bre to ta l des Hongrois 
est actuellem ent d ’environ 15 millions, chiffre plus élévé que l ’ensemble de tous les au tres peuples 
ap p a rten an t á la famille de langue ouralienne.
LES CAUSES IMMÉDIATES DE LA CONQUÉTE DU PAYS
A l’époque des grandes migrations, les tribus hongroises se transportérent également le long de 
la route traditionnelle des anciens nomades depuis les steppes de la Sibérie occidentale et de la 
région de la Caspienne j usque sur le territoire du Pont se prétant plutőt au mode de vie semi- 
nomade. lei, á proximité de leur campement futur en Lebédie, puis dans VEtelköz, dans la zone 
de steppe séche qui s’étendait du Danube inférieur jusqu’au Caucase, leur économie spécialisée, 
essentiellement nomade, subit, dés le VHP siécle, l’influence de facteurs naturels, inter-ethniques 
et économiques qui ne man querent pas de la transformer radicalement,85 La transformation se 
traduisit par la conquéte successive de l’agriculture et du mode de vie sédentaire, ainsi que par 
le changement de la composition du cheptel ä l’avantage des bovins. Ce processus équivalant ä 
une revolution économique dans la vie des peuples nomades de langue turque qui arrivaient de 
leur patrie primitive en Asie centrale est attesté par des matériaux archéologiques importants. 
C’est la culture de Saltovo-Maiaki, identifiée au khaganat khazar, culture d’une ethnie mixte 
qui fleurit du VHP siécle jusqu’á la charniére du IXe—Xe siécle.86 Les phénoménes caracté- 
ristiques de la culture du khaganat se sont répercutés dans le mode de vie des tribus hongroises 
voisines pratiquant surtout l’élevage á l’embouche. II est connu que l’une des couches impor­
tantes des emprunts turcs de caractére bulgaro-tchouvache, d’origine probablement khazare de
83 E c s e d y , 1969: 855 — 876
84 H a jd ú , 1965.
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la languehongro ise révéle un changem ent économique de grande envergure. C ette couche renvoie 
ä une culture des champs ä la charrue, ä des formes nouvelles de l’élevage (pores, volaille) e t ä 
l’élevage in tensif de bovins,87 en mérne tem ps q u ’elle tém oigne aussi de l ’économie complexe 
décrite p a r les voyageurs arabes: « Ils ont des ten tes et se déplacent ensemble avec le fourrage 
et la végétation v e r te .» Ou encore: «La province des M agyars (m.dj.gh.r.) est riche en arbres et 
en eau. Le sol en est h u m id e (!), ils on t beaucoup de terres arables » — éerit Ib n  R oustah .88 
C ette source historique qui pent étre  considérée comme la plus au then tique vient non seulem ent 
confirm er un fait culturel de la préhistoire hongroise interessant, ä savoir que, au to u r de 870, les 
Hongrois s’occupaient ou tre l ’élevage du bétád , du labour ä la charrue (ploug), mais eile prouve 
aussi q u e la  steppe séche teile qu ’elle est de nos jours, possédait autrefois un clim at plus doux. E n  
mérne tem ps, eile étaie aussi les résu lta ts récem m ent obtenus pour l ’histo ire m étéorologique p ar 
L. N. G o u m ilio v e td ’autres, d ’aprés les variations du niveau de la nappe d ’eau de la  Caspienne. 
Selon ces résu ltats, to u te  la zone de la steppe fu t soumise du IV e siécle au X I I I0 siécle de no tre 
ere ä un clim at particuliérem ent hum ide, d ifféran t du clim at actuel, é tan t favorable á  l ’agri- 
culture e t á l ’élevage nom ade. Ce phénom éne historico-géographique explique en tre  au tres la 
grande activ ité des nom ades dépendant fortem ent des conditions naturelles, e t en mérne tem ps 
leur désir de passer á un mode de vie sédentaire.89
U ne circonstance, trés  im portan te  du point de vue historique, est que cette  période clima- 
tique coi'ncidant avec la grande m igration des peuples fu t in terrom pue dés le to u rn an t du IX e 
e t du X° siécle p ar une période de desséchem ent qui d u ra  environ cent ans.90 L ’altéra tion  rapide 
des conditions écologiques jusquedá favorables ne resta  pas sans influer sur la vie des peuples 
de la steppe. Ce ne fu t pas un iquem ent l ’effet du hasard  si e’est précisém ent au débu t du dessé-
87 G y ö r f f y , 1958: 54; B á r czi, 1963; 58. — 
1. Les ré su lta ts  des recherches de S. B ököny i nous 
fou rn issen t des in fo rm ations ex trém em en t in te ­
ressan tes en  ce qu i concerne l’élevage p ra tiq u e  
p a r  les H ongro is de la  conquéte . A  son avis, «on 
v o it particu lié rem en t b ien  dans le h a u t  M oyen A ge 
com m ent l’élevage se tran sfo rm e avec le change­
m en t d u  m ode de vie. D u  p o in t de vue de la  fauné, 
les sites d ’E u ro p e  cen tra le  e t  o rien ta le  p eu v en t 
é tre  divisés en  deux  groupes. L e p rem ier com prend 
des villages e t  des villes slaves e t germ aniques, le 
deuxiém e des villages hongrois e t  les agglom éra- 
tio n s  de ce rta in s  peuples de la  rég ion  du  P o n t. 
L ’élevage d u  p rem ier g roupe est caractórisé  p a r  
la  fréquence  d u  porc  e t  des hovins a lte rn a tiv em en t, 
ta n d is  que le m o u to n  e t la  chévre so n t p lu s rares, 
e t le cheval est spo rad ique  ou  ab sen t. D ans le 
second groupe, p a r  con tre , ce so n t les bovins ou  le 
m ou ton  e t  la  chévre qu i d om inen t, pu is v ien t le 
cheval, ta n d is  que le po rc  e s t tré s  ra re . O n n o te  
aussi ce rta ines d ifférences dans l ’u tilisa tio n  des 
an im au x  dom estiques: p a r  exem ple, d an s les sites 
a p p a r te n a n t au  p rem ier g roupe, on ne  m angea it 
pas de cheval, dans ceux  du  deuxiém e, on  en 
m an g ea it; ta n d is  que dans le p rem ier g roupe le 
boeuf é ta i t  p resque exclusivem en t une  bé te  de 
t r a i t ,  d an s le deuxiém e, sa  cha ir se rv a it d ’a lim en t, 
e tc . II est in te re ssan t de n o te r  q u ’il n ’y  a v a it pas 
de différence essentielle en tre  l ’élevage chez les 
Slaves e t  chez les G erm ains, to u t  com m e il n ’y  en 
a v a it p as  non  p lus en tre  les H ongro is e t les peuples 
du  P o n t; ce qu i ind ique que les d ifférences relevées 
en tre  les deux  groupes ne  so n t p as d ’origine 
e thn ique , m ais elles so n t la  conséquence de la 
m od ifica tion  d u  m ode de vie. L ’élevage su it 
effec tivem en t, avec u n  assez g ran d  re ta rd , les 
changem ents su rvenus dans le m ode de vie. Les 
H ongro is de la  conqué te  o n t gard é  assez long- 
tem p s ap rés  leu r é tab lissem en t, la  s tru c tu re  
nom ade de leu r éle vage. »
2. A  propos de l’im portance  de l’élevage 
dans l ’économ ie com plexe des H ongro is de la
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conquéte , il e st in té re ssan t de n o te r que p a r  r a p ­
p o r t a u x  peuples p ra t iq u a n t s u r to u t l ’ag ricu ltu re , 
ia  cárié des d en ts  des H ongro is é ta i t  m oins pro- 
noncée au  X e siécle. II e s t rem arq u ab le  d ’ailleurs 
que p a rm i les gens m an g ea n t s u r to u t de la  v iande, 
le nom bre  des d en ts  a tte in te s  de cárié e s t m oins 
élévé que chez ceux qu i m an g en t s u r to u t des céré- 
ales e t  des p lan tes . L es tro u v a illes  de crane  m ises 
au  jo u r dans le bassin  des K a rp a te s , qu i rem o n ten t 
ä  l ’ópoque d ’ap rés  la  conqué te , lo rsque l ’ag ricu ltu re  
y  a v a it p ris  de l ’ex tension , m o n tre n t fo r t bien que 
la  cárié  a v a it au g m en té  de m an iére  rap id e  e t 
uniform e. N on  seu lem en t le nom bre  des d en ts  
gatées, m ais la  m esure de la  cárié s’é ta ie n t accrus.
88 B a r th a , 1967: 105; cf. G y ö r f f y , 1958: 54.
89 Gottmiliov, 1965; 1967: 112; E r d é l y i, 
1969: 1 3 9 -1 4 7 .
90 G o u m ilio v , 1965: 18; M oór , 1963: 428 
(c ita n t B ooks). — P o u r év ite r  les m alen tendus 
éven tue ls, nous ten o n s  & souligner q u ’u n  change­
m en t im p o rta n t du  c lim at en tra in e  rap id em en t une 
m odifica tion  de l ’élevage e t de l ’ag ricu ltu re . D es 
phénom énes typ o lo g iq u em en t sem blables au x  con­
d itions écologiques de la  conquéte  de 896 se son t 
déroulés au  d é b u t des années 1970 en A frique 
occiden tale  oü les b ran ch es principales de l’éco­
nom ie so n t égalem ent l ’ólevage nom ade e t la  cu l­
tu re  des céréales. L a  sécheresse su rvenue y  eu t des 
conséquences ca ta stro p h iq u es. L es p a tre s  nom ades 
e t les paysans ab an d o n n é ren t la  rég ion  frappée . 
A  certa in s  end ro its , la  baisse ca ta s tro p h iq u e  de la 
réco lte  s ’accom pagna d ’une d im in u tio n  de 40%  
du  chep te l d ö n t les a u tre s  40%  fu re n t condu its  
p a r  les p as teu rs  vers le sud , au -de lä  des fron tiéres 
oü  ils espéra ien t tro u v e r  des p á tu rag es . Selon les 
ra p p o r ts  de l ’O N U , m érne si la  sécheresse est suivie 
p a r  des p lu ies norm ales, il fa u d ra  env iron  5 années 
p o u r p e rm e ttre  a  ces p ay s d ’a tte in d re  ä  nouveau  
leu r n iv eau  économ ique d ’a v a n t la  sécheresse. 
L a  sécheresse des années 1971 — 72 a  para ly se  
p resque la  to ta li té  des tr a v a u x  agricoles en A f­
g h an is tan .
chem ent, ä  la fin du IX® siede que se dépeuplérent les sites slaves de la  steppe boisée du bord du 
D niepr.91 U n phénom éne sem blable a été constaté ä la mérne époque chez les groupes slaves hab i­
ta n t  plus au  sud .92 C’est alors que la vie cessa dans les villages d ’agriculteurs du bassin du Don 
et du D onets, que d isparu t b rusquem ent la culture archéologique de caractére agricole de Sal- 
tovo-M aiaki, e t ceci bien que le kbaganat khazar de com position ethnique m ixte auquel il ap- 
partena it, ne se sóit écroulé que beaucoup plus tá rd .93 E t  c’est au  mérne m om ent, en 896, que les 
tribus hongroises q u itté ren t l ’E telköz pour transm igrer dans le bassin des K ai’pates. Nous som- 
mes tém oins ici d ’un processus de dépeuplem ent in téressant l’ensemble de la steppe de l ’Europe 
de l ’E st e t ses differentes populations, e t qui en tra ina  la disparition de l ’agriculture. E t  ce 
processus ne peu t pás étre  expliqué de m aniére satisfaisante, si l ’on ne tien t com pte que d ’un 
facteur, no tam m ent des ravages des Petchenégues de l’Ouest apparaissan t sans doute aussi á 
la  fin du IX e siede. II fau t égalem ent prendre en considération l ’effet du changem ent de climat.
D ’ailleurs, plusieurs faits im portan ts contredisent l ’hypothése trad itionnelle e t unilatérale. 
Les recherches archéologiques consacrées ä la  localisation des cam pem ents petchenégues sont 
venues derniérem ent m odifier nos theories relatives au peuplem ent de la steppe d ’E urope orien­
ta le  au X e siécle. Sur la base des sources presque contem poraines, on s itu a it habituellem ent les 
cam pem ents des Petchenégues dans la région du Dniepr. P a r ta n t d ’une inform ation de C onstan­
tin  Porphyrogénéte de 950 et de certains restes de toponym es, les chercheurs localisérent 
ju sq u ’ici 4 tribus petchenégues á  l ’ouest e t 4 ä Test du fleuve. Or, Fiodorov-D avidov v ient de 
m ettre  au jour nom bre de tom bes petchenégues et ouz, non dans l ’E telköz, mais beaucoup plus 
á  Test, prés de la Volga, ce qui nous oblige a  reviser la théorie adoptée au p a rav an t.94 A propos 
de la Campagne des Petchenégues, il faut en ou tre ten ir com pte d ’une contradiction chronolo- 
gique relative au khaganat khazar. E n  effet, l ’É ta t  le plus puissant d ’E urope orientale de 
l’époque se désintégra non pas au m om ent de l ’apparition  des Petchenégues, mais beaucoup 
plus tá rd , en 965 seulem ent, e t non pas en consequence de l ’a ttaq u e  des Petchenégues, mais 
su rto u t sous les coups des Slaves a rriv an t sur leurs em barcations de la zone forestiére du  no rd .95 
Néanm oins, Pensemble archéologique de Saltovo-Ma'iaki, tém oignant de la  culture du khaga­
n a t e t de ses différentes populations agricoles d isparu t bien plus tő t, á  la charniére du IX® et 
du X e siécle, au trem ent dit: lors de l ’avénem ent de la période séche.96
A la fin du IX e siécle, au m om ent de l ’apparition  de quelques groupes petchenégues nom ades, 
les peuples éleveurs e t les paysans de la steppe du P on t furen t done frappés d ’un fléau natúréi, 
une sécheresse de longue durée, dangereuse pour le bétail, e t fatale pour l’agriculture. E n  consé- 
quence de ce tte  sécheresse, il faut com pter, sur le territo ire  en question, avec la poussée en avan t 
de l’élevage s ’ad a p ta n t plus facilem ent aux conditions naturelles difficiles et avec le re tra it, 
voire la disparition com pléte de l’agriculture. Le phénom éne est fréquent chez les peuples semi- 
nomades. Des groupes entiérem ent ou a moitié sédentaires se voient obligés — afin d ’assurer 
leur subsistance — d ’ad ap te r leur mode de vie aux conditions géographiques modifiées, ä moins 
de transm igrer sur des territo ires plus á l ’abri du  fléau natúréi, ou ils peuvent m aintenir leur 
mode de vie habituel. Le décalage dans le tem ps en tre  les trouvailles qui se ra tta ch en t au k h a­
ganat khazar et les chroniques, to u t comme le contradiction qui en résulte peuvent étre  résolus 
av an t to u t par le changem ent du mode de vie dü  á  la  sécheresse survenue au X e siécle et la con­
stitu tion  de la steppe séche, ce qui, bien entendu, n ’exclut pás la possibilité des ravages des P e t­
chenégues.
Comme la conquéte du pays fut entreprise par les Hongrois vers 886, nous croyons pouvoir 
mettre en rapport leur apparition dans le bassin des Karpates avec la sécheresse qui, vers la fin 
du IX® siécle, relaya la période humide de la steppe á l’époque des migrations.97 Cette sécheresse 
déclencha parmi les tribus hongroises pratiquant dans l’Etelköz aussi bien l’agriculture á la
91 L ia p o u c h k in e , 1958: 236 — 258.
92 L ia p o u c h k in e , 1958: 235.
93 P l et n io v a , 1970: 318.
91 F iod o ro v -D a v id o v , 1966: 146.
95 Gou m ilIov , 1965: 112.
96 G o u m ilio v , 1967: 112; E r d é l y i, 1969: 
140 -1 4 6 .
97 G o u m ilio v , 1965: 118. — P a rm i les signes
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charrue que l ’élevage nom ade, un processus de dósédentarisation, pared ä célúi qui su rv in t dans 
le khaganat khazar. E lle rend it to u te  agriculture impossible et rehaussa l ’im portance de l ’éle- 
vage nom ade. Voilá la s ituation  qui rend it nécessaire la con quote rapide e t efficace d ’une nouvelle 
patrie . E n mérne tem ps on com prend que dans les chroniques contem poraines, les Hongrois 
figurent comme un peuple équestre nom ade typ ique, e t ceci bien que certains groupes aient de- 
puis longtem s dépassé ce stade.
Non seulem ent la sécheresse détru isit l ’agriculture, mais eile m ena§ait le cheptel. C’est sans 
doute ce tte  s ituation  trag ique — le dépérissem ent du bé tád  et l ’apparition  des oiseaux rapaces 
— que refléte une des chroniques les plus anciennes, la Gesta Hungarorum, qui offre une explica­
tion quelque peu singuliére de la conquéte. Les Hongrois, y  lisons-nous, « arrivéren t dans une 
région oű ds v iren t d ’innom brables aigles, e t oú ds ne pu ren t pás rester, les aigles se je tan t sur 
eux du h au t des arbres comme des mouches et dévorant leurs boeufs e t leurs chevaux. Dieu voulut 
q u ’ils parv iennent le plus v ite  possible en Hongrie. T raversan t cet endroit, ds arrivéren t en trois 
semaines aux confins de la  Hongrie, á  savoir en Transylvanie, m algré la volonte des peuples 
m entionnés >>.98 *
E n  analysan t ce qui a été d it ju squ’ici, nous sommes d ’avis que le clim at défavorable de la 
fin du  IX e s iede produisit dans le Systeme économique complexe, trés sensible au milieu natú ré i 
des Hongrois de l ’E telköz une crise pareille á cede que connurent les au tres peuples de la s tep p e ."  
Leur territo ire  de cam pem ent dans la steppe desséchée devint im propre mérne au mode de vie 
semi-nomade. D u fait de cette brusque altération des conditions écologiques de leur mode de vie, 
e t peu t-é tre  aussi pour des raisons de politique m ilitaire, les tribus hongroises euren t ä  faire face 
ä un problém e existentiel. Dans cette  situation  précaire ils choisirent la  transm igration  dans le 
bassin des K arpates — la solution optim ale. Grace ä ses conditions géographiques e t clim atiques, 
le bassin des K arpates é ta it moins su jet au desséchem ent e t vu sa ressem blance ä l ’ancien Pont, 
il é ta it propre á l ’économie agricole—pastorale. II est cependant vraisam blable que les a ttaques 
des Petchenégues poussant égalem ent vers l ’ouest plus hum ide jouérent un röle dans la  tran sm i­
gration des Hongrois sem i-nom ades sur un territo ire  hydrographiquem ent plus favorable, d ’un 
relief plus varié et d ’une situation  plus avantageuse que la steppe de la mer Noire. Nous m ainte- 
nons ce tte  hypothése, bien que le m om ent de l’apparition  des Petchenégues dans l ’E telköz sóit 
incertain , que les inform ations de C onstantin  Porphyrogénéte sur les guerres hungaro-petche- 
négues contiennent nom bre de contradictions chronologiques et que le role des Petchenégues 
sóit resté pour l’essentiel inconnu dans les chroniques et dans le folklore hongrois.100 E n  effet, 
il semble evident qu ’aux époques de sécheresse, non seulem ent les peuples sem i-nom ades, mais 
aussi les peuples nom ades décident généralem ent de transhum er sur le bord  de la  steppe oü les 
conditions naturelles sont m eilleures.101 Les attaques petchenégues o n t ä la rigueur stim ulé la
certa in s d ’u n  c lim at p lus ch au d  que célúi d ’au- 
jo u rd ’hu i, m en tionnons q u ’au  X e siécle de n o tre  
ere les V ikings c ircu la ien t facilem ent su r leurs 
em barca tions en tre  l’ls lan d e  e t le G reenland, e t 
q u ’ils a tte ig n ire n t m érne les cötes de l ’A m érique. 
T outefois, ap rés le X e siécle, les colonies vikings 
d ’A m érique ne p u re n t p lu s m a in ten ir  leurs r a p ­
p o rts  avec la Scandinavie.
98 G y ö r ff y , 1958: 91. — E n  ce qu i eoncerne
l’in te rp ré ta tio n  des aigles d év o ran t boeufs e t
chevaux , la  li t té ra tu re  hongroise offre des vues
d ivergen tes. Selon la  conception  trad itio n n e lle , 
la  m en tion  des innom brab les aigles exprim e dans 
le s ty le  de la  legende l’a tta q u e  des Petchenégues 
d écrite  50 ä  55 ans ap rés  les événem ents, p a r  
l ’em pereu r C o nstan tin  P o rphy rogéné te  dans son 
ouvrage  « D ead m . im p.» , non  sans certa ines exage- 
ra tio n s. Selon les hypo theses, ce d e ta il légendaire 
se fonde su r l ’im age des v a u to u rs  qu i s ’a b a tte n t 
su r les charognes. Selon G y. G yörffy , la  ph rase  se 
rap p o r te  au x  P etchenégues parce  que le m o t bese
(s ign ifian t oiseau rapace) de l’ancien  hongrois, 
ressem ble au  nom  des P etchenégues qui, d an s nos 
chroniques la tines, se n om m en t Bessi. A  l ’av is de 
Gy. László, les aigles ne p e u v en t p a s  é tre  in te r- 
p ré té s  com m e les P etchenégues a t ta q u a n t  les 
H ongro is. A. B a r th a  le tie n t  p o u r une im age 
m y tho log ique  d ’origine iran ienne, I .  F o d o r p o u r 
u n  to p o s m ódiéval. D e m a  p a r t ,  je  suis dis- 
posé, eu egard  ä  d ’au tre s  c irconstances, ä  a d m e ttre  
l ’in te rp ré ta tio n  littó ra le  d u  te x te . N o to n s encore 
que l’e th n o n y m e  besenyő de la  langue hongroise 
a  é té  d éd u it p a r  le tu rco logue, G y. N ém eth , ä  
p a r t ir  de la  form e orig inale petchenégue.
99 V e r e s , 1972: 1 - 1 1 .
109 B a r th a , 1967: 137.
101 V e r e s , 1972: 1 — 12; Cf. Go u m ilio v , op. 
cit., ainsi que l ’é tu d e  de E . M oór qu i fa it rem arq u er 
que la  m ig ra tio n  su rvenue a  cause d u  desséchem ent 
de la  fin  d u  IX e siécle est u n  a rg u m en t qu i p iáidé 
p o u r le ca rac té re  en tié rem en t nom ade du  peuple  
hongrois.
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conquéte du pays en 896, mais elles ne furen t en aucun cas déterm inantes. Cet événem ent re- 
m onte bien p lu tő t á la situation  compliquée resu ltan t du changem ent de clim at et de l ’ecologie 
et ä  la con tra in te  économique q u ’il im pliquait.
Nous pensons que le départ des tribus hongroises de leurs cham ps e t leurs päturages dans 
l ’E telköz fu t conditionné par les contradictions antagoniques de leur Systeme économique qui 
surgirent á la fin du IX e siede. Des tensions se présentérent en tre  leur mode de vie et le nouveau 
milieu natú ré i qui n ’y  correspondait plus, en d ’autres term es, l ’équilibre rela tivem ent stab le  de la 
noosphere (systéme socio-écologique) d ’E urope de l ’E s t fu t bouleversé. Ainsi, sur le territo ire  en 
question, l ’économie agricole—pastorale des Hongrois ne pouvait plus étre m aintenue. D evant le 
danger de la crise économique, les tribus hongroises trouvéren t une solution particuliére. A la 
différence des au tres peuples du khaganat khazar, ils n ’essayérent pás de s ’adap te r aux nouvelles 
conditions naturelles, mais, to u t en conservant leur s tru c tu re  économique complexe, ils q u itté ren t 
l ’Etelköz, leur ancien territo ire  de cam pem ent. D u point de vue de leur transm igration , il é tá it 
favorable que le bassin des K arpates se situ ä t dans le voisinage im m édiat de l ’E telköz et que, 
grace a leurs raids, les Hongrois eussent déja connu ce territo ire  depuis 862. Le bassin du Danube 
moyen, au bord occidental de la steppe eurasiatique, é ta it la seule région proche oü les Hongrois 
pouvaient poursuivre leur mode de vie habituel e t conserver leur Systeme économique invétéré. 
C’est ainsi q u ’ils puren t, peu aprés, devenir un peuple d ’agriculteurs sédentaires.
Nous pouvons é tayer no tre  théorie en alléguant le fait q u ’au X° siécle — im m édiatem ent 
aprés avoir conquis le bassin des K arpates disposant de conditions écologiques favorables — , 
alors qu ’á  la su ite du desséchem ent tem poraire de la steppe, le khaganat khazar se désagrége, 
que l ’agriculture florissante d ’E urope orientale connait, ju sq u ’en H aute-Asie, une crise sérieuse, 
les Hongrois sont á mérne d ’organiser de raids de grande envergure contre l ’E urope occiden- 
ta le ,102 Parallélem ent á ces exploits m ilitaires, ils puren t rafferm ir leur évolution sociale et éco­
nom ique e t je ter les fondem ents de leur organisation ethno-sociale. Au to u rn an t du X e et X P  
siécle ils puren t, en mérne tem ps que les peuples voisins, fonder l ’É ta t  féodal, le royaum e hon­
grois qui assura pour de longs siécles l ’un ité  de l ’ethnie hongroise et créa les conditions nécessaires 
ä la naissance d ’une nation.
Resume
I . É P O Q U E  O U R A L IE N N E  E T  F IN N O -O U G R IE N N E
Vers le IV e m illénaire av an t no tre  ere, ä la  fin du m ésolithique, la tai'ga de la Sibérie occidentale, 
la partié  est de la pa trie  prim itive ouralienne est le th éá tre  d ’un changem ent fondam ental. L a 
culture d ite  des chasseurs de rennes v ient relay er la  culture sédentaire qui y  ava it régné jusque-la 
(culture de chasseurs et de pécheurs de glace). Ce changem ent s ’accom pagna de la différenciation 
de la com m unauté linguistique ouralienne. Avec la séparation des groupes proto-lapons e t samoyé- 
des-yougakirs qui s ’étab liren t dans la zone subarctique, il se constitua au I I P  m illénaire une 
zone ethno-culturelle homogéne allan t de la Scandinavie ju sq u ’au fleuve Yénisséi. L a branche 
finno-perm ienne des Finno-Ougriens pénétra, au  I P  m illénaire, successivem ent vers Fest dans 
la zone des foréts feuillues d ’E urope orientale e t de la Baltique, e t fit connaissance, su rto u t sous 
l ’influence des Indo-Européens, avec l ’agriculture et l ’élevage.
I I .  É P O Q U E  O U G R I E N N E
L a com m unauté ethno-linguistique ougrienne se form a au sud-est de la p a trie  prim itive ou ra­
lienne, dans la zone de la steppe boisée de l ’ouest de la Sibérie, au to u rn an t du I I P  et du I P  
millénaire. Se séparan t des groupes de chasseurs et de pécheurs qui resta ien t dans la taiga, les
des princes occiden taux , les H ongro is fran eh iren t 
a  p eu  p rés n e u f  fois les défilés des A lpes.
102V a ja y , 1968. — A u oours de leurs cam- 
pagnes dirigées con tre  l’E u ro p e  occiden tale , alors 
q u ’ils p a rtic ip a ien t en ta n t  q u ’alliés au x  lu tte s
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Ougriens, occupant le territo ire  en tre  le Tobol, le cours inférieur de l ’lch im  e t le cours moyen de 
l ’lrtiche, constituéren t une culture de caractére agricole avec élevage et m étallurgie, appelee 
culture d ’Andronovo. L a genese de ce tte  culture fu t favorisée p ar la période clim atique subatlan- 
tique chaude qui, vers le débu t du I I P  millénaire, transfo rm a la ta ig a  de cette  region en une 
steppe boisée. A p a rtir  de 1500 av an t no tre  ere on voit se développer des centres m étallurgiques 
locaux bases sur le cuivre de l ’Oural, du cours moyen de l’Ob, et sur l’etain  p rovenant de l ’Altai. 
E n  mérne tem ps commenga la dom estication du cheval qui se répand it rapidem ent e t fit n a itre  
la p ra tique du chevauchem ent.
I I I .  L A  D E S IN T E G R A T IO N  D E S  O U G R IE N S
E n tre  le X IP  e t le V IP  siécles la com m unauté linguistique des Ougriens v ivan t dans la steppe 
boisée de la Sibérie occidentale se désintégra successivem ent. Dans ce processus de différenciation 
ethn ique il fau t bien ten ir com pte du fait que le groupe m eridional des Ougriens — les ancétres 
des Hongrois — abandonnérent leur ancien mode de vie au profit d ’une nouvelle forme d ’im- 
portance capitale du point de vue de l ’histoire de la culture, no tam m ent du nom adism e équestre 
qui se développa égalem ent ä  cette  époque dans les regions sem i-désertiques de la steppe. Le 
groupe septentrional des Ougriens — les ancétres des Ougriens de l’Ob — conserva son économie 
complexe, mais se v it obligé de transm igrer vers la taíga, en su ivant le re tra it de la steppe boisée 
qui sedéplaga vers le nord  en conséquence du m axim um  xérotherm ique de la période clim atique 
su batlan tique  survenue au to u rn an t du I P  et du I er m illénaire. C’est ainsi que les rapports  en tre 
les groupes ougriens poursuivant désormais un mode de vie different, adap té  ä leur milieu n a tú ­
réi, fin iren t par se disloquer et que désormais, le développem ent ethnique des deux groupes sui- 
v it deux voies indépendantes.
IV . LA  F O R M A T IO N  D E  L A  P O P U L A T IO N  O U G R IE N N E  D E  L ’OB
E n conséquence de l’extension de la lim ité de la taíga, ä p a r tir  du V IP  siede, du  fait du  clim at 
subatlan tique hum ide qui s ’installe au  débu t de Tage du  fér, la population agricole—pastorale ou- 
grienne qui, a  la fin de l ’äge du bronze, s ’é ta it déplacée avec la steppe boisée vers le nord, se trouve 
dans la prem iere m oitié du P r m illénaire au  sud de la ta íg a  de la Sibérie occidentale. Quelques 
groupes ougriens établis prés du cours moyen de ITrtiche passent au Ve siécle encore plus au 
nord, jusque dans le voisinage du cercle polaire arctique, dans la région de l’Ob inférieur et dans 
la  partié  septentrionale européenne de l ’Oural. lei, ils se superposent aux descendants de la  popu­
lation archaique de pécheurs et de chasseurs restés dans la partié  septentrionale de la  patrie  p ri­
m itive. De la fusion des com posantes ethniques de ces deux populations apparentées se forma, 
vers le début de no tre ere, la population ougrienne de l ’Ob. C ette fusion des Ouraliens autochtones 
et des Ougriens venus du sud se refléte dans les cultures archéologiques d ’Oust-Poloui et voisines 
qui, p ar leur m étallurgie du  bronze, par l ’emploi d ’un outillage de fér e t p ar la fabrication d ’ob- 
jets cultuels de sty le « scythe » se d istinguaient ne ttem en t des au tres cultures synchroniques de 
la zone circumpolaire. Ces ensembles archéologiques servirent de base aux  cultures du m illé­
naire su ivant, cultures o ffran t un lent développem ent im m anent qui abou tit aux  m atériaux 
ethnographiques des Vogouls e t des Ostiaks. Les Ougriens de l ’Ob sont les paren ts linguistiques 
les plus proches des Hongrois, toutefois les caractéristiques dom inantes de leur ty p e  anthropo- 
logique, de leur culture et de leur systém e social duel relévent de l’influence du su b stra t ouralien 
autochtone.
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V. LA FORM ATION D ES PROTO-HONGROIS
E n tre  le X IP  e t le V II I6 siede av an t no tre  ere, les Ougriens du Sud, se séparérent successive- 
m ent des au tres groupes ougriens pour s’adap te r ä la steppe de la Sibérie occidentale en dessé- 
chem ent e t adop téren t le mode de vie des nom ades équestres. C’est ainsi que, en ta n t  que noyau 
de l ’ethnie proto-hongroise, ils com m encérent ä prendre un aspect ethn ique propre, e t e’est dans 
la région de la Caspienne du Nord, non loin du sud de l ’O ural que se développa le complexe mor- 
phologique de l ’aspect anthropologique des fu turs conquérants, dans un su b s tra t «sroub» de 
caractére ethnique indo-iranien et europolde d ’Andronovo, en tre  le X I Ie e t le I I e siede. A la 
mérne époque — époque des prem iers nom ades — rem onten t les débuts de la form ation du Sys­
tem e de la  langue proto-hongroise qui s ’est constituée sur la base de tendances ä  la spiran tisation  
pareilles ä  celles du  proto-iranien.
V I. L E S  CA U SES D E  LA  C O N Q U É T E  D U  PA YS
A l’époque des grandes m igrations des peuples coincidant avec la période clim atique hum ide, les 
tribus hongroises nom ades transhum éren t des steppes de la Sibérie occidentale et du  K azakhstan  
dans la région du P o n t, dans le khaganat khazar, plus favorable á leur mode de vie semi-nomade. 
A doptan t p e tit ä p e tit un mode de vie sédentaire, ils sub iren t des influences in ter-ethniques et 
adop téren t des em prunts turcs de caractére bulgaro-tchouvache qui renvoient ä l ’existence de 
l ’agriculture. C ette sym biose de l ’agriculture ä la  charrue et de l ’élevage nom ade dans la cul­
tu re  des trib u s hongroises semble étre  confirmée par la linguistique aussi bien que par les sources 
arabes de l ’époque.
Le desséchem ent tem porairequicom m enga au to u rn an t du  IX e e t du X e siécle et qui détru i- 
sit dans la  steppe d ’E urope orientale les cultures e t les peuples agricoles jusque-la florissants 
(entre au tres du  fa it de l ’établissem ent des nom ades) accula ä la  ru ine no tam m ent l ’économie 
complexe des Hongrois de l ’E telköz. Au lieu de s ’adap te r au nouveau milieu, la steppe séche, 
les Hongrois choisirent de se tran sp o rte r sur le bord  occidental de la steppe, dans le bassin des 
K arp ates  ay an t un m ésoclim at plus doux et moins exposé ä la sécheresse.
D ans les conditions écologiques plus favorables du bassin du D anube, ils p u ren t poursuivre 
leur ancienne économie complexe. L a  conquéte de la pa trie  définitive en 896 fu t une nécessitó 
économique, conséquence av an t to u t de la m odification du milieu écologique et les difficultés 
économiques de l ’adap ta tion  que la m odification en traina. Cette conclusion est étayée p ar un 
grand  nom bre de données directes et indirectes.
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LES SEPULTURES NOMADES TARDIVES UU CIMETIÉRE DE 
N OV ONIKOLSKOE
P A I l
A. S. K O M A N TSEV A
IN T R O D U C T IO N  E T  C A R A C T É R IS T IQ U E S  G É N É R A L E S  D U  C IM E T IÉ R E
Les tr ib u s  nom ades ta rd iv e s  jo u é re n t u n  rő le  ex trém em en t im p o r ta n t d ans le d éve loppem en t 
e th n iq u e  des peoples e t dans la  fo rm atio n  des E ta ts  de  l ’E u ro p e  o rien ta le , d o n t l ’h is to ire  n ’est 
guére im ag inab le  sans l ’é tu d e  de  l ’h is to ire  e t de la  cu ltu re  de  ces tr ib u s . C ep en d an t l ’h is to ire  
des tr ib u s  nom ades ta rd iv e s  de  l ’E u ro p e  o rien ta le  n ’a  pás é té  é tu d iée  d ’u n e  m an iére  sa tisfa i- 
san te . C ’es t que, d an s  ee dom aine, les recherches so n t ren d u es difficiles p a r  l ’absence de p u b li­
ca tions in tellig ib les des m a té ria u x  archéologiques, co n tra irem en t ä  to u t  ce qu i concerne les 
recherches a y a n t t r a i t  au x  tro u v a ille s  d a ta n t  d ’époques p lus reculées.
Le présent trav a il donne un com pte rendu  aussi com plet que possible d ’un des m onum ents 
particu liérem ent caractéristiques de cette culture dans le bassin de la Volga inférieure, avec 
quelques conclusions préalables sur les m atériaux publiés.
Le cim etiére de Novonikolskoe s ’étend  sur la rive gauche de la  Volga, á 1,5 km  de la lim ité 
sud du village de Novonikolskoe, lequel se trouve ä 60 km  au nord  de la  vilié de Volgograd. 
(Aujourd-hui le village de Novonikolskoe a été transféré ä un au tre  endroit, en raison de la 
construction du barrage de la centrale hydro-électrique de la  Volga.) II consistait en 24 kour- 
ganes mis au  jour en 1952 et 1954, p a r V. P . Chilov, lorsqu’il procédait ä des investigations dans 
la zone inondée p a r la construction de la centrale hydro-électrique de la  Volga. Avec plusieurs 
anciennes sépultures (ä puits, ä charpente en bois et sarm ates), il y  av a it dans le cim etiére dix- 
neuf sépu ltu res: deux sépultures secondaires e t dix-sept sépultures á  te r tre  individuel. Les kour- 
ganes nom ades tard ifs form aient deux groupes com pacts (l’un au nord, l ’au tre  au  sud) séparés 
l ’un de l ’au tre  par une distance de 700 m etres, e t rejoignaient la ligne des vieux kourganes 
s ’é ten d an t dans la direction nord-sud. Le groupe sud en com prenait cinq, re jo ignant tro is vieux 
kourganes contenant des sépultures secondaires nom ades tardives. Q uant au groupe nord, il 
com portait onze kourganes qui rejoignaient un vieux kourgane (plan du cimetiére, fig. 1). Les 
kourganes nom ades tard ifs é ta ien t plus petits , les te rtre s  é ta ien t considérablem ent aplatis, ils 
n ’avaien t que 0,10 m ä  0,65 m de hau teur, leur d iam étre v arian t en tre  8 et 30 m étres. A utour 
de certains, on apercevait des traces de főssé, quelquefois ju squ’á 4 m étres de profondeur.
Sous ch aq u e  te r t r e  il y  a v a it u n e  sép u ltu re , chacune é ta n t  d ans u n e  fosse m énagée au  
cen tre  d u  kourgane.
L a p lu p art des sépultures avaient été violées. E n  tém oignaient les dépressions dans le centre 
des tertres, le dérangem ent de la position des squelettes, l ’é ta t  fragm entaire du mobilier funé- 
raire ou sa partielle, voire compléte disparition. Bien que dans le prem ier groupe, les cinq kour­
ganes aien t été pillés, e t que dans le second groupe, sept kourganes sur onze aien t été violés, les 
m atériaux  sont assez caractéristiques non seulem ent pour p erm ettre  leur da ta tio n  archéolo- 
gique, mais aussi pour définir les tra its  culturels des tribus nom ades tard ives dans le bassin 
de la Volga inférieure pendan t deux périodes: en tre  le IX e et le X e siécle et en tre  le X I I I e et 
le X IV e siécle. Les mobiliers funéraires com prenaient d ’intéressants specimens d ’armes, d ’objets 
d ’usage quotidien, d ’ornem ents, de vétem ents e t de chaussures.
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Fig. 1. P la n  d u  cim etiére  de N ovonikolskoé
SE PU L T U R E S SECONDAIRES
D E S C R IP T IO N  D E S  S E P U L T U R E S  E T  C A R A C T É R IST JQ U E S D E S  P R E S E N T S  F U N É R A 1 R E S
Les sépultures secondaires fu ren t découvertes dans les vieux kourganes 3 e t 7, au to u r desquels 
se trouvaien t les kourganes 1, 2, 4, 6 et 8 du groupe sud des kourganes nom ades tard ifs  (plan 
du cimetiére, fig. 1).
Kourgane 3, sepulture 8. H au teu r du kourgane: 0,9 m, diam étre: 46 m. L a  sépulture secon- 
daire fu t trouvée dans la  partié  centrale du te rtre , ä une profondeur de 0,68 m á p a rtir  de la 
couche centrale. Les contours de la fosse tom bale ne sont pas distincts. On y  a découvert le 
squelette d ’un adulte couché sur le dós, avec la  té té  dans la direction ouest—sud-ouest. É ta n t 
donné le m auvais é ta t  de conservation des ossem ents, le sexe de l ’inliumé n ’a pu  étre determ ine. 
II n ’y av a it pas de m obilier funéraire.
Kourgane 7. H au teu r du kourgane: 0,6 m. L a  forme du te r tre  est en quelque sorté  étalée du 
nord  vers le sud. Sa longueur est de 42 m, et sa plus grande largeur de 34 m. L a  sépulture a été 
trouvée dans la partié  nord  du kourgane, a  8 m  du  p iquet central. L a  fosse est rectangulaire 
et les coins en sont arrondis. Longueur: 2,5 m, largeur: 0,9 m, profondeur: 1 m (a p a r tir  du 
niveau de la sépulture).
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U n hőm m é adu lte  est enterré dans une biére de chéne sur laquelle se trouvaien t les osse- 
m ents de la  té té  e t des jam bes d ’un cheval, ay an t conserve leur ordre anatom ique. Le crane 
du cheval, avec le mors en tre les dents, ainsi que les pa ttes de devant é taien t places sous le 
crane hum ain, tandis que les os des jam bes de derriére é taien t a  l ’au tre  bout de la töm be. Au 
milieu de la fosse, il y  ava it une selle avec les étriers, les étriviéres et les courroies de harnache- 
m ent, le to u t agrém enté d ’ornem ents en argent (fig. 2). On suppose que la peau du cheval ava it 
été placée dans la  töm be en mérne tem ps que sa té té  et ses jambes.
Le squelette hum ain é ta it couché sur le dos dans une position étendue, avec la té té  vers 
l’ouest (fig. 3). Sur le squelette s ’é ta ien t conservés les restes d ’un vétem ent de soie ä dessins 
e t de hautes bo ttes de cuir. Prés de l ’épaule droite se trouvaien t un arc, un  carquois avec des 
fléches, un sabre et une ceinture ä ornem ents de métái. Au niveau de la hanche gauche, il y avait 
un couteau, un b riquet avec une pierre á feu et une poignée de pép ins de raisins dans un p e tit 
sac dé tissu, qui peu t aussi avoir été une poche.
L ’arc est en bois, en érable, avec des incrustations en os. II ne reste  que quelques pe tits  
fragm ents de l ’arc et trois incrustations. Les fragm ents de l ’arc ont 2 á 2,5 cm de large et 0,5 ä 
1 cm d ’épaisseur. L eur section transversale a la forme d ’un ovale aplati. L a  surface de l’arc 
décorée de lignes incisées trés rapprochées, disposées en croisillons, est recouverte d ’une couche 
de poussiére de couleur brune (pl. 1/1, 2, 3).
Les incrustations de la poignée de fare (deux sur le cőté et une en dessous) étaient en bois 





Fig. 2. O ssem ents de cheval au-dessus de la  b iére co n ten a n t l’inhum é (kourgane 7, sep u ltu re  13)
Fig. 3. P la n  de la  sépu ltu re : kou rgane 7, sep u ltu re  13
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les extrém ités, elles sont ornées de croisillons incisés se te rm inan t p ar des lignes sur le bord 
extérieur, e t de rainures unies sur l ’envers. Longueur des p laquettes: 11,5 cm, largeur: 2 cm, 
épaisseur: 1,5 cm (pl. 1/4 et 5).
L ’incrustation inférieure, un peu plus massive, en forme de pelle, est aussi couverte de 
lignes incisées sur sa partié  intérieure. Sa longueur est de 7,5 cm, sa largeur de 0,8 ä  2,3 cm, 
e t son épaisseur de 0,6 cm (pl. 1/6).
De semblables restes d’arc, mais mieux conserves, ont été découverts au cours des fouilles 
pratiquées a Veliki Novgorod, dans une couche du XIIC siede.1 Leur description plus détaillée 
et leur reconstitution, qui ne laissent aucun doute, ont permis une meilleure approche des 
détails et de la structure de l’arc mis au jour dans le cimetiére de Novonikolskoe.
L ’arc de Novgorod (pl. 1/7, 8, e t 9, une reconstitution) consistait en deux baguettes de bois 
collées ensemble par leur cőté p lat. Sur la poignée, au milieu de l’arc, é ta ien t fixées quatre  
incrustations en os, soit deux longitudinales sur les cőtés, e t deux en forme de pelle sur la  face 
intérieure tournée du cőté de la fléche. L a section transversale de la partié  m édiane de bare 
est un ovale ap lati de 2 cm X 1,5 cm. On suppose que la  longueur to ta le  de bare é ta it d ’au 
moins 1,90 m.
Les fragm ents de bare de Novonikolskoe p résen ten t les mémes particularités. Les mémes 
sections transversales ovales et les incrustations identiques sur la poignée prouvent l ’identité 
des deux arcs (pl. 1/1—3).
Selon les recherches de A. F . M edvedev, ce genre d ’arc é ta it largem ent répandu dés le X 6 
siede, e t non seulem ent en Russie.2
Le carquois est en bois (peuplier, tilleul) fa it de planches collées ay an t une épaisseur de 
0,5 ä 0,8 cm. É ta n t donné le trés m auvais é ta t  de ce q u ’il en reste, le carquois pouvait avoir 
approxim ativem ent 15 cm sur 70 cm. Sa surface extérieure é ta it  recouverte d ’une mince feuille 
d ’orme dans un b u t décoratif (pl. I I / 1). On a mis au jour des carquois analogues dans le bassin 
de la Volga inférieure; ils on t été trouvés dans les sépultures nom ades tardives effectuées secon- 
dairem ent dans les kourganes du  cim etiére de Bykovo, oü ils d a ten t du IX e au X e siécle et du 
X e a u X I e siécle.3 L a aussi, les carquois é ta ien t dans un trés m auvais é ta t  de conservation. On 
sait que bun d ’eux av a it une longueur de 0,70 m et une largeur de 0,10 m. Parm i les trouvailles 
moins intéressantes, il y av a it de petites plaques de fér, des charniéres de fér e t des fragm ents 
d ’anneau ou de cadenas de fer. Nous connaissons aussi un carquois de bois analogue, égalem ent 
plaqué d ’une feuille d ’orme, en bien meilleur é ta t  de conservation; il p rovient d ’une sépulture 
nom ade tard ive  découverte dans le K azakhstan , non loin du village de Jo u p ite r.4 Ce carquois 
a environ 80 cm de long, et il est légérem ent plus large á  la p a rtié  supérieure. A yan t pour base 
le fond, qui s ’est assez bien conservé, sa section transversale av a it la forme d ’un segment. 
Dimensions du fond: 7,3 c m X l 2  cm.
Les fléches é ta ien t constituées de massives té tes de fer m ontées sur des fü ts d ’environ 
60 cm de long et de 0,7 ä 0,9 cm d ’épaisseur. Les fű ts é taien t en bouleau et en fréne. L ’un p o rta it 
des traces de pein ture rouge et des plumes.
Les tétes de fléches en fer ä douille sont de deux sortes:
1. trilobées (5 spécimens); la  longueur to ta le  de la té té  de fléche avec la double est de 9 ä 
11 cm, celle de la pointe de fléche, sans la double, de 4 á  4,5 cm, et sa section transversale m axi­
mum de 1,8 ä  2 cm (pl. II/2 , 3, 5);
2. triangulaires (un spécimen); la longueur to ta le  de la  té té  de fléche est de 11 cm, sa 
longueur sans la double est de 5,5 cm et sa section transversale m axim um  de 1,2 cm (pl. II/4).
On a découvert des té tes de fléches trilobées absolum ent identiques, dans l ’A ltai, á  Srostki. 
Ebes on t été trouvées dans des sépultures nom ades tardives (kourganes 1 et 5), ebes d a ten t
1 (A. F . M e d v e d e v ) A. <J>. MeffBeaeß, MMA 05
(1959) , p p . 138— 1147.
2 Loc. c it. p. 145.
3 (K. F. Smibnov) K. í>. C m h p h o b , MHA 78
(1960) , p p . 2 0 8 -2 1 5 .
4 D ans les m a té ria u x  in éd it de l’E x p éd itio n  
archéologique au  K a z a k h s ta n  o rien ta l, organisée 
en  1954 p a r  la  Section de L en ing rad  de l’In s t i tu t  
d ’A rchéologie.
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des IXe et Xe siécles,5 et le long de l’Obi, dans le cimetiére de la culture de Srostki, elles dataient 
du VIIP au Xe siede.6
Le sabre en fér est légérem ent recourbé, sa  garde est courte. L a poignée est cassée. L a  
longueur de la lame est de 73 cm, sa largeur m axim um  de 3,2 cm. Le fér est dans un m auvais 
é ta t de conservation. L a  lame presente nom bre de larges fentes longitudinales (pl. II/6 ). Les 
sabres de ce genre é ta ien t trés répandus aux IX® et X° siécles.
Le couteau en fér, avec un m anche de bois, posséde une gaine de bois. Longueur du cou- 
teau : 10 cm, largeur m axim um : 2,2 cm, épaisseur m axim um : 0,5 cm (pl. I I I / l ) .
Silex et briquet. Sur le b riquet en fer ay an t la forme d ’une galette, on discerne bien, du 
cöté in térieur de la p a rtié  b a ttan te , une p e tite  proéminence. Longueur du briquet: 8 cm, épais­
seur m axim um : 0,8 cm (pl. I l l / 2 e t 3). Des briquets sem blables on t p u étre  dates exactem ent 
á  Veliki Novgorod, oú ils on t été découverts dans des couches du X® et du XI® siécle.7 Le silex 
est un éclat de pierre (pl. III/3 ).
La ceinture est en cuir décoré d’ornements en métái. Elle s’est conservée, mais en frag­
ments. Sa largeur est de 2,2 cm, son épaisseur de 0,2— 0,3 cm (pl. III/4 ).
O rnem ents en argent (il y  en a 45). Ils on t été coulés, po rten t des traces de dorure et sont 
de plusieurs formes ainsi que de décoration differente. Ils é ta ien t fixés sur la ceinture au moyen 
de rivets. D ans leur m ajorité (27), ils revéten t la forme d ’un coeur, p o rtan t, en relief, la repre­
sen tation  d ’une fleur stylisée. Leurs dimensions sont de 1,9 cm sur 2 cm ou de 2 cm sur 2,7 cm 
(pi. m /4).
U ne au tre  sorté d ’ornem ents fixés ä des ceintures plus étro ites (1,3 cm), a  la forme d ’un 
bouclier (1,6 cm sur 1,1 cm) travaillé et entouré d ’une rangée de petits  points au repoussé 
(pl. III/5 ), une au tre  a  la  forme d ’un écusson allongé (1,7 cm sur 1,1 cm) avec des rangées de 
petits  points en relief le long des cőtés longitudinaux (pl. III/8 ).
L a troisiém e sorté d ’ornem ents est constituée de bouts de ceinture de dimensions et d ’orne- 
m entation différentes (3 spécimens). Le plus grand  (6,6 cm sur 1,6 cm) é ta it dóré et décoré de 
motifs végétaux en relief, e t sur les bords, de p e tits  points égalem ent en relief (pl. III/6 ). Le 
deuxiém e bou t de ceinture est de m oindres dimensions (3,2 cm sur 1,2 cm), il est orné le long 
des cőtés longitudinaux, de petites lignes en relief (pl. III/7 ). Le troisiéme, le plus petit, (2,2 cm x  
X 1,1 cm) est bordé d ’une rangée de pe tits  points en relief (pl. III/9 ).
L’analyse spectrale quantitative du métái, pour mille, a donné les résultats suivants: 
voir tabl. I.
L a présence de plomb dans le m étái rapproche celui-ci des m étaux de l ’Asie centrale. Les 
trouvailles du cim etiére de Novonikolskoé qui, du  po int de vue typologique, sont proches de 
celles du trésor de Sarkéi, d a ten t de la second m oitié du X® siécle.8
V étem ents de soie en re lativem ent bon é ta t  de conservation. L ’inhum é é ta it apparem m ent 
vétu  d ’un cafetan, e t d ’un shalvar enfoncé dans les tiges des bottes, é ta n t donné que la mérne 
sorté de tissu  a  été trouvée sur le tronc e t dans les bottes. Les tissus ä dessins, m ulticolores sont 
du taffetas. D ans les losanges du  dessin, on voit la representation d ’un éléphant avec les pa ttes 
d ’un lion (dessin trés répandu dans le h au t Moyen Age), de mérne que d ’au tres représentations 
zoomorphes (fig. 4a, b).
Les bottes de cuir, á bout pointu, sont hautes; la tige, se terminant en pointes, est du type 
des hautes bottes d’équitation. Elles sont découpées, sans talons, avec des coutures sur les bords 
de la semelle (voir la reconstitution a la fig. 5). La hauteur maximum de la tige est de 50 a
5 (A. A. Gav rilo va) A. A. TaBpHJiOBa, Mormib- 
h h k  Kyflbipra x a x  h c t o m h h k  no h c t o p h h  aJiTaiicKnx 
ruíCMen (Le cim etiére  de K oud irgué  en  t a n t  que 
source p o u r l ’h isto ire  des tr ib u s  alta lques). MoCKBa 
— JleHHHrpaa 1965, pp . 69—70, fig. 11.
6 (M. P. G r i a z n o v ) M. Id. TpasHOB, McTopua
A peB H nx n jieM en  B ep x H eii O G n no pacKonioiw Gjih3 c .
Bojibniaa Pem<a (H isto ire  des tr ib u s  anciennes de
l ’Ob supérieu r d ’ap rés les fouilles exécutées prés 
d u  village de Bolcha'ia R e tch k a) . MocKBa—Jle- 
HHHrpag 1956, p . 150.
7 (B . A. K o l t c h i n e ) B. A. K o jim h h , MMA 65 
(1959), p . 101, fig.84/1, 3.
8 (M. 1. A r t  a  m o n o  v )  M. M. ApTaMOHOB, MMA 
62 (1958), pp . 5 3 - 5 6 .
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T A B L E A U  I*
Dénoniination Cu Sn Pb Zn Bi Ag Sb As Fe Ni
Ornements en coeur 15 0,1 i 2 0,4 70 0,01 0,04
20 75
Ornements en croissant 15 0,4 0,5 2 0,2 70 — — 0,1 0,04
20 75
Ornements oblongs 15 1 1 i 0,3 70 — — + +
20 75
Dénomination Co Mn Si Mg A1 Ti In Ge Ca Au
Ornements en coeur + - + + + - - - + +
Ornements en croissant + - + + + - - - + +
Ornements oblongs + — + + + — — — + +
* L ’analyse a  é té  effectuée dans le labo ra to ire  de technologic archéologique de la  Section  de L e n in ­
g rad  de l ’In s t i tu t  d ’A rchéologie de l ’A cadém ie des Sciences de l’U RSS.
52 cm. Le cuir, de couleur noire, est bien en tre tenu . Les Lottes sont bien conservées, ce sont 
seulem ent les coutures qui on t cédé.
De semblables bo ttes á h au te  tige en pointes, ont été mises au  jour dans le cim etiére de 
Bykovo (bassin de la Volga inférieure), elles proviennent d ’une sepulture secondaire d a ta n t des 
X e— X Ie siécles (kourgane 16, sepulture 9).9
Fig. 4a, b, c Specim ens des restes de v é tem en ts : 
kourgane 7, sep u ltu re  13
9 (K . F . Sm ik no v) K. 0 .  Cmhphob, MHA 78 (I960), p . 215.
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Fig. 5. R eco n s titu tio n  des chaussures: kourgane 7, sep u ltu re  13
É lém ents de harnachem ent. Mors en fér avec anneaux. II n ’y  a que quelques pe tits  frag­
m ents de m étái séparés p a r couches, qui aient été conserves; ils ne peuvent pas étre  reconstitués.
Les étriers sont en fér, ils son t arrondis avec une fente pour la courroie (étriviére); la  sole 
a  3,5 cm de largeur. Ils se sont conserves en petits  fragm ents (pl. IV/5 e t 6).
L a  selle est petite , eile a  été faite a  p a rtir  d ’une base en bois, couverte de feu tre  et de cuir 
rouge glacé. Le bois nous est parvenu  en fragm ents, e t le cuir e t le feutre en lam beaux. C’est 
la partié  antérieure de la  selle qui a le plus souffert. Le bois qui a été employé pour la base est 
du  chéne, il a  été courbé d ’une excellente fagon, et á  certains endroits, il est étonnam m ent 
mince, ju squ ’á  1,5—2 mm.
L a restauration  et la  reconstitu tion partielle de ce qui reste  de la selle (fig. 6a et b) nous 
p erm e tten t de supposer q u ’elle ava it á  l ’av an t un pom m eau élévé. E n ce qui regarde sa forme, 
eile est trés proche de la selle mongolé des X I I I6—XIV® siécles10 et de la selle caucasienne 
de G oliatsk.11
Les courroies du harnachem ent éta ien t de deux types. Au prem ier, app artien n en t les cour- 
roies d ’une largeur de 2 a  4 cm, faites de deux épaisseurs de cuir rouge cousues ensemble sur 
les bords. Sur ces courroies, on a trouvé de p e tits  fragm ents de fér avec des rivets qui appar- 
te n a ie n tá d e  grands ornem ents qui n ’ont pás été découverts dans la töm be (pl. IV/4). Les cour­
roies du second ty p e  —  larges de 2 cm — sont en cuir noir épais e t décorées d ’ornem ents en 
m étái.
Les ornem ents en argent (il y  en a 27) sont de forme e t de décor variés, ils p o rten t des 
traces de dorure sur leur face extérieure. Les plus in téressan ts son t les ornem ents-grelots, en 
forme de coeur, de grandes dimensions, qui é ta ien t suspendus aux  courroies (4 specimens). Ils
10 (B. D . Gr e k o v —A. Y o u . Y a k o u bo v sk i) 11 (B . I . K r o u pn o v ) E. M. KpyriHOB, B^fM 2
B. H. PpeKOB—A. K). RKyöoBCKHH, 3ojiOTan O pflan ee (1938), p . 116, fig. 2. 
nafleHHe (L a  H orde  d ’O r e t  sa  chu te). MocKBa—
JleHHHrpafl 1950, fig. 10.
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Fig. 6a R es te s  de la  base en  bois d ’une seile: kourgane 7, sépu ltu re  13
consistent en deux m oitiés bombées jointes par leurs bords au moyen de rivets; la m oitié exté- 
rieure est en argent e t la  m oitié intérieure en cuivre (pl. IV/1).
L a m oitié extérieure des ornem ents est moulée, eile représente en relief une té té  de femme 
de type asiatique avec un néz dro it e t fin, de grands yeux en am ande, des sourcils qui se re- 
joignent au-dessus de la racine du néz, e t une p e tite  bouche ronde. Les grandes oreilles avec 
de grands pendants en forme de rosette, sont représentées de m aniere floue. Les cheveux sont 
peignés en arriére.
Une rangée de p e tits  points en relief m arque la transition  en tre  la té té  e t le tronc, ainsi 
que le bord  des ornem ents.
L a m oitié intérieure des ornem ents est en cuivre roúge plus grossiérem ent travaillé. Dans 
le creux que form ent les deux parties bombées, il y  ava it de petits  m orceaux de cuivre qui, 
avec le m ouvem ent, faisaient en tendre un cliquetis.
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t V1 V
Fig. 6b R e c o n stitu tio n  de la  base en bois de la  selle: kourgane 7, sep u ltu re  13
Les ornem ents é ta ien t attaches aux courroies par des rivets dissimules par une bossette 
ménagée dans la partié  supérieure de la m oitié extérieure.
Voir les résu ltats de F analyse spectrale q u an tita tiv e  du m étái des ornem ents-grelots dans 
le tab leau  I I .  lei, la  presence de plomb dans le m étái peu t aussi le rapprocher des alliages de 
FEurope centrale.
A ttachés aux courroies av an t et latérales du harnachem ent de parade des chevaux de selle, 
les ornem ents de ce ty p e  sont plus frequents sous leur Variante la plus m odeste, sans m orceaux 
de m étái á l ’intérieur, e t sim plem ent découpés dans des plaques de bronze ou d ’argent. On en 
a  trouvé des garnitures entiéres dans les sépultures m édiévales des IX e e t X e siécles, avec des 
chevaux e t des harnachem ents dans le nord  du Caucase,12 en U kra ine ,13 dans les cimetiéres de
12 M aiepuajibi no apxeojionin KaBKa3a (M até- 
r iau x  po u r l ’archéologie d u  C aucase). T. V I I I ,  p l.
L X V I, fig. 187; (A. A . Zak ha bo v) A. A. 3axapoB, 
A rch. H ung . 16 (1935), p l. I , 2.
13 (V. A. B a b e n k o ) B. A. EaSeHKO, H peB H e- 
ca.iTOBCKiie iipiiponenKiie OKpauHbi K)>khoü P occhh 
(R egions v ieilles-saltoviennes a u  D on  d an s la  R ussie 
du  Sud), in  ApxeojiornnecKHH ct,e3A, Vol. I. Mockbü 
1905, pl. I I ,  fig. 92 — 96.
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T A B L E A U  I I
Cu Sn Pb Zn B i Ag Sb As Fe Ni




0,1 0,5 5 0,2 70
75
- - + + +
Moitié intérieure des orne- 
ments 98 + 0,2 0,05 + + — 0,1 + 0,01
P etits morceaux de m étái ä 
l’intérieur 98 + 0,2 - + - 0,1 + 0,08
Ca Mu Si Mg Al T i In Ge Co Au
Moitié extérieure des orne- 
ments + — + + + _ _ — - f +
Moitié intérieure des orne- 
ments + - + + + — — — — +
Petits morceaux de m étái ä 
l’intérieur + - + + + - - - - -
la culture d ite  de Saltovo représentée sur les peintures m urales du Palais de P en jiken t en Asie 
centrale, e t qui d a ten t du  V H e et du  V H P  siecle (fig. 7).14 On a  découvert quelques specimens 
isolés d ’ornem ents-grelots de ce type, mais avec la figuration d ’une té té  masculine, dans le
Fig. 7. R ep re sen ta tio n  de cheval su r la  p e in tu re  m urale  d u  palais de P en jik en t
1956 (T ravaux  de l ’expéd ition  arehéologique ta d jik  
1956). KCMHMK fasc. 73, 1959, p p . 94—95.
14 (A. M. B e l e n it s k i) A. M. EencHHUKHii, Pa- 
6 o tm  Taff>KHKCKOH a p x e o j io rm ie c K o i i  a c c n e / iu n in i ,
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cim etiére de Gnezdovo du IX e au X Ie siécle,15 dans le cim etiére de V ladim ir qui d a te  du X e 
s ied e ,16 parm i des trouvailles sporadiques en Crimée17 e t en Sibérie, dans la vallée de Minous- 
sinsk .18
U n au tre  ty p e  d ’ornem ent est en forme de croix, avec au centre un renflem ent hémisphé- 
rique ä cőtes (1 spécimen), dimensions: 3,2 cm sur 4,3 cm (pl. IV/3). T out comme les ornem ents- 
grelots, ils consistent en deux moitiés longitudinales — la m oitié extérieure en argent, la moitié 
intérieure en cuivre — fixées ensemble p ar des rivets. Le cőté ex térieur de l ’om em ent est moulé; 
il représente en creux des motifs végétaux, tand is que le cőté in térieur est en cuivre rouge 
travaillé  au m arteau. II est probable que l’ornem ent en forme de croix a it été fixé á  l’inter- 
section des courroies de la té té  du cheval. II est apparu  que deux ornem ents oblongs en argent 
de 1,4 cm sur 2,5 cm, p o rtan t le mérne m otif végétal, étaient le prolongem ent de ses extrém ités 
ä  l ’endroit oú la  courroie se replie (pl. IV/3).
On a trouvé des ornem ents analogues le long de l’Ob, dans des kourganes du ty p e  de 
Srostki, pouvan t étre datés du VII® au X e siécle, dans le Oaucase, oü ils provenaient d ’un kour- 
gane nom ade tard if, dans la proxim ité de la  vilié de Jo u p ite r en Sibérie, parm i les trouvailles 
du trésor de T ioukhtiansk mis au jour dans la vallée du M inoussinsk et qui peuvent étre  datés 
du IX e siécle, e t dans les kourganes de Gnezdovo (district de Smolensk) qui d a ten t du IX e— 
XI® siécles.
Le troisiém e ty p e  d ’ornem ent, le plus largem ent représenté (il y  en a 20) est en forme de 
coeur. Ils sont moulés avec, en creux, une ornem entation végétale stylisée. Ils é ta ien t fixés aux 
courroies p ar des rivets. Leurs dimensions sont de 2 cm sur 2,7 cm (pl. IV /2). Ces ornem ents 
é taien t trés répandus au X e siécle.
DATATION
Sur la base des analogies disponibles, les sepultures secondaires des kourganes de Novonikolskoé 
peuvent étre datées des IX®—X Ie siécles. Nous avons m entionná plus h au t des paralléles comme 
les sepultures secondaires du cim etiére de Bykovo, sur le cours inférieur de la Volga, qui d a ten t 
des IX®—X Ie siécles; la, lacou tum e présidant á l ’en terrem ent ó tait proche de celle que nous 
avons décrite: fosse oblongue á coins arrondis, couverte de petites la ttes  de bois; le m órt é ta it 
orienté avec la té té  vers l ’ouest; dans la mérne fosse, sur les la ttes  de bois, avaien t été placés 
la té té  et les jam bes d ’un cheval ainsi que son harnachem ent. Certains objets sont analogues, 
tel l’arc de Veliki Novgorod, qui d ate  du X e au XII® siécle; les té tes de fléches en fer du cime­
tiére  de Srostki, dans 1’A ltai, e t du cim etiére du  ty p e  de celui de Srostki, situé au  bord de l ’Ob, 
d a ta n t des IX®—XI® siécles; le sabre du ty p e  de Srostki de l ’Ob, qui da te  des IX®—X® siécles; 
un fauteuil de Veliki Novgorod des X®—XI® siécles; une garn iture d ’ornem ents de courroies 
du X® siécle, qui ap p artien t au trésor de Sarkéi; des ornem ents de harnachem ent provenant 
des cimetiéres de Gnezdovo, de V ladim ir et d ’ailleurs, d a ta n t du VIII® au X® siécle inclusive- 
m ent.
Dans l ’énum ération ci-dessus, la p lu p art des analogies datées sont em pruntées au  X® siécle. 
C’est ainsi que nous pouvons corriger no tre  prem iére d a ta tion  qui é ta it plus vague, e t considérer 
le X® siécle comme l’époque la plus vraisem blable pour les sépultures secondaires du  cim etiére 
de Novonikolskoé.
15 (A. A. Sp it z in e ) A. A. CnHgbiH, Othct o pac- 
KonKax, npoH3Be«eHHb[x b 1905 r. H. C. AßpaMOBbiM 
b CMojieHCKoil ryö. 3an . Óta. pyccK. h cjiaB. apxeoji. 
H.\ui. PyccK. apxeoji. Óéin. (R a p p o rt su r les fouilles 
effectuées p a r  I . S. A bram ov  d an s le gouverne- 
m en t de Sm olensk). T. V i l i ,  fase. 1, p . 204, fig. 
16, 19.
16 (A. A. Sf it z in e ) A. A. CnugbiH, Ü3B. Apx.
kom. 15 (1905), p . 132, fig. 51.
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17 A rne I. L a  Suéde e t l ’O rien t. U ppsala , 
A ppelberg  1914, p . 152, fig. 257.
18 (L . A. E v tio u k h o v a ) JI. A. EBTioxoBa, Ap- 
xeojiorHMecKue naM>rnmKH EHnceücKHX Kbiprbi30B 
(XaKacOB) (M onum ents archóologiques des K irghi- 
zes [K hakasses] de lén issel). AíiaKan 1948, pp . 
6 7 - 7 2 .
R E L A T IO N S E TH N IQ U ES
Les relations ethniques des sepultures nom ades tard ives sont difficiles á définir, to u t comme 
dans le cas precedent. E n  p a r ta n t des derniéres recherches effectuées dans ce dom aine (N. D. 
Mets, S. A. P letniova, L. P. Ziabline, etc.) e t des maigres tém oignages fournis par les sources 
écrites anciennes — les com ptes rendus que fit C onstantin  Porphyrogénéte de 1’invasion des 
Ghouz dans le pays des Petchenégues en tre  la Volga et l ’O ural,19 les sources arabes écrites 
s itu an t les Ghouz au X e siecle sur la rive gauche de la Volga,20 e t Ibn-F adh lan  qui décrit les rites 
funéraires des Ghouz21 —  les sepultures secondaires du cim etiére de Novonikolskoe se rappro- 
chent le plus de la form ation triba le  ghouz-petchenégue, c’est du  moins ä ce que p erm etten t de 
conclure to u te  une série de signes.
SÉPULTURES NOMADES TARDIVES A TERTRE INDIVIDUEL
G R O U P E  SU D
Le groupe sud com portait cinq kourganes (1, 2 , 4, 6 , 8) tou ch an t trois anciens kourganes (3, 5, 7), 
ils ab rita ien t chacun une sepulture nom ade tard ive  répondan t ä la description ci-dessus (voir 
le plan du cimetiére).
Kourgane 1. H au teu r: 0,30 m, diam etre: 19 m. Au centre du te rtre , on voit une depression 
due au pillage, eile a environ 4 m de d iam etre et 15— 20 cm de profondeur. Au-dessous du centre 
du te rtre , se trouve la fosse funéraire de forme oblongue, avec les coins arrondis, eile mesure 
1,95 m de long sur 0,95 m de large, e t 0,55 m de profondeur. L a sepulture a été pilléé, la posi­
tion  du  squelette  a  été dérangée (fig. 8). Au fond de la  fosse et dans la  térré  de rem blai, ont 
été conservés, irréguliérem ent dispersés, les objets su ivants: 1. des fragm ents de carquois en 
écorce de bouleau (pl. V /l); 2 . un couteau de fér dön t la  lam e est courbée, de 10,2 cm de long 
e t d ’une largeur m axim um  de 1,1 cm (pl. V/2); 3. un  peigne de bois ä double rangée de dents, 
de 5 cm sur 6,5 cm (pl. V/3); 4. de menus fragm ents d ’un p e tit récipient de bois p o rtan t des 
traces de décoration effectuée avec de l ’or, l ’épaisseur de la paroi du vase é tan t de 0,8 ä 1 cm 
(pl. V/4); 5. de p e tits  m orceaux de brocart tissé d ’or, ainsi que des fibres de chanvre et du cuir; 
6 . h u it p e tits  fragm ents d ’un objet en fér indéfinissable; 7. deux menus fragm ents d ’un p e tit 
ob je t en argent ne pouvan t étre ident ifié.
Kourgane 2. H au teu r: de 0,25 ä  0,30 m, d iam etre: 10 m. D u cőté est, il y  ava it un főssé 
de 3—4 m de large. Au milieu du te rtre , on vo it une dépression ay an t la forme d ’un entonnoir 
d ’environ 5 m de diam etre et de 0,30 ä 0,35 m de profondeur. Dispersés dans la térré  de rem blai, 
on a trouvé 9a et lä de petits  fragm ents d ’ossem ents d ’anim aux. Au-dessous du centre du kour­
gane, il y  av a it une fosse funéraire oblongue, á coins arrondis, orientée de l’E  —N E  á l ’O— SO. 
Elle m esurait 2,05 m de long, 0,75 m de large et 1,65 m de profondeur (fig, 9). L a  sépulture avait 
été pilléé et la  position du squelette dérangée. E n  se b asan t sur les quelques ossem ents restés 
en place, on suppose que la té té  de l ’inhum é é ta it  axée dans la  direction E  —N E. Au fond de 
la  fosse et dans le rem blai de la töm be, on a trouvé, dispersés, les objets suivants: 1. sept frag­
m ents d ’incrustation en os p rovenan t d ’un carquois, ä ornem entation sculptée, peinte en brun- 
clair (pl. V I/1, 2, 3, 4); 2. un fragm ent d ’anneau de fér (provenant d ’un mors?) (pl. VI/5); 
3. deux ornem ents de fér ay an t la forme d ’un anneau de 1,5 cm de d iam étre (pl. V I/8); 4. sept 
fragm ents d ’objets de fér indéfinissables (pl. V I/6 , 9, 10, 11); 5. une perle de vérré tonnelliform e,
19 neMeHem, Topiui h nojiOBiibi go HaiuecTima 
TaTap (Petchenégues, T ores e t P o lovets a v a n t les 
envah isseu rs ta ta rs ) . Fließ 1884, p . 36.
20 (K. F . Sm ir n o v ) K. O . Cmhphob, MHA 78
(1960), p. 268.
21 T ravel o f Ibn -Facllan  on th e  Volga. T ra d u it 
en russe e t com m enté p a r  l’académ icien  I .Y o u . 
K rachkovsk i. M oscou—L en ing rad  1939, p . 63.
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Fig. 9. P lan  de la  sep u ltu re : kourgane 2
avec, en relief, une bande blanche en zig-zag en tou ran t le renflem ent du milieu. L a  perle a 
0,7 cm de d iam étre (pl. VI/7).
Kourgane 4. II a une hau teu r de 0,25 m et un d iam étre de 9,5 m. Au milieu du te rtre , il 
y ava it une depression en entonnoir; du  cőté nord  du kourgane, on voit encore le fosse. L a  fosse 
funéraire, oblongue, á coins arrondis est orientée dans la direction N O —SE; eile se trouve au- 
dessous du centre du kourgane, sa longueur est de 2,10 m, sa largeur de 0,80 m, sa profondeur 
de 1,30 m. L a  sépulture a été pilléé, le squelette déplacé. Les ossem ents de la partié  supérieure 
on t été poussés en désordre dans le coin nord-est de la fosse, tandis que ceux qui appartenaien t 
á  la  m oitié inférieure du  squelette on t été jetés dans le coin sud-ouest (fig. 10).
Au fond de la fosse, on a trouvé dispersés les objets su ivants: 1. les restes d ’un carquois 
en écorce de bouleau, p o rtan t, sur la surface de son cöté extérieur, des rangées horizontales 
de courtes bandes noires longitudinales (pl. V II/8); 2. des fragm ents d ’incrustations en os déco- 
rées, p rovenant du carquois (?) (pl. V II/5 , 6, 7); 3. des fragm ents de trois té tes de fléches en 
fér, ay an t de grandes pointes plates (pl. V II/2  et 3); 4. des fragm ents d ’un couteau de fér (pl. 
V II/1); 5. un b riquet en fér en forme de croissant, dim ensions: 7,5 c m x 4 ,5  c m X l,5  cm (pl. 
V II/4); 6. cinq pe tits  m orceaux d ’objets en fér indéfinis; 7. de menus fragm ents d ’un p e tit 
récipient en bois (épaisseur de la  paroi: de 0,4 á  0,6 cm); 8. des petits  m orceaux de cuir e t de 
l ’étoupe de chanvre.
Kourgane 6. H au teu r: 0,65 m, diam étre: 20 m. Au milieu du  te rtre , il y  ava it un  entonnoir 
trés visible, m on tran t que la  töm be av a it été pilléé, tand is que du cöté nord, on pouvait voir 
un  p e tit főssé. L a  fosse funéraire est oblongue, á coins arrondis, axée du N E au SO; eile é ta it
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Fig. 10. P lan  de la  sep u ltu re : kourgane 4 F i g .  11. P lan  de la  sep u ltu re : k o u rg an e  6
au-dessous du centre du  kourgane. Les dimensions de la fosse sont de 2,30 m de longueur sur 
0,90 m de largeur et 0,50 m de profondeur. L a  sépulture ava it été pilléé, le squelette ava it été 
déplacé. Le cráne et les os des membres avaien t été jetés péle-méle dans le coin est de la töm be. 
Les os du tronc m anquaien t com plétem ent (fig. 11).
D ans le rem blai de la töm be, on a découvert les ob jets suivants: 1. les restes d ’un carquois 
en écorce de bouleau m on tran t sur la surface de la partié  extérieure, des rangées horizontales 
de courtes lignes longitudinales tracées avec de la pein ture noire. Longueur du carquois: 60 cm, 
largeur: de 12 á 14 cm (pl. V I I I /10); 2 . v ingt-deux fragm ents d ’incrustations en os p o rtan t 
une décoration circulaire et losangée (pl. V III/4  et 5, pl. IX /3, 8, 9); 3. les fragm ents de six 
tétes de fléches en fér avec de larges pointes plates. Longueur des pointes: de 6 á 7 cm, leur 
plus grande largeur est de 2—3 cm (pl. V III/1 , 2 , 3); 4. des fragm ents de couteaux de fér, la 
plus grande largeur est de 1 cm (pl. V II I /6 e t 9); 5. des fragm ents d ’un briquet ovale en fér 
(pl. V II I /8); 6 . des restes de ham achem ent, sous la forme de pe tits  fragm ents de mors, d ’étriers 
en fér e t d ’incrustations d ’os provenan t d ’une selle (?) (pl. IX /1—9); 7. des fragm ents d ’une 
petite  tasse en fer (?) em prun tan t la  forme d ’une louche (pl. V III/7 ); 8 . des fragm ents de trois 
petites monnaies d ’argent; 9. un objet de fer indéfini muni d ’un m anche en os (outil pour glacer 
le cuir?) (pl. IX /10).
Kourgane 8. II a une hau teu r de 0,30 m et un d iam étre de 10 m. L a fosse tom bale de forme 




Fig. 12. P la n  de la  sép u ltu re : kourgane 8
de la fosse: longueur 2,40 m, largeur 1,10 m, profondeur 0,80 m. L a sépulture ava it été pilléé, 
le squelette ava it été déplacé et la m ajorité des ossements m anquent (fig. 12).
Au fond de la fosse et dans le rem blai on t été retrouvés, éparpillés, les objets suivants: 
1. des m orceaux de carquois en écorce de bouleau (pl. X /8); 2. tren te  pe tits  fragm ents d ’in- 
erustations d ’os décoratives avee une ornem entation zoom orphe et géom étrique sculptée (pl. 
X /l ,  2, 3, 4, 5); 3. des fragm ents de courroies de cuir tréssé (pl. X /6); 4. des fragm ents d ’une 
p e tite  fasse de fer ä m anche (pl. X/7).
G R O U P E  N O R D
Le groupe nord  com porte onze kourganes: (11, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22) touchan t 
l ’un des anciens kourganes (12). Voir le plan du  cim etiére (fig. 1).
Kourgane 11. H au teu r: 0,20 m, d iam étre: 32 m. L a fosse funéraire se trouve au-dessous 
du centre du kourgane, eile a la forme d ’un trapéze. Sa longueur est de 2,40 m, sa plus grande 
largeur de 1,15 m, sa plus petite  largeur de 0,85 m, sa profondeur de 1,20 m (fig. 13). L ’inhum ée 
a été enterrée dans un cercueil de bois. Elle est éten due sur le dos, avec la té té  orientée vers 
l ’ouest. Les bras sont étendus le long du  corps. Le cercueil ne s ’est pas then conservé, mais les 
ossem ents sont dans un é ta t de conservation satisfaisant.
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Au-dessus et au-dessous du squelette, on a  trouvé ce qui res ta it d ’un vétem en t de soie 
ä garn itu re  de brocart (fig. 13/4). Au niveau du cräne, du  cőté gauche, il y av a it un m iroir de 
bronze orné de representations zoomorphes (fig. 13/2), de la poudre blanche (fard) dans un sac 
de peau (fig. 13/1), de grands ciseaux de fer (fig. 13/3) e t un p e tit couteau. Au bras gauche, il 
y  ava it un bracelet d ’argent (fig. 13/7), prés de la jam be gauche, un objet de fer, impossible 
á déterm iner (fig. 13/5), aux pieds, les restes de chaussures de cuir du ty p e  sans talons (fig. 13/6) 
(pl. X I/1 , 2, 3; pl. X II/1  et 2).
Kourgane 13. H au teu r: 0,20 m, diam étre: 33 m. L a  fosse tom bale, de forme oblongue, ä 
coins arrondis, est orientée dans la direction est-ouest; eile a  été découverte au  centre du te rtre ; 
eile a 2,10 m de long, 0,9 m de large et 1,30 m de profondeur. D ans la te rre  de rem blai, on a 
trouvé de petits  fragm ents d ’os d ’anim aux. L ’inhum é avait été enterré dans un cercueil de bois. 
Le squelette  é ta it  couché sur le dos, dans une position allongóe, avec la colonne vertébrale 
légérem ent tournée du cöté droit, la té té  é ta n t axée vers l’ouest. Le cercueil é ta it dans un piétre 
é ta t, mais les ossements é ta ien t assez bien conservés (fig. 14).
A la droite du squelette, au niveau du fém ur, il y  ava it un carquois cylindrique en écorce 
de bouleau, a llan t en s ’élargissant vers le h au t. Sa hau teu r é ta it de 67 cm, sa largeur de 12 ä 
14 cm (pl. X I I I /6).
Fig. 13. P lan  de la  sep u ltu re : kourgane 11
F ig .  14 .  P lan de la  sepulture: kourgane 13
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Au niveau du bassin, du  cote gauche, il y  ava it un cadenas de fer ay an t la  forme d ’un 
anneau de 3,5 cm de diam étre; du  cőté droit, un b riquet ovale en fer de 10,5 cm X  3,2 cm (pl. 
X III /3  et 4). D ans la  région des pieds se trouvaien t des restes de chaussures de cuir du  type 
sans talons, ainsi que de m enus fragm ents d ’un p e tit objet indéfinissable, en écorce de bouleau 
(pl. X III/1 , 2, 5).
K ou rgan e 14. H au teu r: 0,10 m, diam étre: 8 m. Le centre du te rtre  p résen ta it une petite  
depression en entonnoir. Au-dessous, la fosse tom bale, de forme trapézoidale, ä coins arrondis, 
allait en rétrécissant vers le fond. L ’extrém ité la plus large é ta it tournée vers Test.
A la partié  supérieure, la  longueur de la fosse é ta it de 3 m, sa plus grande largeur de 1,65 m 
et sa plus p e tite  largeur de 0,80 m. A la partié  inférieure, au fond, sa longueur é ta it de 2,10 m, 
sa plus grande largeur de 0,80 m e t sa plus p e tite  largeur de 0,54 m; sa profondeur é ta it de 
1,20 m (fig. 15, 16).
L a  sépulture av a it été com plétem ent pilléé. Dans la  térré  qui rem plissait la  fosse, on a 
seulem ent trouvé de pe tits  fragm ents de bois et d ’objets de fer indéfinissables.
K ou rgan e 15. H auteu r: 0,25 m, d iam étre: 14 m. Au centre du  rem blai, il y  ava it une p e tite  
dépression en entonnoir. L a  fosse é ta it au  centre du  kourgane. De forme trapézoidale, avec des 
coins arrondis, eile allait en rétrécissan t vers le fond. Sa plus large extrém ité é ta it orientée vers 
Test. Dans sa partié  supérieure, la  fosse ava it 2,40 m de long, sa plus grande largeur é ta it de 
1,70 m et sa plus p e tite  largeur de 1,10 m. D ans sa partié  inférieure, la fosse ava it une longueur 
de 1,80 m, sa plus grande largeur é ta it de 0,90 m, sa plus p e tite  largeur de 0,70 m, sa profondeur 
de 1 m. L a  sépulture ava it été pilléé. E lle ne contenait aucune trouvaille (fig. 17).
K ou rgan e 16. H auteu r: 0,25 m, d iam étre: 31 m. L a  fosse funéraire est de forme oblongue 
avec des coins arrondis et une orientation est-ouest. E lle é ta it au  centre du kourgane. Elle 
mesure 2,60 m de long, 1,30 m de large e t 1,30 m de profondeur.
D ans la fosse, du  cőté longitudinal nord, il y  av a it une élévation de té rré  de 0,55 m de 
large et de 0,80 m de h au t (p artan t du fond de la töm be), sur laquelle é ta it couché, sur le cőté 
gauche, le squelette d ’un cheval, les jam bes recourbées et la té té  orientée vers l ’ouest. Sur le
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Fig. 15. P la n  de la  fosse: kourgane 14
squelette du cheval, on a découvert des vestiges de harnachem ent qui consistaient en petits  
fragm ents de bois provenan t du fond de la seile, en m orceaux de cuir e t en étoupe provenant 
égalem ent de la seile, e t aussi en p e tits  fragm ents de fér s tra tifié  ay an t appartenu  au mors et 
aux  étriers (fig. 18 e t 19).
L a forme de la  seile et du mors n ’a pás pu étre déterm inée. Les étriers é ta ien t massifs, 
arqués avec une large sole (6,4 cm) (pl. XIV /6, 7, 8). Au fond de la fosse, le squelette  d ’un 
hőm m é adu lte  é ta it  allonge sur le dós, sa té té  é tan t orientée vers l’ouest. A sa gauche, il y  ava it 
les vestiges d ’un carquois fait d ’écorce de bouleau et tro is té tes de fléche (fig. 18/6, 4). Le car- 
quois, de forme cylindrique, é ta it cousu, il ava it 60 cm de long, 14 cm de large (aplati), mais 
il n ’a pás pu étre reconstitué.
Les tétes de fléche sont á douille, avec une large pointe e t une douille étroite. L a  longueur 
de la pointe est de 6 cm, sa largeur m axim um : 2,5 cm (pl. XIV/1). L a quatriém e té té  de fléche
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Fig. 16. Coupe de la  fosse
Fig. 17. P la n  de la  fosse: kourgane 15
fu t trouvée dans l ’une des vertebras lom baires de l ’homme. Elle é ta it  de forme légérem ent 
differente, sa pointe p la te  é ta it plus large et plus courte et eile se term inait en harpon. D im en­
sions de la pointe: 3,1 cm X 2,2 cm (pl. XIV/2). Au niveau du genou gauche, extérieurem ent, 
probablem ent dans un sac de cuir, il y  avait un peigne de bois ä double rangée (pl. XIV/5) et 
deux pendants identiques en bronze fondu travaillé, ayan t la forme d ’un losange de 4 cm sur
4,5 cm et de 0,2 cm d ’épaisseur (fig. 18/5; pl. XIV/3). Derriére le crane de l ’homme, au niveau 
de la nuque, on a découvert six minces plaques d ’os en éventail, légérem ent recourbées ä une 
extrém ité, p o rtan t une ornem entation linéaire sculptée sur l ’un des cőtés. Leurs dimensions sont 
de 2,9 cm X 3 cm et de 3,8 c m x 4  cm (fig. 18/1; pl. XIV/4). A utour des tibias, il y  av a it des 
vestiges de hautes bo ttes de cuir (fig. 18/7).
Kourgane 17. H au teu r: 0,50 m, d iam étre: 16 m. Le centre du tum ulus présente une petite  
dépression en entonnoir. E n dessous, au centre, se trouve la fosse funéraire en forme de trapéze 
á coins arrondis, a llan t en ré trécissan t vers le fond, et dönt l’extrém ité la plus large est tournée 
vers l’ouest.
L a  longueur de la  fosse á  sa p artié  supérieure est de 2,35 m, sa plus grande largeur de 
1,75 m, sa plus petite  largeur de 1,10 m. A la  partié  inférieure, (au fond) la longueur de la fosse
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Fig. 18. P la n  de la  sep u ltu re : kourgane 16
Fig. 19. Coupe de la  fosse: kourgane 16
est de 1,80 m, sa plus grande largeur: 0,95 m et sa plus p e tite  largeur: 0,75 m, sa profondeur 
é tan t de 1 m (fig. 20). L a  sepulture a été pilléé. Dans la té rré  rem plissant la fosse, on a  trouvé 
de pe tits  fragm ents d ’os d ’anim aux ainsi que d ’objets de fér indéfinissables.
Kourgane 18. H au teur: 0,25 m, d iam étre: 12 m. Au centre du kourgane, la dépression en 
entonnoir faite p ar les pilleurs est bien visible. Au-dessous, au  centre, la fosse oblongue, ä coins 
arrondis, a lla it en rétrécissan t vers le fond; su r le cőté longitudinal gauche, il y  ava it, á la partié
inférieure, une m arche étro ite: 20 cm de largeur, 20 cm de hauteur. L a  fosse é ta it axée de Test 
á l ’ouest. A la partié  supérieure, sa longueur est de 2,40 m, sa largeur de 1,50 m, au  fond, sa 
longueur est de 1,70 m, sa largeur de 0,70 m; sa profondeur est de 1,65 m (fig. 21, 22).
L a  sépulture ava it été violée. Au fond de la töm be, on a trouvé la p a rtié  inférieure d ’un 
cercueil de bois dans lequel il y  av a it quelques ossements du squelette hum ain — qui ava it été 
bouleversé — mélangés avec de la  terre , de p e tits  fragm ents de bois ay an t appartenu  au cou- 
vercle du  cercueil e t au  plafond de la  fosse ainsi que de pe tits  fragm ents d ’objets en fer (fig. 
21 et 22), parm i lesquels on a  pu identifier des fragm ents de fer de lance e t de té té  de fléche et 
d ’un objet indéfinissable ressem blant au cuilleron d ’une louche. Il n ’y  a qu ’une partié  de la 
douille de la té té  de fléche qui a it pu étre reconstituée (pl. XV/1).
L a  té té  de fléche est ä douille, la douille é tan t courte e t la pointe p la te  et large. Longueur 
de la pointe: 7,3 cm, largeur m axim um : 2,5 cm (pl. XV/2).
Kourgane 19. H au teu r: 0,15 m, diam étre: 11,7 m. L a fosse funéraire est oblongue, ä coins 
arrondis e t axée du  nord-est au  sud-ouest. E lle é ta it au-dessous du centre du terre  du kourgane. 
Dimensions de la fosse: longueur — 2,5 m, largeur -  1,30 m, profondeur — 0,85 m (fig. 23).
D ans la  terre  de rem blai, on a trouvé de petits  fragm ents d ’ossements hum ains, de petits 
fragm ents de bois, des objets de fer impossible ä identifier e t un  fragm ent de pierre ä aiguiser 
p o rtan t de fines raies, traces d ’aiguisage d ’objets pointus (aléne, aiguille, pointe de fléche ?). 
Dimensions de la pierre ä aiguiser: 5,2 c m X 4,4 c m x  3,5 cm. L a  sépulture av a it été compléte- 
m ent pilléé.
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Fig. 20. P la n  de la  fosse: kourgane 17
0  1 m
1 _____________________________I
Fig. 21. P la n  de la  sep u ltu re : kourgane 18
F i g .  22 .  Coupe de la fosse: kourgane 18
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Fig. 23. P la n  de la  fosse: kou rgane  19
0 1 m
1 _______________________________________I
F i g .  24 .  P lan  de la sepulture: kourgane 20
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Kourgane 20. H au teu r: 0,35 m, diam étre: 21 m. L a fosse tom bale est oblongue, ä coins 
arrondis et orientée dans la direction est-ouest. E lle é ta it au-dessous du centre du te rtre , sa 
longueur é tan t de 2,55 m, sa largeur de 1,25 m e t sa profondeur de 1,60 m.
Du cőté nord  de la fosse, ä 0,75 m du fond, il y ava it une m arche de terre  de 1,5 m de large, 
sur laquelle é ta it couché, du cőté gauche, le squelette d ’un cheval avec les jam bes recourbées, 
sa té té  é tan t dirigée vers l ’ouest e t sa colonne vertébrale vers l ’inhum é. Sur le squelette du 
cheval, on a trouvé des restes de harnachem ent, comme le mors en tre  les máchoires, e t la selle 
avec les étriers sur son dos (fig. 24, 25).
Le mors est en fér, dönt il n ’é ta it conserve que des fragm ents de m étái s tratifié , aussi sa 
forme n ’a-t-elle pás pu  étre  définie.
L a  selle, avec son fond de bois recouvert de cuir, s ’est conservée sous la forme d ’une masse 
fragm entaire (fig. 24/5).
Au-dessous de la selle, sur la colonne vertébrale  du cheval, il y  av a it une feuille d ’écorce 
de bouleau pliée en deux (provenant sűrem ent de l ’arc de la selle) sur laquelle éta ien t collées 
des extensions vertébrales du cheval (pl. XV/9 e t 10). L a  longueur de l ’écorce de bouleau (pliée) 
est d ’environ 50 cm, e t sa largeur de 12 ä 15 cm.
Les étriers sont en fér, de forme arquée, avec une large sole. Ils sont en trés m auvais é ta t.
Dans la töm be, une femme é ta it  enterrée dans un cercueil ä couvercle de bois. É ta n t  donné 
le m auvais é ta t  de conservation du  cercueil, on ne peu t fournir aucun détail. Le squelette  de 
la femme é ta it allongé sur le dós, la  té té  dans la direction de l ’ouest. A l ’in térieur du cercueil, 
ä d roite du crane, il y  av a it des ciseaux en fér, un fragm ent de couteau de fér, un peigne de bois 
et quelques vertébres de bélier (fig. 24/1 e t 2; pl. XV/3, 4, 8). A gauche du cráne, au niveau 
des tem pes, on a trouvé un anneau d ’argent. Deux anneaux du mérne genre é ta ien t aux doigts, 
l’un á  la m ain gauche, l ’au tre  ä la main droite (fig. 24/3 e t 4; pl. XV/5). Dans la région du cou, 
on a découvert six perles de vérré. E n tre  la té té  et les genoux, certaines parties d ’un vétem ent 
de soie s ’éta ien t conservées, avec, á  la  tad le , des m orceaux d ’une ceinture de brocart tissé d ’or. 
Aux jam bes, il re s ta it des m orceaux de hautes bo ttes de cuir et au niveau des jam bes, il y  ava it 
un tas  de vétem ents supplém entaires.
Les ciseaux é ta ien t du type á  pivot, en fragm ents. L eur longueur to ta le  é ta it de 16—17 cm, 
et leur largeur d ’environ 1 cm (pi. XV/3).
Le fragm ent de couteau av a it 6 cm de long et sa largeur m axim um  1 cm (pl. XV/4).
Le peigne est ä  double rangée, avec de fines dents d ’un cőté et de grosses dents de l ’autre. 
II est dans un  trés m auvais é ta t. Ses dimensions sont de 4,5 cmX 6,2 cm (pl. XV/8).
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Fig. 25. Coupe de la  fosse: kourgane 20
Fig. 26. P la n  de la fosse: kourgane 21
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Fig. 27. P lan  de la  sep u ltu re : kourgane 22
Les perles sont rondes, de couleur gris foncé, leur section transversale va  de 0,8 ä  1,2 cm 
(pl. XV/6 , 7).
L a  robe de soie é ta it ä dessins, avec une étro ite  ceinture de brocart.
Q uant aux  bottes, elles é ta ien t en cuir, a hau tes tiges, attachées au-dessous du genou par 
une mince courroie de cuir. II est impossible de re tracer la  coupe du vétem ent et des bottes, 
é tan t donnée q u ’il n ’en reste  que de m enus fragm ents.
Kourgane 21. H au teu r: 0,55 m, diam étre: 12 m. Au centre du te rtre , il y  av a it une légére 
dépression. Au-dessous, la  fosse funéraire oblongue, ä coins arrondis, a llan t en ré trécissan t vers 
le fond, est axée du nord  au sud.
A la p artié  supérieure, la longueur de la fosse est de 2,50 m, sa largeur de 1,35 m, et á sa 
partié  inférieure, la longueur est de 2 m, la largeur de 0,80 m. L a fosse a 1,40 m de profondeur 
(fig. 26).
D ans la  térré  du rem blai, on a  trouvé de pe tits  fragm ents d ’ossem ents hum ains, de bois et 
d ’objets de fér impossibles ä  identifier. L a sepulture ava it été pilléé; au fond de la  töm be on 
n ’a  rien découvert.
Kourgane 22. H auteu r: 0,50 m, diam étre: 12 m. Au centre du te rtre , il y  av a it une dépres­
sion en entonnoir bien visible. L a  fosse funéraire est oblongue a  coins arrondis; eile v a  en ré tré ­
cissant vers le bas, e t eile est orientée du n o rd —nord-est au  su d —sud-ouest. E lle se tro u v ait 
au-dessous du centre du kourgane.
A la p artié  supérieure, la longueur de la fosse est de 2,56 m, sa largeur de 1,10 m; á  la 
partié  inférieure (au fond) sa longueur est de 2 m et sa largeur de 0,40 m; eile a  une profondeur 
de 1,30 m. A 25 cm du fond de la fosse, il y  ava it des supports. Les plus larges (25 cm) é taien t 
ä la té té , ils allaient en rétrécissant, e t au niveau des pieds de l ’inhum é, ils n ’avaien t que 5 cm 
(fig. 27).
L a  sépulture av a it été pilléé. Au fond de la fosse, on a  trouvé un squelette hum ain trés 
dérangé. L a  partié  supérieure du squelette ava it été déplacée á l ’ex trém ité sud-ouest de la  fosse, 
e t sa p artié  supérieure á l ’extrém ité nord-est. II n ’y  av a it aucun mobilier funéraire.
O B JETS TROUVÉS DANS LES TOMBES D ES G R O U PES SUD ET NORD
Les objets découverts dans les sépultures ap p a rten an t au groupe sud et au  groupe nord  ne sont 
pás abondants, mais ils sont assez variés.
D ans les tom bes masculines, on a trouvé les objets suivants: des carquois avec des fléches 
(kourganes 2, 4, 6 , 8 e t 16), un fér de lance (kourgane 8), des couteaux (kourganes 4 et 6), des 
pierres ä feu et des briquets (kourganes 4, 6, 13), un récipient en bois (kourgane 4), des véte- 
m ents e t des chaussures (kourganes 4, 6, 13 et 16), un harnachem ent de cheval (kourgane 16).
Les carquois é ta ien t faits d ’écorce de bouleau e t cousus. L eur longueur é ta it d ’environ 
65 cm, leur largeur de 12 a  16 cm. Ils allaient en s ’élargissant vers le hau t. D eux d ’en tre  eux 
(kourganes 4 et 8) p o rten t des rangées horizontales de courtes raies longitudinales peintes — 
selon l ’analyse chim ique — avec de la résine ressem blant ä  la poix de cordonnier. D ans une 
série de sépultures (kourganes 2, 4, 6 , 8), les carquois éta ien t embellis d ’incrustations décora- 
tives en os qui, en aucun cas, n ’ont été trouvées in  situ, vu le bouleversem ent des tombes.
Les fléches avaient de grandes té tes de fer plates, ä douille. Les pointes é ta ien t de trois 
sortes: 1. rondes — elles dom inent dans le cim etiére d e Novonikolskoé (kourganes 6 , 16 et 18) 
(pl. V III , X IV  et XV); 2 . ä angles obtus (kourganes 4 e t 6) (pl. V II, V III); 3. ä  barbillon, un 
seul spécimen a été trouvé enfoncé dans la vertébre d ’un inhum é (kourgane 16) (pl.X IV /2).
De semblables té tes de fléche — á  l ’exception de la fléche ä barbillon qui ágit comme un 
harpon — sont assez répandues dans les sépultures nom ades tard ives de la  zone de steppe qui 
s ’é tend  en tre  l ’Oural e t la région cőtiére de la mer Noire. Nous connaissons des spécimens pro- 
venan t du bassin de la Volga inférieure; ils on t été découverts dans les kourganes du village
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de K harkovka et dates par des monnaies de Jan ibek  khan  (1340—1357) frappées á  G oulistan, 
par des monnaies d ’Uzbek khan  (1339) frappées a  Mokhchi et par des monnaies de Tok-togou 
khan (1310) frappées á  S ara i;22 ainsi que dans les kourganes du villagede Politotdelskoé, datés 
sur la  base du groupe de trouvailles du X IIe au  X IV e s ied e ,23 dans les kourganes des villages 
de M oltchanovka et de N ovaia M oltchanovka datés des X I I I e et X IY e siécles par les monnaies 
d ’Uzbek khan  (1322— 1323) ;24 dans les kourganes du cim etiére N° 1 de Beriozkovskoé datés 
des XIII® e t X IV e siecles d ’aprés une m onnaie d ’Uzbek khan (1317— 1318) frappée ä Sarai,25 
au K azakhstan , dans une sépulture de la vallée de la X oura datée par une piece de m onnaie 
du XIV® s ied e ,26 dans 1’A ltai, dans le kourgane K oudirgué qui d ate  des X I I P —X IV e siecles.27
Des tétes de fléches analogues on t été mises au jour dans les régions steppiques méridio- 
nales, dans le cim etiére de kourganes du villagede P ark an a  (Moldavie), elles sont datées par une 
m onnaie d ’Uzbek khan  (1326)28 et dans le cim etiére de kourganes proche de la  vilié de Tiraspol 
(Moldavie), p a r une piéce de m onnaie de Tok-togu khan  (1291— 1310).29
Les té tes de fléches faisant harpon ne se rencon tren t que sporadiquem ent. On en a décou- 
v ert dans le bassin inférieur de la Volga: dans le cim etiére N° 1 de Beriozkovskoé dans ceux de 
M oltchanovka d a ta n t des X I I I e e t X IV esiécles,30dans la vallée du D niestr: dans le cim etiére 
de kourganes du X I I P  et du X IV e siécle31 situé dans le village de Sukléi (Moldavie); dans le 
d istric t de D niepropetrovsk: dans le cim etiére de kourganes du village de Voronaia, lequel da te  
des X IP  et X I I I e siecles32 et ä  Veliki Novgorod: dans une couche funéraire des X I I P —XIV® 
siécles.33
Le fer de lance ü douille é ta it m onté sur un fű t pein t en rouge, comme le m on tren t les 
vestiges de bois conservés ä l’in térieur de la douille. L a lam e du fer de lance est cassée, e t comme 
eile m anque, il est impossible de déterm iner la forme du  fer (kourgane 18) (pl. X V /1).
C outeaux de fer, avec des vestiges de m anches en bois. Longueur de la  lam e: 10—12 cm 
(pl. V, V III , X I, XV).
Les briquets de fer sont de deux types: en forme de croissant e t ovales.
Le b riquet en forme de croissant (kourgane 4) est massif, avec un  léger renflem ent sur la 
partié  in térieure du  bord  frappan t. Longueur: 7,5 cm, largeur m axim um : 4,5 cm, épaisseur:
1,5 cm (pl. V II/4). U n spécimen analogue a été découvert dans le cim etiére de kourganes du 
village de K harkovka  (bassin de la  Volga inférieure), il a pu étre da té  ä l ’aide des monnaies 
du XIV® siécle.31
22 ( A . N . K o u c h a e v a - G r o z e v s k a í a ) A. H. Ky- 
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1915— 1916 it . b HmKHeM rioBOJUKbe (A ntiqu ités de 
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(1960), pp . 1 2 4 -1 6 8 .
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29 Idem , loc. cit.
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31 (I. V. F a b r itsio u s) H. B. OaöpHiuiyc, Ap- 
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33 (A. F. Me d v e d e v ) A. O. MegBegeB, MMA 65
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34 (A. N. K o u ch aev a-Gro zev sk a ía ) A. H. 
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Les briquets ovales (kourganes 6 e t 13) sont moins massifs. L a longueur de célúi qui est 
le m ieux conserve est de 10,3 cm, sa plus grande largeur est de 3,3 cm e t son épaisseur de 0,7 cm 
(pl. V II I /8 ; pl. X III/4 ). On a  trouvé de sem blables briquets ovales ä Veliki Novgorod, dans 
des couches d a ta n t du X I I I6 s iede, á  la fin du X IV 1' s ied e35 e t dans le d istric t de Vinnitsa, 
ä  K am enka, village de la zone méridionale des steppes, dans une sépulture polovtsienne datée 
du X IF  au XIII® s ied e .36
R ecipient en bois (kourgane 4), sorté de cuiller ä puiser de petite  tadle, ä  parois minces; 
épaisseur de la paroi e t de la base: de 0,25 cm ä 0,4 cm, d iam étre au bord: 12— 13 cm, selon 
la  reconstitu tion.
Peigne (kourgane 16) en bois á  double rangée de dents. Dimensions: 5 c m x 6 cm (pl. 
XIV/5).
P endan ts (kourgane 16), bronze fondu, en forme de losange, avec une décoration ajourée 
figuran t une rosette. D imensions: 4 c m X 4,5 cm, épaisseur: 0,2 cm (pl. XIV/3).
Monnaies (kourgane 6), en argent, de petites dimensions, en assez m auvais é ta t  de con­
servation .37
V étem ents (kourgane 6 et 13) faits de tissu de soie ä  dessins.
Chaussures, en cuir, du  ty p e  sans talons (kourganes 4 et 13), avec de hautes tiges m ontan t 
ju sq u ’au genou (kourgane 16). Le cuir est noir e t bien entre tenu . L a coupe des chaussures ne 
peu t pas étre déterm inée ä  cause de leur m auvais éta t.
Cheval (kourgane 16), enterré dans la mérne fosse que l ’homme, sur une m arche séparée 
ménagée ä gauche. Le cheval y é ta it couché sur le cőté, les jam bes recourbées, avec son har- 
nachem ent, sa colonne vertébrale é ta n t tournée vers l ’homme inhum é (fig. 18). L a  m arche sur 
laquelle le cheval é ta it couché peu t avoir été la base d ’une niche creusée dans la paroi longi­
tud inale  de la fosse. Dans le kourgane 6 , oú on n ’a trouvé que des élém ents de harnachem ent, 
sans ossements de cheval, mais il n ’est pás exclu q u ’il y  en ait eu. II est possible q u ’ils aient 
été dispersés lorsque la töm be a été pilléé, to u t comme une partié  des ossem ents hum ains a été 
jetée ä ce m om ent-lá (fig. 11).
Les élém ents de harnachem ent ne nous sont parvenus que sous la forme de pe tits  fragm ents 
de fér e t de bois, de fragm ents d ’incrustations décoratives en os, de m orceaux de cuir e t d ’é- 
toupe.
Dans le kourgane 6 , il y  ava it, parm i les restes de harnachem ent, des fragm ents de mors 
avec anneau (pl. IX /1), des fragm ents d ’étriers de fér en arc, avec une fente étro ite  pour l ’étri- 
viére (pl. IX /2), des fragm ents d ’un cadenas quadrangulaire en fér (pl. IX /4), deux petits  
anneaux de fér, deux tiges de fér avec un renflem ent á  leur ex trém ité (pl. IX /7), des fragm ents 
d ’un ob jet indéfinissable: la pointe d ’une com e dans une douille de fér (pl. IX /10) e t des frag­
m ents d ’incrustations d ’os, des ornem ents de selle revétan t la forme de petites plaques étroites 
(de 1 cm á  1,3 cm), l ’une é ta it trapézoidale (6 cm X 8 cm X 10 cm) avec une ornem entation circu- 
laire gravée. Certaines de ces incrustations ava ien t conservé les clous en os par lesquels elles 
é ta ien t fixées á  la selle (pl. IX /3, 8 , 9).
D ans le kourgane 16, on a trouvé, parm i les restes de harnachem ent, des fragm ents d ’un 
grand étrier en arc avec une fente étro ite  pour l ’étriv iére et avec une large sole (de 6 cm environ) 
p o rtan t au milieu du cöté extérieur un p e tit cylindre de fér (pl. X IV /6 e t 7), des fragm ents d ’un 
grand  anneau de fér p rovenan t du mors (?) (pl. X IV /8).
Les mobiliers funéraires des sépultures féminines contenaient un miroir, du  fard , un  brace­
let, une bague, des perles de vérré, un peigne, des couteaux, des ciseaux, des fers á  repasser, 
des vestiges de vétem ents e t de chaussures, un cheval harnaché.
Le m iroir (kourgane 11), en bronze, est rond avec une étro ite  bordűré cylindrique et les 
traces d ’un nceud au milieu; il est coulé, décoré et porté  une inscription. D iam étre: 7,5 cm,
35 (B . A. K o l t c h in e ) B. A. K ojihhh, MMA 6 5 37 D éfin i p a r  G. A. F iodo rov -D av idov  de l ’U ni-
(1959), p. 101. vers ité  d ’É ta t  de M oscou.
36 neHeHeru, TopKH . . ., op. c it . ,  p . 179.
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épaisseur: 0,1 cm (pl. X I I /1). L ’ornem entation est zoomorphe, eile représente, executes en relief, 
deux anim aux stylisés, non identifiables, dans une position héraldique. Les té tes d ’anim aux, 
peu expressives, avec des oreilles ou de petites cornes fourchues sur le front, sont tournées vers 
la  gauche, l ’une des té tes est rectangulaire, l’au tre  ovale, représentée par des lignes en relief. 
Les corps tachetés, le dós tourné vers le centre du miroir, e t la queue relevée, qui semble étre 
le prolongem ent du corps, font ressem bler les anim aux á des canards.
Les caractéres de l’inscription dans la partié  centrale du miroir, su ivent les dós et les té tes 
des anim aux et continuent sous le corps de l ’anim al de gauche.
Sous le corps de l ’anim al de droite, on vo it une decoration ondulée ressem blant ä l ’ancienne 
representation stylistic des m ontagnes. Selon une prem iere caractérisation émise par les experts 
en philologie orien ta le ,38 l’inscription est écrite en mongol. Le dessin des caractéres n ’est pás 
suffisam m ent net. Des deux m ots inscrits dans le centre du miroir, celui de d ro it peu t étre  lu 
«topdke», qui signifie «eternel», e t celui de gauche«os», qui veu t dire «étincelle». Le sens des 
deux m ots ensemble, un bon souhait pour le p ropriétaire du miroir, serait quelque chose comme 
«Brillez é te rne llem en t» ou «Soyeztoujoursbelle». Les au tres caractéres écrits sont impossibles 
a  déchiffrer.
Nous trouvons des voeux semblables, mais plus longs, sur le m iroir rond en bronze, magni- 
fiquem ent décoré, conserve ä Moscou, au Musée N ational d ’H istoire, en voici la traduction : 
« Gloire et longue vie, bonheur et éclat, élévation et louange, prospérité et distinction, puissance 
e t succés, force et m agnanim ité au  propriétaire pendan t to u te  la durée de sa v ie ! »
Du po in t de vue paléographique, l ’inscription du m iroir de Novonikolskoé présente cer- 
taines analogies avec l ’écriture du célébre m anuscrit d it de la Horde d ’Or, p rovenant de U vek; 
ce m anuscrit sur écorce de bouleau, com porte un tex te  bilingue mongol-ouigour q u ’on a  situé 
en tre  1262 e t 1368, mais qui, trés probablem ent, da te  du  prem ier q u art du XIV® siécle — 
comme le fa it rem arquer l’au teur des recherches (pl. X I I /1).39
Le fard  (kourgane 11) s’est conservé sous la  forme d ’une poudre gris clair, dans un p e tit 
sac de peau noire de 10 c m x  10 cm.
B racelet d ’argent (kourgane 11): ses deux bouts ne se touchent pas, sa section transversale 
a  la forme d ’un segm ent. Largeur du  bracelet: 0,7 cm, épaisseur m axim um : 0,3 cm. Les extré- 
m ités de sa surface extérieure sont décorées en creux d ’un m otif linéaire végétal rappelan t le 
spécimen de Saltovo, mais encore plus stylisé. Au milieu du  bracelet, on voit un dessin rudi- 
m entaire consistant en deux groupes de points et en quatre  lignes transversales (pl. X I I /2 e t 3).
Les bagues (kourgane 20, 2 spécimens) sont comme un ruban  d ’argent mince, avec un 
écusson rond. L argeur des bagues: 0,4 cm, épaisseur: 0,1 cm (pl. XY/5).
Perles de vérré (kourganes 2 e t 20): spécimens isolés, sóit rondes, sóit tonnelliform es, elles 
sont de couleur gris foncé, leur section la plus grande va de 0,8 cm á 1,25 cm. L ’une des perles 
porté  to u t au tou r en relief un décor clair en zig-zag (pl. V I/7; pl. XV/6 , 7).
Couteaux (kourganes 1, 11, e t 20): en fér, ä un tran ch an t, avec un  m anche de bois. L on­
gueur de la lam e: de 10 á  11 cm, leur largeur m oyenne est de 1 á  1,5 cm. Ces couteaux différent 
de ceux trouvés dans les sépultures masculines en ce que leur lame présente une légére courbure 
et qu ’elle est plus étro ite  (pl. 1/2; pl. X I/3 ; pl. XX/4).
Ciseaux (kourganes 11 et 20): ils sont en fér, ä pivot, d ’une longueur de 16— 17 cm (kour­
gane 20) á  27 cm (kourgane 11) (pl. X I /2 ; pl. XV/3).
Fers ä repasser (kourgane 11): extérieurem ent, ils n ’on t rien de commun avec les fers ä 
repasser m odernes. Ils consistent en une tige de fér p lu tő t massive qui, légérem ent aplatie ä une 
extrém ité, a  la  forme d ’une feuille, avec, du cőté extérieur, une petite  concavité á peine visible, 
tand is que l’au tre  ex trém ité se term ine p ar un p e tit crochet. Longueur to ta le  de la tige: 39 cm, 
sa plus grande largeur: 4,2 cm (pl. X I/1).
38 (T. P . G o e b g l ia d —S. G. K lia c h to b n i) 39 (N . N . P o p p e ) H. H. norm e, CoBeTCKoe B oc-
T. n .  ro p e r jia « —C. T. Kjwuiitophmh (Mhcthtyt Hapo- TOKOBeaeHne 2 (1941), p . 81.
AOB A3hh AH CCCP, JleHHHrpaA).
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Des objets sem blables sont connus dans l ’archéologie et dans l ’ethnographie de la Sibérie. 
II en existe une assez belle collection au  Musée H istorico-Régional de M inoussinsk, oü on les 
appelle fers á repasser; ils sont définis comme des outils utilisés lors de l’assemblage e t de la 
couture des m anteaux de fourrure, des chaussures, dans les trav au x  de Sellerie e t pour lisser 
le cuir chez les K halasses du XIII® au XIV® siede. Selon l ’emploi auquel les fers é ta ien t destines, 
ils é taien t plus ou moins grands, avec le bout u tile plus ou moins large, po in tu  ou arrondi. 
L a  dizaine de fers ä repasser que nous avons vus avaient une longueur v arian t en tre  36 e t 50 cm 
et la largeur du bou t u tile  allait de 1,5 ä 4,2 cm.
Fig. 28. Spécim en de tissu : kourgane 11
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Peignes (kourganes 1 et 20): ils sont en bois, ä double rangée, de petites dimensions 
(4,5 c m X 6 cm et 5 cm X 6,5 cm), avec de petites dents d ’un cőté e t de grosses dents de l ’au tre  
(pl. V/3; pl. XV/8).
R ecipient de bois (kourgane 1): ä parol mince, de petites dimensions, peinte en rouge d ’une 
te in te  cramoisie. É ta n t  donné le p iétre  é ta t des fragm ents, sa forme n ’a  pu étre établie. Sur 
la  surface extérieure de la  paroi, on vo it des traces d ’ornem entation linéaire de caractére végé- 
ta l, exécutée avec de l ’or en feuille.
V étem ents (kourganes 1, 11, 20): ils sont représentés p a r des lam beaux de tissus de soie 
précieux. L a p lu p art de ces lam beaux sont petits. D ans le kourgane 1, on a trouvé du brocart, 
tand is que dans le kourgane 11, on a mis au  jour 4 spécimens de tissu de soie, ä savoir: du 
taffetas jaune foncé, du brocart jaune foncé ä  dessins zoomorphes tissés, avec de fines bandes 
de cuir dóré (fig. 28), du brocart rouge foncé ä dessins tissés, avec de minces bandes de cuir 
dóré, e t du tissu dam assé á dessins représen tan t des végétaux .40 Le fa it q u ’il s ’agit bien de 
vétem ents e t non d ’un linceul est prouvé p ar les boutons et par les boutonnieres faites d ’un 
mince liséré de taffetas, dönt il reste  de pe tits  m orceaux. P a r suite du m auvais é ta t  de conser­
vation des vétem ents, leur coupe n ’a pu étre définie. Dans le kourgane 20, oú les textiles nous 
sont parvenus en m eilleur é ta t (parce q u ’a cöté des vestiges de vétem ents restés sur le squelette, 
il y  ava it, ä ses pieds un ballo t de vétem ents enroulés), on a découvert douze spécimens de tissu 
de soie: qua tre  sortes de reps, tro is sortes de taffetas, quatre  sortes de brocart e t une espéce 
de gaze. Avec le brocart jaune foncé á  dessins figuran t des lions et des oiseaux (fig. 29), on avait 
confectionné une coiffure et on Tavait ornée de petites fleurs de tissu, á  quatre  pétales, elles 
y  é taien t cousues. Le meilleur é ta t des vétem ents qui é ta ien t dans le ballot, nous perm et d ’affir- 
mer la presence d ’un cafetan, de pantalons ressem blant á des knickerbockers et d ’une deuxieme 
coiffure en tissu, mais dön t la coupe n ’a pas encore été éclaircie.
D u point de vue typologique, les rites funéraires et les mobiliers funéraires des kourganes 
des groupes sud et nord  é ta ien t les mémes, mais chaque sépulture ava it son caractére propre.
D ans le groupe sud, tou tes les sépultures é ta ien t rectangulaires, oblongues. Dans le groupe 
nord, elles é taien t de trois types: 1. rectangulaires, oblongues, 2. trapézoidales et 3. rectangu­
laires, oblongues avec des supports. T raits communs des fosses: leurs coins é ta ien t arrondis et 
elles allaient en ré trécissan t vers le fond aussi bien longitudinalem ent que transversale m ent.
T A B L E A U  I I I
Groupes Numéro des kourganes Orientation des fosses
Orientation 
des inhumés
Groupe sud l SO —N E ?
2 O S O -E N E ENE
4 S O -N E ENE
6 S O -N E ?
8 S O -N E ?
Groupe nord 11 E —0 0
13 E -  O o
16 E - O o
20 E - O 0
19 N E -S O s o
14 E N E -O S O EN E
15 E N E -O S O EN E
17 E N E -O S O o s o
22 N N E -S S O s s o
21 N - S ?
18 E 0
40 L es tex tile s  o n t é té  définis p a r  A. A. G avrilova  de la  Section de L en ingrad  de l ’In s t i tu t  
d ’A rchéologie.
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Fig. 29. Specim en de tissu : k o u rg an e  20
D ans le groupe sud, tous les inhum es avaien t été mis dans la töm be sans cercueil, tandis 
que dans le groupe nord, ä  cőté des inhum ations sans cercueil, il y  av a it aussi des défunts qui 
avaien t été enterrés dans un cercueil ou dans une sorté d ’auge de hois. L ’ó ta t de conservation 
rela tivem ent bon d ’un des cercueils (kourgane 20) a permis d ’étab lir q u ’il é ta it fa it de larges 
planches fixées ensemble au  moyen de chevilles: une planche trés large pour le fond et pour 
le couvercle et qua tre  planches pour les cőtés. Le cercueil du kourgane 18 é ta it en chéne, de 
mérne que son couvercle.
D ans le groupe sud des kourganes, la position et l’o rien ta tion  des inhum és ne sont pás trés 
claires, é tan t donné que les squelettes avaient été déplacés. C ependant, tou tes les fosses on t 
la une mérne orientation, c’est-a-dire q u ’elles sont axées du sud-ouest au nord-est. L ’endroit
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oű se trouvaien t les ossements déplacés de deux squelettes (kourganes 2 et 4) nous autorise 
ä présum er que les inhum és é ta ien t Orientes du nord-ouest au sud-est.
Dans le groupe nord, les inhum és é ta ien t couchés sur le dós, étendus, orientés différem m ent, 
mais avec une prépondérance des orientations vers l’ouest (tabl. I I I) .
Le sexe, l’age et le caractére anthropologique des personnes inhum ées dans le groupe sud 
et dans le groupe nord  du eimetiére, on t été établis sur la base de l ’exam en des squelettes, 
comme le m ontre le tableau IV .11
T A B L E A U  IV
Groupes Numéro des kourganes Sexe Age Type anthropologique Remarques
Groupe sud i F jeune adulte V de 20 ä  40 ans
2 M adulte cráne déplacé de 40 ä 60 ans
4 F j. adulte déplacé, région du sud de la Sibérie
Groupe nord 11 F j. adulte mongoloidé Sibérie méridionale
13 M vieillard européen au-dessus de 60
ans
16 M adulte européen Andronovsk
20 F j. adulte mongoloidé, face étroite
DATATION
L a d a ta tio n  des sépultures nom ades tardives des kourganes du  eim etiére de Novonikolskoé ne 
présente pás de grandes difficultés. On trouve des cimetiéres analogues sur to u te  l ’étendue de 
la zone steppique, ä p a r tir  de la Sibérie ju squ ’ä la cöte de la mer Noire. Les tra its  caractéris- 
tiques de ces sépultures sont: les pe tits  groupes de te rtre s  indistinctem ent coniques de 10 ä 
50 cm de h au teu r et de 10 ä 15 m de diam étre, trés souvent ra ttachés ä des kourganes d ’une 
période plus ancienne; la  sépulture individuelle dans la fosse située exactem ent au-dessous du 
centre du te rtre , quelquefois avec un cheval com plétem ent harnaché — aussi bien dans les 
tom bes m asculines que dans les tom bes féminines; la présence d ’un carquois en écorce de bou- 
leau orné d ’incrustations d ’os e t de grandes té tes de fkV'hes plates en fér; les restes de vétem ents 
faits de riches tissus de soie ä dessins; le ty p e  anthropologique pur des inhum és; l ’absence de 
sépultures d ’enfants.
A ctuellem ent, le plus grand  nom bre de sépultures répondan t a  cette description se trouve 
dans le bassin de la Volga inférieure et dans la région du D niestr. Les monnaies qui y  on t été 
découvertes d a ten t des X I I I 6 e t X IV e siécles de no tre  éré. Comme nous l ’avons déjá m entionné, 
les sépultures du  bassin de la  Volga inférieure on t été datées ä  l ’aide de m onnaies de 1310 &
1340.41 2 e t les sépultures de la région du  D niestr p ar des monnaies de 1287 ä  1291, de 1291 ä
1310.43 de 1291 á  131044 e t de 1326.45
Les m atériaux  analogues publiés dans la  présente é tude appartiennen t en général aux 
X l í r  e t X IV e siécles.
L ’abondance des m atériaux  datés ä  l ’aide des monnaies nous perm et d ’é tab lir que les 
sépultures sous te rtres  individuels du  eim etiére de Novonikolskoé d a ten t du X IV e siécle.
41 D éfin i p a r  B. V. F irch te in  ( In s ti tu t  d ’E th n o - 
g raph ie  e t  d ’A nthropologie  de l ’A cadém ie des 
Sciences de l ’U RSS).
42 (P . S. RlKOV) n . C. PblKOB, ApXHB JIOMA
AH CCCP 187 (1927), p . 83.
43 (I. V. F abritsiotts) H. B. OaOpmuiyc, Ap- 
xeojiorHwecKaa KapTa . .  ., op. c it., pp . 20 — 21.
44 Idem , p. 24.
45 Idem , p. 30.
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R A PPO R TS E T H N IQ U E S
É tab lir des relations ethniques en tre  les sepultures ä te rtre  individuel constitue une táche beau- 
coup plus compliquée. Comme nous l ’avons déjá m entionná plusieurs fois, la difficulté de la 
quest ion reside dans l ’iden tité  du mode de vie des différentes tribus et des différents peuples 
nom ades, dans leur succession continuelle sur un territo ire  pendan t un laps de tem ps relative- 
m ent court.
E n tre  le IX e et le X IV e siede, le bassin de la Volga inférieure fu t successivem ent occupé 
par les Petchenégues, les Turcs, les Polovets et ensuite p ar les M ongolo-Tatars.
A laquelle de ces tribus ap p artien t le cim etiére de Novonikolskoé ?
Les sources écrites ne resolvent pas la question. Les m atériaux  anthropologiques de cette 
époque sont dans une phase d ’accum ulation. P our le m om ent, la  p lu p art des cranes examines 
appartiennen t ä l’époque de la  H orde d ’Or, e t ils ne présen ten t pas d ’uniform ité ethnique. C’est 
pourquoi la definition des rapports ethniques des sépultures du cim etiére de Novonikolskoé 
ne peu t étre  que prélim inaire.
Toutes les précédentes recherches dans ce dom aine dön t le ré su lta t a été d ’esquisser quel­
ques caractéristiques des groupes ethniques des derniers nom ades ,46 de mérne que les trouvailles 
arcliéologiques de la région du D niestr, lesquelles m ontren t une certaine paren té avec celle du 
cim etiére de Novonikolskoé, perm etten t d ’affirm er ä  une h au te  probabilité que ce cim etiére 
appartena it ä des Polovets.
On sait que, du X Ie au  X I I I e siécle, les Polovets occupaient le vaste  territo ire  qui s’éten- 
d a it en tre  la Sibérie et la région cőtiére de la m er Noire. Ils contrőlaient les routes commerciales 
relian t les pays de l ’Orient avec l ’Europe, su rto u t celle de la Volga, trés im portan te  ä l’époque. 
On sait aussi q u ’au débu t du X IIU  siécle, au tem ps de l ’invasion des M ongolo-Tatars, une partié  
des Polovets ém igra en H ongrie et dans les B alkans et q u ’une au tre  p artié  se ra llia  aux con- 
quérants. E n  ce qui concerne l ’époque, le cim etiére coincide avec la dom ination de la Horde 
d ’Or dans le bassin de la Volga inférieure. D ans le cadre de la H orde d ’Or, les Polovets avaient 
conservé leurs coutum es e t une partié  de leurs droits. E n c itan t les au teurs du X IV e siécle47 
« les T atars se sont mélangés avec les Polovets et sont entrés en paren té  avec eux (les K ip- 
tchaks) et tous (les T atars) sont devenus en tiérem ent kiptchaks, comme s ’ils avaien t é té  l ’une 
de leurs tribus ». L aprésence d ’armes et de riches tissus de soie dans les sépultures du cim etiére 
de Novonikolskoé n ’infirm e en rien ce tte  affirm ation.
Les deux groupes de kourganes m entionnés plus hau t, en tre  lesquels il ne peu t étre fait 
de difference chronologique, pourraien t étre le ré su lta t de deux groupes paren ts puisque, selon 
les anciennes sources écrites, « ilex iste  parm i eux (les Comans) une coutum e qui veu t que to u te  
la paren té sóit enterrée ensemble >>.48
46 neneHerH, Topicn . . ., op. c it., pp . 151 — 226.
47 (V. G. T iz e n g a t t z e n ) B. F. Tn3eHray3eH, 
CöopHHK MaTepnajiOB, oTHocnmaxcn k hctophh 3 ojio- 
toh opflbi (R ecueil de m a té r ia u x  co n cem an t l ’his- 
to ire  de la  H o rd e  d ’Or). Vol. I .  CaHKT-FIeTep5ypr
1884, p . 235.
48 (V. R t t y s b r o e c k ) B. PyöpyK, FlyTeinecTBHe 
b BOCTOHHBie CTpaHbi (V oyage dans les p ay s  orien- 
tau x ) . MocKBa 1910, p . 86.
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=  Archaeologia H ungarica
=  BecTHHK ApeBHeM HCTopnn (Bulletin de l’histoire ancienne)
=  KpaTKue cooömeHHH MHCTHTyTa ncTopnn MaTepHajibHoü KyjibTypbi AH 
CCCP (Bréves com m unications de l ’In s ti tu t  d ’histoire de la culture 
m atérielle de l ’Académie de l ’URSS)
=  JleHHHFpaACKoe OTAeneHHe HHCTiiTyTa apxeojioruH (Section de Leningrad 
de l ’In s titu t d ’Archéologie)
=  MaTepuaJibi n HccJieAOBaHHH no ap xeo jio rn n  CCCP (M atiére et recher- 




Pl. I  1, 2, 3 F rag m en ts  d u  bois de l’a rc : kourgane 7, sep u ltu re  13; 4, 5, 6 In c ru s ta tio n s  d ’os p ro v e n a n t de 
l ’a rc : kourgane 7, sepu ltu re  13; 7 In c ru s ta tio n s  d ’os p ro v en an t de l ’a rc  tro u v é  ä  V eliki N ovgorod; 8, 0 R e ­
c o n stitu tio n  de l ’a rc  de V eliki N ovgorod
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1Pl. I I  1 R es te s  de carquois en  écorce de bou leau : kourgane 7, sép u ltu re  13; 2, 3, 4, 5 T é tes de fléches en 
fér: kourgane 7, sép u ltu re  13; 6 Sabre
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Pl. I l l  1 C ou teau  de fér: kourgane 7, sép u ltu re  13; 2, 3 B riq u e t e t p ierre  ä  feu (silex): kourgane 7, sepu l­
tu re  13; 4— 9 O rnem ents de eourroies: kourgane 7, sépu ltu re  13
Pl. I V  1, 2, 3 Specim ens d ’o rnem en ts de h a rn ach em en t: kourgane 7, sepu ltu re  13; 4 M orceaux de cour- 
roies de h a rn ach em en t: kourgane 7, sep u ltu re  13; 5 F rag m en ts  d ’é tr ie r : kourgane 7, sep u ltu re  13; 6 F ra g ­
m en ts  de m ors: kourgane 7, sep u ltu re  13
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1P l. V 1 R estes  d ’u n  carquo is en  écorce de bou leau : kourgane 1; 2 C ou teau  de fér: kourgane 1; 3 Peigpe 
de bois: kourgane 1; 4 F ra g m e n t de la  p aro i d ’u n  p e ti t  rec ip ien t de bois: ko tirgane 1
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L J
P l. V I  1, 2, 3, 4 In c ru s ta tio n s  d ’os p ro v e n a n t d ’u n  carquois: kourgane 2; 5 F ra g m e n t d ’un  an n eau  de 
fér: kou rgane  2; 6 F ra g m e n t d ’u n  o b je t de fér indéfin issable: kourgane 2; 7 P erle  de vérré ; S Agsjrafe de 
fé r a y a n t la  form e d ’un  an neau : kourgane 2; 9, 10, 11 F rag m en ts  d ’un o b je t en  fér indéfin issab le: kourgane 2
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Pl. V I I  1 F rag m en t d ’u n  co u teau  de fér: kourgane 4; 2, S T étes de fléches en  fér: kourgane 4; 4 B riq u e t 
en  fér; 5, 6, 7 In c ru s ta tio n s  d ’os p ro v en an t d ’u n  carquois: kourgane 4; 8 R es te s  d ’un  carquois en éeorce 
de bou leau : kourgane 4
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9Pl. V i l i  1, 2, 3 T é tes de flöches en fér: kourgane G; 4, 5 In c ru s ta tio n s  d ’os p ro v e n a n t d ’u n  carquo is: kou r- 
ganc G; 6, 9 F rag m en ts  de co u teaux  de fér: kourgane 6; 7 F ra g m e n t d ’un p e ti t  rec ip ien t en fér: kourgane 6; 
8 F ra g m e n t d ’u n  b riq u e t en  fér: kou rgane  6; 10 C arquois en écorce de bou leau : kou rgane G
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Pl. I X  1 — 9 R es te s  de h a rn ach em en t, ä  savo ir: des frag m en ts  de m ors en  fer, d ’e triers, d ’o rnem en ts e t  
d ’an n eau x , de p e tite s  tr ing les  de fer a u x  ex trém ités  sphériques e t des in c ru s ta tio n s  en  os p ro v e n a n t d ’une 
seile; 10 O b je t de fer indéfin issable a  poignée en  os
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Pl x  1 — 5 F rag m en ts  d ’in cru s ta tio n s  en os p ro v en an t d ’u n  carquois: kourgane 8; 6 F ra g m e n t de cour- 
roie de cu ir: kourgane 8; 7 F rag m en t d ’u n  p e ti t  rec ip ien t en fer, a m anche : kourgane 8; 8 f r a g m e n ts  de 
carquois en  écorce de bou leau : kourgane 8
23
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Pl. X I I  1 M iroir de b ronze: kourgane 11; 2 B race le t d ’a rg en t: kourgane 11
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Pl. X I I I  I, 2, 5
neau : kourgane 1
F rag m en ts  d ’un  p e ti t  o b je t indéfin issable: kourgane 13; 3 A ggrafe de fer en  form e d ’an  
3; 4 B riq u e t en  fer: kourgane 13; 6 C arquois en écorce de bou leau : kourgane 13
356
JPl. X I V  1, 2 T étes de fleches en fér: kourgane 16; 3 P e n d a n t de bronze: kourgane 16; 4 P laq u e  d ’os: kour- 




Pl. X V  1 F ra g m e n t d ’u n  fé r de lance: kourgane 18; 2 T été  de fléche en fér: kourgane 18; 3 F ra g m e n t 
de ciseaux en  fér: kourgane 20; 4 F rag m en t d ’un  co u teau  en fér: kourgane 20; 5 B ague d ’a rg en t: kourgane 
20; 6, 7 P erles de vérré : kourgane 20; 8 Peigne de bois: kourgane 20; 9, 10 E coree de bou leau  p ro v e n a n t 
d u  dessous de la  selle: kourgane 20
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Bolcha'ia R e tc h k a
B olché-N arim sk
B olché-T arkhan i
B olchlé-T igani
B olcholé Y anguild ino







D n e p ro p e tro v sk
D oubovo
E ro u slan
G lazov
G nezdovo






I t i l
Jo u k o tin e  
J  o u p ite r
K aibe l
K am en k a
K aragasse
K arn ao u k h o v o
K e ltem in a r
K ep i
K e rm en tch u k
K h a rk o v k a
A iJiaH acb eB O
Ara-Ba3ap
AHay
A HgpO H O BO
AHrapa
A 3 e n H H 0
B aaH O B O
B axM yT H H O
BanbiMepbi
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Ü H e n p o n e T p o B C K
H y ß o B O
EpycjiaH
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T  y jiH C T aH








K aM eH K a
Kaparacc
K a p H a y x o B O





K h o d je n t
K h riach tch ev k a
K ire lk a
K irelskoe
K o k ria t
K olossovka




K o u m a
K rioukovo -K ou jnoé
L a v ria t
















N ijn i-N ovgorod
N o u ra
N o v a ia  M oltchanovka 
N o v i-P aza r 
N ovonikolskoe 





O u tk a
P az irik
P en jik en t
P h an ag o ria
P ian o b o r
P leso
P okrovsk
P o lito tde lskoe
P o lom
P o tch év ach e
XepcoH
XOg>KeHT
X pm ueB K a
K u p eu b K a


























H io k h h íí H o ß ro p o ^  











riilBO K H K eH T
O a H a ro p iig
n g H o ß o p
rineco
riOKpOBCK
riO JIH T O T flejIbC K O e
n o u o M
noTM eßaiu
* N ous donnons para lle lem en t la  version  fnincjaise f ig u ran t dans le te x te  e t  la  version  oyrillique 
des nom s de fo rm ations géographiques m oins connues, se t r o u v a n t su r le te r r ito ire  de l ’U R SS , a insi 
q u e  de quelques nom s géograph iques h is to riques.
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R é d ik a r Pe^HKap T alas T anac
R iazan Pfl3aHb T am an TaiwaHb
R odanovo POflaHOBO T ankeevka TaHKeeBKa
R o jd estv en o PO>K/lCCTBeHO T cheboksari
T ch ep tza
MeSoKcapbi
Menpa
Sa'igatka CaiiraTKa T cherem clian MepeMinaH
S alav a te CanaBaT T ehou My
S altovo CajiTOBO (BepxHee Caji- T chousovaía My co Ban
TOBO) T ietiouch i T enouiH
S am ara CaMapa (KyKBuuieB) T igaehévo TbiraineBO
S arai Cápán T io u k h tian sk T ioxthhck
Sarkéi-B ela'la V eja CapKejih-Bejian Be>Ka T iraspo l Tupacnonb
Sém iretchensk CeMnpeqeHCK Tobol T oGoji










CyBap V etlougaV ia tk a
B em yra
Bjm<a
Souvorovo CyBopoBo V inn itsa BlIHHHpa
Souzdal Cy3;;aJib V itchégodsk BbiqeroflCK
Spassk CnaccK V ladim ir BjiagHMnp
S rostk i CpOCTKH Volossovo Bojiocobo
S ta ra ia  R itv in a
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Tombes m usu lm anes
P L A N  7 EMPLACEMENT DES TOMBES CONTENANT DES DETAILS 
CARACTER1STJQUES DE RITE DANS LE CIMETIÉRE DE 
TANKEEVKA
P L A N  2 EMPLACEMENT DES IMMOLATJONS COMMEMORATIVES 
DANS LES COUCHES SUPERTEURES DU CIMETIÉRE DE 
TANKEEVKA
I l l  A
A Crane et os de patte de cheval
n
^  Crane d' animal 
m  Plusieurs cranes  d1 animal 
Maxillaire d1 animal 
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